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Avertissements 


Ceci est une œuvre fictive. Les noms, les personnages, les lieux et les faits 
décrits ne sont que le produit de l’imagination de l’auteur, ou utilisés de façon 
fictive. Toute ressemblance avec des personnes ayant réellement existées, 
vivantes ou décédées, des établissements commerciaux ou des événements ou 
des lieux ne serait que le fruit d’une coïncidence. 


11 en résulte des situations impliquant du sexe, de la violence et des émotions 
extrêmes. Il contient également des scènes que certains peuvent trouver 
répréhensibles, y compris du BDSM et d’autres pratiques plutôt agréables. 
Comme les personnages sont enclins à explorer leur sexualité, il est conseillé 
que les lecteurs soient prêts à voir certaines frontières s’estomper. Ou s’effacer... 


L’auteur refuse toute responsabilité pour les frontières inexistantes. ;) 


Note de l’auteur : La série des Cobras a une continuité avec la franchise, les 
joueurs et les relations antérieures. Certaines histoires continuent à travers la 
série et peuvent impliquer plus que le ménage principal. Il est préférable de lire 
la série dans l ’ordre. 



Dédicace 


Pour ne pas jouer pour le nom sur le dos. 
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Lexique 


A 

Boy : Garçon. A la fois un mot affectueux, ainsi que la preuve de « l’infériorité » 
du soumis (infériorité dans les « scènes » BDSM, mais en aucune façon une 
infériorité dans la vie). 

Dom : Dominant. 

Domme : Dominatrice. 

Kinky : un terme anglais pour décrire une gamme d’actes sexuels osés très 
variés en genre et en intensité. 

Pet : (attention, le « t » n’est pas silencieux !) littéralement « animal de 
compagnie ». Même signification que « boy ». Petit nom donné indifféremment 
à un homme ou une femme. 

Pup : Chiot. Même signification que « boy » et « pet ». 

Switch : Échange de rôles entre passif et actif. 



Équipe des Cobras de Dartmouth 


CENTRE 


N° 

Nom 

Âge 

Taille 

Poids 

Côté 

Lieu de naissance 

27 

Scott Demyan 

29 

lm89 

90kg 

G 

Anaheim, California, USA 

45 

Keaton Manning 

32 

lm80 

85kg 

D 

Ulster, Irlande 

18 

Ctirad Jelinek 

28 

lm82 

92kg 

G 

Rakovnik, République Tchèque 

3 

Erik Hjalmar 

25 

lm89 

99kg 

D 

Stockholm, Suède 

57 

Raif Zovko 

31 

lm85 

97kg 

D 

Dubrovnik, Croatie 


AILIERS GAUCHES 


16 

Luke Carter 

24 

lm80 

86kg 

G 

Warroad, Minnesota, USA 

53 

Shawn Pischlar 

30 

lm82 

90kg 

G 

Villach, Autriche 

71 

Dexter Tousignant 

25 

lm87 

94kg 

G 

Matane, Québec, Canada 

5 

Ian White 

26 

lm85 

96kg 

G 

Winnipeg, Manitoba, Canada 

42 

Braxton Richards 

19 

lm80 

87kg 

G 

Edmonton, Alberta, Canada 


AILIERS DROITS 


22 

Tyler Vanek 

23 

lm72 

79kg 

D 

Greenville, Caroline du Nord, USA 

72 

Dante Palladino 

36 

lm87 

97kg 

G 

Fassano, Italie 

21 

Bobby Williams 

35 

lm77 

86kg 

D 

Sheffîeld, Angleterre 

46 

Vadim Zetsev 

28 

lm82 

91kg 

D 

Yaroslavl, Russie 

66 

Zachary Pearce 

33 

1,82 

95kg 

G 

Ottawa, Ontario, Canada 

DÉFENSE 

6 

Dominik Mason 

33 

lm92 

106kg 

D 

Chicago, Illinois, USA 

17 

Einar Olsson 

29 

lm82 

90kg 

G 

Ômskôldsvik, Suède 

74 

Beau Mischlue 

27 

lm87 

101kg 

G 

Gaspe, Québec, Canada 

26 

Peter Kral 

29 

lm85 

90kg 

G 

Hanovre, Allemagne 

2 

Mirek Brends 

35 

lm85 

94kg 

G 

Malmô, Suède 

47 

Tony Brookmann 

26 

lm89 

96kg 

G 

Winnipeg, Manitoba, Canada 

67 

Owen Stills 

24 

lm82 

98kg 

D 

Detroit, Michigan, USA 

39 

Rylan Cooper 

25 

lm80 

90kg 

D 

Norfolk, Virginie, USA 


Il Sébastian Ramos 30 lm94 102kg D Arlanza, Burgos, Espagne 











































































































































































































Chapitre Un 


Début avril 

Ils étaient en train de massacrer les Leafs. Tyler Vanek posa ses mains 
gantées sur le dessus de sa crosse alors qu’il se tenait debout près du banc des 
Cobras et regardait l’entraîneur des Leafs se plaindre aux arbitres au sujet d’une 
autre pénalité. Comme si c’était de la faute des arbitres si les gars de Toronto 
étaient une bande de voyous. Commençant à s’ennuyer, Tyler se mit à bouger les 
lèvres en même temps que l’entraîneur, il s’y appliqua encore plus quand il 
remarqua que Luke Carter - l’ailier droit de sa ligne et un de ses meilleurs amis 
- se mit à rire dans sa barbe. 

Quelques-uns des gars sur le banc des Cobras faisaient des petits bruits 
moqueurs et riaient. Tyler reçut quelques regards mauvais quand certains des 
joueurs des Leafs le surprirent à se gonfler les joues pour faire une imitation plus 
réaliste. Il leur fit un sourire et copia la posture de leur entraîneur, faisant de 
grands gestes avec sa main comme l’homme le faisait. 

— Vanek ! cria Sloan Callahan. 

Officiellement, il était l’entraîneur-assistant des Cobras, mais dans les faits, 
c’était lui qui était en charge de l’équipe. Il enjamba le banc et pressa ses poings 
sur le dessus de la bande. Il n’avait pas l’air moins effrayant dans son habit noir 
qu’il l’avait été dans son uniforme des 

Cobras avec un gros C sur sa poitrine. Et son regard noir rappela à Tyler de 
quoi il avait l’air avec un fouet à la main. 

— Arrête de te comporter comme un idiot, lui dit l’homme. 

Carter se glissa aux côtés de Tyler et lui donna un petit coup d’épaule avant 
de faire un sourire charmeur à Callahan. 

— Oh, allez, Coach. Il ne fait que jouer, lui dit Carter. 

— Joue au hockey, dit Callahan, plissant les yeux quand Carter ouvrit la 
bouche. 

Il hocha la tête lorsque Carter la referma. 

— Nous avons besoin de vous deux en un seul morceau pour les séries. Cela 
n’arrivera pas si vous mettez ces brutes en colère. 



D’accord, Callahan avait raison, mais cette partie s’éternisait. Le palet fut 
finalement relâché à droite du filet des Leafs. Scott Demyan, le tireur d’élite des 
Cobras et l’autre complice de Tyler, remporta la mise en jeu. Lorsque le palet 
percuta la crosse de Tyler, il recentra son attention sur le jeu, là où elle devait 
être. 11 se mit en mouvement, goûtant à l’air glacial qui circulait autour de lui. 11 
sentit la brûlure de ses muscles alors qu’il avançait à toute allure sur la glace, 
évitant les hommes imposants qui essayaient de le sortir de la partie. 11 était plus 
petit que la plupart des joueurs dans la ligue, mais il était rapide. Ils ne pouvaient 
pas lui faire de mal s’ils n’arrivaient pas à l’attraper. 

Mais s’ils y arrivaient... ouais, Callahan avait raison de s’inquiéter. Ils le 
détruiraient. 

Sa passe fut parfaite, mais Carter perdit le palet après s’être fait plaquer au 
flanc. Ensemble, ils chassèrent les Leafs jusqu’à leur ligne bleue. 11 croisa le 
regard de Carter et sourit quand celui-ci lui fit un hochement de tête et qu’il 
accéléra. 11 avait parfaitement vu le jeu de son coéquipier et ils écrasèrent 
l’adversaire entre eux. Plaquer l’énorme joueur avant avait coupé le souffle de 
Tyler, mais cela avait vraiment valu le coup, ne serait-ce que pour voir l’homme 
tomber sous l’impact. 

Tyler traversa dans la zone des Leafs un pas derrière Carter, récupéra le palet 
avec fluidité, puis l’envoya vers le filet. Le poteau résonna lorsqu’il en frappa 
l’intérieur. Puis il retomba proprement derrière l’épaule du gardien. 

Tyler n’eut pas la chance de célébrer le but. La lame d’une crosse surgit de 
nulle part et le frappa à la bouche. La douleur explosa dans sa 

lèvre alors qu’il faisait un mouvement de recul, se heurtant à Carter qui 
s’était arrêté au milieu de ses félicitations pour attraper un joueur des 

Leafs. Quelqu’un tirait Tyler vers l’arrière. 11 se tourna et ne vit rien d’autre 
que des gilets blancs et bleus. 11 frappa aveuglément tandis que sa bouche se 
remplissait de sang. 

Demyan s’interposa entre lui et l’énorme défenseur des Leafs. 

Soudain, les défenseurs des Cobras, Dominik Mason et Peter Kral, se 
frayèrent un chemin à travers la foule. Mason, grand, noir et totalement sauvage 
lorsqu’il était poussé à bout, tira Tyler derrière lui et laissa tomber ses gants. 

Tyler prit une seconde pour se pencher et essuyer le sang et la salive de sa 
bouche. Son sang dégoutta sur la glace au même rythme que les palpitations 
douloureuses. La vision du sang l’étourdit. 11 devait rejoindre le banc. Chicklet, 
sa maîtresse, la femme qu’il vénérait, lui avait fait promettre de ne jamais jouer 
lorsqu’il était blessé. Mais une petite coupure ne comptait pas vraiment comme 



une véritable 

« blessure ». C’était seulement dégoûtant et salissant, il devait se nettoyer. 11 
irait voir le doc pour se faire panser, puis il reviendrait sur le jeu. 

Un mec énorme portant un maillot bleu lui bloqua le passage avant qu’il 
puisse se diriger vers le banc. 11 écarquilla les yeux quand il réalisa que c’était le 
gardien de but des Leafs, André Thomas. 

Quoi ? 

— Où crois-tu aller, petite merde ? 

— C’est fini, Thomas ! s’écria Landon Bower, le gardien de but des Cobras, 
tout en traversant la glace comme s’il avait des fusées derrière les patins. 

Ils tombèrent tous les deux dans un enchevêtrement de pads et de coups de 
poing. 

— Vanek ! cria Callahan, attrapant la crosse de lan White et le frappant à 
plusieurs reprises contre la bande. Viens ici ! 

Tyler se mit en mouvement. 11 sortit de la patinoire et s’assit sur le banc 
devant l’entraîneur. 

Le coach des Leafs se mit à crier depuis le banc de son équipe. 

— C’est ton gars qui a commencé tout cela. Fous-lui un putain de pansement 
sur la figure et renvoie-le à la maison ! 

— Et si tu enseignais à tes putains de gorilles à jouer au hockey ? lui 
demanda Callahan. 

11 s’avança jusqu’à la vitre comme s’il voulait la fracasser et traverser 
l’espace réservé à la presse entre les deux bancs des joueurs, pour aller 
massacrer l’autre entraîneur. 

— Ce n’est pas parce qu’ils ne sont pas capables d’utiliser leurs crosses pour 
marquer des buts qu’ils ont le droit de les utiliser comme des putains d’armes ! 
s’exclama Callahan. 

— Je ne sais pas de quoi tu parles. C’était un accident ! 

— Un accident, mon cul ! cria Callahan en frappant la vitre avec la crosse 
qu’il avait toujours en main. Je vais te montrer ce qu’est un putain d’accident ! 

Tyler grimaça lorsqu’un des assistants-entraîneurs pressa une serviette contre 
sa lèvre, puis il se pencha pour éviter de se faire frapper par la crosse que 
Callahan agitait. Au moins, les pénalités étaient à égalité, alors, ils joueraient 
quatre contre quatre pendant deux minutes. 

Ce n’était pas un gros problème, mais il avait seulement fallu une petite 
blague afin que les deux équipes perdent la tête. 

Bien joué, Vanek. 



L’assistant leva le regard sur Tyler avec un sourire tendu sur les lèvres. 

— Tu vas avoir besoin de points de suture. Et si tu te dirigeais vers les 
vestiaires pour laisser le doc s’en occuper ? Loin de toute cette folie. 

— Tu ne peux pas simplement... 

Cette fois, Vanek et l’assistant durent se pencher pour éviter de se faire 
frapper par la crosse. 

— 11 reste encore dix minutes pour finir le match ! termina Tyler. 

-Ty. 

Un joueur se déplaça derrière les bancs, un joueur que Tyler avait de la 
difficulté à approcher sans que son cœur puise comme la batterie d’un groupe de 
métal. Raif Zovko, sombre et dangereux, un favori des admirateurs qu’ils 
appelaient Midas. 11 n’avait qu’à regarder Tyler pour que celui-ci redevienne le 
petit garçon qui croyait que Raif était un dieu du hockey. Mais il ne semblait pas 
être heureux du comportement de 

Tyler, ce qui lui fit baisser les yeux sur ses lacets de patin. 

— Le match est gagné. Va faire soigner tes blessures. 

Callahan se fit tirer par-derrière par le « véritable » entraîneur et il se tourna 
vers Tyler. 

— Ça va ? grogna-t-il. 

Tyler hésita, son regard passant de Raif à l’assistant qui avait pris soin de lui. 
Ce dernier haussa les épaules et posa un point de rapprochement au-dessus de la 
lèvre supérieure de Tyler. 

— Cela va tenir pour l’instant. Mais tu auras besoin de faire soigner cela 
rapidement. 

— Dix... neuf minutes, est-ce que c’est assez tôt ? demanda Tyler en lançant 
un coup d’œil vers la glace, ne pensant à rien d’autre qu’au jeu qui se poursuivait 
malgré la situation. 

Un peu de sang n’était rien. 11 était toujours en vie et c’était tout ce qui 
comptait. Tant qu’il respirait, qu’il pouvait tenir sa crosse et continuer de bouger, 
il jouerait. 

— Je vais bien, Coach ! s’exclama-t-il. 

Les lèvres pincées et le regard dur, Callahan étudia le visage de 

Tyler alors que quelques joueurs venaient vers le banc pour un changement 
de ligne. 11 hocha la tête et fit signe à Tyler d’y aller. 

— Va humilier ces enfoirés, lui dit Callahan. 

C’était tout ce que Tyler avait besoin d’entendre. 11 se propulsa par-dessus la 
bande et traversa la patinoire, tapant sa crosse contre la glace quand il vit Carter 



intercepter une passe. Il aperçut une petite forme noire brouillée, et soudain, le 
palet frappa contre la lame de sa crosse. Il fit une manœuvre d’évitement et 
s’envola vers l’avant. Il tira vers le haut du filet, côté crosse. 

C’est le but ! Oh oui ! 

Avant qu’un seul joueur des Leafs puisse s’approcher de Tyler, White prit le 
plus gros joueur adverse dans une prise d’étouffement. 

Tyler se fraya un chemin à travers la foule alors que White se faisait 
encercler. Carter entraîna Tyler vers le banc. Les arbitres arrêtèrent le combat 
avant même qu’il ne commence. Le pointage final fut de 6-0. 

Dans les vestiaires, les gars enlevaient leur équipement et criaient par-dessus 
la musique punk que Pischlar faisait hurler de sa petite chaîne stéréo. Shawn « 
Easy » Pischlar était un ailier gauche de troisième ligne, il était cool et c’était 
agréable de passer du temps avec lui. Mais Callahan lui adressa « le regard » 
alors qu’il replaçait le petit plug d’oreille noir dans son trou. Cela ne semblait 
déranger personne que Pischlar ait l’air d’avoir un nouveau tatoo après chaque 
jour de congé, mais les piercings étaient un problème. Il en avait deux dans le 
cartilage de chaque oreille et un autre un petit peu plus gros dans le lobe de son 
oreille droite. 

Il valait mieux se tenir loin de Callahan s’il était d’humeur à faire la leçon. 
Tyler se dirigea vers le box où son nom était inscrit sur une petite plaque dorée 
placée sur la structure en bois qui était de la largeur des épaules d’un joueur 
régulier. Il lança un regard vers Demyan quand 

Callahan se mit à dire à Pischlar qu’il n’était pas supposé porter ses plugs 
d’oreille au Forum. 

Demyan leva les yeux au ciel et tapota l’épaule de Tyler avant de se lever et 
de rejoindre Callahan. Les bras croisés sur la poitrine, Demyan étudia Pischlar. 

— Tant qu’il ne s’avise pas de se mettre un palet dans l’oreille, je ne vois pas 
le problème. 

— Cela ne te concerne pas, Demyan, dit Callahan en pinçant les lèvres. Mais 
puisque tu semblés si intéressé, Pischlar commence à recevoir des commentaires 
venant de l’équipe de relation publique. Tu sais ce que c’est, n’est-ce pas ? 

Eh, merde. Un surplus de mauvaise publicité était bien la dernière chose dont 
l’équipe avait besoin. Tyler s’attendit presque à ce que 

Demyan baisse les bras, car ce dernier avait risqué d’être échangé quand il 
avait trop fait la une des journaux. Mais il ne fut pas vraiment surpris lorsque 
Demyan fit face à Callahan, parlant à voix basse, les muscles tendus comme s’il 
était prêt à se battre. 



Tyler n’arrivait pas à comprendre ce qu’il disait, mais Callahan hocha la tête, 
parlant doucement, puis il jeta un coup d’œil aux joueurs qui étaient tous 
devenus très silencieux. 

— Hé, nous avons gagné ce putain de match ! Les journalistes nous 
tomberons dessus dans une dizaine de minutes, alors si vous avez des conneries 
à faire, faites-les tout de suite ! 

Maintenant, cela avait l’air d’un bon plan. Tyler se leva et grogna quand 
White le plaqua au niveau du flanc. Ils tombèrent tous les deux au sol et White 
posa un bras en travers du cou de Tyler. Ce dernier se mit à rire et se tortilla pour 
se dégager de la prise de la grosse brute. Ils luttèrent pendant un moment, mais 
gagner un combat contre White était aussi probable que de gagner contre un ours 
dans un combat à mains nues. 

Tyler tapa pour signaler son abandon et roula sur le dos. 

White écarquilla les yeux lorsqu’il vit le visage de Tyler. 

— Putain, j’ai complètement oublié ta blessure à la bouche. 

Désolé, gamin. 

Du sang chaud coula sur son menton, lui glissant dans le cou quand il leva la 
tête. Il la laissa retomber sur le plancher en voyant le doc s’approcher. White se 
leva et lui tendit la main pour l’aider à se relever. 

Il resta aux alentours alors que le doc faisait asseoir Tyler et commençait à 
toucher sa lèvre. 

Aïe ! La chaleur lancinante lui fit faire un mouvement de recul. Il se mit à 
rougir quand White émit un petit son moqueur. 

— Il n’a même pas encore sorti l’aiguille ! 

Tyler se sentit faible rien qu’à l’idée que le médecin puisse utiliser une 
aiguille sur lui. Il ne se faisait habituellement pas soigner devant les gars parce 
qu’il ne voulait pas qu’ils voient à quel point il pouvait être une mauviette. 

Le docteur ignora White tout en nettoyant la plaie, puis il prit la parole. 

— Ce n’est pas trop mal. Cela n’a pas beaucoup enflé et tu n’auras même pas 
de cicatrice. Deux ou trois points de suture arrêteront le sang. 

— Génial, dit Tyler. 

Il frotta ses paumes moites contre ses cuisses, faisant de son mieux pour 
rester immobile lorsque la seringue fit son apparition. 

Le doc injecta l’anesthésiant et White se moqua à nouveau. Le dur à cuire 
n’avait probablement même pas besoin d’engourdir la douleur. 

Peut-être que Tyler ne le devrait pas non plus, mais... putain, cela faisait mal 



— Prends-le, boy. Tu sais que tu en as envie. 

Le souffle de Chicklet agita les boucles sur la nuque de Tyler alors qu ’elle 
parcourait sa peau enflammée du bout de ses doigts. 

— Pour moi, ajouta-t-elle. 

Il prit une inspiration tremblante, laissant les mots de sa Maîtresse l’aider à 
surmonter la piqûre de l’aiguille qui lui transperçait la peau. 

Mais il n’aimait pas être observé. Elle était la seule qui avait le droit de le 
voir ainsi - acceptant tout ce qu’elle lui donnait pour son seul plaisir. 

D’accord, elle n’était pas vraiment ici, mais elle serait heureuse de savoir 
qu’il avait été fort pendant qu’il se faisait recoudre. 

— Trois points. Ce n’est rien, mon pote, lui dit White. 

Il donna une tape sur l’épaule de Tyler, essayant probablement d’être 
encourageant, mais le doc lui envoya un regard mauvais. Ce qui le fit reculer en 
levant les mains. 

— Désolé, je m’en vais. 

Merci ! Tyler prit une inspiration tandis que le médecin terminait son travail. 
Il avait probablement fait de drôles de grimaces et si White l’avait taquiné à ce 
propos, il n’était pas certain d’être capable de toujours autant apprécier le mec 
par la suite. 

Doc ne dit rien quand il en eut terminé avec lui. Les journalistes étaient 
entrés et les gars s’étaient calmés pour leurs interviews. Tyler garda son 
uniforme, et des micros s’approchèrent de son visage. Il parla du « travail 
d’équipe » et s’assura de ne faire aucun commentaire sur la façon dont Coach 
avait perdu la tête. Il était plutôt doué pour donner les habituelles réponses toutes 
préparées, aussi les journalistes perdirent rapidement leur intérêt. 

Quoi qu’il en soit, ce que disait Pischlar était bien plus intéressant. 

Tyler se tint derrière Carter et Demyan alors que l’homme redressait sa 
cravate grise et brillante tout en hochant la tête à la dernière question que 
quelqu’un lui avait posée. 

— Non, ce n’est pas la faute de ma dernière copine si je suis devenu gay. J’ai 
toujours été ouvert à tout, répondit Pischlar en haussant les épaules avant de 
balancer son sac de sport par-dessus son épaule. C’est pourquoi on m’appelle « 
Easyl ». 

La question suivante fit s’immobiliser tous les joueurs dans la pièce. 

1 Facile. 

— Le fait de rejoindre les Cobras vous a-t-il donné le sentiment que c’était 
plus acceptable d’être honnête au sujet de votre homosexualité ? 



Putain, le coup était parti, directement à la jugulaire. Tyler avait envie de 
dire quelque chose. D’enlever un peu de pression à l’autre homme. Mais que 
pouvait-il dire ? Sa relation n’était pas publique comme celle de certains 
hommes. Moins de la moitié de l’équipe était dans des ménages à trois, mais les 
journalistes les mettaient tous dans le même bateau. Ils étaient tous considérés 
comme étant kinky. Et l’on demandait aux mecs qui étaient dans des mariages 
heureux avec 2.5 gamins s’ils avaient trompé leurs femmes avec leurs 
coéquipiers. Le propriétaire de l’équipe, Lorenzo Keane, avait essayé d’éloigner 
l’attention de la presse au sujet de la sexualité des joueurs. Mais il n’avait pas eu 
beaucoup de succès. 

Pischlar pencha la tête sur le côté et fît un sourire indulgent au reporter. 

— Qui a dit que j’étais gay ? J’ai fréquenté des femmes. Je fréquente un 
homme, dit-il en ricanant. Je suis dans une relation ouverte, et je suis génial au 
lit. Si vous voulez en savoir plus, je vous donnerai mon numéro. 

Quelques journalistes eurent l’air choqués, mais tentés. Le vieil homme qui 
avait posé la question semblait avoir avalé sa langue. Tyler était certain d’avoir 
avalé la sienne. 

Merde, comment peut-il... enfin, waouh. Ce n’était pas que 

Pischlar devrait le cacher, mais de le dire comme ça, comme s’il se foutait de 
ce que les gens pensaient ? 

Quand la presse quitta la pièce, Callahan se dirigea vers Pischlar et lui donna 
une de ses accolades viriles. Quelques équipiers firent de même. 11 y avait une 
chose qui ne changerait pas dans cette équipe. Ils soutenaient les leurs, peu 
importe ce qui se passait. 

Pourtant Tyler s’était attendu à ce que Callahan engueule Pischlar pour ne 
pas avoir été politiquement correct au cours de son interview. 

Peut-être pas devant toute l’équipe, mais au moins dans son bureau. Mais au 
contraire, il semblait parfaitement en accord avec la situation. 

— Hé, Demyan, dit Tyler en attirant celui-ci à l’écart et en parlant à voix 
basse afin que personne d’autre n’entende. Qu’as-tu dit à Coach ? 

Demyan fourra ses mains dans les poches de son jean. 

— Je lui ai dit qu’Easy faisait son coming out - d’une certaine façon. Le 
service des chambres a pris quelques photos de lui et d’un type de passage lors 
de notre dernier déplacement sur la route. 11 y a eu beaucoup de posts sur 
internet. Easy ne voulait pas que les gens pensent qu’il avait honte ou une chose 
dans le genre, mais il devait leur faire face en étant lui-même. Keane lui a 
demandé de porter un costume pour l’interview, mais il avait besoin de quelque 



chose qui... le représentait. 

Callahan a compris. 

— C’est bien, j’imagine, répondit Tyler. 

Il ne savait pas trop pourquoi ils devaient partager des choses personnelles. Il 
se souvint lorsque les journalistes venaient chez lui pour lui demander quand il 
serait de retour sur la glace après sa commotion cérébrale. Il avait toujours porté 
la casquette de l’équipe et un des nombreux tee-shirts des Cobras. De cette 
façon, la presse ne questionnait pas vraiment Tyler. Ils questionnaient Vanek. 

Un des bleus les plus prometteurs à l’époque. Un joueur. Pas l’homme qu’il 
était lorsqu’il n’était pas sur la glace. 

— Nous ne pouvons pas tous le faire, Tyler, dit Demyan. 

Il s’assit sur le banc à côté du box de Tyler qui s’assit également. 

Il posa sa main sur l’avant-bras du jeune homme. 

— Tu ne peux pas le faire, et c’est bien ainsi. Moi je n’ai pas la permission. 
Je dois donner les « bonnes réponses ». Mais en dehors, au-delà du jeu, nous 
faisons ce que nous voulons. Nous devons seulement 

être prudents. 

C’était un peu étrange que Demyan appelle Tyler par son prénom, mais peu 
importait. Les gars faisaient cela quand ils essayaient d’offrir leur soutien. Mais 
il ne savait pas pourquoi Demyan ressentait le besoin de le lui offrir. Chicklet 
aimait que les choses restent privées. Et sa petite amie, Laura, était une policière 
et avait besoin que les choses soient ainsi. 

Quelques collègues de travail dont elle était proche savaient qu’elle était une 
soumise et qu’elle pratiquait le BDSM. Mais rien n’était public. 

Demyan resserra sa poigne sur son bras. Tyler ouvrit la bouche pour lui dire 
de se calmer, mais il vit alors Raif qui se tenait avec Zach 

Pearce de l’autre côté de la pièce. Pearce était le premier des Cobras - 
putain, le premier joueur de hockey professionnel - à avoir fait son 

coming out devant les médias. Il fréquentait Demyan et Rebecca Bower, la 
grande sœur de leur gardien de but. Ils avaient tous les trois une belle petite 
famille. La gamine de Becky était au centre de leur univers. 

Mais Pearce avait un passé avec Raif. Et Demyan devenait un peu étrange 
chaque fois que Pearce et Raif passaient du temps ensemble. 

Comme ils le faisaient en ce moment. 

Pearce finit de s’habiller et il rit de quelque chose que Raif disait, ce qui fit 
resserrer encore plus la poigne de Demyan sur le bras de Tyler. 

Pearce passa un bras sur les épaules de Raif et prit la parole. 



— Je ne crois pas que quelqu’un soit surpris qu’un match contre les Leafs se 
soit terminée en bagarre. 

— Tu n’es pas un combattant. Ou as-tu oublié ? demanda Raif en soulevant 
un sourcil lorsque Pearce protesta. Dans un bar, oui, tu peux tenir la distance. 
Mais sur la glace ? Tu te ridiculises. 

— Merci, se moqua Pearce. Tu t’en es bien sorti sur la glace tout à l’heure, 
mais tu vas te briser les mains si tu continues de frapper des mecs qui portent 
leurs casques. 

— J’y vais pour le corps, dit Demyan en lançant un regard significatif à 
Pearce. Je suis certain que tu Tas remarqué. 

— Oui, j’ai remarqué, dit Pearce qui devint silencieux alors que 

Raif enlevait son tee-shirt mouillé de sueur, découvrant son torse musculeux. 
Tu vas au bar ensuite ? Je pense que quelques-uns des mecs vont y aller. 

Demyan se leva et lança un regard mauvais vers Pearce. 

— Je croyais que nous rentrerions directement à la maison, Zach. 

Becky a dit que Casey était restée éveillée pour regarder le match. 

Pearce fronça les sourcils. 

— Elle ne devrait pas laisser Casey veiller aussi tard. 

— Hé, tu sais comment est notre fille. Becky est probablement épuisée. Elle 
aura tenté de forcer Casey à dormir sur le sofa, mais nous savons tous les deux 
qu’elle sera debout quand nous rentrerons à la maison. 

Demyan regarda autour de lui et laissa échapper un rire amer. 

— C’est peut-être juste moi, reprit-il, mais les gars qui ont des gamins sont 
déjà rentrés à la maison. Je me lèverai avec ma petite fille demain matin. Si tu 
veux sortir, vas-y. 

— Ne commence pas, Scott, dit Pearce avant de se tourner vers 

Raif en soupirant. 11 a raison, dit-il. Ma fille ne dort probablement pas 
encore. Mais tu devrais aller passer un peu de temps avec les gars. Ils savent que 
tu es un joueur hors pair, mais la plupart ne te connaissent pas. 

— Et tu penses qu’ils le devraient ? demanda Raif. 

Il ne bougea pas. Il ne prêta même pas attention à Demyan. Il y avait une 
tension sexuelle dans la pièce que Tyler ne pouvait ignorer, même si Raif n’avait 
rien dit de suggestif. 

— Tu as besoin d’être avec ta famille, mais je ne vois pas l’intérêt de passer 
la nuit dehors alors que nous avons un entraînement demain. 

— Nous avons tous un entraînement, Raif. Tu as passé des nuits blanches 
auparavant. 



— Pour de bonnes raisons. 

Les lèvres de Pearce s’entrouvrirent. Ses yeux s’assombrirent un peu alors 
qu’il s’éloignait de Raif. 

— Oui. 11 y avait toujours une bonne raison, dit-il. 

11 ferma les yeux lorsque Demyan sortit sans un mot. 

— Mais c’est du passé, Raif, continua-t-il. Je devrais y aller. 

Tyler leur tourna le dos et se changea rapidement, heureux de voir que 
Demyan et Pearce étaient partis quand il se retourna. 11 ne restait que 

Raif, alors Tyler marmonna un « au revoir » et se dirigea vers la porte. 

— Reste. 

Le ton acéré de Raif l’arrêta net. L’homme traversa la pièce à grandes 
enjambées et Tyler dut utiliser toute sa force pour ne pas reculer quand il s’arrêta 
devant lui. 

— Combien de points de suture lui demanda l’autre homme. 

Carrant les épaules, Tyler croisa son regard. 

— Trois, lui répondit-il. 

— Ce n’est pas si mal alors. 

Les lèvres de Raif s’incurvèrent, comme s’il était amusé de voir les poings 
de Tyler s’ouvrir et se refermer. 

— Pourquoi es-tu aussi nerveux, Ty ? Tu n’es pas mon soumis. Je ne te 
punirai pas pour m’avoir désobéi. 

— Je le sais. 

Tyler émit un petit souffle moqueur, mais son regard était fixé sur le centre 
du torse de Raif. Son très large torse, couvert de petits poils foncés qui 
commençaient sur le bas de sa poitrine et descendaient au centre de ses 
abdominaux ciselés. 

— Tu sais comment c’est, Raif. Ce n’était pas bien grave. 

— Regarde-moi quand tu me parles. Nous sommes amis, n’est-ce pas ? 

Raif se rapprocha. 11 laissa échapper un petit rire quand Tyler leva la tête 

pour le regarder. 

— Je sais comment c’est, dit Raif. 

— Bien. 

— Vas-tu au bar avec les autres ? 

— Non. Je vais au club. 

La nuque de Tyler se réchauffait. Penser au club BDSM lui fît penser au fait 
que Raif y était un Dom. Un Dom avec de l’expérience. 

Un Dom qui le traiterait d’une façon très différente de lorsqu’ils étaient dans 



les vestiaires. 

Il le traitait un peu comme un petit chiot qui appartenait à quelqu’un d’autre 
et qui n’était pas très bien entraîné. 

— Le club. J’imagine que Chicklet y sera ? demanda Raif, comme si la 
réponse n’avait pas vraiment d’importance. 

— Pourquoi ? Tu vas me dénoncer ? 

Ils étaient encore dans les vestiaires, alors il n’avait pas à être respectueux. 

La main de Raif surgit subitement pour encadrer la mâchoire de 

Tyler et ce dernier sursauta. Il fixa les yeux d’un brun foncé qui semblaient le 
mettre au défi de bouger un seul muscle. 

Oui. Je ne suis pas aussi idiot. 

— Non, Ty. Je n’aurai pas besoin de lui dire quoi que ce soit, dit 

Raif en lui faisant un demi-sourire diabolique. Tu le feras. 

— Ah oui ? 

— Oui. Et tu lui passeras un message de ma part. 

Raif fît courir son pouce le long des points de suture sur la lèvre de 

Tyler. Il se pencha pour lui parler à l’oreille. 

— Elle doit raccourcir ta laisse. Tu as désespérément besoin de discipline, 
parce qu’à te voir en ce moment... 

Raif fît un pas de recul et secoua la tête en claquant la langue. 

— Disons seulement que j’aurais honte si tu étais mon soumis. 

Tyler lança un regard mauvais à Raif en grinçant des dents. 

— Va te faire voir. 

Il ne le dit pas aussi fort qu’il l’aurait voulu, et il sortit des vestiaires au plus 
vite. Il ne s’arrêta pas avant d’être dans sa nouvelle 

Maserati toute neuve, une voiture que Chicklet aimait pour la façon dont elle 
grondait. Il avait essayé de la lui donner, mais elle avait seulement souri en 
secouant la tête. 

— Je n ’ai pas besoin de cadeaux, mon boy. Et j ’aime beaucoup ma 

Jeep, avait-elle dit en passant ses doigts dans les cheveux du jeune homme. 
Et puis, j’aime te voir derrière le volant, mon petit ange gâté. 

Il détestait quand elle l’appelait ainsi, mais il savait qu ’il valait mieux ne pas 
se plaindre. Mais il pouvait faire des blagues quand elle 

était de bonne humeur, alors il avait levé les sourcils et avait caressé le 
volant de la voiture. 

— Je l ’ai mérité. Comment suis-je gâté ? 

Ses lèvres rouges s ’étaient incurvées et elle avait posé la main sur la cuisse 



de Tyler, ses ongles acérés et longs, comme ils l’étaient les weekends où ils 
jouaient, s ’enfonçant dans sa chair à travers son jean. 

— Parce que je t’ai laissé l’acheter. Tu conduirais une merde toute rouillée si 
c ’était ce que je te demandais, n ’est-ce pas ? 

— Oui. 

L’idée à elle seule l’avait fait durcir, si près de sa main et de ses ongles 
effrayants. Les gens penseraient qu’il était fou s’il roulait au volant d’une 
voiture en lambeaux. Ils auraient pitié de lui. Mais il s’en moquerait parce que 
chaque fois qu ’il s y assiérait, il saurait qu ’il faisait preuve de sa dévotion. 

— Je vais me débarrasser de cette voiture et... 

— N’ai-je pas été claire ? J’aime te voir au volant de cette voiture. 

Mon beau boy mérite ce qu ’il y a de mieux. 

Et Chicklet méritait tout ce qu’il pouvait lui donner. Elle ne se souciait pas 
des choses que l’argent pouvait acheter. Tout ce qui comptait pour elle était le 
fait qu’elle possédait son corps, son esprit, et son cœur. 

Il ne lui ferait pas honte. Il serait le meilleur soumis au club, il ramperait 
pour elle, et il embrasserait le bout pointu de ses bottes en cuir si c’était ce 
qu’elle voulait qu’il fasse. Il accepterait la douleur qu’elle lui donnerait, il 
oublierait ses propres limites et lui ferait confiance pour le porter jusqu’au bord 
du précipice sans le pousser trop loin. 

Et... et il lui dirait tout. Sauf le message de Raif, parce qu’après avoir fait 
tout ce qu’il pouvait pour être le soumis parfait, pour anticiper chacun de ses 
commandements et lui plaire... 

Raif pourrait délivrer son message lui-même. Et elle lui rirait au nez. 

Un cuir adouci par l’usage lui allant comme une seconde peau, le bout de 
métal au bout de ses bottes Stilettos claquant sur le plancher de bois, Chicklet fit 
son chemin à travers le club de BD SM Lames & Glace pour relever Ford 
Delgado au bar. Elle rit et secoua la tête lorsque Ford lui offrit distraitement un 
shooter de whisky. Il ne prêtait pas attention à qui elle était. 

Mauvais garçon. Heureusement, elle n’était pas une vilaine petite soumise ni 
une Dominatrice insouciante et sans expérience essayant d’avoir un verre en 
cachette avant une scène. Elle lui tapota l’avant-bras avec ses longs ongles noirs. 

— Je vais jouer plus tard, Ford. Va voir comment se porte ta fille, lui dit-elle. 

Elle fît un petit sourire moqueur quand Ford tourna rapidement son regard 

vers l’endroit où Cort apprenait les cordes - ou plus précisément, le fouet - avec 
Sloan. Sloan était l’un des meilleurs amis de Chicklet, mais le sadique était un 
peu tordu. A voir la façon dont les muscles de la mâchoire de Ford tiquèrent, on 



aurait pu penser que Sloan était en train de battre sa jolie petite soumise, Akira, 
mais c’était en fait Cort qui goûtait au petit fouet de chasse. 

Ce n’est pas mon genre, mais... miam ! Chicklet regarda Sloan manier le 
fouet avec expertise, créant des lignes rouges sur les épaules et le dos nus de 
Cort. Ce dernier appuyait la tête contre la poutre ronde à laquelle il était attaché, 
ne levant la tête que lorsque Sloan s’arrêtait pour voir s’il allait bien et pour lui 
donner quelques conseils. Un si grand espace de chair nue à marquer au-dessus 
du jean noir délavé que Cort portait bas sur les hanches, et il ne luttait pas contre 
ses liens. Mais il n’aimait pas l’expérience, il ne se laissait pas sombrer dans les 
endorphines. C’était un bel homme, un homme dont elle n’aurait pas de mal à 
s’occuper elle-même. S’il était un soumis. 

L’inquiétude de Ford était logique. Une brute qui était un bébé 

Dom en entraînement et qui n’utiliserait pas son mot de sécurité même si sa 
vie en dépendait, cela faisait peur entre les mains d’un homme qui aimait donner 
de la douleur autant que le faisait Sloan. Mais ce dernier travaillait avec Cort 
depuis un mois. Il n’aurait pas commencé cette leçon s’il n’arrivait pas à bien 
lire l’homme imposant. 

Chicklet avait mentionné Akira parce qu’elle voulait que la concentration de 
Ford soit là où elle le devait. Akira était testée, forcée 

de s’agenouiller juste au périmètre de l’enclos de cordes et de regarder son 
fiancé recevoir chaque coup de fouet sans émettre un son. Elle était adorable 
dans son petit top en cuir noir clouté et sa jupe en cuir, ses cheveux soyeux brun- 
noir couvrant son dos. Elle était habituellement si sereine à genoux. Mais en ce 
moment, ses mains étaient refermées sur ses cuisses et ses yeux crachaient du 
feu. Plus d’une fois, elle avait fait mine de se lever et s’était arrêtée d’elle-même. 

Akira avait plus d’expérience que ses hommes, alors Sloan lui faisait 
confiance pour ne pas bouger. Briser cette confiance serait une très mauvaise 
chose si le trio voulait que Sloan continue d’entraîner Cort. 

— Elle ne devrait pas les regarder, dit Ford en plaquant son torchon sur le 
comptoir. 

Mais il s’arrêta et prit une lente inspiration avant de sortir de l’enclave du 

bar. 

— Elle ne comprend pas pourquoi il a besoin de faire cela, continua-t-il. 

— Oh, je pense qu’elle le sait, dit Chicklet. 

Elle posa sa main sur le bras de Ford avant qu’il puisse passer à côté d’elle, 
probablement pour aller « sauver » Akira. Il lui lança un regard mauvais. Elle le 
regarda en arquant un sourcil et attendit qu’il se calme. Une fois qu’il l’eut fait, 



elle reprit la parole. 

— C’est difficile pour elle, mais elle a insisté pour être impliquée dans vos 
entraînements. C’est une grande fille, mais elle a besoin que tu lui rappelles 
pourquoi Cort le fait, dit Chicklet en retirant sa main lorsqu’elle le sentit 
frissonner. Pour toi. Et je pense que voir cette scène est plus difficile pour toi que 
pour elle. 

— La douleur ne l’excite pas, dit Ford avant de se frotter une main sur le 
visage, puis de la lever en se mettant à rire. Ne te donne pas cette peine. Je sais 
que cela me donne l’air d’être son soumis, mais j’ai l’habitude que nous veillions 
l’un sur l’autre. Que nous essayions de prévenir au cas où quelqu’un fait du mal 
à l’autre. Mais ce n’est pas la 

même chose. Cort a besoin d’être en contrôle. Le fait qu’il se soumette, 
même pour apprendre à bien faire les choses, ne semble pas correct. 

— Et en quoi est-ce une affirmation soumise, Ford ? Les Doms sont 
protecteurs, et ils savent ce dont ont besoin les gens qui leur appartiennent. Tes 
kinks te retournent complètement. Tu as traversé exactement la même chose. 

— J’ai aimé cela. 

— Et tu l’aurais fait même si cela n’avait pas été le cas, pour pouvoir être un 
bon Maître. 

Chicklet tapota la joue douce du jeune homme. Il était un peu plus son genre, 
une force nerveuse avec une bouche qu’elle aimerait frapper juste pour le plaisir. 

— L’offre tient toujours. Je ne suis pas une sadique, mais je peux te faire 
mal. 

— Merci, mais... 

Ford fronça les sourcils, puis il secoua la tête en frottant ses mains sur son 
jean noir. 

— Ce ne serait pas la même chose, reprit-il. Je n’ai... envie de personne 
d’autre maintenant que je suis avec Cort et Akira. Je n’ai besoin de personne 
d’autre. 

— Vous, monsieur, me rendez très perplexe. D’ici la fin de la nuit, Cort te 
mettra au fer pendant qu’il pratiquera tout ce que Sloan lui a enseigné et que son 
mentor le surveillera, dit-elle. 

Elle passa sa langue sur ses dents, la mine perplexe, et n’eut aucun problème 
à lui expliquer pourquoi. 

— Je dirais que tu es un switch, reprit-elle, mais tu ne l’es pas. Tu 
abandonneras un peu de contrôle pour profiter de la douleur, mais la soumission 
en elle-même ne te fait rien. 



— Vous essayez de me cerner, Maîtresse ? 

Le sourire paresseux sur les lèvres de Ford ne fît que confirmer son 
affirmation. Un soumis aurait essayé de lui prouver qu’elle avait tort. Un switch 
aurait peut-être argumenté et aurait essayé d’avoir l’air dominant. 

A moins d’être à l’aise avec le fait d’avoir un pied de chaque côté de la 
clôture. Ford jouait près de la clôture, mais son besoin de contrôle était évident. 
Évident, dans le fait qu’il acceptait que le bon genre de douleur l’excite. 

— Pourquoi me donner cette peine ? Si je ne peux pas jouer avec toi, c’est 
une perte de temps. 

Elle entendit la petite sonnerie derrière le bar qui indiquait que la porte 
d’entrée s’ouvrait. La femme la plus belle du monde, celle qui, aux yeux de 
Chicklet, faisait pâlir les tops modèles les plus sexy, entra d’un petit pas timide. 
Ses longs cheveux brun foncé tombaient sur une de ses épaules, elle parcourait le 
bar du regard, elle s’arrêta sur le seuil et ne fit pas un pas de plus. Ses yeux 
couleur de nuit étaient énormes et ses poings étaient refermés sur l’ourlet de sa 
robe d’esclave presque transparente, mais virginale à la fois. Une moquerie de 
lambeaux dans la soie la plus fine, glissant comme de l’eau sur ses courbes 
amples. 

Laura. Chicklet oublia Ford et se dirigea vers sa fille. Le mélange parfait de 
force et de soumission totale. Des années plus tôt, quand 

Chicklet l’avait rencontrée dans un club BDSM à Chicago, Laura faisait de 
son mieux pour se soumettre à un Dom maladroit. Elle avait fait son coming out 
quand elle était adolescente, puis elle était retournée dans le placard quand sa 
mère l’avait mise à la porte. C’était une fille du 

Kentucky, mais on ne le devinerait jamais en l’écoutant parce qu’elle avait 
totalement perdu son accent. Elle avait été adoptée par une famille d’accueil qui 
avait déménagé en Nouvelle-Écosse. Elle avait les deux nationalités et allait 
souvent aux États-Unis. Mais elle ne retournait jamais à la maison. Elle n’avait 
pas remis les pieds dans le Kentucky depuis ses treize ans. 

Chicklet se rendit directement vers Laura et posa ses mains sur les joues de 
la femme plus petite qu’elle. Les yeux de Laura étaient injectés de sang, rouges 
d’avoir pleuré. Chicklet avait envie d’être une Maîtresse 

douce et attentionnée pour elle, mais elle avait déjà essayé auparavant et 
avait lamentablement échoué. Laura avait besoin d’être totalement contrôlée. Les 
choses ne pouvaient pas être faciles, sinon, elles n’étaient pas « réelles ». Si 
Laura venait à sentir que Chicklet se retenait, elle se cacherait. Et Chicklet ne 
pouvait pas laisser Laura se cacher. 



— Tu es magnifique, pet. 

Chicklet pressa un doux baiser sur les lèvres brillantes de Laura, la taquinant 
du bout de la langue pour goûter au gloss à la saveur de fraise que Laura portait 
pour elle. Un soupçon de vanille venant de son parfum lui mit l’eau à la bouche. 
Elle fit descendre un de ses longs ongles au centre de la poitrine de Laura, 
heureuse de voir que la tristesse s’estompait dans les yeux de sa soumise. Pas 
complètement, mais sa fille glissait dans l’état d’esprit apaisant de la soumission 
dont elle avait besoin. Confiante que la nuit se passerait bien à partir de 
maintenant, Chicklet fit un pas en arrière. 

— Va nous préparer un thé. Nous parlerons un peu pendant que je travaille 
au bar, puis je t’amènerai dans la pièce des médecins. 

Laura écarquilla les yeux tout en prenant une rapide inspiration et ses joues 
se colorèrent. Elle avait dit un jour à Chicklet qu’elle détestait cette pièce, que 
tout ce métal et cette stérilité la rendaient mal à l’aise. 

Après cela, leurs jeux dans cette pièce avaient été légers. Mais elles 

avaient continué d’y faire des scènes jusqu’à ce que Chicklet aide sa soumise 
à surmonter son inconfort. 

C’était maintenant une des pièces préférées de Laura. 

Un hochement de tête et Laura se tourna pour aller chercher leur thé. Puis 
elle s’arrêta et lança un regard vers Chicklet, jouant à nouveau avec l’ourlet de 
sa robe. 

— Et le boy ? 

Chicklet fronça les sourcils. Elle donnait à chacun de ses soumis des « temps 
spéciaux », jouant avec eux séparément assez souvent pour satisfaire leurs 
besoins uniques, mais toujours selon ses propres conditions. Pourquoi Laura se 
posait-elle des questions au sujet de Tyler en ce moment ? 

— Mon boy va nous rejoindre. 

L’éclair de déception dans les yeux de Laura dérangea Chicklet. 

Elle s’avança vers elle, envahissant l’espace de sa douce petite soumise et lui 
releva le menton du bout d’un ongle. 

— Je vais te pardonner cette question, pet, parce que tu as visiblement eu une 
dure journée. Et c’est la raison pour laquelle je vais l’utiliser pour te faire jouir si 
fort que tu hurleras à t’en briser la voix. Tu auras de la difficulté à bien parler 
pendant des jours. Dis-moi à quel point tu aimes sa bouche sur toi ? 

Chicklet laissa échapper un rire cruel lorsque Laura mouilla sa lèvre 
inférieure avec sa langue. Elle posa ses doigts sur la bouche de 

Laura. 



— Quand il t’embrasse. 

Laura toucha le bout des doigts de Chicklet avec sa langue. 

— Oui, lui dit Laura. 

— Quand il suce ces beaux tétons. 

Chicklet effleura les seins de Laura avec les jointures de sa main, elle sentit 
une chaleur surgir dans son bas-ventre alors qu’elle appréciait la sensation des 
bouts durs qui poussaient à travers la soie, sans soutien-gorge pour les 
restreindre. Elle glissa la même main entre les cuisses de 

Laura, frottant la soie contre son mont dénudé. 

— Quand il baise ta chatte brûlante avec sa très talentueuse langue. 

— J’aime ça, Maîtresse. 

Laura déglutit difficilement et ses genoux faiblirent. Elle s’appuya fortement 
contre Chicklet, frissonnant alors que sa Maîtresse continuait de la caresser 
jusqu’à ce que ses fluides transpercent la soie. 

— Il vous appartient et j’aime que vous le partagiez avec moi. 

— Voilà ma bonne fille, dit Chicklet en embrassant la joue de 

Laura et en retirant sa main. Va, maintenant. 

Laura partit, mais cela dérangea Chicklet d’avoir dû répéter. Elles devaient 
vraiment parler avant de faire leur scène. Ce que Laura avait dû traverser 
aujourd’hui devait être assez grave pour qu’elle s’accroche à ses émotions 
comme une grosse sangsue noire alors même qu’elle était dans un des rares 
endroits où elle pouvait habituellement lâcher prise. 

Chicklet se dirigea vers le bar en songeant à laisser quelqu’un la remplacer 
pour pouvoir ramener Laura à la maison. Où elles pourraient 

être ensemble et mettre de côté la mentalité D/s. 

Seulement, les moments où Laura voulait être hors des scènes étaient de plus 
en plus rares. Elle devait garder tant de contrôle dans son travail que de 
l’abandonner était un soulagement. Chicklet s’était ajustée en augmentant 
l’échange de pouvoir de quelques scènes par semaine à pratiquement du 
permanent maintenant. Mais les jours comme ceux-ci étaient difficiles. Elle 
n’était pas certaine que laisser Laura s’échapper si complètement dans sa 
soumission aidait vraiment la jeune femme. 

C’était une façon différente de se cacher. Elle dirait tout à Chicklet, mais 
seulement parce que sa Maîtresse s’attendait à une honnêteté totale. 

Elles avaient été amies par le passé. Laura riait et taquinait Chicklet parce 
qu’elle se faisait faire les ongles seulement pour faire des scènes et qu’elle les 
laissait courts et nus pour la vie de tous les jours. Elles allaient faire du shopping 



et Laura la suppliait d’acheter quelque chose de joli pour les moments où elles 
sortaient pour dîner. Chicklet ne faisait pas dans le « joli ». Elle aimait ses tee¬ 
shirts délavés et un jean. Elle portait un pantalon et un corset en cuir pour le 
club, mais pour Laura, elle avait quelques robes et des chaussures à talons hauts 
pour leurs sorties mensuelles. 

De retour au bar, Chicklet servit plusieurs bouteilles d’eau et des cafés aux 
soumis qui commandaient pour leurs Doms. Laura apporta le 

thé et commença à nettoyer le bar pendant que Chicklet s’occupait de 
l’inventaire. Quand Chicklet eut finalement tout mis en ordre, elle alla prendre 
une gorgée de son thé, puis elle passa sa main dans le dos de 

Laura pendant que sa fille nettoyait à la main derrière le bar. 11 y avait un 
lave-vaisselle, mais Laura préférait la façon traditionnelle. N’importe quel genre 
de tâche domestique l’aidait à s’ancrer, alors Chicklet la laissa faire. 

Mais les problèmes de la journée qui avaient planté leurs crochets dans le 
cœur de sa soumise devraient être extraits. Du moins, être pansés avant qu’elles 
puissent aller plus loin. Chicklet appuya sa hanche contre le comptoir à côté du 
lavabo et choisit avec soin ses prochains mots. 

— Veux-tu en parler ? 

La façon dont la colonne de Laura se raidit criait « Non ! », mais elle hocha 
simplement la tête. 

— Bien sûr que si. C’est douloureux de garder cela à l’intérieur, et je... 

La lèvre de Laura se mit à trembler. 

— J’ai attendu toute la soirée pour vous voir. Pour vous dire ce qui était 
arrivé afin que vous puissiez le faire disparaître. 

— Oh, bébé. 

Chicklet prit un verre savonneux des mains de Laura et le mit de côté. Elle 
attira la petite femme dans ses bras, sentant les muscles tendus sous sa douceur 
de femme, chaque centimètre lui appartenant, si précieuse, si désespérée pour sa 
force. Chicklet n’était pas douce, et elle était reconnaissante au corps dur pour 
lequel elle travaillait, du fait que ses soumis pouvaient s’appuyer sur elle quand 
leur propre force les abandonnait. 

— Je ne peux pas le faire disparaître. Mais je peux aider. Dis-moi. 

— Elle avait... la petite fille n’avait que huit ans. Un voisin a appelé pour 
nous dire qu’il croyait qu’elle se faisait abuser par son père et ses frères. Nous 
sommes partis si rapidement, mais... 

Le sanglot de Laura déchira la poitrine de Chicklet. Elle ne voulait pas 
imaginer ce que sa douce fille avait vu, mais elle le ferait. Elle le ferait afin que 



Laura sache qu’elle avait quelqu’un pour faire face à l’horreur avec elle. Mais 
elle ne dit pas un mot parce qu’elle sentait que 

Laura avait plus de choses à dire. Elle retint son souffle alors que Laura 
continuait son récit. 

— Ils l’ont bordée dans son lit. Ils nous ont laissé entrer et le père... il nous a 
demandé de ne pas la réveiller. Hamilton m’a laissé entrer en premier parce que 
j’ai insisté. Je ne voulais pas lui faire peur. 

Chicklet hocha la tête en caressant les cheveux de Laura. 

— J’aurais fait la même chose. 

— Ses lèvres étaient bleues et il y avait des ecchymoses tout autour de sa 
bouche. Je lui ai parlé. Elle était si froide, elle ne respirait pas et je savais qu’elle 
était... mais j’ai continué de lui parler. Je lui ai dit que plus personne ne lui ferait 
du mal, dit Laura en fermant les yeux, des larmes lui couvrant les joues. 
Personne ne lui fera plus jamais de mal. 

— Non. Ils ne lui en feront plus. 

Chicklet serra Laura contre elle pendant qu’elle sanglotait. Elle leva les yeux 
quand elle vit quelqu’un approcher du bar. Dominik. 11 avait une expression 
inquiète et il parla en prononçant ses mots dans un murmure. 

— As-tu besoin de partir ? 

Oui ! Mais, là encore, non. Laura paniquerait si elle suggérait de partir. La 
seule chose qui aidait sa fille à continuer à avancer était la perspective de cette 
soirée. Une chance de s’échapper. 

Avec ce qu’elle avait traversé, Chicklet la laisserait se cacher un peu. Elle 
l’avait mérité. Et s’abandonner à la soumission offrirait un endroit sécuritaire à 
Laura. Un endroit sécuritaire où Chicklet pourrait monter la garde, s’assurant 
que sa vulnérable fille pouvait échapper à la dure réalité à laquelle elle était 
confrontée tous les jours. 

Oui, les moments où elles pouvaient être des égales lui manquaient. Mais, il 
n’y avait rien de plus important que d’être un havre pour la précieuse âme qui 
s’était placée entre ses mains. 

Elle croisa le regard de Dominik, sourit, puis secoua la tête. Laura 
n’accepterait pas d’inquiétude de la part d’un autre Dom, mais elle l’utiliserait 
comme un autre tampon si Chicklet le laissait s’approcher. 11 n’avait jamais été 
impliqué dans leurs jeux, mais d’autres Doms l’avaient été. Inviter Dominik 
dans leur scène était tentant, il était un des 

Dominants les plus attentifs ici. Et pourtant, il était impossible de prévoir 
l’impact qu’aurait ce genre de jeu sur Laura. Elle était si vulnérable qu’elle 



accepterait seulement pour dire qu’elle avait fait ce qu’on lui demandait. La 
soumission de Laura était profondément ancrée et quand elle s’y perdait, toute 
commande était suffisante. 

C’était là où Chicklet entrait en scène. Où elle établissait les limites et 
s’assurait que sa fille soit protégée et puisse s’abandonner sans peur. 

— Pouvez-vous vous occuper du bar, Maître Dominik ? 

Chicklet prit soin d’ajouter « Maître » afin que Laura sache qu’elle était 
entourée. Et pas d’une mauvaise façon. D’une façon où le coussin de contrôle 
était tout autour d’elle, renforçant le fait que Laura puisse lâcher prise sans avoir 
peur. 

Dominik prit la barre, il croisa le regard de Chicklet et attendit qu’elle hoche 
la tête avant d’attirer Laura dans ses bras et de déposer un baiser sur son front. 
Laura se raidit d’abord, mais elle se détendit quand 

Dominik posa sa main sur sa nuque. 

— Tout ce que ta Maîtresse a à faire est de prononcer le mot, dit-il d’une 
voix rauque. 

11 fit un sourire tendu à Chicklet par-dessus l’épaule de Laura, lui prouvant 
qu’il serait là, peu importe la façon dont elle aurait besoin de lui, sans question. 

— Et je te sortirai si loin de ta tête que tu ne connaîtras rien d’autre que du 
plaisir. 

Laura pencha la tête, pressant son visage contre son torse. 

— Merci, Monsieur. Mais ma Maîtresse peut le faire à elle seule. 

— Je sais qu’elle le peut, ricana Dominik avant de lui embrasser à nouveau 
le front. Mais un homme peut toujours rêver, pas vrai ? 

Je t’aime, Dominik. Chicklet lui adressa un sourire reconnaissant, puis elle 
tendit la main afin que sa fille vienne à elle. Sentir Laura s’appuyer contre son 
flanc alors qu’elle se dirigeait vers les pièces thématiques remit tout en 
perspective. Une poussée de pouvoir circula dans ses veines. Presque comme la 
sensation qu’elle avait avant d’attacher ses pads et d’embarquer sur la glace 
quand elle jouait le gardien de but pour sa ligue de bar. Pour la plupart des gens, 
il n’y avait rien de réel sur la ligne, mais c’était réel pour elle. Son équipe 
dépendait d’elle et Laura aussi. 

— Si j’avais mon mot à dire, tu travaillerais derrière un bureau, faisant tout 
de même ce que tu aimes, mais... 

Non, cette ligne de pensée ne les mènerait nulle part. Elle laissa échapper un 
rire léger. 

— Ce n’est pas qui tu es. Certains jours seront infernaux. Je suis tombée 



amoureuse d’une femme en uniforme. Une femme qui s’agenouille devant moi 
et qui me livre son âme. Et je vais faire tout ce que je dois afin que tu te sentes 
entière à nouveau. Même si cela signifie que je dois d’abord te briser. 

Elles étaient presque à la porte et Laura tremblait violemment. Elle avait 
besoin de tout cela, mais Chicklet ne la prenait pas en main assez rapidement. 11 
était temps d’y remédier. Elle posa sa main sur la gorge 

de Laura et la plaqua contre le mur. Les tremblements s’arrêtèrent alors que 
Laura la regardait, bouche bée. 

— Maîtresse... ? 

— Mets tes mains derrière ta nuque et ne dis pas un mot de plus. 

Chicklet déglutit, espérant qu’elle faisait la bonne chose. Laura avait besoin 
de sortir de sa tête maintenant. Elle pressa ses lèvres contre celles de Laura, 
avalant son souffle et goûtant la saveur de fraise du bout de la langue. Elle 
accrocha ses doigts dans la soie de la petite culotte de 

Laura et la fît descendre le long de ses hanches, la laissant tomber à ses 
chevilles une fois qu’elle eut passé ses genoux. 

— Tu voulais un docteur masculin, pas vrai, fillette ? Seul un homme devrait 
te toucher de cette façon. 

Laura se tortilla alors que Chicklet poussait deux doigts dans son intimité 
mouillée, réagissant automatiquement comme elle le faisait toujours quand elles 

/v 

jouaient cette scène. Etre avec une femme était si mal, les idiots qui auraient dû 
aimer Laura l’avaient gravé en elle, mais 

Chicklet avait tourné cela en un plaisir vilain pendant ces scènes. 

Et Laura le jouait très bien, son ton était tout doux et innocent. 

— On m’a dit que c’était très mal, m’dame, mais... 

— Docteur. 11 y a des femmes dans cette profession, et je peux t’aider à te 
sentir mieux, dit Chicklet en mordillant le lobe d’oreille de sa compagne. Dis- 
moi où cela fait mal. 

— Partout, gémit Laura alors que Chicklet retirait ses doigts et reculait. Mais 
vous m’avez presque fait oublier la douleur. 

— Oh, je vais le faire, mon cœur. 

Une main autour du poignet de Laura, Chicklet poussa la porte pour l’ouvrir. 
Une fois qu’elles eurent passé le pas de la porte, elle la referma sans bruit. Elle 
fit un signe à Laura vers la table d’examen qui était recouverte d’une longueur 
de papier. 

— Déshabille-toi et couche-toi. Je vais pratiquer un examen physique 
complet pour voir si je peux trouver le problème. 



C’était le moment où le soumis ou la soumise avaient l’avantage, mais peu 
comprenaient vraiment le pouvoir qu’ils avaient quand ils se tenaient devant leur 
Maître et obéissaient à leurs demandes les plus simples. Une soumission 
élégante et un dévoilement lent et séducteur pouvaient tester le contrôle d’une 
Domine. Chicklet retint son souffle tout en s’éloignant de Laura d’un pas, 
essayant de conserver son sang-froid pendant que la petite femme gracieuse 
laissait ses yeux se fermer doucement et ses mains descendre de chaque côté. 
Laura refenna ses doigts sur l’ourlet de sa robe, puis elle s’arrêta. Ses mains 
remontèrent le long de son corps, sur son ventre, ses seins. 

Chicklet l’observait avec des yeux mi-clos quand elle surprit sa soumise à 
ouvrir les siens juste un peu, comme si elle voulait juger de sa réaction. Avec des 
doigts habiles, Laura fit glisser les bretelles de sa robe de ses épaules et le pouls 
de Chicklet s’accéléra alors que Laura baissait les yeux sur le sol et qu’elle 
faisait descendre sa robe par-dessus ses seins. Elle la laissa tomber, révélant sa 
peau pâle, ses mamelons durs et ses larges hanches sous sa taille fine. Elle 
modifia sa posture, pliant un peu ses genoux avec ses cuisses écartées, trahissant 
son insécurité vis-à-vis de cette partie de son anatomie. Elle essayait toujours de 
se tenir d’une façon qui ne montrerait pas l’évasement au-dessus de ses genoux, 
mais Chicklet ne fit aucun commentaire cette fois. Elle aimait les jambes de 
Laura, longues, mais charnues, si bien qu’elle ne pouvait se méprendre sur le fait 
que c’était une femme chaude et voluptueuse qu’elle tenait dans ses bras quand 
elles étaient ensemble. 

Cette fois, Laura n’attendit pas que Chicklet répète son ordre. Elle plia 
soigneusement sa robe, la posa sur le comptoir immaculé de 10 l’autre côté de la 
pièce puis, elle grimpa sur la table d’examen. Couchée sur le dos, elle posa ses 
bras le long de ses côtes. Ses seins lourds se balancèrent à chacune de ses 
profondes inspirations. 

Les coins des lèvres de Chicklet se soulevèrent. Elle se donna un petit 
moment pour admirer le corps exposé de sa douce fille sous les lumières vives 
de la pièce, pour regarder la chair de poule qui couvrait ses bras et ses seins. La 
façon dont Laura se mordillait la lèvre inférieure fit savoir à Chicklet que sa fille 
glissait hors de cet endroit spécial et calme où elle avait besoin d’être. 

Il est temps de changer cela. Chicklet alla ajuster le thermostat afin que la 
pièce soit un peu plus chaude. 11 y avait une chaise noire de gynécologie dans un 
coin de la pièce, un grand comptoir blanc avec des tiroirs de métal pleins de 
jouets amusants et d’équipements médicaux encore dans leurs emballages. Dans 
les annoires au-dessus du comptoir il y avait des chemises d’hôpital, des 



serviettes et des bouteilles d’eau. 11 y avait également deux petits chariots de 
métal sur roulette entre la chaise et le comptoir. Chicklet alla fouiller dans les 
tiroirs pour choisir les outils dont elle aurait besoin. Elle n’aimait pas les jeux de 
sang ou de douleur extrême, alors elle n’avait pas besoin d’ouvrir tous les tiroirs, 
mais elle savait que Laura s’inquiéterait un peu en entendant chacun d’eux 
s’ouvrir et se refermer avec vigueur. 

— Ai-je dit que je voulais que tu fermes les yeux ? demanda 

Chicklet. 

Son ton était léger et désintéressé alors qu’elle prenait une petite boule 
vibrante en métal, la sortait de son emballage et la laissait tomber avec un grand 
bruit sur l’un des chariots. 

— Non, Maîtresse, dit Laura dans un souffle. Mais j’ai pensé que vous 
aimeriez cela, alors je les ai fermés. 

— Quelle bonne fille ! 

Chicklet sourit en faisant rouler le chariot jusqu’à la table d’examen. Laura 
avait oublié de l’appeler « Docteur », mais cela n’avait pas d’importance. Elle 
s’était laissé aller exactement là où Chicklet voulait qu’elle soit. La Domme 
sortit une paire de gants de la petite boîte qu’elle avait ajoutée à son assortiment 
de jouets et d’outils. Elle les enfila en les faisant claquer intentionnellement. 

— Maintenant, peu importe ce que tu fais... commença Chicklet en prenant 
une des sangles sur le bord de la table, la faisant passer sur la poitrine de Laura, 
juste au-dessus de ses seins, avant de fixer la bande 

Velcro de l’autre côté de la table. Tu dois me promettre une chose. 

Les lèvres de Laura s’ouvrirent et elle se mit à haleter, griffant le papier sur 
la table et agitant les jambes. Elle tremblait pendant que 

Chicklet faisait passer la deuxième sangle sur son ventre. 

— Tout ce que vous voulez, Maîtresse. 

Il y avait des sangles pour les cuisses de Laura, mais Chicklet ne les utilisa 
pas. Elle attacha plutôt de simples menottes en cuir aux chevilles de la jeune 
femme, puis elle les fixa sur les petites boucles métalliques de chaque côté de la 
table afin que ses jambes soient écartées. Elles n’étaient pas attachées très 
serrées aussi, Laura pouvait gigoter autant qu’elle le voulait. 

— Ne t’inquiète de rien. Bouge autant que tu le souhaites, hurle si tu en as 
besoin, lui dit Chicklet en longeant le côté de la table et en caressant sa joue du 
bout des doigts. N’essaie même pas de te contrôler. 

Tu n’en as plus la capacité. Je te l’ai prise. 

Disparu. Le monde avec toutes ses ombres et sa noirceur avait déjà disparu. 



La pièce était si lumineuse, Laura pouvait en voir la lumière filtrée et d’un doux 
rouge même à travers ses paupières. Sa respiration rapide lui sembla trop forte à 
ses propres oreilles, aussi se força-t-elle à la ralentir. Elle pouvait presque 
entendre son rythme cardiaque ralentir également alors qu’elle se détendait. Elle 
inspira par le nez et eut soudainement envie de rire en percevant une note de 
menthe dans l’air. 

— Un sourire, voilà quelque chose que j’aime voir, dit Chicklet en riant tout 
en s’arrêtant quelque part à droite de Laura. 

Un bref toucher sur sa hanche aida Laura à placer sa Maîtresse dans l’espace, 
à imaginer son visage et ses yeux qu’elle baissait sur son corps nu. 

— Où as-tu mal maintenant, pet ? 

Laura sentit la tension dans ses sourcils lorsqu’elle essaya de trouver la 
bonne réponse. Elle était incapable de réfléchir avec la sensation de l’ongle de 
Chicklet descendant le long de son ventre. La tension s’estompa finalement 
quand Laura répondit. 

— Cela ne fait pas mal. Rien ne me fait mal. 

— Bien. 

Chicklet fit remonter son ongle le long de ses côtes, et parla d’une voix 
apaisante, hypnotique. 

— Tu es adorable. Une femme te l’a-t-elle déjà dit ? Je suppose que ce n’est 
pas la chose la plus horrible qu’une femme puisse dire ? 

Nous pouvons nous admirer l’une l’autre, non ? 

— Non. Seulement un homme devrait me dire cela. 

Laura se mordit la lèvre, retenant un sourire. Elle ne se souciait pas vraiment 
de ce que les gens pouvaient penser du fait qu’elle était lesbienne. Plus 
maintenant. Mais c’était amusant de le prétendre parce que Chicklet avait fait en 
sorte que ce soit normal. Se moquer de toutes ces choses qu’on lui avait dit être 
honteuses et dépravées était étrangement excitant. Presque comme si elle 
succombait à la tentation, encore et encore. 

— Je ne vous insulterai pas en demandant que ce soit un homme qui 
m’examine, mais je vous supplie d’être professionnelle. J’aurais dû garder mes 
vêtements. 

— Je ne suis pas d’accord. 

Chicklet lui pinça un téton. Durement. La douleur s’élança dans le sein de 
Laura, une onde de choc chaude se répandit dans son ventre et fit sursauter ses 
muscles. Les doigts de Chicklet quittèrent son téton, et seulement un doigt 
revint, chaud et mouillé, et se mit à tracer des cercles sur le petit bout 



douloureusement dur. 

— Comment aurais-je pu savoir que tu ne cachais pas une blessure sous cette 
robe ? 

— Je vous l’aurais dit. 

Laura gémit lorsque Chicklet lui pinça l’autre téton et le tordit, prolongeant 
cette fois la douleur pour qu’elle soit comme un pouls régulier et sans merci. 
Laura était déjà mouillée, mais elle pouvait maintenant sentir les fluides de son 
excitation pénétrer le papier recouvrant la table d’examen. Ses seins étaient si 
sensibles, il n’en faudrait pas beaucoup plus afin que Chicklet puisse la faire 
jouir en ne jouant qu’avec ses petites pointes dures. Elle sentit son clitoris se 
gonfler quand Chicklet referma ses dents sur son autre mamelon, et ses lèvres 
s’ouvrirent lorsqu’un courant de plaisir voyagea sans interruption entre ses 
tétons et son petit bouton. 

Chicklet relâcha le mamelon de Laura avec un petit murmure de satisfaction, 
puis elle palpa et massa doucement ses seins. 

— Tu es exactement comme j’ai besoin que tu sois. Quand les as-tu fait 
examiner la dernière fois ? 

— Le mois passé. 

Laura rougit en pensant à l’examen qui avait été beaucoup moins plaisant 
que celui-ci. Son médecin était un homme, mais cela ne la dérangeait pas autant 
que d’avoir à placer ses seins dans cette machine. 

C’était l’une des choses qu’elle avait faites à la requête de Chicklet et pour 
laquelle elle avait osé se plaindre. Ce qui avait été stupide et elle le savait. Elle 
avait mérité le châtiment qui s’en était suivi et elle ne comptait pas répéter 
l’erreur. 

— Je vous l’ai dit quand j’y suis allée, Mai... 

— Docteur. Et c’est bien. Et pour ici ? 

La main gantée de Chicklet pressa contre les replis de Laura. Un doigt 
s’enfonça en elle. 

— As-tu été examinée ici dernièrement ? 

— Oui ! 

Ce n’était qu’un doigt. Ce n’était pas suffisant. Laura essaya de lever ses 
hanches, puis elle s’arrêta d’elle-même. Elle devait être patiente. 

— 11 était vraiment minutieux. 

— 11... ? dit Chicklet en claquant la langue. 

Le bruit de ses talons hauts s’éloigna. Puis ses mains se pressèrent à 
l’intérieur de ses deux cuisses. 



— Bien sûr, seulement un homme devrait voir cette jolie chatte. 

Elle ne devrait être aussi juteuse que lorsqu’un homme pose ses mains sur 
toi. 

Un souffle chaud. Les lèvres de Chicklet étaient si près que Laura les sentit 
l’effleurer lorsque sa Maîtresse prit la parole. Elle frissonna en sentant une vague 
de plaisir s’élever en elle alors que Chicklet déposait un baiser sur son mont. 

— Étais-tu aussi mouillée pour lui ? 

— Non. 

— Mmm, alors ce pauvre homme n’a pas pu goûter à ta merveilleuse chatte 

? 

Chicklet écarta les plis et la lécha en fredonnant, poussant Laura à se tendre 
contre ses liens. 

— J’ai pitié de lui, continua Chicklet. Parce que tu es absolument délicieuse. 

On tapa doucement à la porte. La langue de Chicklet la quitta tandis que la 

porte s’ouvrait. 

— Tu es en retard, Tyler. Tu sais que tu ne dois pas m’interrompre. 

Oh, Chicklet avait l’air en colère. Laura fit de son mieux pour ne pas sourire. 
Le jeune homme était le pet de sa Maîtresse et Laura le tolérait, mais elle aurait 
aimé que Chicklet réalise qu’elle pouvait avoir tellement mieux. Si elle avait 
besoin d’un mâle, elle devrait en trouver un qui méritait son attention. 

Et, naturellement, aussitôt que Tyler ouvrit la bouche, il prouva que Laura 
avait raison. 

— Je suis désolé, Maîtresse. Je ne savais pas si je devais entrer ou non. Mais 
je... vous m’avez dit de ne rien vous cacher. 

— Qu’est-il arrivé à ton visage ? T’es-tu battu ? 

Chicklet soupira et plaça gentiment sa main sur le ventre de Laura. 

— Attends. Non. Je suis désolée, mon ange, mais nous ne pouvons pas en 
discuter maintenant. Déshabille-toi et agenouille-toi. 

Laura pinça les lèvres. L’atmosphère dans la pièce avait changé. 

Elle savait que Chicklet en acceptait beaucoup venant de la part de son boy, 
mais elle pouvait sentir l’irritation de sa Maîtresse - il ne faisait pas ce qu’on lui 
avait demandé. 

Ce n ’est pas une surprise. Laura leva les yeux au ciel derrière ses paupières 
closes. 

— Qu’y a-t-il, Tyler ? 

— Vous devriez me punir. 

Un frisson parcourut la peau de Laura. Elle sentit Chicklet s’éloigner d’elle, 



et pas seulement physiquement. C’était comme si elle ne voulait pas être près de 
Laura alors que son ton était devenu glacial. 

— Je le devrais ? 

— Oui... hum. 

Laura entendit le bruit des chaussures contre le plancher. Le stupide jeune 
homme fixait probablement ses pieds. Et il se moquait d’être en train de tout 
gâcher. 

— J’ai reçu un coup de crosse au visage. J’ai promis de ne pas retourner sur 
la glace quand je suis blessé, mais je l’ai fait. Je ne pensais pas que c’était grave, 
mais peut-être que j’avais tort. 

— Tu es un adulte. Quand je t’ai demandé d’être prudent, je ne voulais pas 
dire que tu devrais arrêter de jouer lorsque tu aurais simplement besoin d’un 
pansement. Je joue au hockey, Tyler. Je connais la différence entre une petite 
coupure et un crâne fendu. 

Chicklet grinça des dents. Puis elle reprit calmement la parole. 

— Tu as pris une décision. Sois un grand garçon et assume-la. Ce n’est pas 
une excuse pour rentrer ici et déranger ma scène. 

— Je suis désolé. 

— L’es-tu ? Ou te sens-tu coupable ? 

Le rire cruel de Chicklet rendit Laura nerveuse. 

— Veux-tu être puni parce qu’à ce moment-là tu as pensé que je pourrais être 
contrariée et que tu t’en fichais ? T’attends-tu à ce que j’arrange tout cela pour 
toi, boy ? 

— Non, je... 

— La vérité, Tyler. Réfléchis soigneusement avant de répondre. 

Laura avait presque pitié de lui. D’une certaine façon, elle pouvait 
comprendre comment il se sentait. 11 y avait des moments où Laura rentrait du 
travail à la maison et elle savait qu’elle avait fait des choses que Chicklet 
n’approuverait pas. Et qu’une punition réglerait la situation. 

Mais elle ne demanderait jamais à sa Maîtresse de lui ôter sa culpabilité en 
faisant quelque chose qui était déplaisant pour toutes les deux. 11 y avait une 
grosse différence entre elle et Tyler. 11 avait besoin que les limites soient sans 
cesse clarifiées, il semblait aimer aller jusqu’au bout et se faire ramener 
durement au pied. 

Peut-être que Chicklet avait apprécié la nouveauté d’avoir un soumis mal 
élevé au début, mais elle s’en fatiguait enfin. Laura l’espérait. Gérer ce boy 
devait être épuisant. 



— Je vous en prie, Maîtresse, je suis désolé, murmura Tyler. 

Il y eut un bruit sourd. Il venait probablement de tomber à genoux. 

C’était trop peu, beaucoup trop tard. 

— Je ferai tout ce que vous voulez pour me faire pardonner. 

Chicklet soupira. Laura pouvait l’imaginer en hochant lentement la tête alors 
qu’elle parlait. 

— Tu as en effet besoin d’être puni, Tyler. Reviens me voir une fois que ce 
sera fait. 

Quoi ? Laura dut presser ses paupières pour ne pas ouvrir les yeux tandis que 
Tyler disait la même chose à voix haute. 

— Quoi ? 

— Tu m’as entendue. Trouve quelqu’un pour te punir. Je ne me sentirai pas 
bien de jouer avec toi avant que tu te sentes mieux par rapport à toi-même. C’est 
toi qui as décidé que tu avais fait quelque chose de mal. Alors ce sera toi qui 
décideras de la pénalité. 

Le claquement décisif des talons de Chicklet se rapprocha de 

Laura, comme si elle avait tourné le dos à son boy. 

— Tu lui diras ton mot de sécurité et tu le ou la ramèneras ici avec toi quand 
ce sera terminé. Je me montrerai reconnaissante envers celui ou celle ayant pris 
soin de toi. 

— Chicklet, je... 

— Nous avons terminé, Tyler. 

— Mais... 

— Nous. Avons. Terminé. 

Ces mots et le son de la porte qui se refermaient alors qu’il sortait devaient 
être la chose la plus douce que Laura ait entendue. Mais elle fit bien attention de 
ne pas le montrer alors que les mains et la bouche de sa 

Maîtresse revenaient vers elle. 



Chapitre Deux 


Affalé sur un des larges canapés circulaires en cuir, un endroit idéal pour 
jouer le voyeur dans le club, Raif observa les scènes qui se déroulaient autour de 
lui. 11 prit une longue gorgée de la bouteille d’eau glacée qu’une serveuse lui 
avait apportée du bar. Une chanson qui ne lui était pas familière résonnait dans la 
salle, donnant un rythme à ceux qui utilisaient martinet, cane et fouet. Le son à 
lui seul relaxait Raif. 11 était venu ici plusieurs fois au cours du dernier mois, 
mais il y avait rarement joué. 11 avait croisé plusieurs regards remplis d’espoir 
venant de soumis et de soumises, mais une seule personne réussissait à capter 
son attention pendant plus d’un moment. 

Et cet homme n’était définitivement pas un soumis. 

Les lèvres légèrement inclinées, Raif regarda Zach attacher sa femme, 
Rebecca, à une large balançoire de corde, admirant la façon qu’il avait de la 
taquiner pendant qu’il la positionnait, la laissant liée et désespérée qu’il la 
touche. Le couple avait dû appeler une baby-sitter, peut-être que l’enfant était 
restée debout trop tard et avait laissé Rebecca sur un besoin de se défouler ? Raif 
ignorait à quoi pouvait ressembler la routine d’un couple qui était dans ce mode 
de vie, d’un couple qui avait un enfant. Ou la sexualité de n’importe quel couple, 
d’ailleurs. Zach n’avait jamais été un amant silencieux, mais avoir un enfant 
dans la maison avait peut-être changé cela. Clairement, l’homme n’avait pas 
besoin d’aller au lit de bonne heure pour se lever avec sa fille le matin, comme 
Demyan l’avait suggéré. Mais Raif avait le sentiment que le dilemme avait été 
soulevé à cause de lui. 11 ne pouvait imaginer Zach tombant amoureux d’une 
femme qui négligerait son enfant. 

11 avait toujours pensé que Zach finirait avec un homme, mais son amour 
pour cette femme était évident. D’un côté, cela avait du sens, Zach avait besoin 
de la douceur d’une femme. Et pourtant, il désirait toujours le toucher d’un 
homme. Connaissant Zach, Raif soupçonnait qu’il avait essayé d’être l’homme 
d’une seule femme, mais pourquoi avait-il succombé à la tentation ? Oui, Raif ne 
pouvait nier que Scott Demyan était attirant. Physiquement en tout cas. Et 
pourtant, l’homme n’avait aucune des qualités que Zach recherchait chez un 
amant. 



Tu ne le connais pas, Zovko. Ta réputation n ’est pas beaucoup mieux que la 
sienne. 

Peut-être, la raison pour laquelle la relation de Raif et Zach n’avait pas duré 
trouvait son origine dans leurs différences d’opinions au sujet de ce qu’elle 
devait être. Ou cela en avait été la raison à ce moment-là. 

Raif regarda Zach avec sa femme, il pensa à l’enfant de cette femme, une 
enfant que Zach traitait comme la sienne... qui ne voudrait pas d’un futur 
comme celui-ci ? La mâchoire de Raif se durcit quand il vit Demyan s’avancer 
derrière Zach et embrasser son épaule nue. 

Raif n’était pas le genre d’homme à nier ce qu’il ressentait. 11 aimait encore 
Zach. 11 l’avait aimé quand il était jeune et stupide, mais il ne l’avait pas réalisé 
alors. 11 lui avait fallu revoir Zach et faire face à tous ces sentiments qui étaient 
encore là, pour admettre qu’il devait mériter l’amour que Zach lui avait un jour 
donné. 11 n’avait aucun doute sur le fait qu’il le pouvait, mais il devait être 
patient. 

Rebecca ne serait pas un problème. Zach était sérieux à son égard et Raif 
l’acceptait. 11 la traiterait bien, il lui montrerait qu’il pouvait être l’homme dont 
son mari avait besoin. Etre père ne faisait pas partie de ses plans, mais il sourit 
en s’imaginant assis à table avec l’homme qu’il aimait, sa femme et sa gamine. 11 
avait gardé une photo qu’il avait trouvé de Zach avec sa nouvelle fille. Elle était 
la petite princesse de l’équipe. 

Les plans changeaient, et ce ne serait pas une corvée de devenir un homme 
avec une famille pour Zach. 

Seulement, Zach sourit quand Demyan se pressa contre lui. 11 attira celui-ci 
dans la scène, il y avait de la tendresse dans ses yeux alors que 

Demyan prenait les seins de Rebecca en coupe dans ses mains et y 

/v 

enfouissait son visage. Etre patient n’était pas peu dire. Demyan appartenait 
autant à Zach qu’à Rebecca. 11 devrait foirer royalement afin que Zach et 
Rebecca voient tous les deux à quel point Raif serait mieux pour eux. 

D’ici à ce que cela arrive, il aurait besoin d’une distraction. Zach et lui 
avaient tous les deux changé durant les années qu’ils avaient passées loin l’un de 
l’autre. 11 pouvait facilement les voir se rapprocher à nouveau, mais ils avaient 
été amis avant d’être amants la première fois. 

Prendre la même approche, s’assurer qu’ils avaient une base solide sur 
laquelle s’appuyer était la meilleure chose à faire. Raif n’avait pas l’intention de 
ruiner la relation de Zach avec Demyan, ce dernier était capable de le faire tout 
seul. 



Mais Raif ne pouvait pas avoir l’air d’attendre cette éventualité. Il arracha 
son regard du trio, prit une lente gorgée d’eau tout en regardant le jeune Delgado 
se faire enchaîner à un cadre. Ford, oui, c’était son nom. 

Un Dom qui était excité par la douleur. Ce n’était pas vraiment nouveau, 
mais c’était fascinant de le regarder offrir un de ses poignets à Callahan, et 
l’autre à son meilleur ami, Cort. Sa soumise était agenouillée devant lui, un 
sourire espiègle aux lèvres alors qu’elle délaçait le pantalon en cuir de Ford. 
L’angle de Raif était parfait pour la voir lécher le sexe de son Maître avant 
d’ouvrir grand la bouche afin de le prendre en entier. 

Adorable. Raif admira l’expression paisible sur le visage de la jeune femme 
alors qu’elle bougeait lentement la tête, son regard ne quittant jamais le visage 
de Ford. Il y avait quelque chose de magnifique à voir un soumis vénérer celui à 
qui il s’était donné. Encore plus quand cette vénération était méritée. 

La scène emplit Raif d’un rare sentiment de désir et de regret. Les jeux 
occasionnels n’encourageaient pas ce genre d’intimité. Il lança un regard vers 
Mason, qui travaillait comme Maître de donjon ce soir-là, et 

il pensa au fait que l’homme avait passé un bon moment à prendre soin de la 
soumise qui servait Ford. D’après ce qu’il avait entendu, Mason avait accepté 
cette tâche parce que son cœur avait été brisé. 

Peut-être que Raif pourrait choisir un soumis à entraîner parce que son cœur 
était déjà pris. 

— Coach... je veux dire, Monsieur ? 

La voix était familière, la voix d’un homme enfant avec un visage que trop 
de gens comparaient à celui d’un ange - Raif sourit, un ange déchu, peut-être - 
ramena son attention sur la scène de Ford. Tyler Vanek était agenouillé à la 
limite du périmètre de la scène, les joues rouges et la tête baissée. Il portait 
encore le jean et le tee-shirt avec lesquels il avait quitté les vestiaires. La ligne 
dure de sa mâchoire était tout sauf soumise. 

— Vanek, va-t’en, dit Callahan. 

Il ne baissa même pas le regard sur le jeune homme. Il fit un geste irrité en 
direction de Tyler avant de tendre un petit fouet à Cort. 

— Nous avons pratiqué avec cela. Tu en connais la sensation. Tu vises bien. 
Vas-y. 

— Je vous en prie, Monsieur. 

Tyler frappa son poing contre sa cuisse lorsqu’il vit que Callahan continuait 
de l’ignorer. 

— Coach, j’ai besoin de votre aide ! 



— Putain, c’est quoi ton problème, Vanek ? Je ne suis pas ton entraîneur ici. 

Callahan s’éloigna de Cort et referma la main sur le bras de Vanek, le tirant 

brusquement sur ses pieds. 

— Je suis en train de former quelqu’un. Tu sais que tu ne dois pas 
m’interrompre. 

Tyler regarda fixement le plancher. 

— Je sais, mais j’ai vraiment fait une connerie. 

— Tu es en train d’en faire une en ce moment. 

— Punissez-moi. Je vous en prie ? 

Tyler releva finalement la tête. Ses épaules tombèrent. 

— Elle ne veut pas me reprendre avant que quelqu’un me punisse, et si c’est 
vous... 

— Mais bordel, de quoi parles-tu ? 

Callahan entraîna Tyler hors de l’espace dédié à la scène. 11 baissa la voix, 
mais Raif l’entendit tout de même parce qu’il s’était levé et s’était avancé vers 
eux sans même s’en rendre compte. 

— Tu viens d’arriver. Qu’as-tu fait ? lui demanda Callahan. 

Le regard que Tyler lança à Callahan était pathétique. 11 enfonça ses dents 
dans sa lèvre inférieure. 

— Vous voyez, vous savez que j’ai dû faire quelque chose. 

Chicklet est en colère contre moi, et je sais pourquoi, et je dois me faire 
pardonner. 

— Peu importe ce que tu as fait, boy, ta Domme doit te punir. 

Callahan se mit à rire, mais étonnamment, ce n’était pas un rire cruel, c’était 
un rire plus indulgent qu’autre chose. 11 tapota le bras de 

Tyler. 

— Tu ne veux pas que ce soit moi qui le fasse. 

— Si, c’est ce que je veux. Parce que c’est ma punition. Elle m’a dit de 
trouver quelqu’un puisque je crois que j’ai besoin d’être puni. 

Callahan cligna des yeux. 

— Cela n’a absolument aucun sens. 

— Faites-le ! Je vous en supplie ! 

Tyler essaya de se laisser tomber à nouveau à genoux, mais 

Callahan l’arrêta d’une main sous le bras. Et les yeux de Tyler devinrent 
froids. 

— Vous me le devez, lui dit-il. 

— Ah oui ? dit Callahan d’un ton brusquement acéré. Et qu’est-ce qui te fait 



croire cela ? 

— Je l’ai laissée partir. Je n’étais pas obligé. 

11 poussa Callahan, ce qui ne fut pas très efficace parce que l’homme plus 
imposant ne bougea pas. 

— Je dois te regarder lui faire du mal sans arrêt. Tu aimes cela et cela me 
rend malade. Pourquoi ne veux-tu pas me faire mal ? Parce que je ne suis pas 
une femme et que tu ne peux pas me faire pleurer ? 

Merde. Raif s’avança, mais il ne les atteignit pas assez rapidement pour 
empêcher Callahan d’attraper Tyler par le devant de son tee-shirt et de le lever 
du sol. 

— Tu penses que je ne peux pas te faire pleurer ? 

— Sloan ! 

Mason s’avança jusqu’à Callahan et lui attrapa le poignet avant de reprendre 
la parole. 

— Lâche-le. 

Callahan se mit à rire tout en relâchant Tyler. 

— Nous sommes en train de négocier, Dominik. Ne t’inquiète pas. 

— Négocier quoi ? Chicklet me l’aurait dit s’il avait une scène avec 
quelqu’un d’autre, dit Mason. 

11 posa sa main sur l’épaule de Tyler, le poussant plus près d’où se tenait 
Raif. 

— Tu es en colère, Sloan. Va marcher pour te vider la tête ou bien sors d’ici. 

— 11 a eu pour consigne de trouver quelqu’un pour le punir. De sa 

Maîtresse, dit Callahan en découvrant les dents. Et je suis vraiment tenté de 

le faire. 

Et en raison du sourire moqueur que Tyler lançait vers leur entraîneur, Raif 
pouvait voir qu’il continuerait de le pousser jusqu’à ce qu’il soit pris en main ou 
qu’il se fasse mettre dehors lui-même. 11 passa un bras sur la gorge de Tyler 
avant que celui-ci puisse reprendre la parole et ajoute la possibilité de se prendre 
un poing dans la figure aux dénouements possibles. 

— Silence, boy. Ton attitude ne fait que prouver mon opinion. 

11 resserra sa prise sur la gorge de Tyler lorsque le jeune homme laissa 
échapper un grognement de colère. 11 rappelait à Raif le malamute d’Alaska qu’il 
avait eu quand il était gamin. Une des races les plus dures à entraîner, et Oluja 
avait été intelligente et entêtée, prête à le faire tomber au moindre signe de 
faiblesse. Mais elle avait été loyale et aimante une fois qu’elle avait vu qu’il était 
assez fort pour la guider. 



Il avait appris à exercer son contrôle alors qu’elle grandissait, à établir les 
limites et à les appliquer. Il relâcha la tension sur la gorge de 

Tyler en se souvenant des premières étapes de l’entraînement de sa 
magnifique chienne. La maintenant au sol sur le dos alors qu’il lui flattait le 
ventre et renforçait sa dominance d’une façon positive. 

Raif sourit quand Tyler n’essaya pas de s’éloigner. 

— Ce que tu demandes est bien. J’apprécie que tu saches ce dont tu as 
besoin. 

Tyler se raidit. Mason croisa le regard de Raif, puis il inclina la tête et attira 
Sloan à l’écart. Cort avait pris le contrôle de la scène sans problème, utilisant un 
martinet - avec lequel il avait plus d’expérience - à la place du fouet. 
L’interruption n’avait pas causé de vrai dommage, alors Raif put détourner son 
attention de tout le reste et se concentrer sur le jeune homme dont la gorge 
s’agitait sous son bras et qu’il déglutissait. 

— Je n’ai pas besoin de toi. C’est bizarre, Raif. 

Un petit rire léger s’échappa de Tyler, mais il s’arrêta comme s’il savait qu’il 
avait atteint le bout de sa laisse et qu’il n’avait pas besoin de s’étouffer pour 
arrêter de tirer. 

— Tu es mon ami. Tu ne peux pas me punir. 

— Et notre entraîneur - il n’est pas ton ami ? 

Raif savait très bien que l’amitié n’était pas le problème. Callahan avait été 
une cible facile. Tyler voulait être puni d’une façon rapide et simple, mais cela 
ne le satisferait pas. Et s’il avait reçu ce qu’il avait demandé à Callahan, sa 
performance sur la glace en aurait pâti. Ce qui aurait transformé son repentir en 
regret. 

Tu apprendras de cela, Ty. Raif le guida vers le canapé circulaire, un calme 
s’installant en lui, même s’il savait que ce boy allait lutter pour le garder en 
déséquilibre. Il le ferait sans même s’en rendre compte. Mais il n’y avait pas de 
raison de lui en donner l’opportunité. 

Tyler traîna ses chaussures sur le dur plancher de bois à côté du canapé. 

— Ce n’est pas mon ami, il est... 

— Cela n’a pas d’importance, Ty. Je serai celui qui te punira, dit 

Raif en le gratifiant dün sourire tendu. 

Cela devait tout de même être la décision de Tyler, le boy ne lui appartenait 

pas. 

— Si tu préfères que je ne le fasse pas, sens-toi à l’aise de partir. 

— Je ne partirai pas, dit Tyler en fronçant les sourcils, comme s’il n’était pas 



certain de la suite. Tu ne peux pas m’obliger à partir. 

Raif inclina la tête. 

— Non, je ne le peux pas. Mais Mason le fera si ce comportement continue 
et nous le savons tous les deux. Cela en est assez de tes petits 

jeux. Tu as demandé à être puni, mais je commence à me demander si ce 
n’était pas seulement pour obtenir de l’attention. 

— Je n’ai pas besoin de... 

— De quoi as-tu besoin, Ty ? Dis-le-moi. 

Tyler gémit et s’empara de la base de son tee-shirt. 11 le passa par-dessus sa 
tête et le jeta au sol en regardant Raif d’un air mauvais. 

— Fais-le, d’accord ? Je me fous de ce que tu utilises, mais assure-toi que je 
puisse jouer lundi. 

— Bien sûr. 

Raif croisa les bras sur sa poitrine, ses lèvres s’amincirent en observant le 
jeune homme, cherchant le moindre accroc dans son armure, un endroit par où il 
pourrait atteindre l’âme soumise qui se cachait derrière les couches d’acier. Pour 
quelqu’un qui avait passé des années dans ce mode de vie, le jeune homme 
enfouissait ses élans naturels assez profondément. 

A moins qu’ils ne soient pas naturels du tout. Peut-être que Raif l’avait mal 
jaugé. Tyler était peut-être un homme qui était prêt à faire 

n ’importe quoi pour la femme qu’il aimait. Même si cela signifiait d’être un 
paillasson pour les talons affûtés de ses bottes Stilettos. 

Mais plus Raif le regardait, plus Tyler semblait devenir nerveux. 11 se lécha 
les lèvres et se mit à fixer le plancher. 11 ouvrit les poings et sa respiration devint 
rapide et sommaire. 

— Raif? demanda Tyler en transférant son poids d’un pied à l’autre avant de 
déglutir. S’il te plaît ? 

Voilà. .. c’était beaucoup mieux. 11 aurait aimé savoir ce qui se passait dans la 
tête de Tyler, mais une discussion semblait être exactement ce qui avait poussé le 
jeune homme à ériger ses murs. Le 

« s’il te plaît » était son consentement. Raif pouvait prendre le contrôle à 
partir de maintenant. 

— Enlève tes chaussures, tes chaussettes et ton jean... tu peux conserver ton 
boxer. 

Les lèvres de Raif s’incurvèrent au son de protestation qu’émit 

Tyler avant qu’il ajoute son dernier ordre. Puis il porta sa main sous le 
menton de Tyler pour lui poser une question très importante. 



— Me fais-tu confiance, Ty ? 

— Oui, je te fais confiance... répondit Tyler avant de prendre une inspiration 
brusque. 

Puis il fit un grand sourire avant d’ajouter. 

— Monsieur. 

Ce boy était une véritable petite peste, mais Raif le trouvait attendrissant. 11 
pouvait voir pourquoi Chicklet laissait Tyler s’amuser un peu - ce devait être 
amusant de jouer avec lui. Raif s’installa sur le canapé et croisa les mains 
derrière sa tête, heureux de voir que Tyler avait enlevé ses chaussures et son 
pantalon sans rechigner. Il leva les yeux au ciel quand Raif regarda ses 
chaussettes d’un air significatif, mais il les retira puis se tint simplement en place 
et attendit le prochain ordre. 

Raif prit son temps pour profiter de la vue du corps musclé devant lui, les 
muscles de Tyler n’étaient pas très imposants, mais ils étaient bien définis. Sa 
peau pâle était colorée par l’excitation et l’énergie de la jeunesse, et il avait un 
soupçon de toison dorée sur la poitrine et sur le ventre. Son boxer de soie bleu 
foncé n’était pas aussi serré qu’un slip, mais il était tout de même assez court 
pour montrer la majeure partie de ses jambes et la forme de son membre au 
repos. Raif ne laissa pas son regard s’attarder trop longtemps sur cette partie ; il 
ne jouait pas avec de jeunes hommes vierges et hétéros. 

Il ne put s’empêcher de se demander à quelle vitesse il pourrait faire durcir 
Tyler s’il utilisait le bon ton de voix. La bonne façon de le toucher. Il regarda le 
visage du jeune homme et sut que ses douces lèvres lui donneraient l’impression 
d’être au paradis si elles glissaient le long de sa hampe. 

Châtiment, Zovko. Il est avec toi pour un châtiment. 

Avec un hochement de tête ferme, autant pour ses propres pensées que pour 
faire savoir à Tyler qu’il était prêt à commencer, Raif tendit la main vers le 
plancher. 

— Je veux que tu prennes la position de la planche. Tiens-la le plus 
longtemps possible, puis descends sur tes genoux lorsque tes bras te feront mal. 
Je m’attends à ce que tu me dises si tu éprouves de la douleur, mais tu sais 
comment utiliser ton mot de sécurité, n’est-ce pas ? 

— Oui, mais allez-vous l’utiliser ? 

Tyler lança un regard de chaque côté de Raif comme s’il s’attendait à ce 
qu’un instrument de torture soit posé sur les coussins du sofa. Peut- 

être caché hors de la vue. 

— J’ai besoin de savoir, car je déteste la cane, et je dois me préparer pour... 



— Pas de cane. Aucune douleur autre que celle de te tenir en position. 

Raif secoua la tête lentement quand Tyler ouvrit la bouche. 

— Tu ne reprendras pas la parole à moins que ce soit pour ce dont nous 
avons discuté. Et personne ne te parlera. Tu n’es rien d’autre qu’un objet 
maintenant, boy. Un repose-pied, pour être exact. 

Un rouge cramoisi s’étala sur les joues de Tyler. 11 se mordilla la lèvre 
inférieure avec vigueur, puis il se laissa tomber à genoux. Les muscles épais de 
son dos et des mollets se durcirent alors qu’il prenait la position de la planche, 
bras et jambes parfaitement droits. 

Raif attendit quelques instants avant de pousser le châtiment un peu plus 
loin. 11 leva ses pieds bottés et les déposa au centre du dos de 

Tyler. 11 regarda son expression changer, passant de l’humiliation à une 
calme acceptation. 11 sourit lorsque Tyler s’ajusta, s’approchant un peu plus pour 
qu’il soit à l’aise. 

Et voilà. Raif fit un signe à la serveuse pour qu’elle lui apporte deux 
bouteilles d’eau. Et il parla à voix basse. 

— Ne bouge pas. Et ne parle pas. 

11 laissa son ton descendre et devenir calme et doux, comme lorsqu’il était 
avec ses amants. Et ses soumis. 

— Mais je veux que tu saches que je suis très satisfait de toi, Ty. 

Tyler ne leva pas la tête, mais Raif vit ses lèvres s’incurver légèrement. 
C’était exactement ce qu’il avait eu besoin d’entendre. 

Une douleur sourde dans les bras de Tyler le fit descendre sur ses genoux 
sans même se soucier que cela puisse lui donner l’air faible. La musique intense 
du club sembla s’effacer. Et tous les gens qui y étaient. 11 les sentait bouger 
autour de lui, mais il se sentait si loin de tout, ils n’avaient pas d’importance. Le 
poids solide sur son dos le gardait ancré, laissait son esprit là où il avait besoin 
d’être. 

11 faisait cela pour Chicklet. Et c’était un bon châtiment. 11 était entré dans la 
pièce où elle avait une scène sans vraiment penser à ce qu’elle était en train de 
faire. Lui et Laura ne s’entendaient peut-être pas toujours bien, mais cela 
n’excusait pas ce qu’il avait fait. 11 avait pratiquement exigé l’attention de sa 
Maîtresse. Puis il avait exigé celle de Callahan. 11 n’était pas plus important 
qu’eux - il ne voulait pas l’être. 

Et maintenant, il prouvait qu’il le comprenait. 11 n’était devenu rien. 
Seulement un objet. 

Une partie de son cerveau voulait crier et jurer et dire à Raif que ce n’était 



que des conneries. Il n’était pas un meuble. Il devrait avoir le droit de parler. 
Prendre la douleur que Callahan lui aurait donnée aurait été plus facile. 

Mais ce n’était pas supposé être facile. Cela ne compterait pas si c’était 
facile. 

Cette partie de son cerveau s’enfonça de plus en plus profondément jusqu’à 
ce qu’il ne puisse plus l’entendre. La douleur dans ses bras empirait. Il tendit et 
détendit ses muscles, se concentrant sur sa respiration. Son visage s’échauffa 
lorsque les bottes de Raif bougèrent, comme s’il changeait de position. Il voulait 
regarder Raif, voir le plaisir qu’il avait entendu dans son ton. Mais cela gâcherait 
tout le bien que 

Tyler avait fait. Raif était heureux parce que Tyler avait fait ce qu’on lui avait 
ordonné. 

Alors il continua de le faire. Il sembla devenir la chose qu’il prétendait être 
alors que les minutes passaient, comme s’il pouvait rester là pour toujours et ne 
pas bouger quand la femme de ménage viendrait. 

Comme si elle n’allait pas réaliser qu’il était une personne et qu’elle 
l’époussèterait avant de passer son chemin. 

Il y avait beaucoup de gens qui passaient leur chemin. Il y avait des voix 
familières au-dessus de lui. Des gens qui parlaient à Raif. Ils ne voyaient pas 
Tyler. Et les gens voyaient toujours Tyler. Les admirateurs, les entraîneurs, ses 
amis. Sa mère. 

Il ferma les yeux. Il ne pouvait pas penser à elle en ce moment. Pas ici. 
Jamais ici. 

Mais tout ce qu’il avait pour lui tenir compagnie c’était ses propres pensées. 
Et cela devenait de plus en plus difficile de se voir comme un repose-pied de 
bois poli. Sa mère avait recommencé à fréquenter un homme. Toutes ces années 
où elle avait dit qu’elle ne pouvait pas être seule, il savait pourtant qu’elle 
pouvait le faire. Elle n’avait pas à travailler parce qu’il gagnait assez d’argent 
pour la faire vivre, mais elle aimait son travail à la bibliothèque. 

C’était là qu’elle avait rencontré cet homme. Il était peut-être un homme 
décent, elle pensait qu’il était merveilleux. Mais ils l’étaient tous au début. Ceux 
qui étaient violents émotionnellement étaient les plus durs à détecter, et elle en 
avait eu quelques-uns. Tyler avait appris à les reconnaître quand il était 
adolescent. Ils ne lui faisaient plus autant peur 

parce que sa mère avait son église et son thérapeute pour l’aider à s’éloigner 
d’eux maintenant. 

Mais ceux qui étaient violents physiquement... c’était eux le vrai problème. 



Sa mère en avait fréquenté trois, le père de Tyler inclus. Et chaque fois, elle 
devenait une personne différente. Elle s’éloignerait de tout le monde s’il y avait 
des ecchymoses que les gens pouvaient voir. Et elle cachait celles qu’elle 
pouvait quand elle sortait. Ces relations-là étaient celles qui duraient le plus 
longtemps. C’était comme si elle pouvait mieux gérer le fait de se faire frapper 
que celui de s’entendre dire qu’elle n’avait aucune valeur. 

Elle ne devrait pas avoir à gérer ni l’un, ni l’autre. Mais Tyler ne savait pas 
comment l’aider. Il grimaça quand le cri d’une femme perça le brouillard dans 
lequel il se trouvait. Sa mère ne criait jamais quand un homme la frappait. Tyler 
avait l’habitude de rester couché dans son lit la nuit et d’écouter le bruit des 
coups que sa mère prenait, souhaitant être assez grand pour aller y mettre fin. 
Mais après s’être pris quelques poings dans la figure, il avait eu trop peur pour 
sortir de son lit. 

Tim... l’entraîneur des Cobras, un homme qu’ils aimaient tous et qui avait 
été tué quelques mois plus tôt dans un accident de voiture, avait convaincu Tyler 
d’aller parler au psychologue de l’équipe. Et de tout déballer au psy lui avait fait 
réaliser qu’il n’aurait pas pu aider sa mère quand il était petit. Que tout ce qu’il 
pouvait faire maintenant, c’était d’être là pour elle. 

Je suis un repose-pied. Un putain de repose-pied. Je ne dois pas penser à 
tous ces trucs. 

Le rire d’un homme retentit. Le son humide d’une baise. 

Le doux halètement d’une femme, plus de douleur que de plaisir. 

Qui qu’elle soit, elle n’émit pas d’autre son. 

Tyler ferma les yeux. 

— Ty, parle-moi. 

Raif avait l’air inquiet. Tyler ouvrit les yeux et secoua la tête. Un calme froid 
sembla se répandre dans ses veines et il s’autorisa à ressentir la douleur dans ses 
bras et le poids des bottes de Raif. 

— Je vais bien. 

— Vraiment ? Dis-moi à quoi tu penses. 

De plus en plus profond. Il n’était pas certain de pouvoir répondre, puisqu’il 
se laissait devenir la chose qu’on lui avait demandé d’être. Sa langue lui semblait 
épaisse dans sa bouche. 

— Je n’ai pas besoin de parler. Je suis ici. Je suis un bon repose-pied. 

— Tu Tes. 

La voix douce de Raif avec son accent chantant, le poids de ses bottes le 
quitta, puis sa main se posa sur la nuque de Tyler. 



— Une pièce de qualité à chérir. 

Tyler ne voyait plus une femme de ménage l’épousseter maintenant. 11 
pouvait imaginer Raif, le massant avec une huile et utilisant cette voix pour lui 

A 

dire à quel point il était solide. A quel point il était bon et fort ! Chicklet le 
faisait sentir bien et fort, mais Laura avait besoin d’elle. Laura avait beaucoup 
besoin d’elle. 

Un repose-pied. 

— Tyler ? Hé, ça va, mec ? 

Un repose... c’était Luke. Luke ne pouvait pas le voir comme ça. 

Luke ne comprendrait pas et il parlait de tout à Luke, et la pire chose serait 
de ne pas pouvoir parler de quelque chose avec son meilleur ami. 

— Je... 

Raif interrompit Tyler. Son ton était dur. 

— Ramos, si tu veux bien ? 

— Nino, pas maintenant. 

C’était Ramos. L’équipe était ici. Bon sang, que faisait-il là, à devenir un 
objet que les gens pouvaient voir tout en se demandant quel était son problème ? 

Luke laissa échapper un grognement de colère. 

— Monsieur, cela n’est pas... 

— C’est une scène dont tu ne fais pas partie. Viens. 

Tyler tourna un peu sa tête et vit Luke s’éloigner lentement. Puis il y eut 
quelqu’un d’autre. 

— Putain, mais que crois-tu faire, Zovko ? Ce n’est pas bien. 

Scott. Ses deux amis les plus proches l’avaient vu maintenant. Et ils ne 
comprenaient pas. Pas qu’ils en aient besoin. Tyler était puni parce qu’il avait 
foiré, et ils ne foiraient jamais à ce point. 11 ne voulait pas que ses amis 
s’inquiètent pour lui. Mais il voulait montrer à Raif qu’il pouvait le faire. 

Mais il ne pouvait pas faire les deux. 

— Demyan, ne t’en mêle pas. 

Maintenant, c’était Mason qui parlait. L’équipe entière semblait 

être là. Et Tyler n’était pas un soumis devant l’équipe entière. 11 faisait cela 
seulement autour de ceux qui comprenaient, et ils ne comprenaient pas, et 
comment était-il supposé gérer cela ? 

— Pas question, Mason. Et si tu faisais ton putain de travail ? 

Scott avait l’air d’avoir envie de frapper quelqu’un. 

— Est-ce qu’il semble aller bien ? Cet enfoiré peut juste attraper n’importe 
quel soumis parce qu’il a plus de points que chacun d’entre nous ? Est-ce ainsi 



que nous jouons maintenant ? 

Les voix s’estompèrent. Raif aida Tyler à se remettre sur pied, mais 

être debout ne lui semblait pas naturel. 11 n’était pas prêt à être debout, à 

être à nouveau réel. 

— Allons voir ta Maîtresse. Elle sera impressionnée de savoir à quel point tu 
as été bon. 

Des mots. Raif disait quelque chose, mais ce n’était que des mots. 

Chicklet était avec Laura et elle l’avait oublié. Et il avait eu l’air pathétique 
devant tout le monde à cause de Raif. 

Mais c’était lui qui lui avait demandé, alors il serait gentil. 11 leva la tête pour 
croiser le regard de Raif. 

— Je pense que je veux rentrer à la maison. 

D’accord, il ne serait pas exactement gentil. 

— Et je pense que tu dois arrêter de me toucher, bordel. 

Le regard de Raif se durcit. Son regard descendit sur le devant du boxer de 
Tyler. 

— Je le dois ? Parce que je pense que tu avais exactement besoin de ce que 
je t’ai donné. Un peu de discipline, peut-être ? 

Oui, d’accord, son sexe était dur comme la pierre. Mais ce n’était pas à cause 
de Raif. C’était impossible, peu importe ce que la voix de cet homme faisait à 
ses sens. Peu importe à quel point il avait voulu plaire à cet enfoiré pendant ces 
quelques minutes qui lui avaient semblées si parfaites. 11 avait accepté le fait 
d’être un soumis environ deux ans auparavant, et cette étrange scène avait activé 
cette partie de son cerveau. 

Celle qu’il venait de faire taire maintenant, merci beaucoup. Et il ne referait 
plus l’erreur d’interrompre Chicklet. 11 garda ses yeux rivés sur ceux de Raif. 

— Merci pour ton aide. Nous nous voyons lundi. 

— Si tu es déterminé à partir, vas-tu au moins accepter qu’un de tes amis te 
raccompagne. L’entraînement de demain est optionnel, mais tu y seras. Et tu 
m’appelleras quand tu arriveras à la maison, dit Raif avant de lancer un regard 
vers Scott qui parlait toujours à Mason. M. 

Demyan ne semble pas être occupé, ajouta-t-il. 

Tyler grinça des dents en suivant le regard de Raif qui s’était tourné vers la 
piste de danse. Pearce et Becky dansaient un slow, entourés par d’autres couples 
qui avaient terminé leurs jeux pour la nuit. 11 laissa l’amertume qu’il ne put 
s’empêcher de ressentir glisser de sa bouche. 

— Oui, je suis certain que tu aimerais que Scott me raccompagne à la 



maison. Cela l’enlèverait de ton chemin. 

Raif se frotta la main sur le visage et laissa échapper un rire acéré. 

— Je suis désolé, Tyler. Je pensais que je pouvais t’aider, mais je n’ai pas 
réussi, pas vrai ? 

11 secoua la tête et leva les yeux au plafond quand il vit que Tyler ne 
répondait pas. 

— Va. Et essaie de ne pas t’attirer d’ennuis. 

Tyler s’empara de ses vêtements et se dirigea vers l’autre côté de la pièce 
pour les enfiler près du bar. 11 ne jouait pas, alors il pouvait bien prendre un verre 
avant de partir. Une petite Domme à la peau foncée qui était devenue une 
régulière depuis l’automne passé et s’occupait généralement du bar après minuit 
pendant les weekends vint le voir. Ses lèvres rouge foncé s’incurvèrent alors que 
Tyler s’affalait sur un des tabourets. 

— Que puis-je te servir, mon cœur ? 

— Vodka-jus d’orange. Et non, je ne joue pas. 

11 passa sa langue sur sa lèvre supérieure tandis qu’elle l’observait. 

Oui, ce n’était pas nécessaire d’être impoli. 

— Désolé, Madame. Cette soirée a été vraiment n’importe quoi. 

— Appelle-moi Deisha. Et j’ai eu des nuits comme ça, alors je comprends. 

Deisha déposa un verre propre sur le comptoir. Elle hésita, Tyler était certain 

qu’elle allait lui demander si sa Maîtresse voulait qu’il boive, mais elle tendit 
plutôt la main. 

— Je n’ai pas de problème avec le fait de se laisser aller, mais tu dois 
d’abord me donner tes clés de voiture. 

C’était logique. Tyler sortit ses clés de la poche de son jean et les lui donna. 

— Pas de problème. J’appellerai un taxi. 

— Ou autre chose. Je vais te ramener à la maison, mon pote, dit 

Scott en lui donnant une tape sur l’épaule. 

Demyan leva les yeux au ciel quand Luke vint vers eux et qu’il s’empara du 
verre que Deisha venait de servir à Tyler. 

— Je suis apparemment le chauffeur désigné, se résigna Scott. 

Luke, où est Ramos ? 

— Amia était agitée et Jami ne voulait pas ruiner la sortie de Silver, alors il 
est allé voir s’il pouvait aider à endormir la petite, répondit Luke avant de rendre 
à Tyler le verre qu’il avait vidé à moitié. 11 m’a laissé rester pour m’assurer que 
Tyler allait bien. 

— Je vais bien. 



Tyler porta le verre à ses lèvres, sirotant son contenu tout en regardant la 
piste de danse. Raif n’y était pas, mais Becky et Pearce y étaient toujours. Bien. 

— Hé, Scott, comment se fait-il que ton homme accapare votre femme ? 

— Ils ont dû faire un trait sur leur dernière sortie parce que Casey était 
malade. Nous avons tous pu jouer ensemble, mais je leur ai dit que le reste de la 
nuit était pour eux, dit Scott. 

11 regarda affectueusement le couple, qui avait l’air plutôt drôle à danser sur 
la musique techno intense. Puis Scott se tourna vers Luke. 

— Et au sujet de Casey ? demanda-t-il. Jami s’en occupe également, et 
Becky avait peur que ce soit trop. 

— La dernière fois que j’en ai entendu parler, elle dormait comme un ange, 
répondit Luke. 

Ce dernier fît un clin d’œil à la barmaid alors qu’elle lui glissait un verre de 
vodka-jus d’orange. Sans attendre qu’elle le lui demande, il lui tendit ses clés de 
voiture. 

— J’imagine que nous sommes tous les trois libres dans ce cas. 

— Ce qui veut dire que nous restons ici à nous enivrer ? demanda 

Tyler. 

L’idée lui plaisait. Sauf pour le fait que Chicklet ne serait pas très heureuse 
de le voir comme cela. Elle n’était pas sur son dos les rares fois où il buvait - à 
moins qu’il ait fait quelque chose de stupide, c’était juste qu’elle n’aimait pas le 
voir ainsi. 

Luke haussa les épaules et regarda Scott. 

— Je ne crois pas que notre ami a envie d’aller où que ce soit, dit 

Luke 

Scott le regarda en fronçant les sourcils, puis Tyler lorsque ce dernier hocha 
la tête d’un air entendu. 

— Qu’est-ce qui vous fait dire cela ? leur demanda-t-il. 

— Zovko est ici, dit Luke en regardant autour de lui, essayant visiblement de 
le trouver. Et Pearce aussi. C’est plutôt simple, termina-t-il. 

— Oui, tu avais l’air assez en colère quand tu as quitté les vestiaires, ajouta 
Tyler. 

Mais peut-être que Scott ne voulait pas partager cette information, se dit 
Tyler un peu trop tard. 11 fit un sourire contrit à Scott. 

— Désolé. 

Scott fit un geste de la main pour lui signifier que ce n’était pas grave. 

— Je ne serais pas ici si Zach et moi n’avions pas réglé la situation. 



Il ne m’a pas donné de raison de ne pas lui faire confiance. J’ai eu une 
réaction exagérée. C’est simplement étrange de savoir que Zach a un ex-amant 
qui lui court encore après. Mais c’est le problème de Zovko, pas le mien, ni celui 
de mon homme. 

— Peut-être que tu devrais devenir ami avec Zovko. Il ne ferait plus 
d’avance à Pearce si tu étais son ami, dit Luke en terminant son verre. Ford et 
moi nous entendons bien. 

— Ford n’a jamais essayé de récupérer Jami, dit Tyler en finissant aussi son 
verre. 

Deisha leur en servit un nouveau à tous les deux. Il regretta d’avoir souligné 
la différence entre Raif et Ford quand il vit le visage de Scott. 

Comme s’il ne le savait pas déjà. 

— Merde. Je ne voulais pas dire... 

— Mais tu as raison, dit Scott en fixant son regard sur le bar. 

J’aimerais simplement qu’il laisse tomber. Zach se comporte comme s’ils 
étaient seulement des amis, mais c’est vraiment évident que ce n’est pas ce que 
Zovko veut. Mais il est tout gentil et si je dis quelque chose, c’est moi qui ai l’air 
d’un enfoiré jaloux. 

Le club avait une limite de trois verres par personne, mais Deisha n’était pas 
avare avec la vodka. Tyler se sentait vraiment bien au moment où il termina son 
dernier verre. Ils changèrent de sujet pendant un moment, mais Zovko n’arrêtait 
pas de revenir à l’esprit de Tyler, mais il savait que c’était seulement parce qu’il 
voulait aider Scott à gérer la situation avec lui. 

Environ une heure avant la fermeture, il eut une idée. Il fit un grand sourire à 
ses meilleurs amis et descendit de son tabouret. 

— Nous devrions envoyer un message à Raif. 

— Yo, pourquoi tu l’appelles « Raif » ? lui demanda Luke en souriant. Ou 
est-ce personnel ? 

— La ferme, cela n’a pas d’importance, dit Tyler en enfonçant ses mains 
dans ses poches et en se tournant vers Scott. Il veut prendre quelque chose qui 
t’appartient. Et si nous prenions quelque chose qui lui appartient pour lui donner 
un avertissement ? 

Quand un sourire malicieux se dessina sur les lèvres de Scott, Tyler sut que 
son plan était allé tout droit au but. Scott fit un signe du menton vers la sortie et 
ses deux amis le suivirent au vestiaire, puis dehors. Tyler voûta les épaules sous 
le froid mordant alors qu’il traversait le parking, mais l’alcool fît son effet et 
chassa le froid, ralentissant son pas lorsque quelque chose sembla distraire Scott. 



— Saviez-vous que Zovko peut garder les voitures qu’il conduit dans toutes 
les publicités qu’il tourne ? 11 a vraiment une belle collection, ils en ont même 
parlé dans une émission de voitures, dit Scott. 

11 se dirigea directement vers le Challenger 1971 blanc de Raif et laissa 
courir sa main sur la carrosserie en admirant son design. 

— C’est sa seule vieille voiture, continua-t-il. Vous pensez que ça le 
dérangerait si nous lui « empruntions » ? 

Luke éclata de rire. 

— Est-ce que tu t’en soucies ? 

— Non, dit Scott en se grattant la mâchoire et en penchant la tête. 

11 n’y a pas d’alarme. C’est sa voiture d’hiver, alors je pensais... 

Tyler savait exactement ce à quoi pensait Scott. Juste une petite blague, un 
peu illégale, mais l’équipe n’avait pas encore souhaité la 

« bienvenue » à Raif de toute façon. L’expression sur le visage de Raif en 
vaudrait la peine. Le cerveau de Tyler était un peu embrouillé par la vodka, mais 
il aurait quand même aimé l’idée s’il avait été complètement sobre. Raif était 
dans la ligue depuis assez longtemps pour comprendre rapidement ce qui était 
arrivé à sa voiture. 

Pas de policiers. Pas de problème. Juste un peu de plaisir. 

— As-tu déjà volé une voiture auparavant, Scott ? demanda Tyler. 

11 avait décidé que Scott était vraiment génial et qu’il pouvait faire n’importe 
quoi. 11 pouvait ouvrir la portière et démarrer la voiture sans la clé afin qu’ils 
puissent faire une petite balade. Ils attendraient une heure et enverraient ensuite 
un texto à Raif pour lui dire où trouver sa bagnole. 

— Ce sera facile, pas vrai ? 

— Vraiment, Tyler ? dit Scott en se passant la main dans les cheveux. J’étais 
un enfoiré, pas un criminel. 

Une odeur de tabac flotta dans l’air et les trois hommes se retournèrent au 
son d’un rire rauque. Lord plaça sa cigarette au coin de sa bouche pour parler. 

— Pourquoi ? Vous avez besoin d’un criminel ? 

Scott pinça les lèvres. 

— Tu n’es plus un criminel maintenant, mec. 

— Non, j’imagine que non. Mais je suis de bonne humeur, dit Lord avant de 
laisser échapper une autre bouffée de fumée et d’appuyer sa hanche contre la 
voiture. Et je t’en dois une pour t’être assuré que Cort fasse bonne impression 
devant le juge. 

Les yeux de Lord avaient l’air un peu vitreux, un peu comme s’il était sur un 



nuage. Tyler était certain qu’il ne faisait plus dans les drogues. Mais Ford ne se 
comportait pas comme l’homme d’affaires responsable qu’il était depuis un 
moment. Et cela empira quand il reprit la parole. 

— Putain, je ne suis pas aveugle, Scott. J’ai vu la façon dont Raif regarde 
Zach. Et je l’ai vu regarder Cort ce soir. Peu importe ce que tu veux faire, tu 
peux compter sur moi. 

— Nous volons sa voiture, dit Scott 

Il n’était pas ivre, alors s’il était prêt à le faire, Tyler était partant lui aussi. 

— Ah oui, et comment alliez-vous faire cela sans moi ? 

Ford sourit moqueusement à leur silence. Il pressa sa main contre la fenêtre 
et la fît descendre de quelques centimètres avant de reprendre la parole. 

— C’est bien ce que je pensais. Eh bien, ces vieilles bagnoles ne sont pas 
difficiles. Je vous aurais dit où aller si cela avait été une des voitures les plus 
récentes de l’enfoiré. Regarde si tu peux glisser ta main ici, Tyler. 

Tyler s’avança et glissa son bras dans l’ouverture et il resta pris au niveau du 
coude. 

— Peux-tu la faire descendre un peu plus ? demanda Tyler. 

— Bien sûr. 

Ford prit un couteau pliant dans sa poche. Il donna un solide coup avec la 
partie métallique et fracassa la vitre. Il ne sembla pas remarquer 

Tyler qui le regardait la bouche bée pendant qu’il déverrouillait la porte. 

Sa voix était étouffée alors qu’il se glissait dans la voiture et penchait la tête 
sous le volant. 

— Et Scott ? 

— Euh, oui ? 

Scott croisa ses bras sur sa poitrine, puis les délia pour attraper 

Luke qui trébuchait. 

Jouant avec quelques fils électriques, Ford réussit à faire démarrer la voiture. 
Il en ressortit et donna un petit coup de poing amical dans l’épaule de Scott. 

— Nous sommes quittes. 

Une fois que Ford fut retourné à l’intérieur, Tyler se tint près de 

Scott et échangea un regard avec Luke, souhaitant vraiment pouvoir prendre 
un autre verre. C’était complètement cinglé. Il voulait le faire, mais il ne voulait 
pas que Luke et Scott s’attirent des problèmes. 

Mais il ne croyait pas qu’ils auraient vraiment des ennuis. Raif était bien - 
enfin, la plupart du temps en tout cas. Ils paieraient pour la fenêtre cassée et tout 
rentrerait dans l’ordre. 



— Nous le faisons ? demanda Scott. 

Il inclina le siège du conducteur et poussa Luke sur la banquette arrière. 

— Je dois le ramener à la maison, mais si tu n’es pas d’accord avec tout cela, 
Tyler... 

— C’était mon idée aussi, Scott. Il n’est pas question que tu en prennes tout 
le crédit. 

Tyler fît le tour de la voiture et s’assit sur le siège passager une fois que Scott 
lui eut déverrouillé la porte. C’était fou. Mais en ce moment, cela avait du sens. 
Il était en colère et il avait besoin de faire quelque chose. Et c’était ce qu’il avait 
décidé de faire. 

— Allons-y ! 

J’ai besoin de discipline, Raif ? Oui, eh bien, tu as peut-être raison. Tyler 
descendit sa vitre et hurla dans la nuit alors que Scott accélérait sur la route. 
Mais tu vas souhaiter avoir eu tort. 




Chapitre Trois 


Raif se tint à l’extérieur de la salle de scène médicale pendant un long 
moment, se demandant s’il devait entrer ou non. Les stores n’étaient pas 
complètement fermés, alors il pouvait voir que Chicklet prenait soin de sa 
soumise, Laura, et que leur scène était terminée. Il ne pensa même pas à entrer 
avant que Chicklet ait fait descendre sa soumise de ses genoux et l’installe sur la 
couverture qui était étendue sur le sol. Laura s’appuya contre le mur avec un 
petit sourire aux lèvres et une bouteille de thé sucré à la main. 

Quand Chicklet commença le nettoyage, Raif frappa doucement à la porte. 

— Entre. 

Chicklet jeta un linge désinfectant dans la poubelle près du comptoir et lui 
lança un regard. 

— Zovko. Que puis-je faire pour toi ? 

Souriant, Raif entra dans la pièce, mais il ne s’avança pas beaucoup. 11 
voulait simplement partager ce qui s’était passé, pas imposer sa présence. 

— Ton soumis est allé dans la grande salle en cherchant quelqu’un pour le 
punir. 11 a réussi à faire réfléchir Callahan, mais je me suis interposé. Je ne peux 
pas dire que je comprends pourquoi tu aurais choisi de... 

— Vraiment ? 

Chicklet posa ses mains sur ses hanches couvertes de cuir, un sourire 
moqueur aux lèvres. 

— Tu n’es pas ici pour me faire la leçon, Zovko. Soit tu es ici parce que tu 
veux pouvoir jouer avec lui à nouveau, soit parce que tu veux voir comment je te 
remercierai de t’être occupé de lui. 

— Tu n’es pas curieuse de savoir pourquoi Tyler n’est pas ici avec moi ? 

Raif savait que ce ne serait pas judicieux de sourire à l’incertitude qu’il vit 

dans les yeux de Chicklet, mais il y avait une certaine satisfaction à voir 
l’arrogance de la Domme s’estomper. Ils ne parlaient pas souvent, mais quand ils 
le faisaient, il y avait toujours une tension - comme si le mauvais mot pouvait 
les mener à une dispute enflammée. 

Aucun des deux n’avait poussé jusque-là pour l’instant. Mais il était sur le 
point de le faire. 



— Ton boy est parti avec ses amis. Quelque chose le dérangeait, mais il n’a 
pas voulu me parler après notre scène. 

Les yeux de Chicklet avaient les couleurs des nuages de tempête au-dessus 
des forêts de chez lui et ils s’illuminèrent avec rage. La main de la femme 
s’attacha soudainement au col de la chemise blanche de 

Raif. 

— Que lui as-tu fait ? 

Raif retira doucement les doigts de la Domme de sa chemise et attrapa sa 
main avant qu’elle puisse la reprendre. C’était une femme forte, aussi grande que 
lui lorsqu’elle était en talons hauts. Mais il y avait quelque chose de délicat dans 
ses traits, quelque chose qu’il n’avait pas remarqué auparavant parce que ses 
yeux et sa présence la faisaient paraître plus puissante que les femmes qui 
attiraient généralement les hommes. 

Un seul regard de sa part et elle pouvait rendre le plus puissant des 

Dom silencieux. Elle avait l’air d’avoir la mi-trentaine, mais il avait le 
sentiment qu’elle avait au moins quarante ans. Elle avait de l’expérience, elle 
était confiante et intimidante. 

Pour la plupart. 

11 lui sourit d’un air moqueur en ne se souciant plus que ce soit judicieux ou 
non. S’ils devaient vraiment discuter, elle devait accepter qu’il ne la voie pas 
comme une Domme ayant toutes les réponses. Ils étaient des égaux, et il lui 
montrerait tout le respect qu’elle lui avait témoigné. 

— 11 suppliait d’être puni. Plutôt que de le battre, je l’ai réduit à une chose. 11 
ne pouvait pas parler et il ne pouvait recevoir l’attention à laquelle il est habitué. 

— Objectifïcation. 

Chicklet inclina la tête, lançant un regard vers la main qui tenait toujours la 
sienne et elle s’approcha plutôt que de reculer comme il s’y était entendu. 

— Créatif. J’aime bien. Mais penses-tu vraiment que tu le connais assez bien 
pour jouer avec sa tête comme ça ? 

— Si tu étais si inquiète... 

— Je suis toujours inquiète, mais je sais qu’il y a des gens ici qui veillent sur 
lui. 

Elle découvrit ses dents sur un sourire tendu qui lui donna la chair de poule. 

— Ce n’est pas ce que j’ai demandé. Je ne suis pas la mère de 

Tyler, je suis sa Domme. Je discuterai avec lui plus tard, mais je lui fais 
confiance pour ne pas commettre de stupidité. 

Raif relâcha sa main et fît un pas vers l’arrière. 



— Alors que demandes-tu ? 

— Pourquoi l’as-tu fait ? Tu ne joues pratiquement jamais avec les soumis 
ici, mais tu en choisis un qui est un coéquipier et un ami. Et pas pour n’importe 
quelle scène, continua-t-elle en penchant la tête sur le côté, le regardant de la tête 
aux pieds lentement. Est-ce que tu te soucies de lui ? 

— Oui. En tant qu’ami. Et j’ai considéré... 

Maudite soit cette femme. Le changement dans son attitude, l’honnête 
curiosité dans son ton, l’avait fait parler sans réfléchir. Et pourtant - il n’avait 
rien à cacher. 

— J’ai pensé commencer à former un soumis. Je ne suis pas intéressé par 
plus, dit-il en haussant les épaules. 11 en a besoin, mais je suis certain que tu le 
sais déjà. 

Elle hocha la tête et se tourna, prenant un moment pour observer 

Laura avant de reporter son attention sur lui. 

— C’est peut-être vrai, mais j’ai le sentiment que tu n’es pas intéressé ? 

— 11 est hétéro. Rien que cela est un obstacle plus grand que ce que j’ai 
envie de gérer. 

11 n’avait pas vraiment besoin d’en dire plus, mais il était venu ici pour 
avertir Chicklet qu’il y avait peut-être des problèmes dont elle n’était pas 
consciente. 

— Je ne suis pas certain qu’il était en état de jouer en ce moment. 

11 y avait quelque chose dans ses yeux... je ne l’aurais pas laissé partir s’il 
avait été à moi. 

— C’est mignon que tu sois inquiet, dit Chicklet. 

Elle lui tapota la joue et se mit à rire à son mouvement de recul. 

— Ah, alors tu es un de ceux-là, dit-elle. Tu ne t’es jamais soumis à 
quelqu’un, n’est-ce pas ? 

— Je suis bien entraîné. Et tu n’as pas à t’inquiéter, je n’ai pas maltraité ton 
boy. 

— Je ne suis pas inquiète. Et j’apprécie que tu viennes me voir à ce sujet. Je 
vais garder un œil sur lui. 

— Bien. 

11 n’y avait rien à rajouter. Raif devait sortir de là. La femme le rendait mal à 
Taise et il ne savait pas pourquoi. 11 avait côtoyé plusieurs 

Domines qui l’avaient vu comme un défi. Ce n’était pas un jeu auquel il 
jouait. 

— Profite du reste de ta soirée, Chicklet. 



La main de Raif était sur la poignée de porte lorsqu’elle prit la parole. 

— Je dois encore te remercier. 

Tout ce qu’il avait à faire était d’ouvrir la porte et de s’en aller, de prétendre 
qu’il ne l’avait pas entendue, mais son ton taquin le fît sourire. 

Aucune forme de remerciement n’impliquerait qu’il se soumette. 11 lui fit 
face, un sourcil relevé d’un air interrogateur. 

La déesse intimidante qu’elle jouait entre ces murs fît place à une femme qui 
bougeait sensuellement, une méduse qui avait fait durcir son sexe comme de la 
pierre. 11 s’appuya contre la porte alors qu’elle se glissait vers lui et accrochait 
ses doigts dans la taille de son pantalon en cuir. 

— Comment vas-tu me remercier ? lui demanda-t-il. 

— Je pense qu’il n’y a qu’une seule manière pour une femme de vraiment 
exprimer sa gratitude à un homme comme toi, dit-elle avant de se mettre à 
caresser son membre gonflé à travers le cuir. Si tu n’as aucune objection ? 

11 ferma les yeux alors qu’elle continuait à le caresser. 

— Pourquoi en aurais-je ? 

Les longs doigts de la femme s’attaquèrent à sa fermeture Éclair. 

Elle l’ouvrit, un centimètre à la fois, sans se presser. 

— Un homme comme toi peut avoir pratiquement n’importe qui. 

Mais tu ne vas pas lâcher prise sur celui que tu ne peux pas avoir. 

Elle s’agenouilla devant lui, le regardant d’une façon qui lui donnait un air 
beaucoup plus jeune. Plus douce qu’elle ne l’était. Mais 

l’illusion était suffisante pour lui faire baisser sa garde. 11 sourit et caressa les 
cheveux soyeux d’un brun terreux de la femme. Finalement, elle était une femme 
et il était un homme. 11 y avait des choses qu’ils pouvaient faire l’un pour l’autre. 

Ce n’était pas nécessaire de compliquer les choses. 

— Je ne discuterai pas de cela avec toi. 11 n’y a pas de raison afin que je dise 
non à ce que tu m’offres, c’est tout ce que tu as besoin de savoir. 

— Cela me va. 

Elle laissa échapper un soupir plein de désir alors qu’elle refermait ses mains 
autour de son membre. 

— Pour un homme qui est connu pour ses appétits, tu as été très sage 
dernièrement. 

11 gémit lorsqu’elle fit courir sa langue sur la face intérieure de sa hampe 
sans jamais le quitter du regard. Son corps ne se souciait pas de continuer la 
conversation, mais son cerveau tint bon le plus longtemps possible. 

— Je sais ce que je veux. 



— Et celui que tu veux ? 

Elle pressa un doux baiser sous son gland. Son rouge à lèvres laissa une 
tache colorée sur sa peau, mais le sang ayant fait foncer sa peau, cela ne 
paraissait presque pas. Elle lécha la goutte de liquide clair qui perlait de la fente 
de son gland. 

— As-tu envie de moi, Raif ? 

Sa bouche était brûlante lorsqu’elle la referma autour de lui, si humide, si 
parfaite. Son cerveau arrêta de fonctionner alors qu’elle suçait et avalait, 
augmentant sa vitesse lorsque sa salive lubrifia sa verge. 11 se força à ouvrir les 
yeux pour regarder Laura, mais il était beaucoup trop pris dans les affres du désir 
pour comprendre le petit sourire qui flottait sur les lèvres de la jeune femme. 11 
ferma les poings dans les cheveux de 

Chicklet et gémit le dernier mot qu’il fut capable de prononcer. 

— Oui. 

Il m ’appartient. 

Chicklet sourit en plaçant ses mains sur les hanches de Raif, n’utilisant rien 
d’autre que sa bouche pour jouer avec lui. 11 était si près de l’orgasme que cela 
ne lui prendrait pas beaucoup plus longtemps avant de le faire basculer de l’autre 
côté. 

Elle fît courir sa langue le long de sa hampe et bougea ses lèvres de haut en 
bas, sentant sa petite culotte se mouiller de plus en plus alors que le pouvoir 
l’enveloppait. Peu de gens comprenaient le contrôle qu’une femme avait 
lorsqu’elle était à genoux, mais elle en avait toujours été consciente. Elle n’avait 
pas joué ce genre de jeu depuis bien longtemps - à un moment dans le passé, 
cela avait été son deuxième sport favori. Raif n’était pas différent des hommes 
avec lesquels elle s’était amusée lorsqu’elle avait commencé comme 
Dominatrice. 11 était arrogant et si certain qu’il pouvait avoir tout ce qu’il 
voulait. 

Faire en sorte qu’il s’interroge sur tout ce qu’il croyait savoir serait facile. 
Son arrogance causerait sa perte, et si elle se souciait un tant soit peu du doute 
qui le tarauderait ensuite, elle ne le ferait pas. Mais il avait fait la seule chose 
qu’elle ne tolérait pas. 

Personne ne s ’en prend à mes amis. 

Elle laissa ses pensées de côté tout en faisant machinalement les gestes, 
posant une main à la base du membre gonflé pour le serrer afin qu’il ne jouisse 
pas. Laura la connaissait suffisamment pour savoir ce qu’elle faisait, mais Tyler 
n’avait jamais vu à quel point elle pouvait être vicieuse. Elle n’aimait pas que 



Raif soit celui qui l’ait puni, et pourtant... c’était peut-être une bonne chose. 
Tyler aimait bien cet homme, et le voir tourner autour de Pearce le dérangeait. 
Peut-être que c’était la raison pour 

laquelle il avait été troublé après la scène. Elle le saurait une fois qu’elle lui 
aurait parlé. 

D’ici là... elle serra fortement sa main autour du membre et augmenta la 
succion de sa bouche. Elle relâcha ensuite Raif et se remit sur ses pieds, un 
sourire moqueur aux lèvres lorsqu’il se mit à grogner en tendant les mains vers 
elle. 

— Encore une fois, merci, Raif. 

Elle cligna des yeux lorsqu’elle réalisa qu’il était devenu Raif dans ses 
pensées, et à voix haute. C’était étrange. Elle avait tendance à appeler tous les 
hommes par leur nom de famille parce qu’elle était habituée à le faire avec les 
membres de sa propre équipe de hockey. Pas que cela ait de l’importance. Raif la 
scrutait avec un regard noir de compréhension tandis qu’elle essuyait la salive de 
ses lèvres. 

— Si Tyler veut jouer avec toi, nous pourrons en discuter. Tu as peut-être 
entendu parler du fait que nous sommes tous les trois dans une relation ouverte. 
Maintenant que j’ai eu ta queue dans ma bouche, même 

Laura a la permission de baiser avec toi si elle en a envie, dit-elle en lançant 
un regard par-dessus son épaule, souriant à la façon dont Laura battait des 
paupières avec une innocence feinte. Veux-tu le terminer, bébé ? 

— Je le ferai si vous le désirez, Maîtresse, dit Laura en se levant 
gracieusement, la tête penchée dans une parfaite position soumise. Mais je 
préfère les Doms. 

— Oh, Raif est un Dom. C’est seulement qu’il ne sait plus où il en est. 

Chicklet croisa le regard de Raif et son ton devint glacial. 

— Nous pourrions avoir beaucoup de plaisir. Mais seulement si tu 
comprends quelque chose de très simple. 

Raif prit une lente inspiration. Les coins de ses lèvres se soulevèrent 
légèrement lorsqu’il répondit. 

— Et qu’est-ce que c’est ? 

— Tu ne veux pas m’avoir comme ennemie. Et si tu mets la pagaille dans la 
vie de mes amis, c’est exactement ce que je deviendrai. 

Si tu essaies de te mettre entre Demyan et Pearce... 

— Ah, est-ce là que se situe le problème ? demanda Raif en posant un doigt 
sur les lèvres de Chicklet. Je ne me mettrai pas entre eux. Je pense que Demyan 



n’est pas assez bien pour Zach, mais c’est à Zach de décider, n’est-ce pas ? 

Maudit soit-il, il marquait un point. Elle devrait probablement faire mal à M. 
Zachary Pearce s’il faisait le mauvais choix, mais c’était son choix à lui. 

— En effet. 

— Ce qui nous laisse ce petit jeu. Tu ne peux pas sérieusement m’offrir tes 
soumis comme distraction ? J’ai entendu dire que tu étais une Domine très 
protectrice, dit-il en traçant les lèvres de Chicklet du bout du doigt. Si tu veux 
me distraire, peut-être que tu devrais terminer ce que tu as commencé. 

Ils savaient tous les deux que cela n’arriverait pas. Pas à ce moment en tout 
cas. Chicklet haussa les épaules et fit monter ses mains le long du torse de 
l’homme, appréciant la fermeté des muscles épais comme la plupart des femmes 
le feraient, mais son côté plus sombre savourait la façon dont ces muscles 
s’agitaient, trahissant l’effet qu’elle avait sur lui. 

Pour ses soumis, elle préférait l’abandon gracieux de Laura et la soumission 
joueuse, mais sincère de Tyler. Mais de temps à autre, elle avait envie d’une lutte 
de pouvoir. Raif était le premier Dom qu’elle avait rencontré depuis des années 
qui pourrait lui donner cela. 

— Je terminerai peut-être ce que j’ai commencé un jour, mais tu n’es pas 
prêt à ce que cela coûte pour m’avoir. 

Elle tendit une main derrière elle quand elle entendit le bruit de la couverture 
tramer sur le carrelage, ce qui lui signifia que Laura traversait la pièce. Puis elle 
sentit la petite main de sa fille dans la sienne. 

— Et pour ce qui est de mes soumis, je garde toujours leur meilleur intérêt en 
tête. Tyler pourrait être capable d’apprendre quelque chose de toi. 

Raif se mit à rire doucement et fît un pas de côté pour leur ouvrir la porte. 

— Il le pourrait certainement, mais ce serait bien que tu lui demandes s’il est 
prêt à apprendre ce que j’ai à enseigner. J’ai regretté de l’avoir poussé aussi loin 
que je l’ai fait, et je ne regrette pas souvent. 

— Mais pourquoi le regretter ? Il l’a demandé. 

— Oui, mais je voulais lui donner plus. Je voulais... 

Raif soupira et s’appuya contre la porte avant de continuer. 

— Je voulais le tenir dans mes bras et lui dire que j’étais là pour lui. 

— Je crois que tu es un bon Dom, Raif. Et peut-être que je ne te déteste pas. 

Chicklet serra l’épaule de l’homme, comprenant parfaitement comment un 

soumis refermé pouvait donner l’impression à un Dom d’être totalement inutile. 
Raif avait poussé Tyler, mais pas sans s’exposer lui-même. Elle pouvait 
respecter cela. 



— Si tu refais une scène avec Tyler, ce ne sera pas une punition. 

Nous en parlerons, d’accord ? 

— J’aimerais, oui. 

Le soupçon d’accent croate de Raif donna l’impression à Chicklet qu’elle 
venait juste de se coucher sur une table de massage afin que de grandes mains 
fortes l’aident à se relaxer en profondeur. Les lèvres de l’homme étaient près des 
siennes et il s’approcha encore pour l’embrasser. C’était un petit baiser chaste 
qui promettait bien plus. Sa voix et son souffle chaud lui firent un effet 
impardonnable. Aucun homme ne lui faisait perdre pied. Mais les mots qu’il 
prononça ensuite affaiblirent ses genoux. 

— Et je serais prêt à faire exactement ce qu’il faut pour t’avoir, Chicklet, dit- 
il en déposant un baiser sur sa joue puis il ajouta en murmurant : Je serais prêt à 
supplier. 




Chapitre Quatre 


Ce devait être le plus beau garage du monde. Tyler fît le tour des quatre 
voitures qui étaient stationnées à l’intérieur, deux appartenaient à 

Sébastian, une à Luke, et maintenant celle de Raif. Sur un côté, il y avait un 
atelier avec des portes d’acier et une épaisse table en bois avec des morceaux de 
bois dessus. 11 y avait de la sciure partout sur le plancher autour, qui provenait du 
dernier projet sur lequel Scott était en train de travailler pour Ramos. 11 semblait 
être sur le point d’assembler une cage. 

Une cage vraiment grosse, Jami n ’estpas si grosse, alors... 

Tyler lança un regard vers Luke qui était à moitié endormi sur l’un des deux 
La-Z-Boys brun dans le petit coin-détente, et il décida qu’il n’avait pas envie de 
savoir. 11 rit lorsque Scott lui fit signe de venir vers le petit bar qui était à côté 
des sofas et il se glissa sur un des hauts tabourets rouges. 

— J’ai pensé que tu voudrais baisser ton taux d’alcoolémie avant que nous 
en prenions d’autres ? demanda Tyler. 

11 leva son verre et le vida cul sec en s’attendant à de la vodka. 11 faillit 
s’étouffer quand le goût mordant de poivre et de pin lui remplit la bouche. 

— Putain, Scott ! Ce truc est dégueulasse ! 

— C’est du gin. Tu n’aimes pas ça ? dit Scott avant de s’enfiler son propre 
verre et d’être parcouru par un frisson. Euh, oui, je ne te blâme pas. 

11 ajouta son shooter vide à ceux qu’il avait mis en ligne sur le comptoir, tous 
d’une couleur différente selon les alcools qu’il avait décidé de goûter. 

— Quelqu’un m’a dit que les trucs dispendieux avaient meilleur goût. C’est 
un mensonge ! s’exclama Scott. 

Luke renifla moqueusement, un sourire en coin aux lèvres alors qu’il tentait 
tant bien que mal de se relever de son fauteuil. 11 se redressa à la dernière 
seconde avant que Tyler ait besoin de le rattraper. 

— Ne le bois pas cul sec, idiot. C’est assez bon si tu fais un mélange. 

Scott hocha la tête, une expression grave sur le visage. 

— Oui, cela semble logique. Que veux-tu, Luke ? Un martini ? Les pets 
riches aiment les martinis, pas vrai ? 

— Oh, va te faire voir, Scott. Parce que tu es pauvre ? 



Luke fronça les sourcils en tendant la main vers la bouteille de whisky que 
Scott avait laissée sur le bar, manquant complètement son geste lors de sa 
première tentative. 

— Arrête de bouger, dit Luke à la bouteille. 

Putain, il est complètement bourré. Tyler fit un grand sourire et décida 
d’aider Luke. 11 s’empara de la bouteille de whisky et en enleva le bouchon. 11 
décida également qu’il avait soif et en prit quelques gorgées avant de la tendre à 
Luke. Tyler se frotta les yeux avec une main lorsque sa vision s’embrouilla. 

— Je pense qu’aucun de nous ne devrait conduire. 

Scott regarda Tyler en clignant des yeux, puis il se mit à rire. 

— Est-ce que tu es cinglé ? Aucun de nous ne sera au volant d’une voiture 
avant... dit-il en regardant son poignet nu. Hé, quelle heure est-il ? 

Tyler avait un téléphone. 11 était quelque part. Mais il était certain qu’il ne le 
retrouverait pas de sitôt. Alors il regarda sur l’horloge qui était au mur. Le 
stupide machin avait plein de lignes dessus, mais pas de chiffre. A quoi ça 
servait, une horloge sans chiffre ? 

— 11 est 2... 8, annonça Scott, plissant les yeux en regardant son portable. 11 
n’est pas si tard. 

— Ce n’est pas l’heure, dit Scott en souriant, les lèvres pressées contre son 
verre. Rentre à la maison, Luke. Tu es ivre. 

Luke arqua un sourcil et regarda la porte qui menait à l’intérieur de la maison 
qu’il partageait avec Ramos. 

— J’y suis déjà. Et je dois m’assurer que vos culs d’ivrognes restent ici. 

Scott recracha son alcool sur le bar. 

— Nos culs d’ivrognes ? Es-tu en train de nous faire des avances, mec ? 

Le tabouret sur lequel était assis Tyler ne semblait plus aussi stable tandis 
qu’il se penchait en avant en se tenant le ventre parce qu’il riait trop fort. 11 
essaya de grimper sur le comptoir solide du bar, mais il était trop haut. Et le 
tabouret n’arrêtait pas de valser. 11 finit donc par se glisser sur le sol. Le plancher 
solide, frais et brillant. 

— Tyler, tu es un putain de génie, dit Luke en s’asseyant sur le sol à côté de 
lui puis en s’étendant sur le dos. Et j’pense que j’ai trop bu. 

— Tu penses ? demanda Scott. 

11 fronça les sourcils en regardant tous les verres qu’il avait vidés, puis il 
s’empara d’une bouteille de bourbon et la plaça sur le sol devant lui tout en 
s’asseyant en tailleur. 11 croisa ses bras sur ses genoux et y posa le menton. 

— Putain, je sais que nous avions promis de ne plus faire cela, mais je me 



sens bien. Et si nous le faisions une fois par mois et que nous étions sages le 
reste du temps ? 

Luke gémit, un bras replié sur ses yeux. 

— Toi, sois gentil. Je suis encore jeune, moi, lui dit-il. 

— Alors je suis vieux ? 

— Juste un petit peu vieux. Tu devrais être celui qui est responsable, dit 
Luke en laissant tomber son bras à ses côtés et en jetant un coup d’œil vers la 
voiture de Raif. Tu nous as laissés voler une voiture. 

— Nous l’avons empruntée, dit Tyler en faisant une grimace. 

11 aurait souhaité pouvoir s’allonger comme Luke, mais il savait qu’ils 
devaient faire quelque chose au sujet de la voiture. Ils avaient eu un plan, mais il 
n’arrivait plus à s’en souvenir. 

— Raif va être en colère, n’est-ce pas ? 

Luke fit mine de vouloir s’asseoir, puis il s’arrêta et posa simplement un bras 
sous sa tête en regardant Tyler avec ses yeux qui n’arrivaient pas à faire la mise 
au point. 

— Je pensais que tu le détestais ? 11 t’a traité comme une merde et il t’a puni 
et... 

— Je voulais être puni, mais je me suis mis à penser à ma mère, et c’est 
bizarre de penser à elle quand je suis au club, mais ma tête commençait à être 
tout embrouillée et je m’inquiète. 

Tyler prit une grande inspiration pour reprendre l’air qu’il avait expulsé en 
parlant à toute vitesse. Puis il se mordilla la lèvre avant de reprendre la parole. 

— Et Raif... je ne sais pas comment je me sens par rapport à lui. 

Et c’est votre faute, les mecs. 

— Je nous blâme aussi, dit Scott. 

11 leva la bouteille pour porter un toast avant de la porter à ses lèvres. Après 
avoir bu sa gorgée, il tint la bouteille dans ses deux mains et sourit à Tyler. 

— Nous t’avons corrompu. Tu vois à quel point nous sommes heureux de 
simplement aimer ceux que nous aimons en nous foutant de ce que les autres 
pensent. 

Luke leva les yeux au ciel et donna un coup de poing amical sur le genou de 
Tyler. 

— C’est la voix ivre de la raison. Écoute bien. 

Tyler secoua la tête. 

— Mais justement. Je ne suis pas comme vous, les gars. Je n’ai jamais 
essayé quelque chose avec un... je n’ai jamais eu envie de... 



Il gémit en voyant Scott et Luke le regarder en attendant la suite. 

— C’est un garçon ! 

— Raif est un homme, Tyler. Et tu es un homme. Et tu ne penses pas que des 
hommes devraient faire des trucs ensemble, dit Luke en soupirant. Tu ne sais pas 
ce que tu manques. 

— Et Raif est la dernière personne avec qui tu devrais commencer, dit Scott 
d’un ton amer alors qu’il fixait le mur. Je ne lui fais pas confiance. 

— Moi non plus, dit Luke en tordant les lèvres comme s’il réfléchissait 
intensément. Nous avons amorcé la corruption de l’ange. 

Nous devrions la terminer. 

Ah ! Comme si je pouvais être pire. Tyler laissa tomber sa tête en avant, se 
rappelant à quel point il avait mis Chicklet en colère. Bien, peut- 

être pas en colère. Déçue. Et pas parce qu’il avait joué après s’être fait mal, 
mais parce qu’il avait pris une décision et il s’était ensuite comporté comme s’il 
ne pouvait pas faire deux pas sans avoir besoin qu’elle l’applaudisse. 

Laura était l’esclave de Chicklet et elle avait besoin que Chicklet lui enlève 
ses choix quand elle n’était pas au travail. Des vêtements qu’elle portait jusqu’à 
ce qu’elle mangeait. Chicklet et lui avaient déjà discuté pour savoir s’il avait 
besoin de quelque chose d’identique et la réponse avait été un grand « Non ». 

Il ne voulait pas être un esclave et il n’était pas un gamin. Peut-être que 
c’était ce qu’il pouvait faire pour rendre Chicklet fïère de lui. 

Le lui prouver. 

Il regarda Scott, puis il secoua la tête. 

— Scott a assez de problèmes avec Raif et Pearce. Il ne peut rien terminer. 

— Je suis d’accord, dit Luke. 

Ses yeux se refermèrent lentement et ses lèvres s’inclinèrent en un sourire 
endormi. 

— J’imagine que je dois le faire, reprit-il. 

Autant le faire. Tyler humidifia ses lèvres avec sa langue et se pencha vers 
Luke. Il prit une grande inspiration et essaya d’imaginer la voix de Chicklet. 
Mais c’était cela, le problème, n’est-ce pas ? Il ne prouverait rien en lui 
demandant ce qu’il devrait faire, même si c’était uniquement dans sa propre tête. 
Elle l’encourageait à essayer de nouvelles choses. De la façon dont fonctionnait 
leur relation, il avait le feu vert pour faire à peu près tout. Tant que cela ne 
changeait pas la façon dont il la servait. 

Et cela ne changerait rien. Cela allait seulement... clarifier les choses. 

Il s’avança si rapidement que ses lèvres se heurtèrent à celles de 



Luke. Il eut un peu mal. Puis encore plus quand Luke le repoussa et qu’il 
tomba sur le dos. 

— Putain, c’est quoi ton problème, Tyler ? demanda Luke d’un ton acéré. 

Il plaqua sa main au centre du torse de Tyler avant que ce dernier puisse se 
relever. Luke pencha la tête sur le côté quand Tyler le regarda bouche bée et un 
sourire malicieux se dessina sur ses lèvres. 

— Si tu veux m’embrasser, tu veux bien que cela ressemble moins à un coup 
de poing au visage ? 

— Euh... désolé ? 

Tyler n’arrivait pas à savoir si Luke était en colère ou non au sujet du baiser. 
Il n’en avait pas l’air. En fait, il lui faisait un peu peur. Tyler déglutit. 

— Mais je l’ai fait et, euh, cela ne m’a pas fait d’effet. Je n’aime pas les 
mecs. 

Cela fit rire Scott et Luke comme deux idiots. Il essaya de repousser Luke. Il 
laissa tomber sa tête vers l’arrière et soupira lourdement quand il n’arriva pas à 
le faire bouger. 

Luke passa ses doigts dans les boucles de Tyler et se pencha, les yeux mi- 
clos. 

— Si je n’étais pas persuadé qu’un baiser te ferait croire que tu es amoureux 
de mon homme, je demanderais à Sébastian de le faire. 

Demain, nous serons tous les deux d’accord pour dire que nous étions 
bourrés et que nous avons fait des trucs stupides. Nous sommes seulement des 
amis, pas vrai ? 

— Ouais. 

Tyler frissonna, il y avait quelque chose dans la façon dont Luke le tenait, 
dans la façon dont il parlait... s’ils étaient tous les deux dans une meute de 
loups, Luke ne serait ni le plus gros ni le plus fort, mais 

Tyler serait en dessous de lui. Et il aurait le choix entre lui présenter sa gorge 
en signe de soumission ou se la faire déchirer. 

— Détends-toi, gamin. Je ne vais pas te faire mal. 

Luke traça la lèvre inférieure de Tyler avec sa langue. L’arôme de liqueur 
dans son souffle fît tourner la tête de Tyler. Il ouvrit sa bouche pour le baiser, 
tremblant alors que la langue de Luke touchait la sienne, il ne savait pas s’il en 
voulait plus, mais il était certain de ne pas vouloir que cela s’arrête. Les lèvres 
de Luke étaient chaudes et douces. Il utilisait juste assez de pression pour 
montrer à Tyler qui avait le contrôle alors qu’il explorait sa bouche. 

Scott émit un son étranglé et posa sa main sur l’épaule de Luke. 



— C’est assez. Je pense que tu as prouvé ton point de vue. 

Bordel ! Mais que suis-je en train de faire ? Tyler se dégagea rapidement de 
sous Luke, il se sentait étourdi et encore plus confus qu’avant. Il attrapa la 
bouteille de bourbon et en pris quelques longues gorgées, puis il se frotta la 
bouche avec son poing pour essayer de se débarrasser du goût de la bouche de 
son meilleur ami. 

— Je devrais m’en aller. Putain, dit Tyler en se levant. 

Il vacilla, puis il se retourna et se heurta à Scott, qui avait de supers pouvoirs 
de rapidité. Quand avait-il bougé ? Et qui s’en souciait ? Tyler se tortilla quand 
Scott lui attrapa les bras. 

— Laisse-moi partir. 

— Tyler, écoute-moi. Je suis la Suisse. 

— Tu es ivre. 

— Oui, et toi aussi. Et Luke également, lui répondit-il en se frottant les yeux 
avec sa main. Ce que je veux dire c’est que je ne suis pas un 

Dom, ou un soumis, ou un switch. J’aime simplement les choses un peu 
kinky. 

— Et je n’aime pas les garçons. Et même si c’était le cas... 

Tyler aimait Luke, mais presque comme un frère. Et c’était dingue, car cela 
rendait leur baiser vraiment dégueulasse. 

— Je n’aurais pas dû faire ça, reprit Tyler. Ce sera bizarre maintenant. Je ne 
veux pas baiser Luke. 

— Je ne te baiserai pas, Tyler. Tu n’es pas Seb. 

Luke réussit finalement à se remettre sur pied. Il se rendit en vacillant 
jusqu’à la voiture de Raif et reprit la parole. 

— Et tu n’es pas Jami. Mais tu te comportes un peu comme Jami. 

C’est un peu bizarre. 

— C’est parce que c’est un soumis, idiot, dit Scott en secouant la tête. 

Puis il prit la bouteille de bourbon des mains de Tyler. 

— C’était un baiser, lui dit-il. Tu ne t’en souviendras probablement même 
plus demain, alors ne t’inquiète pas, d’accord ? 

Tyler hocha la tête, puis il grogna quand Scott le prit dans ses bras et lui 
donna une bonne claque dans le dos, vraiment fort. Ils regardèrent tous les deux 
Luke monter dans la voiture de Raif. 

— Il n’est pas question que tu conduises, Luke, dit Scott d’une voix ennuyée. 

Luke leva les yeux au ciel. 

— Sans blague ? Mais la voiture doit sortir du garage. Sur le point mort, je 



tiens le volant et vous poussez. 

— D’accord, dit Scott. 

11 se dirigea vers l’avant de la voiture. Tyler et lui poussèrent la voiture vers 
la porte du garage et ils gagnèrent un peu d’élan. Scott s’accrocha soudainement 
au bras de Tyler et cria. 

— Freine, Luke ! La porte n’est pas... ! 

Crac ! La voiture déchira la moitié inférieure de la porte de garage qui était 
fermée. Tyler courut jusqu’à l’arrière de la voiture pendant que 

Scott aidait Luke à sortir du siège avant. 11 y avait des éclats de plastique 
rouge sur le sol qui provenaient des phares arrière. Tyler se glissa sous la porte 
du garage pour aller vérifier l’état des dégâts et il grimaça. 

Scott et Luke le rejoignirent. Luke avait une bosse qui poussait sur son front, 
probablement à cause du volant. Mais il n’avait pas l’air d’avoir mal. 

11 avait l’air aussi surpris que Tyler et il jura dans un souffle. 

Tyler entendit le son de sirènes s’approcher et son sang se glaça dans ses 
veines. 

Ils étaient dans la merde. 

Un sifflement les fit tous se retourner. Une fille qui avait un peu l’air d’une 
jeune Avril Lavigne avec des cheveux blonds et des mèches rouge sang se tenait 
dans l’entrée. Son manteau et son pantalon large avaient l’air de sortir tout droit 
d’un magasin de surplus des armées. 

Elle enfonça son béret sur ses oreilles et lança un regard nerveux vers la 
voiture de police. 

— Euh, Luke, je sais que tu ne dois pas être très heureux de me voir, mais 
cela te dérangerait de ne dire à personne que je suis là ? 

— Putain, Sam ! 

Luke sortit ses clés de ses poches et les lui lança. 

— Entre dans la maison. Je ne dirai rien. 

Un doux sourire sur les lèvres, la fille, Sam, attrapa les clés au vol et se 
précipita vers la porte d’entrée. Elle se retourna à la dernière seconde et cria. 

— Je pensais que j’avais des problèmes, frérot, mais tu as l’air d’en avoir de 
plus gros ! Bonne chance ! 

— Des problèmes ? Quels problèmes ? demanda Luke en s’éloignant de 
Tyler et de Scott. 

11 fronça les sourcils quand la voiture de police s’arrêta au bout de l’allée. 

— Bon sang, qu’a-t-elle encore fait ? 

Scott se racla la gorge alors que les policiers sortaient des véhicules. 



— Elle a raison, mec. Nous avons nos propres problèmes. 

— Oui, dit Luke en secouant tristement la tête et en lançant un coup d’œil 
vers la porte brisée du garage. Seb va tellement être en colère. 

Tyler dut vraiment lutter pour se retenir de rire. 11 leva les mains quand les 
agents leur crièrent dessus, les sirènes bruyantes lui donnant mal à la tête. Son 
estomac se retourna comme s’il était sur un bateau sous l’emprise de vagues 
géantes. 11 n’aurait probablement pas dû boire autant. 

— Les mains sur la voiture, dit un policier costaud en se dirigeant vers eux. 

11 n’avait pas l’air très heureux. Ses collègues derrière lui n’avaient pas l’air 
heureux non plus. 

Tyler et Scott obtempérèrent. Luke, quant à lui, croisa les bras sur la poitrine, 
regarda le policier chauve et s’adressa à lui comme s’il n’avait pas à être inquiet. 

— Vous pensez que ce sera difficile à réparer ? 

Un autre policier attrapa le bras de Luke et le plaqua violemment contre la 
voiture. 

— Vous êtes sourd ? Les mains sur la putain de voiture ! 

— Je vous ai entendu. Merde, et si nous prenions d’abord un verre, l’étalon ? 
se moqua Luke alors que l’agent le regardait fixement. J’aime les longues 
promenades et les fleurs et... 

— La ferme, Luke ! s’exclama Scott en s’éloignant de la voiture et en 
tendant la main comme s’il voulait l’attraper et le secouer. 

Le troisième policier le tira vers l’arrière et le projeta pratiquement par¬ 
dessus le coffre de la voiture. 

— Vous êtes en état d’arrestation pour vol de voiture, dit le policier chauve 
en continuant de leur lire leurs droits d’un ton ennuyé. 

C’était celui qui avait passé les menottes aux poignets de Tyler. 11 était gentil 
et calme alors qu’il le guidait vers une des voitures. 

— Liston, j’ai le sentiment que vos coéquipiers ont une mauvaise influence 
sur vous. Vous me dites ce qui est arrivé, et nous pourrons peut-être nous 
arranger pour que vous soyez de retour sur la glace pour le prochain match. 

La réalité frappa Tyler comme si un coffre-fort lui était tombé sur la tête dans 
un dessin animé. 11 s’assit sur la banquette arrière de la voiture de police et 
pressa son front contre ses genoux. 

— Cela n’arrivera pas, monsieur. Coach va me tuer. 

— Je suis certain qu’il comprendra, dit l’agent qui ne connaissait clairement 
pas Callahan. C’est la voiture d’un de vos coéquipiers, n’est-ce pas ? S’il laisse 
tomber les charges et que vous dites à votre entraîneur qui était le responsable, je 



suis certain... 

— Mais c’est le problème, dit Tyler. 

11 espérait en quelque sorte que les charges ne soient pas abandonnées. 11 
pourrait alors se cacher dans une cellule pour le reste de sa vie et Callahan 
n’aurait pas à commettre un meurtre. Encore plus important, Chicklet n’aurait 
pas à le voir et à lui dire à quel point elle était déçue de lui. Encore. 

11 n’y avait qu’une seule chose à faire. 11 devait tout avouer. 

— Monsieur l’agent, j’aimerais tout avouer, dit-il avant de prendre une 
grande inspiration. Tout est ma faute. 

Raif avait visité beaucoup d’endroits au cours de ses trente et une années 
d’existence. Depuis les déserts d’Égypte jusqu’à la nature sauvage de l’Afrique. 
Ses parents avaient considéré que l’expérience acquise à 

parcourir le monde était aussi importante que l’école classique. 11 avait même 
fait un échange étudiant pendant trois mois en Ohio. 

Des musées, des ruines, des jungles et des semaines dans le milieu de 
l’Atlantique. Mais il n’était jamais allé à l’intérieur d’un poste de police. 

Mais il ne s’était jamais fait voler quelque chose auparavant non plus. 

11 n’avait pas encore vu sa voiture, mais d’après ce que l’agent de police lui 
avait dit, il y avait quelques dommages. Heureusement, la colère qu’il avait 
éprouvée quand il avait découvert que sa voiture n’était plus sur le parking 
s’était estompée. Maintenant qu’il savait qui étaient les coupables, il aurait 
presque aimé ne pas avoir signalé le vol. Avec le 

GPS qu’il avait installé dans l’auto, cela n’avait pas pris de temps à la 
trouver. La colère s’était changée en amertume et en un sentiment de trahison. 11 
savait qu’il n’y avait pas beaucoup de joueurs qui l’aimaient dans l’équipe. 
L’admiration qu’avait Tyler pour lui était visiblement terminée, et quelques-uns 
des joueurs les plus jeunes suivaient l’exemple des vétérans et abordaient Raif 
avec un professionnalisme froid. 

Ce qu’il avait accepté, mais ils étaient allés trop loin. D’accord, il n’était pas 
populaire. Mais il avait mérité le respect de l’équipe. 11 aurait pu accepter qu’on 
lui joue un mauvais tour. 

Mais ce n ’était pas une blague. Raif se recula sur sa chaise de bois dure alors 
qu’un agent s’asseyait au bureau devant lui. 11 pianota de façon irritée sur son 
genou pendant que l’homme s’affairait sur un ordinateur portable et qu’il rigolait 
à ce qu’il y avait sur son écran. Devoir être ici était déjà assez humiliant. 11 était 
impossible que le policier ne soit pas parfaitement au courant de son lien avec 
les joueurs qu’ils avaient mis derrière les barreaux. 



— Excusez-moi, dit Raif avant de se racler la gorge, un sourire tendu aux 
lèvres quand l’agent leva les yeux sur lui. J’ai dit que je ne voulais pas porter 
plainte. Est-ce que je peux partir ? 

— Oh, oui, bien sûr. J’ai juste pensé... 

L’agent tourna l’ordinateur portable afin que Raif puisse voir l’écran et reprit 
la parole. 

— Amis ou non, vous ne devez pas être heureux ? L’Inspecteur 

Hamilton est en train de leur faire la morale. Ce jeune homme, Carter, 

pourrait ne pas sortir d’ici ce soir s’il continue comme ça. 

Il y avait une certaine satisfaction à voir Tyler et Demyan assis sur le lit qui 
semblait en ciment, grimaçant pendant que l’inspecteur leur criait dessus en 
parlant du dommage et des vies qu’ils avaient mises en danger ne serait-ce qu’en 
essayant de mettre la voiture dans la rue. Ils avaient tous les deux l’air honteux 
de leur comportement. 

Carter, cependant, regardait dans le hall de l’autre côté de leur cellule. Le 
policier pressa sur un bouton de l’ordinateur et monta le volume. Carter se tapait 
la tête contre la petite fenêtre, se murmurant à lui-même. 

— Merde. Je ne reste pas ici. Je dois dire à Seb que je suis désolé. 

Il va être tellement en colère. 

— Vous serez chanceux si vous pouvez sortir avec une caution, jeune 
homme, dit Hamilton en s’approchant de Carter. Allez vous asseoir. 

La colonne bien raide, Carter leva la tête et plissa les yeux avant de 
marmonner quelque chose qui ressemblait à : 

— Vais pas le faire. Seb va v’nir pour moi. J’dois arranger ça. 

— La ferme et assieds-toi, Luke, siffla Tyler. 

Il se frotta les lèvres avec la paume de sa main. 

— Il est ivre, monsieur l’inspecteur, dit Tyler. Ne l’écoutez pas. 

— Vous avez assez de problèmes vous-même, jeune homme. Je me 
soucierais moins de vos amis si j’étais vous, dit Hamilton en posant sa main sur 
le torse de Carter et en le faisant reculer jusqu’au lit pour qu’il s’assoie à côté de 
Demyan. 

Il fit un geste vers Tyler. 

— Venez avec moi, lui dit-il. 

Tyler devint blanc comme un linge et il suivit l’inspecteur. 

Raif se leva et croisa le regard de l’agent par-dessus l’ordinateur. 

— Puisque je ne porte pas plainte, est-ce qu’ils peuvent partir ? 

— Ils sont tous ivres, alors quelqu’un va devoir venir les chercher, dit 



l’agent. 

— Je vais ramener Tyler chez lui. Je vous en prie, amenez-le-moi, dit Raif. 

Il ne savait pas pourquoi il s’en souciait. Seulement, une petite voix calme 
dans sa tête lui disait qu’il était responsable du rôle qu’avait joué 

Tyler dans tout cela. Il n’était pas à l’aise avec la façon dont les choses 
s’étaient terminées après leur scène. Demyan aurait fait cela tout seul, ou avec 
l’aide de Carter. Mais Raif trouvait difficile de croire que Tyler aurait participé 
s’il n’avait pas été aussi confus. 

L’agent hocha la tête et guida Raif vers l’arrière d’un bureau où il lui 
demanda d’attendre. Quelques secondes plus tard, un autre agent entra. Avec 
Zach. 

Puis il ferma la porte, les laissant seuls. 

— Putain, mais que s’est-il passé ce soir, Raif ? Enfin, je veux dire... merde, 
je suis désolé, dit Zach en penchant la tête vers l’arrière. 

Son vêtement bleu foncé était froissé, comme s’il l’avait mis rapidement 
après l’avoir jeté négligemment sur le sol. Sa cravate était croche, ce qui fît 
sourire Raif. Dans les mineures, Zach avait habituellement réussi à avoir l’air 
présentable même après qu’ils se soient arraché leurs vêtements dans leur 
chambre d’hôtel. La seule preuve de leur empressement à s’habiller avait 
toujours été la cravate de 

Zach. 

Sans réfléchir, Raif la redressa, comme il l’avait toujours fait. 

— Ce n’est pas ta faute, Zach. 

— S’il reste... si tu portes plainte... 

Zach se passa les doigts dans les cheveux. 

— Si cela paraît dans les journaux, il sera échangé. Il est peut-être déjà trop 
tard. 

— Cela ne l’est pas. J’ai déjà annulé ma plainte. 

— Raif... 

Zach attrapa le poignet de Raif et l’attira vers lui jusqu’à ce que leurs lèvres 
se rencontrent. Sa bouche était chaude et son baiser brutal, comme il l’avait 
toujours été. Raif sentit le désir familier monter en lui alors que Zach se pressait 
contre lui. 

— Merci, murmura Zach. 

Du désir, mais... rien d’autre. La rage, le sentiment de trahison, tout ce qu’il 
avait ressenti quand sa voiture avait été volée ne se comparaient pas à sa douleur, 
alors que sa peau devenait froide et engourdie. Il devait finalement affronter le 



fait qu’il avait perdu Zach à jamais. 

La porte s’ouvrit au moment où Raif repoussait gentiment Zach. Il regarda 
vers la porte et il ne put contenir un rire amer quand il croisa le regard de 
Demyan. Il avait presque pitié de l’homme. Seulement, entre faire une balade 
dans sa voiture et se saouler, sa nuit n’avait pas pu être la tragédie comique 
qu’avait été la sienne jusqu’à maintenant. 

— Scott, dit Zach en trébuchant tout en s’éloignant de Raif. 

Il secoua la tête. 

— C’est... ce n’... merde ! 

Demyan avait déjà contourné l’agent. 

— Tu diras à Becky de venir me chercher quand elle aura le temps. 

Si elle ne peut pas, je resterai ici jusqu’à ce qu’ils décident que je suis assez 
sobre, lança-t-il par-dessus son épaule. 

Zach ne put suivre immédiatement Demyan ; le cadre de porte était bloqué. 
Par Tyler, qui se tenait là, fixant Raif comme si le méchant Raif avait fait 
quelque chose d’impardonnable. Une fois que Zach fut parti, Raif s’avança vers 
Tyler. 

Et il ne perdit pas de temps avec des plaisanteries. 

— Tu peux partir avec moi maintenant ou tu peux attendre ta 

Maîtresse. Ce que tu décides ne m’importe pas vraiment. 

Tyler croisa ses bras sur sa poitrine, et il tangua sur le côté. Il se mit à 
marmonner quelque chose lorsque Raif le prit par les épaules pour le garder sur 
les pieds. 

Maudit sois-tu, stupide garçon ! Il était impossible pour Raif de prétendre 
qu’il s’en foutait. Le jeune homme avait l’air perdu, et en colère, et peut-être un 
peu effrayé. Raif ne croyait pas que Tyler ait peur de Chicklet. S’il avait peur de 
quelque chose, c’était plutôt de la perdre. 

Ce n’était pas le problème de Raif et il n’avait pas envie de s’y retrouver 
mêlé. Il devrait sortir d’ici sans regarder en arrière. Il avait presque envie de 
demander un échange. Mais il ne pourrait même pas l’obtenir parce qu’ils étaient 
trop proches des séries. Mais il pourrait supporter un autre mois - bien jouer 
dans les séries et recevoir plusieurs offres de la part d’autres équipes. Quitter 
tout ce bordel. 

— Scott est un de mes meilleurs amis. Tu n’aurais pas dû faire cela... tu as 
vraiment tout fait foirer pour lui, dit Tyler en clignant rapidement des yeux et en 
reniflant. J’ai tout fait foirer aussi. Je ne voulais pas que ta vitre soit cassée. Et 
tes phares. Je payerai pour les réparations. Mais je ne suis pas certain d’être 



désolé. 

Ce n’était pas ce que Raif s’attendait à entendre. 11 posa sa main sur la nuque 
de Tyler et le guida dans l’entrée principale de la station de police. 11 respira un 
peu mieux quand Tyler le laissa prendre son manteau des mains de l’agent et 
l’aida à l’enfiler. 

Raif ne reprit pas la parole avant d’être dans le taxi qu’il avait fait attendre 
devant le poste. 

— Pourquoi ne serais-tu pas désolé ? 

— Je devais te montrer ce que cela faisait de se faire prendre quelque chose. 
Mais je n’ai pas pris quelque chose qui avait de l’importance. Alors cela ne 
compte pas. 

Tyler se glissa de l’autre côté de la banquette arrière. 11 s’appuya contre la 
porte lorsque Raif monta à côté de lui. 

— Tu étais mon héros. 

Mais plus maintenant. Raif soupira. 

— Je sais. 

— Je te vois encore ainsi. Comme si tu ne pouvais rien faire de mal. Les 
héros ne font pas mal aux gens. Ils sont supposés être parfaits. 

Pourquoi ne peux-tu pas être l’homme que tu étais dans ma tête ? La façon 
dont je me sens aurait tellement plus de sens. 

— Je n’ai jamais prétendu être parfait, Ty. 

— Je pensais que tu l’étais. Pendant vraiment longtemps. 

Tyler tomba de l’autre côté quand le taxi prit un virage serré. Sa tête se 
retrouva sur la cuisse de Raif. 

— Sois parfait à nouveau. Ainsi, cela ne me dérangera pas que tu sois un 
garçon. 

Ce léger poids sur la cuisse de Raif lui donna de la difficulté à respirer. Une 
série d’images lui apparurent dans son esprit. Tyler lui souriant alors qu’il lui 
mettait du ruban sur sa crosse. Penchant la tête quand il le regardait dans les 
vestiaires. Bégayant chaque fois qu’il venait vers lui et qu’il n’était pas entouré 
de ses amis. 

— Que veux-tu de moi, Tyler ? 

Raif baissa les yeux sur les boucles emmêlées, l’or pâle brillant à la lumière 
des lampadaires. 11 observa les cils épais qui reposaient sur les 

joues pâles de Tyler. Quand il était reposé, le jeune homme avait vraiment 
l’air d’un ange. Pur et innocent. Incapable de voler des voitures ou de s’en 
prendre à qui que ce soit parce qu’il se sentait perdu et blessé. 



Mais qui l’avait blessé au point qu’il puisse passer de paisible à sur la 
défensive aussi rapidement ? 

Le taxi s’était arrêté devant l’appartement de Tyler avant qu’il finisse par 
répondre : 

— Je ne sais pas. 

Secouant la tête, Raif sortit et demanda au chauffeur de l’attendre à nouveau 
afin qu’il puisse raccompagner Tyler jusqu’à la porte. Lejeune homme avait l’air 
de marcher en dormant, mais il réussit à s’y rendre par lui-même, ce qui était un 
soulagement. Raif n’était pas certain de pouvoir supporter Tyler en ce moment 
de toute façon, pas sans finir par être lui-même confus. Laisser partir Zach lui 
donnait encore l’impression d’avoir arraché des points de suture sur une blessure 
qu’il ne savait pas qu’il avait. Mais c’était une blessure qu’il pouvait ignorer une 
fois qu’il mettait les choses en perspective. La vie que Zach avait, celle qui avait 
l’air si parfaite, n’était pas pour lui. 

Et de toute façon, qui pouvait dire combien de temps encore il serait dans 
cette équipe ? 

Quand Tyler s’arrêta devant la porte, Raif l’observa, attendant qu’il l’ouvre. 
Tyler sortit ses clés et les enferma dans son poing. 

Puis il gémit et s’appuya contre le mur. 

— Peut-être que je devrais aller à l’hôtel ou ailleurs. Je devrais parler à 
Chicklet demain quand j’aurai l’esprit clair... je devrais la laisser dormir, tu sais 
? 

Pourquoi un hôtel ? Raif ouvrit la bouche, prêt à suggérer à Tyler de venir à 
la maison avec lui. Mais non, cela serait une très mauvaise idée. Il ne pouvait 
pas toucher Tyler tant qu’il ressentait encore les effets de l’alcool. Mais aux 
premières heures du jour ? Raif serait tenté, et il avait vécu assez de rejets pour 
toute une vie. La prochaine personne qui serait dans son ht saurait exactement 
dans quoi elle s’embarquait. Cette personne voudrait ce que Raif avait à donner. 
Ce qui était beaucoup moins que ce dont Tyler avait besoin. 

— Si elle dort, je ne vois aucune raison de la réveiller. Si tu n’as pas ton 
propre lit, le canapé fera l’affaire, dit Raif en tendant la main pour prendre les 
clés. 

La porte s’ouvrit avant qu’il puisse la déverrouiller. Il fît un sourire plaisant à 
Chicklet avant de pousser doucement Tyler vers elle. 

— Je crois que ceci t’appartient. 

— « Ceci » ? 

Chicklet fît un pas de côté afin que Tyler puisse passer, son regard ne quittant 



jamais le visage de Raif. 

— Que se passe-t-il ? 

— Je vais vous laisser parler, dit Raif en inclinant la tête, le ton léger. Toi et 
moi n’avons rien d’autre à nous dire. 




Chapitre Cinq 


— Merci de m’avoir raccompagné, Ramos. 

La portière se referma et le regard de Luke suivit Scott alors qu’il avançait 
sur le petit chemin qui menait à la maison qu’il partageait avec 

Pearce et Becky. Les épaules voûtées et la tête basse, Scott monta sous le 
porche qui n’était pas éclairé et déverrouilla la porte. L’homme avait l’air abattu. 
Ce n’était pas surprenant, puisqu’il avait surpris son petit ami embrasser un autre 
homme, mais ce genre de chose pouvait s’arranger. 

Luke lança un regard vers Sébastian Ramos, son propre... petit ami ? Maître 
? Au diable les étiquettes. 11 se mordilla la lèvre inférieure, se demandant si Seb 
serait en colère s’il apprenait qu’il avait embrassé 

Tyler. Probablement pas, c’était dur à dire étant donné que Seb était si peu 
loquace. Luke n’arrivait pas à se rappeler s’il avait mentionné le baiser dans 
toute sa diarrhée verbale d’homme ivre. 11 savait que Seb ne lui avait pas dit de « 
rester silencieux ». 

Cela ne semblait pas normal. La voiture commença à avancer et 

Luke se raidit lorsque Seb laissa échapper un lourd soupir. C’était le 
moment. Seb allait lui faire la morale ou bien il lui dirait quel serait son 
châtiment. Ce ne serait pas quelque chose de douloureux - il savait que 

Luke aimerait trop cela. 11 serait créatif. Ce serait un déni d’orgasme ou 
quelque chose de similaire. 

La maison n’était pas très loin, mais Luke fut quand même choqué quand ils 
entrèrent dans l’allée et il ne bougea pas une fois que Seb eut stationné 
l’automobile. 11 éteignit le moteur et sortit. 

Rien ? Luke se précipita hors de la voiture et se dirigea vers la maison alors 
que Seb disparaissait à l’intérieur. Il n ’a rien dit. 

— Seb? 

Luke enleva son manteau et l’accrocha entre celui de Seb et...à qui était 
celui-là ? 11 secoua la tête, enleva ses bottes et suivit Seb dans la cuisine. L’odeur 
du bacon et du bœuf détourna presque son attention, mais il garda les yeux sur le 
dos raide de Sébastian. Le chandail noir serré qu’il portait montrait chacun de 
ses muscles, durs comme de l’acier en raison de son mécontentement. Et il ne 



parlait toujours pas. 

— Peux-tu dire quelque chose ? 

— Bonne nuit, Luke. 

Seb roula les épaules, puis il se dirigea vers la cuisinière où Jami tournait 
quelques boulettes de viande. Son ton était doux en lui déposant un baiser sur la 
joue. 

— Ne reste pas debout trop longtemps, mi cielo. 

— Promis. 

Jami regarda Seb quitter la cuisine, puis elle se tourna vers Luke. 

Il s’attendait à ce qu’elle soit hargneuse parce qu’il avait mis leur Maître en 
colère, mais il y avait une certaine compréhension dans son regard. 

Elle leva une main, l’attira vers elle et posa sa tête sur son épaule. 

— Je t’ai fait un burger - cela t’aidera peut-être à ne pas être malade, à 
moins que tu ne le sois déjà ? 

— Je vais bien. Mais seulement un... tu manges aussi ? 

Il fronça les sourcils en regardant le troisième burger. On ne jetait pas la 
nourriture ici. Ce ne serait pas du gaspillage s’il le donnait à son chien - il 
n’avait pas gâté Bear avec de la nourriture pour humain depuis un moment. 

Jami hocha la tête et déposa les burgers sur trois assiettes. 

— Oui, je meurs de faim ! Becky avait laissé quelque chose pour 

Casey et moi, mais j’étais tellement occupée avec Amia que je n’aie pas eu 
le temps de m’asseoir pour manger ! 

Elle se mit à rire et une expression rêveuse se dessina sur son visage. 

— Je pense que papa et Silver me demandent de la surveiller pour me faire 
peur et que je ne veuille pas avoir mon propre bébé, mais cela ne fonctionne pas 
vraiment. Maintenant, je sais que je peux le faire. 

— Oui, tu en es capable, ma puce. 

Luke prit un couteau à beurre dans le tiroir et étendit de la mayonnaise à 
l’intérieur de son pain, puis il ajouta de la sauce barbecue sur le bacon. Il ajouta 
une tranche de fromage, aplatit le tout, puis en pris une grande bouchée. Quand 
il eut terminé de gémir au goût divin, il se racla la gorge. 

— Mais lorsque nous serons tous prêts, d’accord ? J’aime bien être 
seulement un parrain et un oncle et n’avoir que les trucs amusants à faire. 

J’ai vu à quel point c’était difficile pour Landon de s’habituer à laisser son 
bébé à la maison quand il doit prendre la route. 

— Tu n’as pas les mêmes problèmes que Landon, dit Jami. 

Elle lécha le ketchup sur ses doigts tandis qu’elle assemblait son propre 



burger. Le troisième restait intouché sur son assiette. Si c’était pour Seb, il allait 
être froid. Jami continua de parler avant qu’il puisse le souligner. 

— De toute façon, tu devras t’habituer à avoir un bébé dans les alentours. 

— Comment ça ? Est-ce que tu es enceinte ? C’est un putain de gaspillage de 
capote si tu es... j’aime assez l’idée de ne plus en avoir besoin, en revanche et... 
waouh. Juste... waouh. 

Luke sourit de toutes ses dents tout en prenant une autre bouchée. 

Seb et lui faisaient attention parce qu’ils en étaient encore au stade de la 
planification et de la discussion, mais si cela arrivait, alors c’était que cela devait 
arriver. 11 tendit la main pour toucher le ventre de Jami à travers sa chemise de 
nuit bleu pâle, une étrange chaleur l’envahissant. 

Cela n’avait pas d’importance de savoir qui était le géniteur du bébé en elle, 
ce serait son enfant. Ce qui était plutôt génial. 

Au diable le plaisir d’être un super oncle. Je vais être papa ! 

Les yeux de Jami s’agrandirent et elle avait l’air d’être au bord des larmes 
alors qu’elle se jetait dans ses bras. Le burger de Luke tomba sur le sol et Bear 
apparut brusquement, avec ses grandes oreilles et sa queue qui remuait, les 
faisant presque trébucher en s’emparant de la viande, puis il s’éloigna 
rapidement. 

— Hé ! C’est à moi, petite peste ! 

Luke se mit à rire, sachant très bien qu’il ne le récupérerait pas. Et puis, Jami 
était si affectueuse et elle pleurait pour un oui ou un non, et il devait prendre soin 
de sa femme enceinte. Les hormones la rendaient probablement sensible. 11 la 
serra doucement et déposa un baiser sur ses cheveux. 

— Cela va aller. Il y a d’autres joueurs qui sont pères, alors nous réussirons à 
nous en sortir. A combien de semaines en es-tu ? Sais-tu si c’est un garçon ou 
une fille ? L’un ou l’autre ne me dérange pas, mais... 

Un petit rire s’éleva de Jami alors qu’elle penchait la tête vers l’arrière. 

— Je ne suis pas encore enceinte, Luke. Mais tu es merveilleux, et je suis 
heureuse de savoir que tu serais comme cela si je l’étais. 

— Oh. 

Il essaya de ne pas être déçu. Et de trouver un moyen de faire changer Seb 
d’idée en ce qui concernait le fait d’avoir un bébé. Il soupira en se souvenant que 
Seb n’était pas très content avec lui. La discussion sur les bébés devra attendre. 
Il tendit la main vers le burger supplémentaire. 

— Cela aurait peut-être adouci notre homme un peu. La nouvelle d’une 
grossesse l’aurait fait, mais tu trouveras un autre moyen. 



— Ah non. Tu arrangeras les choses toi-même, l’étalon. Mais pas ce soir, dit 
Jami en lui plantant un doigt dans la poitrine avant de lui prendre le burger des 
mains et de se retourner. Donne-lui le temps de se calmer. 

— 11 avait l’air assez calme. Ce serait mieux s’il me criait dessus. 

— Tu sais qu’il ne le fera pas. Mais il est un peu trop calme. Je ne voudrais 
pas être à ta place. 

Elle se retourna à nouveau en entendant un bruit dans le cadre de porte et ses 
yeux s’illuminèrent. 

— Bien ! Cela te va ! As-tu faim ? 

Une porte d’armoire s’ouvrit et se referma. Luke ne se retourna pas. 11 avait 
un très, très mauvais pressentiment, mais il ne savait pas pourquoi. 11 avait oublié 
quelque chose qui s’était passé quand la voiture était passée à travers la porte du 
garage. Avant que les policiers arrivent. 

11 entendit un Crunch et une voix familière. 

— Je suis affamée, mais la douche m’a fait vraiment du bien. Je te remercie 
énormément, Jami. Tu as été merveilleuse. 

Sam. Sa demi-sœur. La petite punk était ici ? 

11 plissa les yeux et la regarda par-dessus son épaule. 

11 y avait une boîte de biscuits aux brisures de chocolat dans une de ses 
mains. Ouverte. Et elle les mangeait ! 

— C’est à moi, dit-il en faisant un pas en avant. 

Jami le tira vers l’arrière. 11 grogna et s’appuya contre le comptoir. 

— Ben quoi, c’est vrai, grommela-t-il. 

— C’est tout ce que tu as à dire à ta sœur que tu n’as pas vue depuis des 
années ? Sérieusement ? 

Jami posa le burger sur la table et fît signe à la petite punk de s’asseoir. 

— Ne t’en fais pas pour lui, il s’est saoulé et il s’est attiré des ennuis et il est 
grognon. 

— Ça va, dit sa sœur. 

La punk ne le regardait pas. Elle termina simplement son biscuit et 
commença à manger le burger de Luke. Elle parla avec une bouchée de son 
délicieux bœuf et de son bacon. 

— Je t’ai trouvé à un mauvais moment. 

Vraiment ? 11 la regarda, ses cheveux blonds tous mouillés et emmêlés, ils 
avaient l’air taché de sang avec ces mèches rouges. Elle portait une des jolies 
nuisettes de Jami - celle qui avait des cerises dessus. 11 en avait brisé une bretelle 
la dernière fois qu’il la lui avait enlevée, elle venait seulement de la réparer. Voir 



la punk porter la nuisette était étrange. 11 frissonna et détourna le regard. Elle 
pouvait la garder maintenant. 

Jami frotta le bras de sa sœur, puis elle le fixa du regard. 

— Tu n’es pas vraiment en colère au sujet des biscuits, pas vrai ? 

— Non. Je suis juste fatigué. Et affamé, dit-il en se dirigeant vers le 
réfrigérateur pour prendre une boulette de viande congelée. 

Ce ne serait pas aussi bon que celle que Jami avait préparée, mais il devait 
manger ou il ne serait jamais capable de se rendre à l’entraînement le lendemain. 

— Désolé, Punk. 

— Ça va, frérot, dit Sam en lui faisant un sourire hésitant. Hum... comment 
va ta mère ? 

Merde. 11 remit la viande dans la boîte et ferma violemment la porte du 
congélateur. 

— Elle va bien. As-tu réussi à la rembourser ? 

Le visage de la punk devint tout rouge. 

— Luke, je... 

— Oui, c’est bien ce que je pensais. 

11 prit de très lentes inspirations pour se calmer. 11 alla embrasser 

Jami et lui fit savoir à qui elle avait affaire avant que sa sœur la trompe 
comme elle le faisait avec tout le monde. 

— Tu peux peut-être cacher ta bourse, ma puce. Je vais m’assurer que le 
système d’alarme soit activé afin qu’elle ne puisse pas se sauver avec 
l’argenterie de Seb. Je vais dormir dans la chambre d’ami. 

Jami fit un pas de reculons et son regard passa de lui à sa sœur. 

— Je ne comprends pas, Samantha est dans la chambre d’ami. 

Pourquoi ne dors-tu pas dans ton propre lit avec moi et Sébastian ? 

— Tout ce que tu as besoin de comprendre est que ma petite sœur est une 
menteuse et une voleuse. Elle est ici, alors elle peut rester pour la nuit, mais je 
veux qu’elle soit partie demain. 

Une fois que cela fut dit, il embrassa à nouveau Jami pour qu’elle sache qu’il 
ne la blâmait pas de ne pas connaître la punk. 11 ne le savait que depuis très 
récemment, quand il avait demandé à sa mère pourquoi 

Sam ne lui rendait plus visite. Maman avait toujours bien traité sa sœur, 
même si elle était le résultat d’un adultère, elle voulait qu’il soit proche de sa 
sœur. 

Cela s’était révélé être une grosse erreur. 

— Puis-je te demander quelque chose avant que tu partes, grand frère ? Je 



suis simplement curieuse, puisque tu es si parfait. 

Le ton de la punk était acéré, elle avait les lèvres blanches quand il se tourna 
vers elle, et les sourcils légèrement soulevés. 

— Pourquoi t’es-tu encore fait arrêter ? 

— Pas pour avoir volé une femme qui m’a tout donné et qui m’a aimé toute 
ma vie, cela, c’est certain. 

— C’était il y a des années ! 

— Mmm. Et tu t’es rachetée quand tu es allée la voir lorsqu’elle était 
malade. Non, attends, je suis presque certain que tu ne lui as même jamais 
téléphoné, dit Luke, levant la main avant qu’elle puisse dire quelque chose. 
Demain, tu t’en vas. 

— J’ai des ennuis, Luke. Je t’en prie... 

— Je m’en fous, Sam. 

Luke déglutit et sortit de la pièce au plus vite avant qu’elle tente de lui faire 
pitié. Elle était douée pour ça. Jami allait probablement être en colère contre lui 
maintenant parce qu’il n’avait pas été gentil avec sa petite sœur. 11 se laissa 
tomber sur le canapé dans le salon et se mit un coussin dans le visage pour crier 
la frustration qu’il ne pouvait plus garder à l’intérieur. 

Comment une nuit - particulièrement une nuit après une victoire - pouvait- 
elle tourner aussi mal ? 

11 sembla se passer un long moment avant que Jami et sa sœur aillent se 
mettre au ht. La maison était silencieuse maintenant qu’il ne restait plus que lui 
ici dans le noir. Bear s’était couché sur ses jambes, empestant l’air avec un pet, 
rappelant à Luke pourquoi il ne laissait pas son chien manger de la nourriture 
humaine. 

Des pas lourds traversèrent la pièce. Luke retint son souffle, sentant Seb se 
tenir au-dessus de lui, il ne savait pas s’il devait prétendre 

être endormi ou si Seb voulait parler. Peut-être qu’il valait mieux parler 
demain au lieu de ce soir alors que tout ne faisait qu’empirer. 

Seb glissa sa main sur la nuque de Luke et parla d’une voix basse qui le fit 
frissonner. 

— Lève-toi, nino. 

Luke s’assit. 11 ouvrit la bouche, puis la referma quand la poigne de Seb sur 
sa nuque se raffermit. 

— Je suis déçu de toi. Nous n’en parlerons pas ce soir, mais il y a une chose 
qui n’a pas changé, dit Seb en emprisonnant Luke de son regard dur alors qu’il 
se levait. 



Les coins des lèvres de Seb se soulevèrent légèrement quand Luke déglutit. 

— Peu importe ce qui arrive, ta place est à mes côtés. 

Luke ferma les yeux, envahi par le soulagement et les regrets, et il hocha la 
tête. 

— Oui, Monsieur. Mais je dois vous dire... 

— Pas un mot. 

D’accord. Luke hocha à nouveau la tête et laissa Seb le guider jusqu’à leur 
chambre à coucher. 11 sourit lorsqu’il grimpa dans le lit et que Jami se colla 
immédiatement contre lui. Elle dormait habituellement au milieu quand elle 
passait la nuit ici, mais Seb avait clairement montré où il voulait que Luke soit 
en ce moment. 

Ce qui était étrange parce qu’il avait réussi à s’attirer des ennuis avec tous les 
deux. Si ce n’était pas le canapé, il devrait probablement dormir sur le plancher. 
Ou au pied du lit avec Bear qui était grimpé, avait fait quelques tours sur lui- 
même avant de se laisser tomber et de s’endormir sur-le-champ. 

Luke pencha la tête sur le côté afin que sa joue repose sur l’épaule de Seb et 
il parla à voix basse. 

— Puis-je vous demander quelque chose, Monsieur ? 

Seb ricana, étirant son bras derrière Luke pour caresser les cheveux de Jami. 

— S’il le faut. 

— Vous êtes en colère contre moi, alors je ne comprends pas pourquoi vous 
voulez que je sois ici. 

— Je te l’ai déjà dit, nino. 

Seb ferma les yeux. Et il le dit à nouveau, ce qui fît savoir à Luke que tout 
allait bien se passer. 

— Ta place est avec moi. 

Le papier de verre frottant contre le bois doux était vraiment thérapeutique. 
Scott souffla sur la sciure de bois et passa sa main sur la patte de la chaise 
berçante qu’il était en train de faire pour le bébé de 

Landon. 11 y avait beaucoup de petits détails dans le design, et il travaillait 
dessus entre ses autres projets. Amia était encore trop jeune, mais elle en 
profiterait pendant des années et il voulait s’assurer qu’elle soit parfaite. 

11 avait besoin qu’elle soit parfaite. 11 devait se concentrer sur le bois et sur le 
design, et non sur le souvenir de Zach et Zovko en train de s’embrasser. 11 prit 
une brusque inspiration et la poussière de bois flotta autour de lui, il se mit à 
cligner rapidement des yeux parce que toute cette poussière lui irritait les yeux. 
Et serrait sa gorge. 



Et ce n’était que des conneries. 

Merde ! Il se frotta les yeux du dos de la main et donna un coup de poing sur 
sa table de travail. La douleur se répercuta dans son bras. 

Putain, mais qu’était-il censé faire ? Zach et Becky étaient mariés et elle 
n’allait pas demander le divorce pour un baiser. 

Voudrais-tu qu ’elle le fasse ? 

Non, il ne le voulait pas. Malgré ce qui s’était passé, il aimait toujours Zach 
et il ne voulait pas qu’il s’en aille. Mais Zach voulait-il rester...non, attends. Ce 
n’était pas vraiment la bonne question, n’est-ce pas ? Il n’avait pas eu de 
problème avec le fait que Zach fasse des scènes avec d’autres personnes dans le 
passé, mais seulement parce qu’il ne se sentait pas menacé par les gens avec qui 
Zach jouait. Zovko, c’était une histoire différente. 

Zovko aurait tellement plus sa place ici que moi. 

Scott laissa tomber le morceau de papier de verre et se passa les doigts dans 
les cheveux. Merde, il voulait un autre verre. Seulement, il ne boirait pas ici, il 
ne serait pas cet homme-là alors que Casey était dans la maison. Il ne serait pas 
rentré à la maison s’il ne s’était pas senti assez sobre. Et il essayait de ne jamais 
être assez stupide pour devoir faire ce choix. C’était lui qui avait dit à Zach 
qu’ils devraient être à la maison pour Casey ce matin. Il avait failli ne pas y être. 

Mais tu es là. 

Ouais, mais pour combien de temps ? Le problème n’était pas le passé de 
Zach avec un autre homme. Scott y avait beaucoup réfléchi et il savait que ce ne 
serait pas un problème s’il n’avait pas autant peur d’être remplacé aussi 
facilement. 

Zach et lui avaient parlé au sujet de Zovko. Zach avait insisté sur le fait qu’il 
n’y avait rien entre eux, mais la façon dont il avait embrassé l’autre homme... 
Ce n’était pas rien. 

— Scott ? 

Zach se tenait sur le pas de la porte qui menait du garage à la cuisine, il 
portait son pantalon de pyjama bleu et il était torse nu, sexy et fatigué. 

Le bâtard. Ce serait tellement plus facile de mettre de la distance entre eux si 
Scott pouvait regarder son amant sans avoir envie de lui. 

Mais il ne le pouvait pas, alors il se redressa. 

— Que veux-tu, Zach ? 

— Viens te coucher. Nous avons un entraînement dans la matinée, mais nous 
aurons du temps pour discuter quand Casey sera partie pour l’école. 

Zach descendit les trois marches qui étaient sous la porte. Du coin de l’œil, 



Scott le vit mettre ses pouces dans l’élastique de son pyjama. 

— Sur la route, peut-être ? 

Scott secoua la tête. 

— Je vais prendre ma propre voiture. Mais merci pour l’offre. 

— Nous devons parler. 

— Alors, parle. 

— Pas lorsque tu es encore ivre et que tu n’es pas raisonnable. 

Putain, je vais le frapper. Scott prit une inspiration à travers ses dents 
serrées. 11 ne crierait pas. 11 en avait envie, mais il ne voulait pas risquer de 
réveiller Casey. 

— Je ne suis pas raisonnable ? J’imagine que j’étais ivre et que je 
m’imaginais des choses, pas vrai ? Tu n’étais pas vraiment en train d’embrasser 
ton ex-petit ami ? 

— Ce n’est pas ce que tu crois. Merde, Scott, tout cela pourrait détruire ta 
carrière avec les Cobras ! Si Raif n’avait pas laissé tomber sa plainte... 

— Oui, je lui en suis reconnaissant. J’imagine que je devrais le laisser 
t’avoir, comme ça nous serions quittes. 

— Ne sois pas comme cela. Ce n’est pas moi qui ai volé sa putain de voiture. 

Zach émit un son irrité alors que Scott recommençait à poncer. 11 attrapa le 

bras de Scott. 

— Vas-tu arrêter et me regarder ? Je t’ai dit que je ne voulais pas de lui. 

Scott se dégagea brusquement, froissa le papier dans sa main et fixa Zach du 

regard. Quelque chose en lui était figé et glacé. Peut-être que c’était de 
l’acceptation. 

— Oui. Et tu m’as montré que je pouvais te croire. 

Lorsque Zach retourna dans la maison, Scott sortit un papier de verre plus 
fin. Puis il continua à faire la seule chose qu’il pouvait faire sans douter des 
résultats. Les choses qu’il fabriquait étaient belles et solides, et elles dureraient 
toute une vie. 

Tout le reste... il pencha la tête, ricanant alors qu’une seule larme tombait de 
son menton et s’écrasait sur une petite montagne de poussière de bois. 11 
réussissait à faire foirer tout le reste. 




Chapitre Six 


Chicklet se réveilla avec la plus extraordinaire des odeurs se glissant dans 
son subconscient et lui faisant monter l’eau à la bouche. Du café frais, du beurre 
et du chocolat fondu, et ce qui frémissait dans la poêle avait un arôme divin. Elle 
se retourna, et arqua les sourcils quand elle vit que Laura était encore au lit avec 
elle. Ses yeux étaient écarquillés. 

— Devrions-nous avoir peur ? demanda Laura en repoussant les couvertures 
et en sortant nue du lit. 

La tête appuyée dans sa main, Chicklet profita du spectacle du doux 
postérieur de sa copine alors qu’elle allait chercher sa robe dans le placard. Si 
elle n’avait pas épuisé Laura la nuit passée, elle aurait peut- 

être eu un dur choix à faire. Tramer sa compagne au lit pour un dessert 
matinal, ou se diriger vers la cuisine pour voir ce qui sentait aussi bon. 

Mais elle savait que Tyler essayait de faire quelque chose de gentil et elle 
devait aller voir s’il allait bien. 11 lui avait dit qu’il avait besoin d’un peu de 
temps seul quand il était arrivé tard la nuit dernière - il avait dormi dans sa 
propre chambre, ce qu’elle ne permettait que rarement. Mais elle lui avait donné 
l’espace dont il avait besoin plutôt que de le forcer à parler alors qu’ils étaient 
tous les deux épuisés. Ce geste de sa part signifiait qu’il était prêt à parler. 

Et il est assez intelligent pour m ’adoucir un peu auparavant. 

Chicklet jeta ses jambes en dehors du lit, elle attrapa Laura et lui donna un 
baiser dans le cou avant de quitter la chambre, ne portant qu’un boxer noir et le 
débardeur blanc dans lequel elle avait dormi. Tout ce qu’elle savait au sujet de ce 
qui s’était produit la nuit précédente venait de 

Pearce, qui lui avait envoyé un texto avant que Tyler arrive à la maison. 

Ce qui lui avait donné le temps d’être en colère, puis de réfléchir à la 
situation, et de finalement rencontrer Raif et Tyler à la porte sans être une totale 
garce avec son soumis. 

Ce n’était pas qu’elle n’avait pas le droit de lui crier dessus et de lui dire 
qu’il ne l’avait jamais mise autant en colère. Beaucoup de femmes laisseraient 
tomber leur petit ami pour avoir fait une telle chose. 

Qui accepterait que son homme se fasse arrêter après une nuit de beuverie 



avec ses amis ? 

Mais Tyler n’était pas seulement son petit ami. 11 était son soumis, une partie 
de l’attraction étant qu’il avait besoin d’elle pour lui donner un endroit 
sécuritaire lorsqu’il perdait le contrôle, comme une de ces balles rebondissantes 
qui frappait contre le plafond et les murs, bougeant trop rapidement pour que 
l’on puisse les attraper. Cette énergie était enivrante quand elle était 
soigneusement contenue, mais parfois elle savait qu’elle devait le laisser 
rebondir et faire ces stupides choses que les jeunes hommes faisaient. 

Cette fois, il était allé trop loin, mais il devait y avoir une raison. 11 avait 
demandé un châtiment qu’il ne méritait pas, et Raif le lui avait donné. Le 
châtiment avait semblé juste, mais il n’avait pas équilibré 

Tyler comme elle l’avait espéré. 

Dans la cuisine, elle tira une chaise et s’assit à la petite table à déjeuner en 
verre, elle sourit en voyant le bouquet de gypsophiles dans un vase de cristal sur 
la table. Chicklet n’aimait pas particulièrement les fleurs, mais celles-ci étaient 
les préférées de Laura. Cette dernière se tenait près de la table avec un sourire 
hésitant sur les lèvres, son regard passant des fleurs au comptoir où Tyler faisait 
couler du sirop au chocolat sur des crêpes ensevelies sous les fraises fraîches et 
la crème fouettée. 

— J’ignorais que tu savais faire des crêpes. Elles ont l’air délicieuses, Tyler ! 
s’exclama Laura. 

Elle s’assit sur la chaise en face de Chicklet pendant que Tyler apportait les 
couverts sur la table. 

— Quelle est l’occasion ? Je pensais que tu avais un entraînement ? 

Tyler hésita, puis il plaça les assiettes devant Laura et Chicklet. 

— Callahan m’a dit de ne pas me donner cette peine aujourd’hui... j’ai un 
rendez-vous cet après-midi. Je suis suspendu pendant trois matchs. 

Sa fourchette immobilisée dans les airs, Chicklet dut résister à l’envie d’aller 
chercher son portable et d’appeler son cher ami, Sloan 

Callahan, pour lui demander ce qui se passait. Les charges avaient été 
annulées. A moins que l’arrestation ne soit publique, il n’y avait pas de raison 
d’empêcher Tyler de jouer. 

Elle leva les yeux alors que Tyler lui tendait une tasse de café. 

— Peux-tu m’apporter le journal, s’il te plaît ? 

— Bien sûr. 

Tyler alla le chercher sur la table de l’entrée. 

— Mais si tu cherches un article sur ce qui s’est passé hier, tu n’en trouveras 



pas. Personne ne semble savoir quoi que ce soit au sujet des policiers qui nous 
ont arrêtés à part... eh bien, Callahan. Et Keane. 

Merde ! Chicklet prit le journal que Tyler lui tendait et le plaça sur la table. 
Elle vit Laura se redresser sur sa chaise et se raidir, mais elle gérerait cela plus 
tard. 

— L’équipe va-t-elle expliquer au public le sujet de la suspension ? 

Haussant les épaules, Tyler alla chercher trois bols de verre contenant des 

baies et les posa autour des fleurs. 

— Scott, Luke et moi faisons trop la fête. Ils veulent que nous nous 
assagissions avant les séries. 

— Ce qui est raisonnable. 

Chicklet prit une grosse bouchée de crêpe, gémissant alors que le goût sucré 
des fraises se mêlait à la riche saveur du chocolat noir. Elle se lécha les lèvres 
avant de reprendre la parole. 

— Que vas-tu faire en attendant de retourner sur la glace ? 

Sa question le fit pâlir un peu. 11 prit une gorgée de son propre café. 

11 le buvait noir, une chose rare. Son estomac devait le déranger. 11 ne s’était 
pas fait de crêpe non plus. 

— J’ai un rendez-vous avec mon agent et mon gérant avant l’entretien avec 
Richter. Mon agent m’a dit que je ne peux plus passer de temps avec Luke et 
Scott, et qu’il ne savait pas « ce que j’attendais de lui » après cette bourde. 

— Je ne pense pas qu’il y ait grand-chose à faire. Tu as été suspendu. Offre 
de faire plus de travail pour les organismes de bienfaisance, passe plus de temps 
à la salle de gym, et aie un comportement exemplaire. Ce sera oublié avant 
longtemps. 

Chicklet porta sa tasse de café à ses lèvres et arqua un sourcil quand 

Laura laissa tomber sa fourchette dans son assiette. 

— Y a-t-il un problème, mon amour ? demanda Chicklet. 

Laura se leva et replaça sa chaise. 

— Bien sûr que non, Maîtresse. Je dois seulement aller au travail. 

Regardant sa montre, Chicklet vit que Laura avait encore beaucoup de 

temps. Ce qui voulait dire qu’elle n’était pas honnête. Ce n’était pas difficile de 
deviner ce qui avait irrité sa fille, mais Laura le lui dirait elle-même. Tapant ses 
ongles sur la table, elle fit un sourire tendu à Laura. 

— Essayons une autre réponse. 

Lançant un regard mauvais vers Tyler, Laura carra les épaules. 

— 11 a des ennuis avec la police, et pour une raison inconnue, tout le monde 



se comporte comme s’il n’y avait pas de problème. 11 se trouve que je respecte la 
loi. 

— Tout le monde, Laura ? 

Chicklet garda un ton léger, sachant que Laura ne parlerait pas librement si 
elle était dans la zone de soumission. C’était bien. La fille qui avait ses propres 
opinions lui manquait. 

— Tyler a été suspendu. Je ne crois pas que tout le monde se comporte 
comme s’il n’y avait pas de problème. 

— Tu le fais. 

— Je discute de tout cela avec lui. Je suis déçue, pas en colère. 

Mais toi tu l’es, alors vas-y, dis-le-lui. 

Chicklet fit un sourire plaisant et retourna son attention vers son délicieux 
petit-déjeuner. Elle observa le regard incertain que Tyler et 

Laura échangèrent. 

Tyler baissa les yeux en premier et elle le vit déglutir. 

— Laura, je suis désolé. J’ai tout foiré hier soir quand je suis entré pendant 
votre scène. Et puis je me suis saoulé, j’ai joué un mauvais tour vraiment stupide 
et je me suis fait arrêter. Je respecte la loi, vraiment. 

C’est simplement que je n’ai pas réfléchi. Je ne le referai plus. 

Les lèvres de Laura s’amincirent. 

— Qu’ as-tu fait, exactement ? 

— Euh... nous avons en quelque sorte, emprunté la voiture de Raif. 

Sans le lui demander. 

— Alors tu l’as volée. Vol de voiture et alcool au volant. Génial, dit Laura en 
se plaquant un faux sourire sur les lèvres. Je suis heureuse que tu sois désolé. 
Cela arrange tout. Quelques jours de congé, car tu ne peux pas jouer au hockey 
est une punition tout à fait raisonnable. 

Il y avait des moments où Chiclet devait laisser ses soumis régler leurs 
problèmes entre eux. Malheureusement, cela se passait rarement bien quand l’un 
d’entre eux était en colère contre l’autre, mais cela n’arrivait pas souvent. Elle 
regarda la mâchoire de Tyler se durcir, puis se détendre, comme s’il était ennuyé, 
mais qu’il faisait de son mieux pour rester calme. 

Voilà mon garçon. 

— Je ne conduisais pas ivre, Laura. Et le hockey, c’est ma carrière. 

Les policiers considèrent-ils les suspensions seulement comme quelques 
journées de congé ? 

Ce n ’est pas la bonne chose à dire. Chicklet retint un gémissement alors que 



les yeux de Laura s’illuminaient de colère. 

— Vas-tu vraiment comparer ton travail avec le mien ? 

— Ce n’est pas ce que je veux dire ! Je sais que ton travail est important, 
mais... 

— Mais ? Garçon stupide, as-tu une idée du nombre de personnes que j’ai vu 
être transportées à la morgue à cause d’idiots comme toi ! Tu devrais encore être 
derrière les barreaux et... 

11 était temps de s’en mêler. Chicklet leva la main en se levant. 

— C’est assez, Laura. D’après les détails que Pearce m’a donnés, Demyan a 
conduit la voiture et il n’a pas bu au club. Je suis d’accord, c’était stupide... 

Elle lança un regard vers Tyler, qui hocha rapidement la tête, puis elle se 
tourna à nouveau vers Laura. 

— ... et tu as le droit d’être en colère. Mais essayons d’en discuter 
calmement. 

— Je suis désolée, Maîtresse, mais je ne peux pas en ce moment. 

Je dois aller au travail, et j’espère seulement que le peu de gens qui savent 
que je le fréquente n’a pas entendu parler de cette histoire, dit Laura avant de 
laisser échapper un rire amer et de lever les yeux au ciel. Mais à quoi pensé-je ? 
C’est un joueur de hockey connu. C’est un miracle que ce ne soit pas dans les 
journaux. 

Après être allée dans leur chambre pour enfiler son uniforme, Laura retourna 
dans la cuisine pour embrasser Chicklet et la quitta sans ajouter un mot. Tyler 
fixa le plancher, grimaçant quand Laura referma la 

porte un peu plus fort que nécessaire. Chicklet leur servit à tous les deux un 
autre café - et deux Tylenol pour son boy. 11 la remercia à voix basse. 

S’appuyant contre le comptoir, le coin des lèvres de Chicklet se souleva et 
elle sirota son café, les yeux mi-clos en respirant la vapeur odorante. Les choses 
n’étaient certainement pas ennuyeuses ici. Elle ouvrit les yeux quand elle 
entendit Tyler se déplacer de l’autre côté de la pièce et le regarda se laisser 
tomber lourdement sur une chaise. 

La tête dans les mains, les épaules voûtées, il avait l’air absolument 
misérable. 

— Elle me déteste vraiment, n’est-ce pas ? 

Elle se glissa derrière lui et lui caressa les bras, elle parla d’un ton doux et 

bas. 

— Elle ne te déteste pas. Mais toute cette histoire va mettre du temps à se 
calmer. Donne-lui un peu d’espace. Fais tout ce que ton entraîneur et le DG te 



demandent. Fais encore d’autres promesses creuses en disant que tu ne boiras 
plus. 

Le rire de gorge qu’il laissa échapper la fît sourire, mais il s’arrêta 
rapidement et pencha la tête vers l’arrière pour la regarder. 

— Tu n’as pas l’air très en colère, Chicklet. 

« Chicklet », pas Maîtresse. D’une certaine façon, le fait qu’il ne soit pas tout 
soumis était une bonne chose. 11 ne s’était pas mal comporté pendant une scène 
et elle ne voulait pas le punir - l’équipe avait déjà choisi sa propre forme de 
discipline. Elle voulait lui parler d’abord comme étant son amoureux. Puis, elle 
déciderait comment elle devrait gérer la situation en tant que Domme. Ils avaient 
de plus gros problèmes à gérer en revanche, et elle ne pouvait pas l’aider tant 
qu’elle ne savait pas ce qu’ils étaient. 

— J’étais en colère. Maintenant, je suis plus inquiète qu’autre chose. Toi et 
les garçons avez fait des choses stupides dans le passé, mais cela va plus loin que 
de vous saouler et de vous faire percer les tétons. 

— J’ai embrassé Luke. 

Le visage de Tyler devint immédiatement rouge et il essaya de pencher la 
tête, mais elle s’empara de son menton avant qu’il le puisse. 

Ses doigts, sur lesquels elle avait toujours ses longs ongles noirs, encadrèrent 
sa mâchoire comme elle étudiait son visage. Ses lèvres n’avaient pas l’air trop 
mal en point, seulement un peu sensibles. Ses grands yeux bleus étaient 
écarquillés, ajoutant à son allure d’ange innocent et lui donnant l’air d’avoir 
encore moins que ses vingt-trois ans. 

Le soleil qui entrait par la fenêtre donnait l’impression que ses boucles 
dorées s’illuminaient. Mais elle avait vu la passion d’un homme dans ses yeux, 
elle avait senti la force dans le corps qu’il travaillait si fort à garder en forme. 
Son dévouement pour le jeu et sa loyauté envers ceux qu’il aimait étaient 
féroces. Beaucoup de gens ne voyaient que l’ange et pensaient qu’il était fragile. 

Elle voyait l’homme en entier, dur quand il avait besoin de l’être. 

Et parfois quand il n’en avait pas besoin. 

Très peu de personnes arrivaient à atteindre son côté vulnérable. 

Elle y arrivait et le fait que Tyler ait embrassé Luke lui fit se demander si ses 
deux amis les plus proches savaient aussi le faire. 

— Tu n’as jamais montré d’intérêt envers un homme auparavant. 

— Je ne suis pas intéressé. J’étais curieux. 

Ses yeux se détournèrent et il fixa le mur derrière elle. Elle ne pensait pas 
que son intention était d’éviter son regard. C’était plus comme s’il cachait 



quelque chose, même à lui-même. 

— J’ai découvert que ce n’était définitivement pas mon truc, ajouta-t-il. 

— Alors, embrasser Luke était répugnant ? dit-elle, riant en voyant son 
visage rougir encore plus. Es-tu certain que ce n’était pas seulement parce que 
c’était lui ? 

— Eh bien... l’embrasser c’était simplement étrange. Genre douloureux. 

— Mais ? 

Tyler se racla la gorge. 

— Quand il m’a embrassé, c’était différent, mais Scott dit que c’est parce 
que je suis un soumis et que Luke agissait comme un Dom, alors cela a du sens. 
Je n’en voulais pas plus en revanche. Je n’aime pas les garçons. 

Chicklet trouvait mignon qu’il dise cela avec autant de conviction alors que 
son corps racontait une histoire différente. Elle glissa sa main sur la gorge du 
jeune homme pour sentir son pouls qui battait à toute vitesse. Elle plongea dans 
ses grands yeux lorsqu’il croisa son regard. 11 se passa la langue sur la lèvre 
inférieure et elle songea à appeler Ramos pour voir si elle pouvait emprunter son 
soumis pour une petite expérience. J’aurais tellement de plaisir avec ces 
garçons. Peut-être que c ’est le moment de faire une petite fête. 

Elle devait d’abord creuser un peu plus. Tyler insistait encore sur le fait que 
ce n’était pas son truc. 

— Si c’était différent quand il t’a embrassé, pourquoi l’as-tu arrêté ? 

— C’est Scott qui l’a arrêté. Mais je l’aurais fait de toute façon, parce que 
c’est mon meilleur ami et que ce serait bizarre. Pouvons-nous arrêter d’en parler 
maintenant ? 

— Pourquoi ? Cette conversation te rend-elle mal à l’aise ? 

— Oui, un peu. 

— Tant pis, dit Chicklet en relâchant sa gorge et en tapotant sa joue. Je ne 
t’ai pas donné la permission d’embrasser Luke. Ou qui que ce soit d’autre. Alors 
la moindre des choses est que tu sois honnête avec moi à ce sujet. 

Tyler s’avança sur son siège alors que Chicklet en faisait le tour et il secoua 
la tête. 

— Je suis honnête ! La scène avec Raif m’a un peu retourné, d’accord ? 

Cela a beaucoup plus de sens. C’était le temps de corser un peu les choses. 

Elle planta ses mains sur les hanches et plissa les yeux. 

— Surveille le ton de ta voix, boy. 

Tyler s’agrippa fermement à chaque côté de sa chaise et entrouvrit les lèvres. 
11 respirait rapidement, sa poitrine se soulevant et retombant alors qu’il semblait 



lutter pour rester immobile. Son état d’esprit changea, et quand il reprit la parole, 
sa voix était douce et très respectueuse. 

— Je suis désolé, Maîtresse. 

— Assez d’excuses. Raif a dit que tu avais merdé. Dis-m’en plus. 

Elle écarta les pieds de Tyler en leur donnant un petit coup du sien et posa 
son pied nu sur la chaise, tout près de son entrejambe. Elle posa son coude sur 
son genou plié et appuya son menton sur son poing, elle attendit patiemment 
alors qu’il se mordillait la lèvre inférieure. 

11 avait des lèvres très sexy qui devenaient rouges quand il les mordillait. 
Mais elle était distraite par ses réflexions concernant les différentes façons dont 
elle pourrait lui faire utiliser ses lèvres et ses dents et elle ne pouvait pas se le 
permettre. Elle glissa ses orteils plus près de ses parties intimes et les pressa 
contre son sexe en érection. 

Très bien. Et la légère pression le fit parler. 

— La scène m’a retourné. Les gens me voyaient à quatre pattes, me 
soumettant à lui. Et au début, je m’en moquais, mais ensuite j’ai réalisé... 

— Qu’as-tu réalisé ? 

11 cligna des yeux et secoua la tête. 

— C’était mal. 

— Parce que c’est un homme ? 

Mon pauvre boy. Si confus. Elle pouvait le voir dans ses yeux alors même 
qu’elle ouvrait et refermait les orteils pour le caresser. 

— Étais-tu dur ainsi pour lui ? 

Tyler ferma les yeux. 11 prit une brusque inspiration avant de secouer la tête. 

— Non. 

Menteur. Mais elle ne lui lancerait pas l’accusation au visage, pas quand 
c’était exactement ce qui l’avait poussé aussi loin. C’était plus que de la curiosité 
- ce qu’elle aurait assez bien accepté avec un autre soumis si l’amitié de Tyler 
avec Luke ne rendait pas la situation trop gênante. 

Les derniers mots que Raif lui avait dits mélangeaient tout, et elle ne pouvait 
pas le contrôler comme elle pourrait le faire avec un garçon de son choix. Tyler 
n’avait jamais eu d’amants, et Raif avait été très clair sur le fait qu’il n’était pas 
de ceux qui séduisaient des hommes hétéros. 

Ramos avait aimé le faire dans le passé, mais il n’était plus sur le marché. 
Elle connaissait d’autres hommes qui aimaient le défi, mais aucun à qui elle 
faisait confiance pour son boy. Le soin que Raif avait montré à Tyler aidait 
beaucoup à ce qu’il gagne la confiance de Chicklet. 



Et elle avait le sentiment que Tyler était attiré par lui. 

Et combattre cette attraction était vraiment, vraiment difficile. Elle 
encourageait ses soumis à expérimenter toute sorte de plaisir qu’elle pouvait leur 
offrir. Elle trouvait un moyen de les intégrer à leurs jeux quand elle le pouvait. 
Laura n’était pas excitée par les hommes, mais elle était excitée par la réaction 
de Chicklet lorsqu’elle la voyait avec ceux qu’elle avait choisis pour elle. 

Peut-être que Raif pourrait être un bonus temporaire à son arsenal de jouets 
qu’elle utilisait pour Tyler. Cela pourrait mener à plus ; elle ne le saurait pas 
avant qu’ils aient pu en discuter. Ce qui arriverait seulement si elle pouvait aider 
Tyler à surpasser son entêtement à soutenir qu’il était totalement hétéro. 

Parlant de sac de jouets... elle avait une idée. Elle retira son pied et se 
redressa en faisant un geste vague vers sa chambre. 

— Va chercher tes jouets, mon ange. 

Il trébucha pratiquement de la chaise, la faisant tomber alors que son pied se 
prenait dans une des pattes. Alors même que la chaise heurtait le sol, il pressa 
son corps contre le sien et ses lèvres effleurèrent sa joue lorsqu’il murmura. 

— Oui, ma Déesse. 

Putain, il était audacieux. Elle passa ses doigts dans les cheveux du jeune 
homme, aimant la douce texture des boucles, les enfermant dans son poing. Il 
laissa échapper un grognement quand elle posa ses lèvres sur les siennes pour les 
mordiller en faisant attention d’éviter les points de suture au-dessus de sa lèvre 
supérieure. Certains pouvaient penser qu’elle le traitait comme un animal de 
compagnie, et peut-être qu’elle le faisait, mais il n’était rien d’aussi commun 
qu’un chiot. Il était plus comme un jeune loup qu’elle n’avait apprivoisé qu’à 
moitié. Il serait toujours un peu sauvage, prêt à être caressé une minute, puis il se 
mettrait à courir à toute vitesse la minute suivante. Il ne serait jamais le mâle 
alpha de la meute, mais cela ne faisait pas de lui un faible. Elle savait qu’il avait 
besoin de lécher la main qui le nourrissait, la main qui le ramenait au pied avec 
de la douleur, du plaisir et de l’amour... 

Quand elle le voyait avec Luke et Scott, elle se sentait un peu mieux d’être 
dans une relation à long terme avec lui parce que leurs hommes faisaient de 
même. Elle relâcha Tyler, fit un signe du menton vers la chambre, puis le suivit 
du regard alors qu’il allait faire ce qu’on lui avait demandé. Aimer quelqu’un qui 
avait un esprit sauvage pouvait 

être un défi, mais cela en valait vraiment la chandelle. Les choses n’étaient 
jamais ennuyeuses et il vous gardait jeune parce qu’il mordait dans la vie à 
pleine dent et il ne ralentissait jamais. 



Le ralentir quand il s’apprêtait à prendre une courbe serrée était tout ce que 
vous pouviez faire. Tyler était dans une courbe serrée en ce moment. Prêt à 
appuyer sur les freins, ce qui le ferait tournoyer, évidemment. Mais cette fois, 
elle devait l’encourager à garder le pied sur la pédale des gaz. 

Et à accélérer sur la prochaine ligne droite alors qu’ils ne savaient ni l’un ni 
l’autre où cela les mènerait. 

Tyler s’empara du sac de sport en cuir qui était dans le placard de 

Chicklet et fît tomber celui de Laura sans le faire exprès. Un sac en plastique 
plein de godemichets de différentes couleurs et grosseurs tomba sur le sol et il le 
ramassa vivement pour le remettre à sa place. Son visage devint brûlant, mais 
pas parce qu’il avait vu les faux pénis. 11 les avait vus auparavant - il en avait 
même utilisé sur Laura pendant des scènes avec les deux femmes. 11 n’y avait 
rien de la sorte dans son propre sac, ce qui était une très bonne chose. Les 
muscles de ses fesses se resserrèrent juste en pensant à sa Maîtresse utilisant un 
de ces gros sexes en caoutchouc... 

Le plancher craqua près de la porte et il se retourna vivement, son visage 
devenant encore plus rouge, car Chicklet le regardait avec un de ses lents 
sourires, lui faisant savoir qu’elle avait deviné à quoi il pensait. 

Elle s’avança vers lui, prit son sac de ses mains et le posa sur le lit. 

— Apporte-moi également celui de Laura. 

Oh, merde ! 11 ne voulait vraiment pas. En fait, il devrait probablement se 
préparer pour son rendez-vous. Callahan allait le tuer s’il était en retard. Et son 
agent aussi. D’accord, il avait encore quelques heures, mais le trafic pouvait être 
vraiment mauvais. 

— Euh, Chicklet, je... 

— Tu ne comprends pas ce que je t’ai demandé de faire ? 

Elle empoigna le devant de son chandail et l’attira si près d’elle qu’il pouvait 
goûter la menthe de son souffle. Le sang se dirigea rapidement vers son membre 
qui se gonflait, en laissant trop peu dans son cerveau pour qu’il se rappelle qu’il 
voulait partir. Ou pourquoi ? 

11 n’avait pas oublié ce que Chicklet voulait qu’il fasse en revanche. 11 
déglutit et hocha la tête. 

— D’aller chercher le sac. 

— Oui, lui répondit-elle. 

Elle relâcha le col de son chandail et s’assit sur le bord du lit attendant qu’il 
rapporte le sac de Laura. 11 se tint devant elle pendant qu’elle cherchait parmi les 
différents jouets et il essaya de ne pas regarder les choses qu’elle sortait. Un 



rapide coup d’œil, il ne vit que les longues boîtes noires. Elle se redressa avant 
qu’il puisse vraiment voir les images sur les côtés. Elle pressa sa main sur la joue 
de Tyler et il tourna son regard vers elle. 

— Enlève tes vêtements, Tyler. Et ne semble pas si inquiet. Nous allons 
renégocier, mais je n’ai pas oublié tes limites. 

Renégocier ? La chaleur dans ses joues s’anima à nouveau quand il passa 
son chandail par-dessus sa tête. Il le laissa tomber sur le sol entre eux. Il défît sa 
ceinture, prenant une inspiration sifflante lorsqu’elle fit glisser ses ongles sur son 
torse avec juste assez de pression pour laisser des marques rouges sur sa peau. 
Sa main s’enveloppa autour de son membre turgescent aussitôt qu’il baissa son 
jean. Il réussit à les enlever d’un coup de pied sans faire bouger la main de 
Chicklet. 

— Putain, tu es vraiment beau, mon ange, tu le sais ? 

Chicklet le caressa gentiment, s’approchant encore pour que ses petits seins 
se pressent contre son torse. Ses tétons étaient érigés sous son débardeur, et il 
aurait aimé qu’elle l’enlève pour qu’il puisse les sentir sur sa peau. Elle savait à 
quel point il aimait ses seins, aussi le laisserait-elle en profiter s’il la rendait 
heureuse. 

Mais ce n’était pas la seule raison pour laquelle il voulait la rendre heureuse. 
Chaque fois qu’il lui faisait plaisir, toutes les parties de son cerveau qui étaient 
mêlées se taisaient et tous ses doutes disparaissaient. 

Il ne pensait pas qu’il était particulièrement beau à regarder, pas comme les 
autres hommes qui étaient tout en muscles et virils. Mais la façon dont elle le 
touchait, que son regard le parcourait de manière possessive, lui disait qu’il était 
absolument parfait pour elle. 

Elle était tout pour lui, elle était la seule personne dont il était certain dans sa 
vie. Sa respiration ralentit lorsque les mains de sa 

Maîtresse relâchèrent son sexe et qu’elle se mit à marcher autour de lui, 
laissant les ongles remonter le long de son bras, le long de ses épaules, et ses 
lèvres suivirent le chemin qu’elle traçait du bout des doigts. Un frisson le 
parcourut lorsqu’elle déposa un baiser sur sa nuque et fit glisser ses mains dans 
son dos. 

Elle couvrit les fesses de Tyler avec ses mains et les empoigna, enfonçant ses 
ongles si fort qu’il dut serrer la mâchoire pour ne pas faire de bruit. Il n’aimait 
pas vraiment la douleur, mais il n’était pas une mauviette non plus. 

— Il n’y avait rien de sexuel dans ta scène avec Raif, n’est-ce pas ? 

La question le déstabilisa. Son sexe était déjà tellement dur que cela faisait 



mal, sa respiration n’était plus tout à fait régulière et une perle de liquide 
transparent coulait du bout de son gland. 11 secoua rapidement la tête, n’étant pas 
certain de pouvoir arriver à prononcer des mots. 

— Alors il ne t’a pas touché ? C’est bien que je l’aie remercié pour toi, alors. 

Son ton était léger, comme si elle parlait de sa dernière partie avec les 

Cobras. Mais que disait-elle ? 11 attendit qu’elle clarifie. 

— Je ne suis pas certaine que le sucer et le laisser insatisfait était suffisant en 
revanche, étant donné ce qui s’est passé ensuite. C’était autant pour l’avertir que 
pour l’inviter. Je pense que je lui dois des excuses. 

— Vous n’avez... vous ne pouvez pas ! 

11 n’arrivait pas à trouver la bonne façon d’exprimer ce qu’il voulait dire. 
L’idée de sa Maîtresse agenouillée devant Raif ? C’était mal, tellement mal. 11 
ferma les poings, voir Raif embrasser Pearce, l’image de Chicklet levant le 
regard vers Raif le fit trembler de rage. Non pas parce qu’il était jaloux. 11 ne 
disait pas à Chicklet ce qu’elle pouvait ou ne pouvait pas faire. 11 ne pouvait tout 
simplement pas supporter l’idée que Chicklet se soumette à qui que ce soit. Le 
regard dur de la femme le poussa à essayer de s’expliquer. 

— Personne ne peut prendre votre contrôle, Maîtresse. Je vous en prie, ne 
donnez pas votre contrôle pour moi, pas même pour une seconde. 

Si quelqu’un lui doit quelque chose, c’est moi. 

— Je ne pense pas que tu puisses lui donner ce qu’il veut, mon boy. 

Chicklet avait toujours une emprise de fer sur son postérieur. Elle massa les 

muscles tendus, mélangeant un plaisir rude à la douleur de ses ongles 
s’enfonçant dans sa peau. 

— Mais ne t’inquiète pas, je ne lui ai donné aucun contrôle, dit-elle en 
laissant échapper un petit rire. J’ai bien apprécié prendre le sien en revanche. 

Tyler n’était pas certain de savoir ce qu’elle voulait dire. 11 ne pouvait pas 
plus imaginer Raif donnant le contrôle à quelqu’un qu’il ne pouvait voir Chicklet 
le faire. Mais si elle disait qu’elle ne l’avait pas fait, alors elle ne l’avait pas fait. 
C’était tout ce qui comptait. 

— Bon, retournons à nos négociations. Tourne-toi vers le lit et pose tes 
mains sur le matelas. 

Chicklet lui donna une tape sur les fesses et s’éloigna d’un pas pour chercher 
les boîtes sur le lit. 

11 la regarda, puis il se força à suivre ses instructions sans lui dire à quel 
point il détestait cette position. La seule raison pour laquelle il se retrouvait dans 
cette position était pour les jeux d’impact, mais à moins 



que ce ne soit pour une punition, elle s’assurait habituellement qu’il soit trop 
excité pour se soucier de ce qu’elle lui faisait. 11 avait un mauvais pressentiment 
au sujet de tout cela. 

Le pas régulier de Chicklet se déplaça dans la pièce. Les rideaux furent 
ouverts et le soleil éclatant rappela à Tyler pourquoi boire était une si mauvaise 
idée, peu importait à quel point il avait eu du plaisir pendant qu’il s’enfilait les 
verres. Les Tylenol avaient adouci la douleur lancinante et il n’avait maintenant 
qu’une douleur sourde, mais ce n’était pas suffisant pour lui faire oublier à quel 
point il avait été stupide. 

— Cela fait quoi, environ deux ans que nous avons eu cette discussion ? 
demanda Chicklet alors qu’elle branchait quelque chose dans la prise électrique 
près du lit. Baisse la tête, boy. 

Fixant le motif argenté sur la couette de microfîbre écarlate couvrant le lit, 
Tyler haussa les épaules. 

— J’imagine. Mais nous étions assis à une table et tu écrivais des choses à ce 
moment. 

11 fut surpris lui-même par son ton défensif. 11 fît mine de lever la tête, mais 
la main de Chicklet pressa gentiment pour le garder en place. 

— Je n’ai pas de problème à écrire tout cela si tu en as besoin, Tyler. 

— Je n’en ai pas besoin. Je suis désolé, je ne sais pas pourquoi j ’ai dit ça. 

— C’est parce que tu te sens exposé et que tu ne sais pas ce que je prévois. 
Je vais te le dire si ton incertitude devient de l’impolitesse, ne t’inquiète pas, dit- 
elle en faisant courir sa main le long de sa colonne vertébrale. Essaie de te 
détendre. 

— Ce serait plus facile si je savais ce que vous allez me faire. 

11 se mordit l’intérieur de la joue quand elle glissa sa main vers le bas, entre 
ses jambes. Elle prit ses testicules dans sa main et il ferma les yeux. 11 n’aurait 
pas besoin de beaucoup pour jouir, peu importait son 

« incertitude ». Son sexe s’agita alors qu’elle refermait sa main autour de ses 
parties. Le reste de son corps était parfaitement immobile. 

11 était toujours très poli, sinon complètement silencieux, quand 

Chicklet avait une poigne ferme sur ses bijoux de famille. 

Je ne peux toujours pas me détendre. 11 ne connaissait aucun homme qui le 
pouvait, quand ils étaient tenus ainsi. Des cordes ne seraient pas plus efficaces. 

— La pénétration est une de tes limites fermes, ainsi que les jeux de sang, 
d’aiguille, et... 

Elle se racla la gorge et continua d’un ton teinté d’amusement. 



— ... les jeux qui impliquent des « trucs de salle de bain ». 

— Oui. Rien de tout cela n’a changé. 

Elle ne sembla pas l’avoir entendu. 

— Mes propres limites fermes incluaient certaines de ces choses, et d’autres 
dont tu n’avais pas entendu parler à ce moment-là. 

Cela me semble parfait. J’aime bien le statu quo. Son cœur battait à toute 
vitesse parce qu’il n’était pas un idiot. S’il s’autorisait à y penser, il pouvait très 
bien imaginer ce qu’elle voulait changer. Mais il laissa échapper un rire étranglé. 

— Je comprends. Je me suis fait percer les tétons, alors peut-être que nous 
pourrions essayer... 

Il ne pouvait même pas le dire. Pas même en blaguant comme il avait voulu 
le faire. 

Elle ricana en faisant rouler ses testicules dans sa main. 

— Que pourrions-nous essayer quoi, mon ange. Dis-le. 

Il secoua la tête. 

Sa prise se raffermit. 

— Je faisais des blagues. J’en ai vu au club et... 

— Qu’as-tu vu ? 

Frissonnant, il réussit à faire sortir les mots. 

— Des jeux d’aiguille. 

La pression sur son paquet s’adoucit et il prit une profonde inspiration. Le 
baiser que Chicklet pressa entre ses omoplates alors qu’elle relâchait ses 
testicules le calma un peu. Mais il entendit alors le bruit distinctif d’un 
emballage de préservatif qui se déchirait. Il se raidit lorsqu’il entendit un son sec 
de latex. Elle prenait aussi des gants ? 

Chicklet fît un petit son apaisant. 

— Fais-moi confiance, Tyler. Tes limites n’ont pas changé. 

Quand elle arrêta de parler, un bruit de vibration emplit la pièce. 

— Pas encore, ajouta-t-elle. 

La main de Chicklet, couverte d’un gant de latex, était posée sur ses fesses et 
les écartait. Un truc rond et vibrant se pressa contre son anus et il eut le réflexe 
de se dégager. Une tape sur la cuisse l’avertit de ne pas bouger. 

Elle lui écarta les jambes d’un petit coup de pied. Les vibrations revinrent et 
il étouffa un gémissement. Merde, cela ne devrait pas être bon, mais cela l’était. 
Il y avait toute sorte de nerfs dans ce coin-là et ils se réveillaient, assez 
intensément pour lui faire perdre la tête. Il ramena ses hanches vers l’arrière et 
ferma les poings dans la couette. 



— Putain ! 

Ses muscles se tendirent. 11 ne pouvait pas en supporter beaucoup plus, le 
plaisir était différent que tout ce qu’il avait expérimenté jusqu’à maintenant. 11 
trembla quand les vibrations s’intensifièrent. 11 n’était pas question qu’il jouisse 
sans permission, mais il n’était pas certain de pouvoir s’en empêcher. 

— Maîtresse, puis-je... 

— Pas encore. Prends une grande inspiration et retiens-la pour moi. 

Sa voix était basse, calmante, comme si elle voulait l’aider à suivre son 
ordre. Sans lui faciliter la tâche. Elle bougea et il entendit une bouteille s’ouvrir. 
Un liquide froid coula sur sa peau sensible et brûlante, exactement à l’endroit où 
poussait le vibrateur. Le liquide se réchauffa un peu, puis de plus en plus tandis 
qu’il coulait le long de ses testicules. 

Bon sang, c’était de la torture. Une torture érotique, si bonne, mais... pas 
assez. 11 gémit bruyamment alors que le vibrateur était pressé plus fort, glissant 
avec le lubrifiant. La pression sur l’endroit entre ses boules et son anus ne lui 
donna aucun soulagement. Mais les doigts de 

Chicklet apparurent là, le latex les couvrant était glissant à cause du 
lubrifiant et faisait le tour de son muscle serré. 

Mais ils n’allaient pas plus loin. Elle respectait ses limites fermes. 

— Relâche tes bras un peu, mon boy. Et, dis-moi... dis-moi à quel point 
c’est bon. 

— C’est incroyable. Je veux... 

11 ne devrait pas vouloir qu’elle aille plus loin. Mais qui avait bien pu décider 
ça ? Lui ? 11 haletait, des gouttes de sueur perlaient au-dessus de sa lèvre, sur ses 
tempes, le rendant humide de partout. 

— Je vous en prie ! 

— Dis-moi ce que tu veux, Tyler. 

Chicklet déposa un baiser dans le bas de son dos, le taquinant toujours du 
bout des doigts. 

— Si tu changes tes limites fermes, j’ai besoin que tu le dises avec des mots. 

Des mots. Oui. De vrais mots qui avaient du sens. 11 serra les dents contre 

une autre vague de chaleur et il baissa la tête jusqu’à ce qu’elle touche presque le 
lit. 

— Je vous en prie, Maîtresse. Je veux... vous sentir. A l’intérieur... ce n’est 
pas assez. 

— Alors nous allons franchir cette limite. 

Elle glissa le bout de son doigt à l’intérieur de lui et il laissa échapper un 



juron incohérent. Ses testicules, son sexe, son orifice... tout puisait comme si 
son cœur battait seulement pour les sensations, laissant le reste de lui-même 
s’effacer. Tout le contrôle qui lui restait servait à retarder sa jouissance. Puis elle 
pressa un autre doigt en lui et les fit tourner, effaçant la légère sensation de 
brûlure avec la courbe de ses doigts. Elle toucha quelque chose et le plaisir 
explosa en lui, comme un verre froid qu’on laissait tomber dans l’eau bouillante. 
11 cria à s’en écorcher la gorge alors qu’il jouissait, donnant un coup de hanches 
en avant, toute la force qui lui restait s’échappant de lui avec le dégât chaud qu’il 
fit sur la couette. 11 tomba presque dedans, mais Chicklet le soutint avec un bras 
autour de la taille. 

Elle le laissa s’agenouiller et poser sa tête contre sa cuisse pendant qu’il 
revenait doucement sur la planète terre. Chaque partie de son corps était 
douloureuse, comme s’il avait fait un marathon de sexe. Putain, il n’avait rien 
fait ! Mais cette femme, cette incroyable femme, savait comment lui faire perdre 

A 

la tête et le laisser... et bien, exactement comme cela. A bout de souffle, à ses 
pieds, sans la force ou le désir d’être n’importe où ailleurs. 

Le seul problème était qu’il n’avait rien fait. 11 leva les yeux et se mordit la 
lèvre. 11 y avait un sourire satisfait sur les lèvres de la femme, pas si différent de 
celui qu’elle exhibait quand il mettait son visage entre ses cuisses pendant la 
moitié de la nuit. 

— Es-tu capable de te lever ? lui demanda-t-elle. 

Elle avait le coin des lèvres retroussé et son ton était taquin. Elle lui tendit la 
main quand il hocha la tête et essaya de se lever sur ses jambes tremblantes. Elle 
le tira jusqu’au lit et enleva ses gants avant de tirer la couverture. Elle lui fit 
signe de se coucher, puis elle s’étira à côté de lui. Ils restèrent étendus ensemble 
pour un long moment, elle joua 

avec leurs doigts, son regard ne quittant jamais son visage. Elle leva son 
autre main et caressa sa joue avec ses jointures. 

— Je devrais te demander de me pardonner d’avoir triché. 

— Ne le fais pas. 

11 sourit, les yeux mi-clos, il était si bien qu’il décidât que rester exactement 
là toute la journée était la meilleure idée qui soit. 

— Tout ce que tu fais est parfait. 

— Tu es un idiot. 

Chicklet poussa son épaule et s’assit en soupirant. 

— J’aimerais que nous en discutions plus, mais tu dois te préparer pour ton 
rendez-vous. Porte le nouveau costume que Laura t’a acheté. Et essaie de 



manger quelque chose, un toast au moins. Tu vas avoir une journée difficile. 

11 se dit encore une fois que rester ici était la meilleure idée qui soit. 

11 roula sur le dos et laissa tomber son bras sur ses yeux. 

— De quoi devons-nous discuter ? 

— Cela peut attendre, Tyler. Maintenant, lève-toi. 

11 se leva et ignora la lourdeur qui s’était emparée de tout son corps. 

Elle avait raison, il devait partir. Mais il y avait une chose qui ne pouvait pas 
attendre, quelque chose qui était en suspens entre eux et qui le dérangerait 
pendant tout le temps qu’il serait loin d’elle s’il n’en parlait pas tout de suite. 

— Peux-tu venir dans ma chambre pendant que je me change ? 

J’aimerais te demander quelque chose. 

Elle hocha la tête et le suivit dans sa chambre, se tenant dans le cadre de 
porte pendant qu’il sortait son costume du placard. Le complet que Laura lui 
avait choisi était différent de ceux que sa mère l’aidait habituellement à choisir. 
11 avait une coupe plus moderne, le veston d’un 

noir mat n’avait qu’un bouton, la chemise blanche était simple et la cravate 
noire était plus étroite que celles qu’il portait habituellement. 11 prit son temps 
pour attacher les boutons de sa chemise, la tête penchée, essayant de trouver les 
bons mots. 

— Crache le morceau, boy. Tu as l’air d’essayer de trouver les bonnes 
réponses pour tes examens. 

Chicklet lui faisait un grand sourire quand il leva la tête. 

— Ou essayons plutôt cela, reprit-elle. Je pense que tu veux me demander ce 
qui a amené le changement. 

11 inclina la tête en mouillant ses lèvres du bout de la langue. 

— Tu veux que Raif... non, ne me contredis pas. Ta scène avec lui t’a « 
mélangé ». Ce sont tes propres mots. Je l’ai sucé, alors tu es libre de jouer avec 
lui. 

— 11 ne veut pas de moi... je ne dis pas que tu as raison. Je ne veux pas de 
lui non plus. 

Eh, merde, Tyler savait qu’il n’avait pas l’air aussi sûr de lui qu’il le 
souhaitait. Chicklet voyait clairement en lui, alors il continua avant qu’elle pense 
qu’il voulait lui mentir. 

— 11 est Raif Zovko. Oui, peut-être que s’il y avait un homme que je 
laisserais me baiser, ce serait lui. Mais c’est un putain d’enfoiré. 11 essaie de se 
mettre entre Scott et Pearce. 

— Et s’il ne le faisait pas ? Cela changerait-il quelque chose ? 



— Non. 

Elle fronça les sourcils. 

Tyler redressa son costume, puis il croisa les bras sur la poitrine. 

— D’accord. Peut-être. Mais il ne veut toujours pas de moi. 

Chicklet tendit la main et la posa sur ses bras croisés. Elle lui fit le sourire 
encourageant qu’elle lui faisait toujours quand les Cobras étaient dans une 
mauvaise passe, le même qu’elle lui avait fait quand il était certain que sa tête 
était trop abîmée pour le laisser retourner sur la glace. 

Son sourire semblait rendre possible tout ce qui ne l’était pas. 

— Alors, convaincs-le. 




Chapitre Sept 


Laura refusait de regarder les photos macabres dans le dossier digital alors 
qu’elle finissait de taper les détails de l’arrestation de la veille. Elle n’en avait 
pas besoin. Les images étaient gravées dans sa mémoire, aux côtés de bien 
d’autres, des visages figés et des corps froids, certains vieux et d’autres si jeunes. 
Sa main trembla lorsqu’elle s’éloigna du bureau de l’Inspecteur Hamilton. Elle 
le vit s’approcher depuis l’autre côté de la division d’enquête, mais elle n’était 
pas inquiète, il ne serait pas fâché qu’elle se soit installée à son bureau. Il allait 
prendre en charge le dossier, ce qui lui rendait plus facile le fait de devoir le 
donner à quelqu’un. Il n’y aurait pas de travail bâclé et il s’assurerait que les 
charges tiennent. 

Pour la pauvre petite fille. 

Et pour Laura. 

Ryan était un homme bon, il était le seul frère qu’elle ait eu de toute sa vie 
puisque ses parents l’avaient accueillie pendant cinq ans. D’une enfant non 
désirée elle était devenue l’unique fille d’une famille de policier. Son père 
adoptif avait pris sa retraite avant qu’elle entre dans les forces de l’ordre, mais sa 
mère adoptive travaillait toujours comme psychologue pour la police. Fredrick 
Hamilton avait été un « M. 

Maman » extraordinaire, alors que Debra Hamilton était son idole. Laura 
n’avait pas eu les notes suffisantes pour se diriger vers la psychologie, mais elle 
était heureuse d’être un agent de terrain. Elle laisserait les vêtements et le travail 
de bureau à son frère adoptif. 

Ryan appuya sa hanche contre son bureau et lui fit un grand sourire. 

— Tu ne fais pas ta paperasse dans ta voiture normalement ? Ne me dis pas 
que « le boy » est parti avec. 

Ryan avait mimé les guillemets en disant « le boy », ce qui fît rire certains 
autres inspecteurs qui quittaient leur poste, maintenant que leur quart de nuit 
était terminé. Les autres n’étaient pas au courant de sa relation avec Tyler, 
seulement que c’était un ami qui la rendait un peu folle. Les yeux de Ryan se 
durcirent lorsqu’elle fronça les sourcils et reporta son attention sur son rapport. 

— Parle-moi, Tallent. 



Elle se retourna avec la chaise pivotante et se leva, n’ayant pas envie de 
perdre du temps avec cette conversation. 

— 11 n’y a rien à dire, Hamilton. Le rapport est prêt pour toi. 

— Et tu es d’une sacrée humeur. 

— Que veux-tu que je te dise ? C’est une grosse farce. Pourquoi une bande 
de fans des Cobras qui se disent des policiers feraient-ils leur putain de travail et 
s’assureraient-ils que les joueurs soient tenus responsables de leurs actions ? 

Et voilà pour ce qui était de perdre du temps sur cette conversation. 

Elle soupira et fit craquer son cou pour soulager un peu la tension qui s’était 
accumulée dans ses muscles tendus. 

— Laisse tomber, lui dit-elle. 

— Non, je ne crois pas que je vais le faire. 

Ryan la suivit jusqu’à la machine à café et hocha la tête quand elle leva un 
verre en Styrofoam pour lui demander s’il voulait un merveilleux café à l’eau de 
vaisselle. 11 en prit une gorgée en la regardant par-dessus son verre. 

— Veux-tu que ce soit l’équipe qui soit tenue responsable, ou le boy ? 

— Ne l’appelle pas comme ça. 

Laura prit une grosse gorgée de son café noir, ne sachant pas pourquoi cela 
l’irritait autant d’entendre Ryan appeler Tyler par le même surnom qu’elle 
utilisait. Elle le faisait sans y penser, probablement parce qu’elle entendait 
Chicklet l’appeler son boy tout le temps. Ou seulement 

« boy » quand elle n’était pas contente de lui. Elle soupira à nouveau et frotta 
ses yeux de la main. 

— Ce n’est que mon troisième café aujourd’hui. Et j’ai mes règles, alors... 

— Pas besoin d’en dire plus. 

Ryan leva les mains comme si elle venait de pointer une arme sur lui. 11 
recula même de quelques pas. Son sourire était de retour et il laissa échapper un 
petit rire. 

— J’ai presque pitié du gamin, mais seulement presque. Ce qu’il a fait était 
stupide, mais il fait face à la discipline de l’équipe. Laisse cela 

être suffisant, Tallent. L’équipe doit suivre la loi, elle n’est ni au-dessus ni en 
dessous. Les charges ont été abandonnées et tu as déjà vu cela se produire. Et 
avec bien pire que des dégâts sur la voiture d’un homme riche. 

— Que Raif Zovko soit riche n’en fait pas moins un crime. 

— 11 n’y a pas eu de crime. 

Ryan lui serra l’épaule, les sourcils froncés, il étudiait son visage. 

Elle le connaissait depuis assez longtemps pour s’attendre à ce qui vint 



ensuite. Il était presque aussi bon à lire les gens que sa Maîtresse. 

— Tu as arrêté le père et les frères de cette petite fille. C’était difficile de les 
faire sortir de cette maison respirant encore alors qu’elle ne le pouvait plus. Nous 
avons tous vu ce genre de bâtards retrouver la liberté après quelques années. Ce 
qui n’est pas juste, et puis tu as alors l’impression qu’il n’y avait aucune justice. 
Ne sois pas ce genre de policier, Tallent. Si tu commences à essayer de décider le 
prix que les gens devraient payer, tu vas devenir comme ceux qui se font prendre 
en vidéo et se retrouvent sur YouTube pour avoir battu un punk pour quelques 
sous. 

— Oh, va te faire voir. Tu sais que je ne ferais pas ça. 

Elle le poussa un petit peu, espérant qu’il ait tort et qu’elle ne projetait pas 
sur Tyler la frustration qu’elle éprouvait au sujet de l’affaire de la petite fille. Au 
cas où il avait raison, elle accepterait son conseil et laisserait tomber. Elle était 
douée pour ça. Elle l’avait fait dans de pires situations. 

Parlant de cela... 

Elle prit une profonde inspiration, jeta son verre dans la poubelle, puis elle 
croisa les bras sur la poitrine. 

— Ce qui est arrivé à cette petite fille était horrible. Mais le plus jeune des 
frères, il n’a que treize ans. Sur le coup, je m’en foutais, mais il était le seul qui 
pleurait quand le décès de la petite a été prononcé. 

— Baker l’a mentionné. En fait, il m’a demandé d’y aller doucement avec le 
gamin, dit Ryan avant de lever un sourcil. Qu’en penses-tu ? 

— Fais ce que tu as à faire. S’il témoigne contre le père, tu auras un dossier 
beaucoup plus solide. 

Elle savait que ce n’était pas ce que lui demandait Ryan. Peut-être qu’elle 
devrait avoir plus de sympathie à l’égard du petit frère, mais elle n’arrêtait pas 
d’entendre la gentille vieille dame qui habitait à côté pleurer et leur raconter 
comment les frères étaient cruels avec leur petite sœur. La pauvre vieille femme 
avait une peur bleue du père, mais elle avait trouvé le courage d’appeler quand 
elle avait entendu les hurlements. Toute la sympathie de Laura était pour cette 
femme. Et pour la petite fille. 

Mais ce que je pense n ’a pas vraiment d’importance. 

— D’une façon ou d’une autre, tu auras un travailleur social avec toi durant 
les entretiens, dit Laura en décroisant ses bras et en enfonçant ses mains dans ses 
poches. Tu ne peux pas te comporter comme un enfoiré. Prétends être gentil. 

Ryan se mit à rire et lui cria après tandis qu’elle s’éloignait. 

— Je te ferai savoir que je suis gentil, Tallent ! 



Elle ne fit aucun commentaire, mais elle sourit en se dirigeant vers sa 
voiture. Elle ne pouvait rester en colère bien longtemps quand elle était avec son 
frère. Et toute cette histoire avec Tyler perdait toute son importance lorsqu’elle 
était au travail. Peu importait à quel point la réalité pouvait être horrible parfois, 
elle ne pouvait pas s’imaginer faire autre chose. Le badge et l’uniforme lui 
avaient donné espoir en son futur quand elle avait enfin cessé d’être découragée 
par son passé. 

Elle avait été élevée pour être une bonne ménagère, et faire son coming out 
avait détruit les rêves de sa mère biologique d’avoir des petits-enfants. Elle avait 
su qu’il y avait quelque chose qui « n’allait pas » avant que Laura ait même 
réalisé qu’elle était lesbienne. Elle disait toujours à son père, « il y a quelque 
chose qui ne va pas chez ta fille, Brian... » Pas que Brian Tallent s’en souciait 
d’une façon ou d’une autre. 

11 avait ignoré les leçons incessantes de sa femme, les mots méchants qu’elle 
avait chaque fois que Laura sortait de la maison en portant un jean... 

La femme n’avait jamais levé la main sur Laura, mais elle avait passé des 
années à lui donner le sentiment qu’elle valait moins que rien. 

Debra Hamilton avait passé encore plus de temps à reconstruire la fille brisée 
qu’avait été Laura. Mais Ryan était celui qui avait été là la dernière fois que 
Laura avait laissé son passé la faire trébucher. C’était la soirée du bal de fin 
d’année et Lredrick Hamilton s’était tenu au pied des escaliers, les yeux emplis 
de larmes alors qu’elle descendait, la fierté dans son regard était plus que 
suffisante pour remplacer celui qu’elle avait espéré voir dans les yeux du père 
qui ne lui avait jamais donné d’attention. Ryan était alors entré dans la maison, 
dans son uniforme, souriant comme un idiot tout en tenant à la main deux 
bouquets dans leurs emballages de plastique. 

— Où est ton rendez-vous ? Je lui en ai aussi apporté un parce que je savais 
que tu ne le ferais pas. 

Laura s ’était arrêtée au pied de l’escalier, certaine que ses joues 

étaient de la même teinte que sa robe. 

— Je ne lui ai pas demandé. J’espérais qu ’elle me le demanderait, mais je ne 
suis pas certaine qu ’elle sache que je suis... 

— Merde, voilà, tant pis pour mon plan de prendre une photo avec deux 
bombes. 

Il lui avait fait un clin d’œil et s’était approché pour épingler le délicat 
bouquet de gypsophile sur la bretelle en soie de sa robe. 

— Serait-ce bizarre si nous prenions une photo ensemble quand même ? Tu 



es vraiment belle. 

— Merci, Ryan. 

Elle allait pleurer et ruiner son maquillage. Son frère était tellement gentil. 
Elle aurait voulu avoir invité Stacy au bal, ne serait-ce que pour seulement 
partager ce moment avec elle. Seulement, si elle avait demandé à Stacey et 
qu’elles y étaient allées ensemble, les gens auraient su que Laura était 
lesbienne. Parce que tout le monde savait que Stacey détestait les hommes. Mais 
personne ne pouvait détester 

Ryan. Elle avait passé son bras autour de celui de son frère. 

— Ce ne serait pas bizarre du tout. Je veux me souvenir de ce moment, et tu 
n ’es pas mal non plus. 

— Pourquoi ne vas-tu pas au bal avec ta sœur ? demanda Fredrick après 
avoir pris quelques photos. Comme cela elle n ’aura pas à y aller seule. 

Ryan l’avait serrée contre lui d’un bras et avait déposé un baiser sur son 
front. 

— Elle ne sera pas toute seule. Dès qu ’elle arrivera, elle ira demander à 
cette fille de danser avec elle. 

Son ton était soudain devenu protecteur. 

— Mais tu ferais bien de lui dire qu ’elle ne peut pas te garder dehors trop 
tard. Et, je m’attends à la rencontrer parce que j’ai des avertissements à lui 
donner, je me fous que ce soit une fille. 

Stacey avait été son premier amour, mais Chicklet avait été la seule à obtenir 
l’approbation de Ryan. Ils s’étaient bien entendus tous les deux, même si parfois 
Ryan grommelait au sujet de leur relation ouverte. 11 commençait seulement à 
accepter qu’une relation polyamoureuse puisse 

être sincère. Son habitude de fréquenter des coureuses d’uniforme qui 
avaient baisé ses « frères » - d’autres agents - le rendait soupçonneux quand il 
voyait Chicklet avec un homme, même quand ce n’était pas dans un contexte 
sexuel. Laura lui en avait parlé seulement parce qu’il avait été méfiant envers 
Sloan Callahan pendant très longtemps, et elle avait dû expliquer que Sloan et 
Chicklet n’étaient que des amis. Mais que 

Tyler était plus que cela. 

Ryan en savait juste assez pour être certain de ne pas vouloir en savoir plus. 
11 était gentil avec Tyler quand il venait pour dîner. 11 gardait la bouche fermée 
quand il s’arrêtait au bar et qu’il voyait Chicklet s’amuser avec un Dom mâle ou 
un soumis pour une scène future. 

Mais il savait toujours quand Laura était retournée à cause d’une chose que 



Tyler avait faite. Il comprenait la dynamique de leur maisonnée peu 
conventionnelle. Peut-être même mieux qu’elle-même. Il pouvait lui lancer un 
seul regard et elle savait qu’elle était grognon, car 

Tyler avait été à la maison pendant des semaines durant l’été. Un petit 
sourire quand elle était de bonne humeur parce que Tyler était sur la route. 

C’était habituellement suffisant afin que Laura arrête et prenne le temps de 
se regarder dans le miroir. Chicklet aimait Tyler. C’était un fait, et Laura voulait 
que Chicklet soit heureuse. Tyler n’était pas si mal après tout. Il pouvait être 
attentionné, comme ce matin, et avec un peu de chance, il finirait par grandir. 

Peut-être ? Un jour ? 

Elle grommela en descendant la rue dans sa voiture, observant les alentours 
tout en se dirigeant vers son premier appel. C’était une simple éviction, elle 
devait seulement s’assurer que les locataires partaient avec leurs affaires et qu’ils 
n’endommageaient pas l’appartement. Rien qui lui fasse oublier sa matinée avec 
Tyler. Merde, elle se sentait presque coupable d’avoir été en colère contre lui. 
Une fois que le camion de déménagement fut parti et qu’elle put s’en aller à son 
tour, elle se demanda si elle devrait appeler le jeune homme et lui dire que tout 
était pardonné. Elle se glissa sur son siège et remarqua que son portable 
clignotait sur le siège passager. Il y avait des textos de la part de Tyler. 

Tyler : Hé, pourrions-nous nous rencontrer pour le lunch ? 

Tyler : C’est normal si tu ne veux pas. 

Tyler : Je sais que tu n’as pas beaucoup de temps pour manger... Je 
pourrais apporter quelque chose. Je suis vraiment désolé. J’ai été stupide et 
j’espère que personne ne t’a embêtée à mon sujet. Mon agent m’a engueulé 
et il est d’accord avec toi. Il pense pu’être en prison m’apprendrait une 
leçon. 

Tyler : OK, je vais cesser de te déranger. Envoie-moi un texto si tu veux. 
Quand tu ne seras pas occupée. 

Laura secoua la tête et se recula sur son siège. Elle resta stationnée et 
réfléchit à ce que Chicklet voudrait qu’elle réponde. Et elle ne trouva rien. 
Chicklet refusait de s’impliquer dans sa relation avec Tyler. Elle voulait qu’ils 
s’entendent bien, mais elle ne forcerait pas la situation à moins que les choses 
soient déplaisantes à la maison. Ce qui n’était pas souvent le cas. Ils 
connaissaient tous les deux leur rôle et ils en étaient heureux. 

Si Tyler était son ami, elle accepterait ses excuses. Et peut-être que de lui 
laisser prendre ce rôle serait plus facile. Cela faisait deux ans qu’elle le tolérait 
en tant que colocataire et homme dans la vie de sa 



Maîtresse, mais elle ne l’avait jamais laissé être plus et cela devenait 

épuisant. Chicklet était heureuse quand ils s’entendaient bien. Peut-être que 
la première étape était de laisser cela se produire plus souvent. 

Elle prit une profonde inspiration et tourna son portable sur le côté pour 
écrire. 

Moi : Pour le lunch, ce serait parfait. Je ne suis pas certaine de savoir 
quand j’aurais le temps, mais je devrais pouvoir m’arrêter au 

Tim Horton habituel vers midi. Rejoins-moi là-bas et commande-moi un 
panini. Et un de ces beignets au miel. 

Tyler répondit quelques secondes plus tard. 

Tyler : C’est noté ! Merci ! 

Quelques amendes de routine sur la route et une fausse alarme plus tard, 
Laura se gara au Tim Horton entre la maison et le Forum. Elle avait envoyé un 
texto à Tyler quelques minutes auparavant, aussi se tenait-il près de la caisse et 
attendait leur repas. 11 lui fît un petit sourire hésitant quand elle tapota son épaule 
avant de se diriger vers une table. 

11 y avait une tristesse dans son sourire qui lui serra le cœur. Elle décida que 
c’était parce qu’elle lui ouvrait la porte pour devenir un ami. 

Un ami qu’elle laissait parfois la baiser parce que son sexe était l’un des 
nombreux jouets dans l’arsenal de sa Maîtresse, mais elle regarderait au-delà. 11 
était ce que voulait Chicklet, mais il était une personne, pas un vase original que 
Chicklet avait choisi dans une vente quelconque et que 

Laura devait prétendre aimer. 

Deux ans c’était long pour traiter un autre être humain comme s’il était 
quelque chose de temporaire. 11 ne semblait pas vouloir s’en aller ailleurs, et 
peut-être que ce n’était pas une mauvaise chose. Elle avait quand même de bons 
souvenirs avec lui. Elle lui sourit sincèrement quand il arriva à la table avec un 
plateau. Elle se souvint de quelque chose qui l’avait fait rire. 

11 pencha la tête sur le côté alors qu’il s’asseyait en face d’elle. 

— Hum... es-tu heureuse ? 

— Je repensais simplement à cette fois où je suis rentrée à la maison et que 
j’ai mentionné un film qu’un gamin regardait quand j’ai enfoncé la porte d’un 
labo de meth. Ce n’était pas moi qui l’avais fait sortir de là, mais j’étais restée 
planté là à le regarder, lui et la télé. Et j’ai eu cette chanson dans la tête... 

— Partir là-bas. Je m’en souviens. 

Tyler tira sur la paille qu’il avait enfoncée dans le couvercle de sa boisson, 
puis il se mordilla la lèvre. 



— Tu ne pouvais t’arrêter de la chantonner, puis tu m’as regardé et m’as 
demandé quel était le film. Tu voulais le dire à la travailleuse sociale parce que 
tu étais inquiète pour lui. 

— Et tu as trouvé. Alors j’ai pu le lui dire. 

Laura prit une bouchée de son panini au poulet. Elle l’avala, puis se recula 
dans son siège en recréant l’image dans sa tête. 

— Tu étais choqué que je n’aie jamais vu La petite sirène, alors tu es allé 
chercher le DVD dans le sac que tu trames partout et tu me l’as fait regarder. 

Les joues de Tyler rougirent. 

— Je ne t’ai pas obligée. 

— Oh que oui, dit-elle en posant sa main sur la sienne et en prenant une voix 
douce. Je suis heureuse que tu Taies fait. 11 a été adopté, te Tavais-je dit ? 11 est 
heureux. 

— Tu me l’avais dit. Et c’est une bonne chose. 11 était si petit et tu faisais des 
cauchemars parce que tu avais peur qu’il se retrouve dans un mauvais endroit. 

Elle sentit ses muscles se tendre dans son dos et sa poitrine, lui donnant de la 
difficulté à respirer. Elle avait souvent des cauchemars, et 

Tyler avait le sommeil léger. Ne serait-ce que pour cela, elle devrait le 
considérer comme un ami parce qu’il venait dans sa chambre quand ils 

ne dormaient pas ensemble - ou il changeait de côté du lit quand ils 
donnaient ensemble - pour la calmer. Mais de se lever au matin et faire face au 
fait que les horreurs de son travail revenaient à la maison avec elle... 

Elle ne pouvait pas le faire. Et Tyler parlait rarement de ses cauchemars, 
alors elle était capable de les oublier. Elle se sentit plutôt merdeuse d’avoir été 
garce avec quelqu’un qui l’avait réconfortée pendant ses heures les plus 
sombres. Elle lui devait plus qu’elle ne lui avait donné. Seulement... c’était un 
garçon. Et elle ne savait pas comment se comporter avec lui. Elle n’avait jamais 
eu de petit ami en tant qu’adulte. Le problème avec Tyler était qu’elle ne savait 
pas ce qu’il représentait pour elle. 11 avait toujours appartenu à Chicklet. 

— Puis-je te demander quelque chose ? demanda Tyler en fixant ses mains 
refermées autour de sa tasse, son corps immobile en attendant sa réponse. 

Parfaite distraction. Elle posa ses coudes sur la table et se pencha en avant. 

— Bien sûr. 

— Étais-tu là lorsque Chicklet... lorsqu’elle a sucé Raif ? 

Laura gloussa. Cela ne faisait tellement pas policier, mais c’était drôle. Tyler 
n’avait pas connu Chicklet quand leur Maîtresse s’amusait à faire agenouiller 
des hommes forts. Et combien c’était excitant de sentir le pouvoir émerger d’une 



femme qui avait plus d’alpha en elle que la plupart des mâles. 

— J’étais là. Raif ne s’est jamais soumis à personne, mais je pense qu’il se 
soumettrait à elle, si elle le lui demandait. 

Et cela serait vraiment chaud. Peu d’hommes avaient encore l’air fort une 
fois que Chicklet les avait agenouillés, mais Laura pouvait voir que Raif serait 
une force à contempler au pied de sa Maîtresse. Elle posa ses mains sur celles de 
Tyler. 

— Imagine une tornade frappant contre un volcan. C’est ce qu’ils sont 
lorsqu’ils sont ensemble. Je ne sais pas s’ils joueront ensemble un jour, mais 
c’est fascinant. 

— Elle veut que je... 

Tyler pressa ses lèvres si fort qu’elles blanchirent. 11 fronça les sourcils en 
regardant sa tasse. 

— Elle pense que je le veux. 

— Est-ce le cas ? 

Elle garda un ton neutre, mais son aveu fit courir ses pensées dans tous les 
sens. Chicklet n’avait jamais partagé Tyler avec quelqu’un d’autre que Laura. 
Après deux ans, chaque scène avec lui était toujours une nouveauté. 11 était assez 
soumis pour garder l’intérêt de Chicklet, mais assez téméraire afin que Laura se 
demande s’il s’était déjà vraiment soumis. Elle ne comprenait pas comment cela 
pouvait être suffisant qu’il ne soit docile que pour seulement de courts moments. 
11 était comme un chien qui ne venait jamais vous voir quand vous l’appeliez 
sauf quand vous aviez une friandise à offrir. 

— Je ne suis pas certain. Je veux dire non, dit Tyler en secouant la tête. Je ne 
suis pas gay. 

— Luke ne disait-il pas la même chose ? 

— Peut-être. Je ne sais pas. 11 est tombé amoureux de Ramos, et il n’a jamais 
aimé d’autre homme. Mais Luke m’a embrassé. 

— Pendant que vous étiez tous les deux bourrés ? 

Elle pouvait très bien l’imaginer. Et que Chicklet n’ait pas de problème avec 
cela. Chicklet avait donné des règles différentes à Tyler. 

Et Laura essayait très fort de ne pas laisser cela la déranger. Elle n’avait 
jamais embrassé quelqu’un sans la permission de Chicklet, qu’elle soit sobre ou 
non, mais ce n’était pas elle qui avait besoin d’une putain de laisse et de se faire 
constamment rappeler ce que la soumission signifiait. 

Chicklet, je t’aime, mais pourquoi t’embêtes-tu avec lui ? Elle était heureuse 
que son ton n’ait pas trahi ses pensées, mais tous les beaux souvenirs auraient 



aussi bien pu être effacés. Ils ne voulaient rien dire. 

Tyler était trop désordonné pour qu’elle puisse le comprendre. 

— Oui... mais j’essayais de prouver ce que j’avançais. Comme tu l’as fait ou 
peut-être que ce n’est pas la même chose. Tu m’as dit que tu avais déjà fréquenté 
un garçon une fois. Pour rendre ta mère heureuse ? 

Mais tu n’as jamais été attirée par lui... tu ne l’as même jamais laissée 
t’embrasser, dit Tyler en jouant avec sa tasse. J’étais bourré et je pensais qu’un 
baiser éclaircirait la situation. Mais maintenant, je suis encore plus confus. 
Quand Luke a agi comme un Dom... 

— Alors c’est différent. N’importe quel Dom puissant, homme ou femme, 
peut obtenir une réponse de ma part. 

Elle devait éclaircir cela pour lui, peu importe à quel point elle était en 
conflit avec elle-même. La première fois qu’un Dom masculin l’avait excitée, 
elle avait vraiment remis en question l’enfer qu’elle avait traversé en 
s’identifiant comme une lesbienne. Elle s’était demandé si les gens avaient eu 
raison. Peut-être qu’une bonne baise avec un homme la rendrait « normale ». 
Chicklet était bisexuelle, mais elle lui avait expliqué que oui, Laura était 
lesbienne. Et avoir une réaction pour un homme ne la rendait pas moins 
homosexuelle. Le sexe était physique. 

Un homme n’était pas gay seulement parce qu’il trouvait un autre homme 
sexy. Il pouvait être bisexuel, ou hétéro, et quand même ressentir l’attraction. Sa 
réponse émotionnelle et physique aux gens du même sexe aidait à tracer la ligne. 
S’il devait y avoir des lignes. 

— Pour ce qui est de Raif, je n’ai pas passé assez de temps avec lui pour 
pouvoir le dire, mais il pourrait jouer sur ta soumission. Tu es le seul qui puisse 
dire s’il y a quelque chose de plus. 

— Je ne sais pas si c’est le cas. Elle veut que je le découvre. 

— Alors quel est le problème ? 

— Je ne sais pas comment faire. C’est un Dom. Et il ne veut pas s’approcher 
de moi parce que je suis hétéro et... eh bien, j’ai volé sa voiture et je lui ai dit 
d’aller se faire voir. 

Euh... oui. Ce n’était pas la meilleure façon d’attirer un Dom, même pour 
une scène sans engagement. Un Dom intense comme Raif n’accepterait pas les 
avances d’un soumis, et il n’approcherait pas un soumis qui ne soit pas certain 
de sa propre sexualité. Elle voulait aider 

Tyler parce qu’il était un autre soumis, parce que Chicklet voulait voir où 
cela le mènerait, et... bien, ses motivations n’étaient pas toutes pures. 



Et si Tyler et Raif cliquaient vraiment ? Et si Raif voulait Tyler pour lui tout 
seul ? Si Tyler était heureux, Chicklet le laisserait partir. Cela avait toujours été 
une possibilité, Chicklet avait entraîné des soumis et des soumises auparavant et 
les avait laissés partir. Tyler avait été sien pendant longtemps, mais cela ne 
changeait rien. Tyler avait eu besoin d’elle. Peut-être que ce ne serait plus le cas. 

Elle se recula sur sa chaise et observa Tyler, il avait le front plissé par ses 
réflexions et sa lèvre inférieure était rouge à cause de son habitude de la 
mordiller. Peu importe ses motivations, il avait besoin de l’avis d’un autre 
soumis. Et du conseil d’un ami. 

C’est le moins que je puisse faire. Elle lui fit un sourire et prit un air 
conspirateur. 

— Tu es une vraie peste, tu le sais ? 

Elle leva la main quand il fit mine de lui répondre. 

— Tous les Doms le voient, alors aussi bien l’utiliser à ton avantage. Tu ne 
peux pas aller le voir directement pour lui dire, mais tu peux lui montrer que tu 
es intéressé. Tu as embrassé Luke, pas vrai ? 

Pourrais-tu le refaire devant Raif ? 

— Putain, non ! s’exclama Tyler avant de se pencher en avant et de baisser la 
voix. Sérieusement, la première fois était assez étrange. Et je ne pense pas que 
Raif deviendrait jaloux et possessif. 

— On ne sait jamais. 

Laura haussa les épaules, sachant très bien qu’elle avait planté l’idée dans sa 
tête. Tout ce qu’elle avait à faire était de lui donner quelques autres options à 
considérer. 

— S’il pense que tu es curieux, cela fait un obstacle de moins. Et puis... je 
ne sais pas, laisse-le voir ton joli petit cul. Vous allez sous la douche ensemble, 
dans les vestiaires ? 

— Oui, mais nous ne restons pas là à mater les autres, dit-il avant de sourire. 
Tu penses que j’ai un joli petit cul ? 

Les joues de Laura rougirent. Oui, elle avait admiré son derrière, il avait un 
petit cul ferme avec juste assez de viande pour qu’elle puisse y enfoncer les 
doigts, elle pouvait admirer un cul comme celui-là sur n’importe qui. Elle fit un 
signe vague de la main. 

— Cela n’a pas d’importance ce que je pense. Reste assez longtemps sous la 
douche pour qu’il puisse te regarder. Et fais-le rire. Tu es plutôt facile à aimer 
quand tu es drôle. 

— J’ai de la difficulté à parler quand je suis près de lui. Sauf quand je suis en 



colère. 


— Ne te mets pas en colère. Chaque fois qu’il te frustre, rappelle-toi que tu 
as volé sa voiture. Et que tu veux le baiser. 

— Mais je ne veux pas... 

— Oh, admets-le. Ou aurais-je dû dire que tu veux qu’ il te baise, dit-elle en 
lui faisant un clin d’œil tout en prenant une gorgée de café. 

D’une façon ou d’une autre, je ne pense pas que ce sera si difficile de capter 
son intérêt. Et si tu prends peur, souviens-toi seulement que 

Chicklet veut que tu voies où cela va mener. Entends-la murmurer à ton 
oreille. 

Son propre cœur battait plus vite alors que la voix de leur Maîtresse 
résonnait dans les profondeurs de son esprit. La même voix qui transformait ce 
qu’elle avait cru, en grandissant, être des péchés en des 

délicatesses débauchées. Qui transformait ses peurs en désirs. Elle était à 
bout de souffle lorsqu’elle reprit la parole. 

— Tu sais que tu en as envie. Juste une fois, pour moi. Si c’était facile, la 
soumission que tu offres n’aurait aucune valeur. 

Tyler retenait son souffle. 11 déglutit difficilement, puis il hocha la tête. 

— Oui. Je peux l’entendre maintenant. 

— C’est ce qu’elle m’a dit la première fois que nous avons été ensemble, toi 
et moi. 

— Je me souviens. 

Il referma ses mains autour de celles de Laura, caressant ses jointures avec 
son pouce. 

— Tu étais si belle, si intouchable. Je t’aimais déjà parce que je voyais à quel 
point tu étais précieuse pour elle. J’ai essayé de faire attention, mais... 

— Ce n’était pas le jeu auquel nous jouions. 

Et je n’aurais pas pu supporter que tu sois doux. Elle s’assura de ne pas le 
laisser paraître sur son visage, mais elle grimaça intérieurement. 

Le fait qu’il lui dise qu’il l’aime, ce qu’il faisait souvent naturellement, lui 
avait toujours fait un peu peur. C’était plus difficile de se couper de lui alors. 

Le commentaire sur le fait qu’il l’aimait parce qu’elle appartenait à Chicklet 
les mettait plus sur un pied d’égalité en revanche. La tendresse qu’elle ressentait 
pour lui venait du même endroit. 

— Est-ce un nouveau jeu, Laura ? 

Tyler fixait la table comme si la réponse aurait pu être gravée dessus. 

— Toute cette histoire avec Raif ? continua-t-il. Est-ce comme les fêtes où 



toi et Chicklet allez ? Où elle t’exhibe et laisse les autres jouer avec toi ? 

— Je ne sais pas, Tyler. 

C’était vraiment une possibilité que Chicklet introduise doucement 

Tyler à ce côté du mode de vie. Si elle pensait qu’il était prêt... Eh bien, cela 
l’emmènerait encore plus profondément dans leur monde, non ? 

Cela ferait-il de lui un élément permanent dans leur vie ? 

Une voix dans son walkie-talkie la sauva et elle n’eut pas à répondre. L’appel 
était pour un lieu suffisamment proche pour qu’elle s’en charge. Elle se leva 
avec un sourire navré sur les lèvres. 

— Merci d’avoir pris ton déjeuner avec moi, Laura. Et pour m’avoir 
pardonné. Et d’avoir parlé avec moi et... 

Il plissa le nez en se levant, il avait l’air si sexy et adorable qu’elle se sentit 
coupable d’être aussi hypocrite. Elle s’avança vers lui, le prit dans ses bras et le 
serra fort. 

— Je suis heureuse que nous ayons réglé cette histoire. Et... 

Elle le garda dans ses bras juste un peu plus longtemps, les yeux fermés 
quand elle déposa un baiser sur sa joue. 

— Peu importe ce qui arrive, lui dit-elle, tu peux toujours venir me voir. Je 
suis là et je vais essayer d’arrêter d’être aussi garce avec toi. 

Il se mit à rire, son souffle chaud agitant les cheveux de Laura lorsqu’il la 
laissa doucement partir. 

— Tu es la femme la plus douce que j’aie connue. Je sais que je peux être 
difficile à supporter, mais tu n’es jamais une garce. 

Elle lui dit au revoir, la poitrine serrée alors qu’elle se dirigeait vers sa 
voiture. Elle ne put tourner la clé pendant un long moment. 

Oh, oui, je le suis, Tyler. Elle se mit finalement en mouvement, mais la 
culpabilité ne s’estompa pas. Probablement parce que malgré cette dernière, elle 
continuerait sur le même chemin. Celui où elle et Chicklet continuaient seules. 
Je le suis vraiment. 



Chapitre Huit 


Tyler courait et suait en regardant la télé qui était au mur devant les tapis de 
course sans vraiment enregistrer ce qui se passait à l’écran. Un après-midi au 
gymnase avec quelques coéquipiers était la façon parfaite de montrer à son 
entraîneur, son agent et tous les autres qu’il était sérieux concernant sa carrière. 
Le fait qu’il soit ici sans Scott et Luke prouvait qu’il allait être très sage. Pendant 
un moment au moins. Aussi longtemps que possible. 

C’est vraiment chiant. 11 ne pouvait pas s’empêcher de se demander 
comment Tim aurait réagi au fait qu’on lui ait demandé de rester loin de ses 
amis. L’homme les aurait engueulés encore plus que 

Callahan, mais il se serait attendu à ce qu’ils travaillent ensemble pour 
s’améliorer. Ou peut-être qu’il en aurait eu assez et qu’il aurait laissé le 

DG et quiconque avait son mot à dire, faire ce qu’ils voulaient comme l’avait 
fait Callahan. Voir leur entraîneur-assistant aussi silencieux après avoir été autant 
en colère avait été effrayant. C’était presque comme si 
Callahan n’avait aucun pouvoir. 

Ce qui était vraiment le cas, mais cela n’avait jamais semblé être ainsi 
auparavant. Le « vrai » entraîneur en chef laissait habituellement 

Callahan s’occuper de tout. Mais aujourd’hui, l’assistant-DG et l’entraîneur 
en chef avaient pris toutes les décisions. Ils n’avaient pas directement dit à Tyler 
qu’il ne pouvait plus voir ses amis, mais ils lui avaient dit de suivre les 
instructions de son agent à la lettre ou il irait passer du temps dans les mineures. 
Ils ne se débarrasseraient pas de Tyler. Ou de Luke. Mais Scott... 

Oui, le futur de Scott avec l’équipe n’était pas prometteur. 11 n’avait pas un 
contrat de longue durée et il devait être prudent. Tyler ne voulait pas faire tout 
foirer pour lui. 

Mais va-t-il bien ? Il n ’apas dit grand-chose... je devrais l’appeler... 

Ce qui ne serait pas un truc sympa à faire. Même si les choses étaient tendues 
avec Pearce, Scott avait Becky. Avec un peu de chance, elle n’était pas trop en 
colère contre lui. Peut-être que c’était elle que 

Tyler devrait appeler. 11 prendrait tout le blâme. Ou du moins, il expliquerait 
ce qui avait fait réagir Scott. 11 se pourrait que Scott ne lui ait rien dit. Scott ne 



parlait pas beaucoup quand il avait mal. 

— Je suis content que tu sois venu au gymnase avec nous, Vanek, dit White 
en descendant du tapis qui était à côté du sien. 

Il but sa bouteille d’eau avant de le saluer avec celle dernière. 

— Autrement, je n’aurais jamais su que j’étais aussi ennuyeux, ajouta-t-il. 
Pischlar descendit la vitesse de son propre tapis et s’essuya le visage avec sa 

serviette en riant. 

— Cela fait longtemps que je te le dis, mon pote. 

White fit un doigt d’honneur à son ami. 

— Assieds-toi dessus, et tourne, Easy. 

— Ne me tente pas, l’Écraseur. 

— Dans tes rêves ! 

— Oui, exactement. 

Tyler fit passer son regard d’un homme à l’autre et secoua la tête. 

Ils étaient les meilleurs amis et ils n’étaient pas des anges eux-mêmes, mais à 
part le fait que Pischlar se soit fait prendre au lit avec un homme, aucun des deux 
n’attirait beaucoup l’attention de la presse. Il ne savait pas comment ils faisaient. 
Mais il voulait le savoir. 

— J’aimerais cela, être ennuyeux comme vous, les gars, dit-il. 

Il fit un sourire moqueur quand White grommela. 

— Sérieusement, reprit-il, vous vous battez et vous couchez à gauche et à 
droite et personne ne dit rien. 

White laissa échapper un rire amer. 

— Est-ce ce que tu cro... 

— Manque de talent. C’est une bénédiction et une malédiction à la fois. 
Pischlar secoua la tête après avoir coupé la parole à White, puis il passa sa 

serviette autour de son cou. Il frotta son dernier tatoo - trois étoiles multicolores 
sur son avant-bras et il haussa les épaules. 

— Ils regardent plus la première et la deuxième ligne que la troisième et la 
quatrième. Je suis assez content de ne pas avoir autant de temps sur la glace que 
toi maintenant. 

— Foutaises, « manque de talent » ? dit Tyler en levant les yeux au ciel. 

Il ne savait pas ce que White avait commencé à dire, mais il devait dire à 
Pischlar qu’il racontait des conneries. 

— White est un des frappeurs les plus forts de la ligue, et il n’y a pas 
beaucoup de gars qui peuvent jouer comme toi, Easy. 

— C’est vrai. Mais nous ne sommes pas les premiers choisis. Nous n’avons 



pas autant d’admirateurs que toi, dit Pischlar en descendant du tapis et en posant 
sa main sur l’épaule de Tyler. Ton numéro va être suspendu au plafond un jour, 
gamin. Et c’est cool, mais cela veut aussi dire que les gens t’observeront 
toujours. Comporte-toi bien pendant un moment et tout ira bien. 

— C’est des conneries. Comporte-toi bien en public. Ne te fais pas prendre 
lorsque tu t’amuses, dit White avant de lancer sa bouteille vide dans la poubelle 
à l’autre bout du gymnase. Je dirais à la direction d’aller se faire foutre s’ils me 
disaient de me tenir loin d’Easy. Je te soutiendrai 

totalement si tu fais la même chose au sujet de ce merdier avec Demyan et 
Carter. Et toutes tes petites admiratrices feront la même chose. 

— Et la plupart des gars de l’équipe également, ajouta Pischlar. 

Ce dernier fit un signe de tête vers la salle de poids. Les deux autres hommes 
le suivirent, ignorant les regards des hommes et des femmes qui fréquentaient la 
salle d’entraînement pendant l’heure de pointe. Pischlar ajouta plusieurs disques 
sur la barre de fer déjà installée sur le support au-dessus du banc recouvert de 
cuir et se prépara à sécuriser White. 

— Mais attends au moins une semaine. Les choses sont tendues à cause de 
l’absence de Richter. 

— Putain, nous avons besoin de lui. L’assistant-DG... C’est quoi son nom 
déjà ? demanda White en fronçant les sourcils alors qu’il se couchait sur le banc. 
En tout cas, il est vraiment raide. 11 fait tout ce que l’entraîneur en chef lui dit, et 
l’entraîneur en chef est un putain de taré. 

Pischlar hocha lentement la tête, les lèvres serrées. 

—11 est vieux jeu. 

— C’est un putain de bigot. J’avais vraiment envie de le frapper quand il t’a 
dit d’être « plus discret ». 11 n’a pas à dire ce genre de choses dans les vestiaires. 

Oh merde, vraiment ? Tyler avait manqué cette conversation. Peut- 

être parce qu’il avait été suspendu. 11 regarda White lever la barre, puis il 
s’installa sur un tabouret pour travailler son biceps avec un poids de quinze 
kilos. Avec tous les mecs célibataires - et certains de ceux qui étaient mariés - 
qui ramenaient des filles dans leurs chambres d’hôtel chaque fois qu’ils étaient 
sur la route, le fait que l’on demande à Pischlar d’être discret était étrange. Les 
choses avaient été tranquilles après que 

Pearce fasse son coming out surtout parce qu’il n’avait rien donné aux 
médias pour s’exciter. Les retombées d’un joueur gay ne s’étaient pas produites. 
Les fans l’avaient seulement accepté. 

Mais Pischlar était différent. Avec ses tatouages et ses piercings, il sortait du 



lot sans même essayer. Les gens qui étaient conservateurs le détestaient. 
L’entraîneur-chef n’était pas son plus grand admirateur, ce qui expliquait 
probablement pourquoi le temps sur la glace de Pischlar diminuait. Mais cela ne 
semblait pas le déranger. 11 ne s’en préoccupait pas et il continuait de jouer 
comme si c’était tout ce qui comptait. 

Et c ’était tout ce qui comptait. Sauf que, les autres trucs rendaient les choses 
compliquées. Par exemple, si Tyler faisait toutes les choses que Laura lui avait 
dit de faire pour envoyer le message à Raif... que penseraient les gens ? Tyler 
n’était pas Pearce. Et il ne pouvait pas être décontracté avec ce genre de chose 
comme l’était Pischlar. 

— Tu réfléchis vraiment fort, gamin, dit Pischlar. 

Ses mains étaient sous la barre pendant que White faisait ses répétitions, 
mais son attention était sur Tyler. 

— Tes femmes te mènent la vie dure ? 

Tyler sourit et changea de position pour faire travailler son bras gauche. Les 
choses allaient bien avec Chicklet et Laura. C’était génial d’avoir quelque chose 
de stable. 

— Non. J’ai arrangé les choses. 

— Et Zovko ? 

— Quoi, Zovko ? 

Tyler savait qu’il était en train de rougir. Il était rouge et il dégoûtait de sueur 
sur le matelas bleu qui était sous ses pieds parce qu’il ne pouvait pas regarder 
Pischlar dans les yeux. Pischlar était un Dom, un 

Dom relax, mais quand même intimidant. Tyler voulait avoir l’air cool, mais 
c’était impossible d’y arriver devant cet homme. Alors il grogna et avoua tout 
parce que Pischlar et White étaient ses amis et qu’il devait en parler à quelqu’un. 

— Il n’est pas intéressé. Je dois changer cela. Et je me dis que ce n’est pas le 
bon moment. 

White grogna en replaçant la barre sur le support, puis il rit en s’asseyant. 

— Zovko a les médias dans la poche. Il est bisexuel avoué et tout le monde 
pense qu’il est un dieu. Avec lui, tu n’auras pas de problème. 

— Hum... as-tu manqué le fait qu’il n’est pas intéressé ? 

— Il n’est ni aveugle ni stupide, Vanek, dit Pischlar en tendant la main à 
White. 

Il fronça les sourcils quand White se leva et le contourna comme s’il n’avait 
pas remarqué le geste. Puis il fît un sourire tendu. 

— Il attendra d’avoir un signe clair. Donne-lui-en un et tu seras un boy très 



endolori, mais très heureux. 

— Et comment fais-je cela ? 

Tyler posa le poids par terre et alla prendre la place de White sur le banc. 11 
ne fît pas de commentaire quand White enleva quelques disques. 11 n’allait pas 
faire le macho et se déchirer des muscles. Ils étaient trop près des séries. 11 plaça 
ses mains sur la barre, frottant ses pouces contre les gravures des poignées de 
métal. 

— Ce n’est pas que je veux... 

11 s’interrompit lorsque les deux hommes se mirent à rire. 

— Oubliez ça, dit-il. 

— Détends-toi. Nous ne sommes pas tes meilleurs amis, mais nous 
comprenons. Nous allons t’aider à éviter les problèmes, dit Pischlar en faisant un 
pas en arrière, puis en lançant un coup d’œil à White. Je suis bon pour une autre 
heure. Toi ? 

— Oui, répondit White. 

11 garda ses mains sous la barre, l’air de s’ennuyer. 

— J’ai besoin d’eau en revanche. Je n’aurais pas dû boire tout ce whisky la 
nuit dernière. 

— Je te l’avais dit, rit Pischlar. Tu n’as pas la gueule de bois, mais tu es 
toujours assoiffé. J’ai du Gatorade « Glacier Freeze » que tu aimes dans mon 
casier. 11 devrait être encore froid. 

— Je t’aime, mec. 

White fît un sourire gamin, tout charmant et innocent. Tyler n’était pas 
vraiment observateur, mais il pouvait voir que Pischlar voulait plus que de 
l’amitié avec leur dur à cuire de quatrième ligne. 11 leva les poids et les descendit 
vers lui dans un mouvement lent en se demandant si pointer l’évidence était une 
bonne idée. 

Probablement pas. C’était une chose de parler de quelque chose de 
personnel, mais Pischlar et White ne lui avaient pas demandé de mettre le nez 
dans leurs affaires. Et puis, ce n’était pas comme s’il pouvait donner des conseils 
sur les relations amoureuses. 11 continua de faire monter et descendre les poids, 
ses muscles lui faisant juste assez mal pour l’empêcher de trop réfléchir. 11 lança 
un regard vers White, mais ce dernier ne fît que lui demander s’il avait besoin 
d’aide. Ce qui était embarrassant, alors il secoua la tête et évita de lever les yeux 
sur lui à nouveau. 

White n’est habituellement pas aussi silencieux. 11 replaça la barre sur le 
support et prit son temps pour se rasseoir, se demandant pourquoi 



Pischlar n’était pas déjà revenu. Il avait un peu plus de facilité à parler avec 
ce dernier. White était plus le genre de mec avec qui on traîne pour faire des 
blagues et draguer les meufs. C’était un bon ami et il avait une oreille attentive, 
mais il n’était pas meilleur que Tyler pour donner des conseils. 

Un vacarme dans le fond de la pièce coupa à travers le silence gênant. White 
fronça les sourcils et s’avança aux côtés de Tyler. 

Quelqu’un cria « Bagarre ! ». 

Tyler sentit ses entrailles se nouer. Il se précipita de l’autre côté du gymnase, 
juste derrière White qui entra comme une furie dans le vestiaire des hommes. 
White se fraya un chemin parmi la foule. Le son de quelque 

chose heurtant les casiers de métal traversa les cris et les exclamations autour 
d’eux. 

— Frappe-le encore ! 

— Lâchez-le, espèces d’idiots ! Savez-vous qui c’est ? 

— Une putain de pédale ! 

Tyler lutta pour rester auprès de White. Il aperçut Pischlar, un œil fermé par 
l’enflure et du sang lui coulant du menton. Tyler sentit sa gorge se serrer en le 
voyant et il se jeta sur un des types qui tenaient Pischlar. 

Un poing le percuta sur la bouche. Il grimaça et pencha la tête, s’accrochant 
à un bras épais et donnant des coups de pieds alors que quelqu’un tentait de le 
prendre par la taille. Il entendit White grogner sauvagement, puis le bruit sourd 
d’un homme qui tombait sur le sol. 

L’autre adversaire commençait à reculer. Tyler pouvait maintenant voir 

White battant une brute énorme qui avait des troncs d’arbre à la place des 
bras. 

D’autres gars se dirigeaient vers White. Tyler savait qu’il ne faisait pas le 
poids, mais il n’allait pas rester là à ne rien faire et laisser White tout seul. 
Pischlar réussit à se libérer et envoya une épaule dans le ventre d’un des mecs 
alors que Tyler envoyait un coude dans les côtes de l’autre. 

— La police ! les informa quelqu’un, provoquant une ruée vers les portes. 

Déjà ? Le combat n’avait pas duré longtemps. L’adrénaline coulait dans ses 

veines et Tyler chercha parmi les quelques hommes qui restaient dans la pièce 
pour trouver White et Pischlar. Des hommes et des femmes en uniforme, au 
moins une dizaine, se frayèrent un chemin à travers le groupe à moitié nu et 
ensanglanté. Un policier énorme plaqua White contre les casiers et le menotta. 
Deux policiers se tenaient de chaque côté de Pischlar et lui parlaient - 
probablement parce que c’était celui qui avait l’air le plus calme malgré son 



visage en sang. 

Clignant rapidement des yeux, Tyler essaya de s’éclaircir suffisamment la 
tête pour décider de ce qu’il devait faire. 11 lança à nouveau un regard vers 
White. L’Écraseur grognait sur les policiers, les dents découvertes et tout. Ce 
n’était pas bon . Aide White. 

— 11 défendait Pischlar, vous ne pouvez pas l’arrêter ! s’écria 

Tyler. 

11 grimaça lorsque quelqu’un tordit son bras dans un angle douloureux. 11 
écarquilla les yeux quand il se tourna pour voir Laura le regarder en plissant les 
yeux. 

— Reste en dehors de cela, Tyler, lui dit-elle. 

Toute la gentillesse de l’heure du lunch avait disparu. Laura semblait être 
aussi en colère qu’elle l’avait été ce matin alors qu’elle lui relâchait le bras. 

— Assieds-toi et attends que quelqu’un vienne te questionner. 

Eh bien, tant pis. 11 n’allait pas rester là et les laisser embarquer 

White pour rien. 

— Alors dis à tes copains d’enlever les menottes à White et qu’ils 
demandent à Pischlar ce qui s’est passé. 

— Assieds-toi, Tyler. 

— Non. 

Tyler contourna Laura et se dégagea de la main qu’elle posa sur son bras. 11 
se dirigea vers les policiers qui poussaient White vers la sortie. 

11 s’arrêta net quand il vit plusieurs joueurs des Cobras dans le gymnase. 
Callahan essayait de parler à un des policiers qui maintenait 

White. Becky était en train de parler au propriétaire du gymnase et Scott se 
tenait derrière elle, les poings serrés sur ses côtes en regardant les policiers 
tramer White à l’extérieur. Raif et Pearce étaient de l’autre côté de la salle 
d’entraînement, hochant la tête à ce qu’un autre policier leur disait. 

Raif tourna le regard, vit Tyler et se dirigea tout de suite vers lui. 

11 s’empara de son menton et sa mâchoire tiqua en regardant fixement sa 
bouche. 

— Qui a fait cela, lui demanda-t-il. 

Tyler était irrité, pas tant à cause de Raif, mais plutôt à cause de 

tout. 11 repoussa la main de Raif et se retourna pour rentrer dans les 
vestiaires. 

— Je ne sais pas, lui répondit-il. Un des mecs qui était en train de tabasser 
Pischlar. 



Laura lui bloqua le passage. 

— Je t’ai demandé de rester à l’intérieur, Tyler. 

— J’y retourne maintenant, n’est-ce pas ? 

— Arrête de te comporter comme un voyou. Cela ne t’aidera pas si tu es 
accusé de voies de fait. 

— Si je suis accusé de voies de fait parce que je défendais mon ami, il y a 
quelque chose qui ne va pas dans le putain de système. 

Tyler déglutit lorsqu’il sentit Raif s’approcher dans son dos. 

C’était vraiment bizarre, comme cela le rassurait que l’autre homme soit là. 

— Excuse-moi, dit Tyler à Laura pour rentrer dans le vestiaire. 

Elle le regarda fixement pendant quelques secondes, puis elle soupira et fît 
un pas de côté. 11 se précipita aux côtés de Pischlar en faisant attention de ne pas 
se mettre sur le chemin du soigneur du gymnase qui était en train de tenir un sac 
de glace contre l’œil de l’autre homme. 

Se mordillant la lèvre inférieure, puis grimaçant sous la douleur aiguë, Tyler 
constata les dommages sur le visage de son ami. Putain, comme cela était-il 
arrivé ? Pischlar avait quitté la pièce quelques instants. Les types l’avaient-ils 
suivi ici ? L’avaient-ils attendu ? 

Qui voudrait faire du mal à Pischlar ? Pourquoi quelqu ’un voudrait-il ... 

Mais il savait. 11 savait et cela le rendait malade parce qu’il ne pensait pas 
que des trucs du genre arrivaient encore. Ce qui le fit sentir plutôt stupide. Le 
monde n’était pas un endroit joyeux et doux. 

— Arrête de me regarder comme cela gamin, dit Pischlar en lui adressant un 
sourire visiblement douloureux. Je vais bien. 

Tyler secoua la tête en grinçant des dents, la mâchoire douloureuse. 

— Non, ce n’est pas vrai. Et j’ai envie de tuer ces mecs. 

Pischlar ricana, puis il lança un regard pointu vers les policiers qui 
questionnaient encore les hommes qui n’avaient pas été arrêtés. 

— Tu ne veux peut-être pas dire ce genre de choses étant donné notre 
présente compagnie, lui dit Pischlar. 

— Est-ce que je peux ? demanda Raif en tendant la main vers le soigneur 
maigrichon. 

L’homme hocha la tête, semblant savoir ce que Raif voulait même si Tyler 
n’en avait aucune idée. Raif demanda quelques tampons d’alcool. 11 se tourna 
face à Tyler et pointa le banc à côté de Pischlar. 

— Assieds-toi, lui dit-il. 

Tyler s’assit sans réfléchir. Putain, il avait la chair de poule juste à entendre 



le ton de voix direct de Raif. C’était une bonne occasion de découvrir où il en 
était dans sa relation avec l’autre homme, mais il n’arrivait pas à prononcer un 
mot. 

11 ne pouvait que déglutir et presser ses dents contre sa lèvre. 

— Aïe ! 

Raif sourit et tapota le menton de Tyler avec son pouce. 

— Arrête ça. Tu empires ton cas. 

Oui, Tyler pouvait maintenant goûter le sang. 11 ferma les yeux pendant que 
Raif ouvrait l’emballage d’un tampon d’alcool et nettoyait gentiment sa lèvre. La 
piqûre fut brutale, comme si Raif pressait un couteau chauffé à blanc sur ses 
chairs, et ses yeux se mirent à larmoyer, il les ferma avec force, mais il n’émit 
aucun son. 11 n’était pas question qu’il laisse l’autre homme voir à quel point il 
pouvait être une mauviette. 

11 sursauta quand il reçut une petite tape sur l’épaule. 11 ouvrit les yeux pour 
voir Pischlar se pencher vers lui, maintenant le sac de glace lui-même puisque le 
soigneur était allé voir un des autres combattants qui n’était pas menotté. 
Pischlar souriait toujours, mais son œil découvert montrait sa lassitude - moins 
endolori et plus comme s’il était... triste. 

— Merci d’avoir pris ma défense. Toi et White êtes arrivés au bon moment. 
Les stéroïdes rendent les mecs un peu barjots. 

— Ils t’ont traité de pédale ? 

— Oui... ce sont des choses qui arrivent. J’y suis habitué, dit 

Pischlar. 

11 haussa une épaule, le geste était raide, comme si cela lui faisait vraiment 
mal. 11 avait probablement caché l’ampleur de ses blessures pour ne pas être 
envoyé à l’hôpital. Ils essayaient de garder les blessures loin des journaux quand 
ils étaient aussi près des séries éliminatoires, mais même si Pischlar n’allait pas à 
l’hôpital, le médecin de l’équipe ne le laisserait pas aller sur la glace si c’était 
trop grave. 

Putain, Pischlar avait des coupures partout. 11 y avait du sang sur son 
débardeur blanc. La gorge de Tyler se serra quand il vit Pischlar faire mine de se 
lever puis changer d’idée abruptement en pâlissant. 

— Cela ne va pas. Tu dois aller à l’hôpital et les laisser prendre des photos et 
les poursuivre en justice et... 

Raif posa un doigt sur les lèvres de Tyler. 

— 11 le fera, zlato moje, lui dit-il. 

Tyler écarquilla les yeux. 



— Waouh. Comment m’as-tu appelé ? 

Tirant sur une des boucles de Tyler, Raif lui fit un petit sourire et parla d’un 
ton bas. 

— Doré. Maintenant, silence, boy. La police voudra te parler. Et tu écouteras 
et tu répondras poliment. 

— Ils ont arrêté White. Je n’ai rien à leur dire. 

Tyler siffla quand Raif pressa le tampon un peu plus fort sur sa lèvre. 

— Putain, mec ! s’exclama Tyler. 

— Bordel, Vanek, tu ne t’attireras pas encore plus d’ennuis à cause de moi, 
dit Pischlar en donnant un petit coup dans l’épaule de Tyler. 

11 fit un sourire ensanglanté au regard dur que lui adressa Raif. 

— Tu es entré et tu as attrapé le plus gros des mecs dans la pièce. 

Tiens-t’en seulement à la vérité. 

— Ce n’est pas la vérité ! 

Tyler espérait vraiment que Raif était bientôt à court de tampons d’alcool. Et 
en même temps, il n’avait pas hâte parce que personne ne penserait que c’était 
étrange que son coéquipier le soigne après une bagarre. Ce qui voulait dire que 
Raif pouvait le toucher et... oui. 11 se concentra sur Pischlar. 

— J’ai juste attrapé quelqu’un. 

— Sérieusement, gamin. C’était le plus gros. 11 t’a secoué comme si tu étais 
un petit chien attaché à sa manche, mais il a arrêté de me frapper. 

— Vraiment ? 

Tyler se mit à rire en imaginant la scène, mais les mots de Pischlar le firent 
sentir mieux par rapport à toute l’affaire. 11 n’avait pas réussi à 

en faire autant que White, mais il avait fait une différence. Ces enfoirés 
avaient vu que les coéquipiers de Pischlar prendraient sa défense. Cela 
n’arriverait plus. 

Pendant une autre heure, Tyler resta assis avec Raif et Pischlar, répondant 
aux questions des policiers qui ne semblaient pas très heureux de ne pas avoir de 
raison de l’arrêter aussi. Raif offrit de conduire 

Pischlar à l’hôpital, mais il ne demanda pas à Tyler s’il voulait venir. 11 le 
regarda seulement d’un air qui le fit avancer. Raif était content de lui, il pouvait 
le voir. 11 n’allait rien faire pour gâcher cela. 

A l’hôpital, Pischlar sortit de la voiture et se pencha sur la portière côté 
passager qui était encore ouverte, les sourcils froncés et un sourire tendu aux 
lèvres. 

— Je ne veux pas que vous entriez avec moi, les gars. J’appellerai 



Callahan demain et je vous raconterai ce qui se passe. Mais... je dois faire 
cela moi-même. 

— En es-tu certain, Pischlar ? Nous sommes là, dit Raif. 

Son accent était plus présent et il avait l’air aussi inquiet que Tyler. 

— Tu n’as pas à faire cela tout seul. 

— Hé, j’y suis habitué, répondit-il. 

11 posa son avant-bras sur le haut de la portière. 

— Ne fais pas cela, Zovko. N’essaie pas de voir quelque chose dans tout 
cela. Je déteste la pitié. Je ne peux pas en supporter beaucoup plus ce soir, 
d’accord ? 

— Je comprends, dit Raif en inclinant la tête. 

Puis il attendit que Pischlar referme la porte avant de repartir. 11 lança un 
regard vers le rétroviseur et croisa le regard de Tyler. 

— Comment ça va ? 

— Je vais bien, dit Tyler en croisant ses bras sur sa poitrine. J’en ai assez 
d’être traité comme un criminel, mais j’imagine que je l’ai mérité. 

Raif fut silencieux pendant un bon moment. 11 se gara à quelques pâtés de 
maisons d’où habitait Tyler et sortit de la voiture. 

Tyler ouvrit la portière arrière et sortit sur le trottoir. 

— Pourquoi t’arrêtes-tu ici ? Tu sais où j’habite. 

— En effet. Mais c’est une nuit douce et j’ai envie de marcher le reste du 
chemin. Nous devrions parler. 

Hum... d’accord. Parler c’est bien. J’imagine. Tyler rejoignit Raif, 
enfonçant ses mains dans ses poches puisqu’il faisait un peu frisquet. 11 se 
demanda s’il devrait s’excuser à nouveau d’avoir volé la voiture de 

Raif. Non pas que ses premières excuses comptaient vraiment puisqu’il avait 
été encore sous les effets de l’alcool. Et il ne se souvenait plus de ce qu’il avait 
dit. 

Raif l’attira dans l’entrée d’une ruelle avant qu’il puisse dire quoi que ce soit. 
11 le maintint contre un mur de brique, une main sur son épaule et l’autre sur le 
derrière de la tête. 11 pressa son front contre celui de Tyler. 

— Je suis rarement déboussolé, mais je le suis en ce moment. C’est toi qui 
m’as fait cela. Quand tu as pris ma voiture, j’ai vu le même homme que voit la 
police. Que Laura voit. Jeune et sans respect pour les règles. Téméraire et 
égoïste. Mais là, je vois quelque chose de différent. 

J’ai vu une loyauté qui a tellement de valeur. Tu es un homme hétéro et tu te 
soucies de quelqu’un qui n’est pas comme toi. 



— Pischlar est mon ami. 

Tyler ne bougea pas. Il croisa le regard de Raif et il souhaita qu’il puisse y 
lire ce qu’il aurait voulu être capable de lui dire. 

— Je me fous des gens avec qui il baise. Personne n’a le droit de le traiter de 
la sorte. 

— Ils auraient pu te faire du mal. 

— Je m’en foutais. 

— Je le voyais bien. 

Raif lui fit le petit sourire en coin qui faisait haleter les hommes et les 
femmes quand ils le voyaient à la télé. Il appuya son coude sur le mur à côté de 
la tête de Tyler, rapprochant encore plus leurs corps. C’était impossible qu’il ne 
se rende pas compte de l’effet qu’il avait sur Tyler - il n’y avait rien dans les 
poches de Tyler. 

— Il n’y a pas beaucoup de gens de ton âge qui acceptent aussi bien les 
choix de vie des autres. Ou qui croient que quelqu’un ne peut pas toujours 
choisir qui il aime ou ce dont il a besoin. Est-ce que toi tu le peux ? 

Le pouvait-il ? C’était une étrange question parce que tout ce qu’il avait fait 

/\ /\ 

lui avait semblé un choix. Etre avec Chicklet et Laura. Etre sexuellement 
soumis... en quelque sorte. Ce n’était peut-être pas un choix conscient, mais il se 
sentait bien dans ce choix. Et il aurait pu ignorer ce sentiment. Certains ne le 
pouvaient pas, et il l’acceptait même s’il ne comprenait pas. Il y avait 
l’acceptation, et il y avait le fait de couper une partie de soi-même, et il s’était 
retrouvé au milieu. Il ne pouvait s’empêcher de douter de toutes les choses qu’il 
avait cru sur lui-même. Il ne voulait pas s’en faire au sujet de tout cela alors que 
Raif était aussi près, mais il ne pouvait s’en empêcher. Il fixa Raif. 

Et Raif soupira. 

— Dis quelque chose. 

— Je ne sais pas. Je ne sais rien. 

— Tu as été un héros ce soir. Est-ce que tu le sais ? 

— Non. 

Oh merde, il se sentait comme s’il était ivre, ou stone, ou les deux. 

Que Raif dise qu’il était un héros était comme recevoir un trophée sur la 

glace devant toute l’équipe. Un accomplissement extraordinaire. Si 
seulement il pouvait s’arrêter de réfléchir. 

— J’ai juste... 

— Tu me perturbes. Et j’ai besoin de comprendre. 

Raif passa ses mains gentiment sur les boucles de Tyler. Puis il se pencha 



plus près. 

— Tu aurais déjà dû me dire d’arrêter, Tyler. 

— Oui. 

Il avait un plan. Il l’avait oublié. Il ferma les yeux alors que le souffle de Raif 
réchauffait son visage. 

— Mais je ne l’ai pas fait, ajouta-t-il. 

— Non. Tu ne l’as pas fait. 

Raif glissa légèrement ses lèvres sur celles de Tyler, sa langue sortant pour y 
goûter brièvement, y laissant une chaleur qui ne s’effacerait pas. 

— Et tu ne le feras pas, n’est-ce pas ? 

Tyler ne pouvait pas répondre. Si Raif prenait le contrôle, il pourrait tout 
avoir. Pourquoi ne le faisait-il pas ? 

— Dis-moi que tu me veux, Tyler. 

A chaque mot, un doux effleurement de ses lèvres, son accent s’épaississant 
au fur et à mesure que le ton de voix baissait, lourd de désir. Raif regarda Tyler 
dans les yeux quand il les ouvrit, il le tenait toujours, mais il ne fit rien de plus. Il 
attendit simplement. 

Dis-le ! Tyler savait ce que Raif voulait, mais il n’arrivait pas à se forcer à 
prononcer les mots. Son sexe était rigide et ses testicules lancinants, et si Raif le 
touchait, il prendrait complètement le contrôle. 

Son corps était tout à fait d’accord. Tout ce que Raif avait à faire était de lui 
montrer le chemin, de s’occuper de lui comme seul un Dom pouvait 

le faire. Se soumettre ne lui donnerait pas le sentiment de faire quelque chose 
de mal. 

Mais dire ces mots... Merde, c’était comme si Tyler allait à toute vitesse et 
qu’il devait s’arrêter net devant un barrage. Il n’y avait pas de détour, il pouvait 
le voir dans la façon dont les yeux de Raif se plissèrent en réponse à son silence. 

— L’ordre le plus simple et tu ne me donnes rien. 

Raif laissa échapper un petit rire vide. Il hocha la tête une fois, puis il 
s’éloigna de Tyler. 

— Rentre à la maison, boy. Et pardonne-moi pour ce malentendu. 

Le bruit des chaussures de Raif sur la pierre concassée s’estompa et Tyler 
pressa ses mains contre son visage en laissant échapper un gémissement. Il avait 
eu exactement ce qu’il voulait de la part de Raif. 

L’homme était intéressé. Peut-être que Laura avait raison et que Tyler n’avait 
que répondu à la dominance de Raif, mais... il ne croyait pas. Il avait besoin de 
savoir jusqu’où cela irait. 



Il sortit en courant de l’allée, le bruit de ses chaussures sur le pavé faisant 
aboyer tous les chiens du quartier. Il rattrapa Raif à sa voiture et l’agrippa sans 
réfléchir. Ses yeux s’écarquillèrent quand Raif se retourna vers lui et le plaqua 
contre la portière. Il ne put respirer pendant un long moment. Il ne pouvait que 
regarder Raif et se demander à quel point il avait déconné cette fois. 

— Ne pose jamais tes mains sur moi sans permission, soumis. 

Les lèvres de Raif étaient blanches et il tremblait comme si c’était une 
possibilité qu’il cogne Tyler au visage. Tyler avait vu ce regard sur la glace 
quand il atteignait un certain point avec un adversaire qui ne se la fermait pas. Il 
s’immobilisa jusqu’à ce que Raif le relâche et qu’il se redresse. 

— Vas-tu me dire que tu veux que je te baise maintenant, Tyler ? 

Y as-tu réfléchi ? 

Oui, si dire une telle chose avait été difficile auparavant, Raif venait de 
rendre cela impossible. Il secoua la tête. 

— Bien. Alors, rentre chez toi. 

Va chier, mec. Tyler leva les yeux sur Raif, se demandant comment l’homme 
avait pu passer d’un moment où il le tenait, l’embrassait presque, jusqu’à se 
comporter comme un enfoiré. Il plongea ses mains dans ses poches et haussa les 
épaules. 

— Oui. Merci de m’avoir ramené. Et moi aussi je suis désolé pour le 
malentendu. Ma maîtresse voulait que j’essaie des trucs avec un Dora. 

Le rire de Raif était acéré et cruel. 

— Et j’étais le seul qui était disponible pour cette petite expérience ? 
J’imagine qu’elle sera déçue. 

Tyler regarda Raif contourner la voiture pour aller du côté conducteur et il se 
dit qu’il en avait assez de toutes ces conneries. 

— Elle ne le serait pas si seulement tu prenais le contrôle et que tu arrêtais 
d’essayer de me faire parler. Bon sang, mais qu’y a-t-il à dire ? 

C’est plutôt évident. 

— Ça l’est ? 

— Oui ! 

— Non, Tyler. Ça ne l’est pas, dit Raif en ouvrant sa portière et en inclinant 
la tête. Bonne nuit. 

Pendant ce qui avait pu être des minutes ou des heures, Tyler resta planté là, 
regardant la route déserte une fois qu’il eut perdu de vue la voiture de Raif. Il ne 
savait pas ce qui le dérangeait le plus. S’être exposé et avoir été complètement 
rejeté ou savoir qu’il n’aurait peut-être pas d’autre chance. 



Ce n’était pas comme s’il voulait une autre chance. 

Tu dis tellement de conneries, Vanek. 

Il commença à marcher vers la maison, maudissant sa verge bien dure à 
chaque pas. Même si Raif lui avait fait peur, et avait été froid avec lui, son corps 
vibrait d’une énergie sexuelle qui ne semblait pas vouloir s’en aller. Mais sa tête 
était tout embrouillée et sa poitrine était douloureuse. Il voulait que Raif 
revienne et qu’il soit l’homme qui avait nettoyé sa lèvre ensanglantée. L’homme 
qui lui souriait à l’autre bout de la glace quand il faisait un bon coup. L’homme 
qu’il avait autrefois vénéré. 

Mais peut-être que Raif n’était pas vraiment cet homme. Peut-être qu’il ne 
l’avait jamais été. 

Tyler essaya de se convaincre que cela n’avait pas d’importance. 

Laura entendit le plancher de bois craquer, mais elle n’avait pas entendu la 
porte s’ouvrir. Elle dormait habituellement d’un sommeil très léger quand 
Chicklet n’était pas couchée auprès d’elle. Le fait que quelqu’un soit rentré dans 
la maison sans qu’elle l’entende était troublant. 

C’est probablement seulement Tyler. 

Elle lança un coup d’œil vers le réveil et fronça les sourcils. Il était 
seulement vingt-deux heures trente, il était rarement à la maison aussi tôt à 
moins que Chicklet ne le lui ait demandé. La paranoïa lui fît presque prendre son 
arme à feu sous le matelas, mais elle s’arrêta. Elle avait les nerfs à fleur de peau, 
la dernière chose dont elle avait besoin était de se balader dans le couloir avec 
une arme chargée à la main. Elle n’était pas assez en colère contre Tyler pour lui 
tirer dessus. 

Le frapper ? Peut-être. Très peu d’hommes avec qui elle travaillait étaient au 
courant de leur relation, mais ceux qui le savaient s’étaient sentis obligés de faire 
un commentaire après la bagarre au gymnase. A cause de l’attitude de Tyler, ils 
lui avaient demandé si elle avait besoin d’apporter une deuxième paire de 
menottes à la maison. L’un d’eux lui 

avait même suggéré de poser un moniteur de cheville sur son boy lorsqu’elle 
lui enlevait sa laisse. 

Tyler n’était pas à elle, merde ! Elle enfila sa nuisette de soie rouge avant de 
se glisser dans le hall silencieusement, mettant les pensées au sujet de Tyler de 
côté jusqu’à ce qu’elle se soit assurée que c’était bien 

lui qui était dans la maison. On ne pouvait être menacé qu’un certain nombre 
de fois, voir des frères et des sœurs de l’ordre reposer dans une boîte de velours 
recouverte d’un drapeau, avant que ces secondes d’incertitude dans une maison 



silencieuse deviennent une possibilité de vie ou de mort. Le couloir était vide. 
Un bruit vint de la cuisine. Un tiroir qui s’ouvrait. 

Les couteaux. Elle resta près du mur où les planches de bois du plancher ne 
craqueraient pas. Sa peau était froide et se refroidit encore avec la couche de 
sueur qui parcourait sa peau. Chaque corps lacéré qu’elle avait vu lui vint à 
l’esprit, des photos des corps ensanglantés suivies par les yeux de leurs tueurs. 
Ses paumes devinrent moites. Elle tremblait d’une énergie nerveuse en arrivant 
au bout du couloir qui menait à la cuisine. 

Le son de la porte du réfrigérateur qui s’ouvrait la fit soupirer de 
soulagement, mais un bruit sourd l’arrêta net. Le bruit se répéta de façon 
régulière. Elle fronça les sourcils et jeta un coup d’œil dans la cuisine. 

C’était Tyler. 11 frappait sa tête contre la porte du congélateur, encore et 
encore. Elle secoua la tête et entra dans la cuisine pour se tenir derrière lui et tira 
sur son bras pour empêcher sa tête de frapper à nouveau contre la porte. 

— Que fais-tu ? Tu... 

Gémissant, il attrapa son poignet, la fit tourner de façon à ce que le 
réfrigérateur soit dans le dos de Laura et il se pressa contre elle. Sa lèvre 
inférieure était encore un peu enflée à cause de la bagarre, mais il ne sembla pas 
le remarquer alors qu’il pressait sa bouche contre la sienne, l’embrassant avec 
force. 

Elle s’accrocha au col de la veste de Tyler, sa tête tournait, désorientée, 
probablement à cause du manque d’oxygène et la chaleur qui émanait du jeune 
homme. Elle ne savait pas si elle devait l’attirer plus contre elle ou le repousser. 
Ses baisers hésitants lorsque Chicklet dirigeait une scène entre eux l’ennuyaient 
habituellement, mais celui-là était agréable. Elle ferma les yeux et pencha sa tête 
sur le côté lorsqu’il glissa ses lèvres sur sa joue, puis effleura sa gorge de ses 
dents. 11 tira sur les cordons de sa nuisette. 

Elle se surprit à ouvrir la fermeture Éclair de sa veste et à caresser son 
érection sous son pantalon avant que son cerveau finisse par la rattraper. Ils ne 
devraient pas ; elle pressa sa main contre la joue de Tyler pour qu’il la regarde. 

— Nous ne faisons pas cela. Pas sans Chicklet. 

11 secoua la tête et plaça ses mains sur les hanches de Laura, l’attirant contre 
lui pour qu’elle puisse sentir sa verge contre son ventre. 

— Je t’en prie, Laura. J’ai besoin de toi. J’ai tellement besoin d’une femme. 

— N’importe quelle femme fera l’affaire ? 

Elle leva les yeux au ciel et se tortilla un peu pour mettre de l’espace entre 


eux. 



— Je suis flattée. Vraiment. 

— Non, il faut que ce soit toi. Tu comprends et Chicklet ne comprendra pas 
et... 

Il déglutit difficilement, des plaques rouges apparaissant sur ses joues alors 
qu’elle le regardait dans les yeux. 

— Elle n’est pas ici, n’est-ce pas ? Elle voudrait que je lui dise à quel point 
j’ai foiré. Un châtiment serait bien, mais elle m’obligerait à réfléchir, et je ne 
veux pas réfléchir. J’ai besoin de ressentir des choses qui ont du sens. Avoir 
envie de toi, cela a du sens pour moi. 

Avoir envie de lui n’avait pas de sens pour elle, et pourtant... elle ne pouvait 
pas nier qu’il l’avait bien fait mouiller. Chicklet était retournée au bar de sa 
famille pour remplacer son père pendant qu’il était malade. Elle n’avait donné 
aucune restriction à Laura ou Tyler, alors il n’y avait rien pour les empêcher de 
se donner du plaisir l’un à l’autre. 

Mais pourquoi ce soudain désir intense ? Elle ne se laisserait pas simplement 
poursuivre ce désir. Elle devait avoir une bonne raison pour laisser Tyler l’avoir. 
Elle sourit en caressant sa douce mâchoire du bout des doigts. 

— Que s’est-il passé, Tyler ? Pourquoi en as-tu besoin en ce moment ? 

— Il m’a rejeté. Je pensais que finalement... Je ne pouvais pas dire ce qu’il 
voulait. Il m’a touché et je lui aurais donné tout ce qu’il me demandait. Sauf 
cela. Cela me terrifie. 

Il laissa tomber sa tête vers l’arrière en gémissant. 

— C’est tellement stupide. Comme si le fait de ne pas prononcer les mots 
rendait tout cela moins réel. Je ne sais même plus qui je suis ! 

— Chut, dit Laura en posant ses doigts sur ses lèvres. Je sais qui tu es. Et je 
comprends. Quand on me partage au club, j’ai besoin de familiarité quand c’est 
terminé. Chicklet est là où je me sens stable et en sécurité, et toi aussi. 

Le dernier commentaire était un mensonge, mais cela sembla le réconforter, 
alors elle continua. 

— Je suis heureuse d’être cela pour toi. Je ne t’obligerai pas à parler de quoi 
que ce soit, mais je t’écouterai quand tu seras prêt à y faire face. 

— Je ne sais pas si je serai prêt un jour. 

Elle glissa sa robe de sur ses épaules et la laissa tomber sur le sol, se 
retrouvant nue. Elle sourit lorsque le souffle de Tyler se coupa. 

— Est-ce vraiment important en ce moment ? 

Les pupilles du jeune homme se dilatèrent. Il se pencha vers elle, refermant 
son poing dans ses cheveux, sa bouche descendant vers la sienne. 



— Non. 

Ils bougèrent ensemble, retirant sa veste, s’embrassant et se mordant pendant 
qu’il enlevait son tee-shirt, s’arrêtant juste le temps de le passer par-dessus sa 
tête. Elle défit le pantalon de Tyler et le baissa en même temps que son boxer, 
prête à le prendre dans sa bouche. Il la remit debout et la souleva contre le 
réfrigérateur, l’utilisant pour supporter son poids alors qu’il orientait son sexe 
vers son intimité avec une main. 

Il se plaqua contre elle et ils frissonnèrent tous les deux. Elle passa ses bras 
autour de son cou, s’accrochant alors qu’il commençait à la pistonner avec une 
force qui flirtait avec la douleur. L’amour tendre n’était pas quelque chose 
qu’elle pouvait prendre de la part d’un homme, mais une baise sauvage poussait 
tous ses bons boutons. 

Chaque parcelle de leur peau luisait de sueur, les faisant glisser l’un contre 
l’autre, la faisant glisser contre le réfrigérateur. La friction à l’intérieur accumula 
les sensations jusqu’à ce qu’elles explosent et qu’un cri s’échappe de ses lèvres. 
Elle griffa son dos alors qu’il s’enfonçait rudement en elle, se resserrant autour 
de lui lorsqu’elle le sentit se déverser en elle. Il jura et la tint serrée contre lui, 
déposant un baiser sur son épaule tout en murmurant. 

Cela avait été si rapide. Satisfaisant, cependant il y avait un but à tout cela. 
C’était plus que de seulement l’aider avec un désir qui le perturbait. C’était plus 
que de lui procurer un endroit où se reposer en sécurité. Elle s’accrocha à lui, 
essayant de se souvenir de ses propres motivations. 

Et puis cela lui revint. Elle lui embrassa la joue quand il se retira d’elle et la 
reposait sur ses pieds. 

— Je comprends, je t’en prie, crois-le. 

Elle l’embrassa à nouveau et elle attendit qu’il hoche la tête. Puis elle 
murmura. 

— Mais c’est lui qui t’a fait cela, Tyler. Raif est la raison pour laquelle tu as 
perdu le contrôle. Tu t’en es très bien sorti pour lui montrer que tu le voulais. 
Continue de le faire jusqu’à ce que tu sois capable de lui dire les mots qu’il a 
besoin d’entendre. Ne le laisse pas t’oublier. 

— Je ne veux pas qu’il m’oublie. 

Tyler la serra dans ses bras et posa son front sur son épaule. 

— Mais cet homme va me rendre fou. 

Elle plaça sa main sur le front couvert de sueur de Tyler et murmura. 

— Mais cela en vaudra la peine. Il peut faire des choses pour toi dont je suis 
incapable. 



Elle repoussa gentiment Tyler. Elle ramassa sa nuisette et l’enfila, croisant 
son regard une fois une fois que sa ceinture fut attachée et qu’elle eut repris le 
contrôle de ses sens. 

— Imagine-le te tenant de la même façon que tu m’as tenue contre toi. 
Imagine-toi t’abandonner à lui comme je me suis abandonnée à toi. 

Il la fixa du regard et laissa échapper un son rauque. Puis il recommença à se 
taper la tête contre le réfrigérateur. 

Cette fois, elle le laissa faire. Et elle sourit en retournant au lit. 

— Bonne nuit, Tyler. Et fais de beaux rêves. 




Chapitre Neuf 


— Maman, pourquoi es-tu en colère contre Demmy ? 

Scott se figea, la main toujours sur la boîte de céréales qu’il était en train de 
ranger. Tous les muscles de son corps se tendirent. Lui et 

Becky avaient été... plaisants devant Casey pendant les derniers jours, mais 
leur petite fille était observatrice. Elle fronça les sourcils en regardant sa mère de 
l’autre côté de la table, du lait dégoûtant de sa cuillère. 

Becky ouvrit la bouche. La referma. Puis elle fit un sourire de maman qui 
signifiait « tout va bien » en finissant de préparer le lunch de 

Casey. 

— Je ne suis pas en colère contre Demmy, mon petit chou. 11 y a beaucoup 
de choses qui se passent avec l’équipe en ce moment et nous sommes tous 
inquiets. 

Casey déposa sa cuillère à côté de son bol et hocha la tête avec un air 
sérieux. 

— Avec les séries qui approchent, Demmy devrait être sur la glace. 

Ses yeux se remplirent de larmes et elle baissa son visage dans ses mains 
avant de reprendre la parole. 

— Oncle Tim n’aurait pas suspendu les garçons ! Je veux qu’il revienne ! 

— Oh, bébé ! 

Becky s’agenouilla devant sa fille et la prit dans ses bras. Elle fit un doux 
murmure pour la calmer, Scott restait planté là, se sentant 

inutile. 11 frotta les épaules de Becky, ne sachant pas si elle voulait qu’il la 
touche, mais ayant besoin d’être près d’elle alors qu’elle murmurait à sa fille. 

— Moi aussi. Mais il est toujours avec nous. Tu le sais, n’est-ce pas ? 

— Je veux voir Demmy jouer avec papa ! Et papa est toujours parti ! Tout le 
monde s’en va ! 

Casey se mit à sangloter et le cœur de Scott se brisa. Si seulement il n’avait 
pas tout fait foirer ainsi, sa petite fille n’aurait pas à vivre tout cela. 11 cligna des 
yeux pour retenir ses propres larmes et Casey tendit la main pour prendre la 
sienne par-dessus l’épaule de Becky. 

— Papa t’aime. 11 va te pardonner même si tu n’as pas été gentil. 



Scott cligna rapidement des yeux et rit doucement. 

— Tu penses que j’ai été méchant ? 

Casey soupira et hocha la tête, essuyant ses larmes avec ses petits poings. 

— Oncle Luke et Vanek ne jouent pas non plus. Je lis des blogs, Demmy. 
Vous avez été mauvais ensemble. Mais je te donnerai un coup de pied si tu as des 
groupies du palet dans ta chambre d’hôtel comme le journaliste a dit... 

Becky posa sa main sur la bouche de Casey. 

— Je t’ai dit, plus de blogs. Tu sais que Demmy nous aime et... d’accord, 
nous ne parlerons pas de groupies du palet. Tu ne devrais pas savoir qu’elles 
existent ! 

Casey dit quelque chose en riant derrière la main de Becky. Puis elle répéta 
ce qu’elle avait dit quand sa mère retira sa main. 

— Les groupies aiment embrasser les joueurs de hockey. Elles ont de grosses 
lèvres rouges et elles sont dégoûtantes. Je n’aime pas quand elles sont près de 
mes papas, mais nous devons être gentils avec elles. 

Scott écarquilla les yeux. 11 était totalement d’accord avec Becky. 

Casey devait vraiment arrêter de lire ces « blogs de sports ». 

— Qui dit ces choses ? 

— Hunt et Richards. Je leur ai demandé la dernière fois que maman m’a 
laissé aller dans les vestiaires et que je les ai vus aider les groupies à arranger 
leurs vêtements. 

Casey avait l’air très triste. Elle joua avec sa cuillère. 

— Les groupies sont pauvres, tu sais. Elles ne peuvent pas acheter des 
vêtements à leur taille. 

OK, il allait devoir parler avec Hunt. Et Richards. Ils ne devraient pas tenter 
d’expliquer quoi que ce soit à Casey. 11 prit la brosse à cheveux au manche de 
bois sur la table et la passa dans les boucles blondes de 

Casey. 11 les ramassa en une queue de cheval et les attacha avec l’élastique 
rose qui attendait sur son poignet. 

— Casey, tu n’as pas à t’inquiéter de cela. Je serai de retour sur la glace 
bientôt. 

— Et maman, toi et papa serez heureux à nouveau ? 

— Hé, nous avons tous vu tes notes. Cela nous rend très heureux ! 

Scott se pencha pour serrer Casey dans ses bras. La situation était tendue en 
ce moment, mais il arrangerait les choses. 11 refusait d’envisager un seul matin 
sans pouvoir voir Casey et Becky alors qu’il n’était pas sur la route. C’était sa 
maison, et à moins d’être derrière les barreaux, rien ne l’empêcherait de revenir 



ICI. 


— Casey, tout ce qui compte c’est que tout le monde dans cette maison 
t’aime vraiment beaucoup. Et qu’ils s’aiment entre eux. Tu n’as à t’inquiéter de 
rien. 

— Je veux que nous gagnions, dit Casey en fixant sa cuillère. Nous ne 
gagnerons pas si tu as des ennuis. 

— Je vais rester loin des ennuis. 

— C’est promis ? 

Elle le regarda avec des yeux doux si pleins de confiance. 

Tout ce qu’il pouvait faire était de hocher la tête et lui faire une promesse 
qu’il ne briserait jamais. Pas s’il en avait le pouvoir. Et merde, il s’assurerait de 
ne pas la décevoir. 

— Je te le promets, mon bébé. Maintenant, dépêche-toi et prépare-toi pour 
l’école avant de manquer le bus. 

Peu de temps après, il embrassa la joue de Casey et se tint sur le pas de la 
porte, laissant entrer le froid dans la maison pendant que Becky marchait avec 
elle jusqu’à l’arrêt d’autobus. Puis il se prépara à affronter le silence. 

Becky le poussa plutôt contre le mur et éclata en sanglots. 

— Tu sais, quand j’ai reçu l’appel au sujet de Tim, je pensais que je t’avais 
perdu ! Personne ne savait que tu étais resté en arrière pour donner des 
autographes et montrer quelques mouvements au frère de 

Justina. Nous pensions que tu étais avec Tim. Chaque fois que tu es en 
retard, je te vois dans cette voiture ! 

Scott s’éloigna un peu d’elle, imaginant à nouveau cette nuit, repensant à 
quel point cela avait été facile de dire à Tim de partir sans lui. 

— J’aurais dû être avec lui. J’aurais peut-être vu l’autre voiture... 

— Tu serais mort ! 

— Non ! 11 serait en vie ! 

— Tu ne peux pas le savoir ! 

— Je le sais ! Tout serait différent, et je ne gâcherais pas tout en ce moment 
parce qu’il me dirait... il me dirait... 

Scott pressa ses paumes contre ses yeux. Tim voyait tout. 11 savait tout. 11 
aurait regardé Zach avec Zovko et il aurait dit à Scott ce qu’il 

devait faire. Ou il lui aurait fait des suggestions. Tout ce qui comptait était le 
fait qu’il serait là si Scott était monté dans cette satanée voiture. 

— J’aimerais être parti avec lui ! 

— Pas moi ! 11 me manque, mais te perdre... 



Becky l’attrapa par les épaules et le secoua. 

— Quand j’ai entendu que tu avais volé une voiture, la seule chose à laquelle 
je pouvais penser était « était-il ivre ? ». Et puis je me suis recroquevillée sur 
mon lit et je t’imaginais sur ces routes gelées. Je te voyais en train de percuter un 
arbre et me quitter pour de bon. Quand nous avons perdu Tim, j’ai fait de mon 
mieux pour protéger Casey. Et 

Tim... tu sais ce qu’il signifiait pour nous tous. Si je te perdais... Je serais 
toujours là pour notre bébé, mais tu me rends entière. Je ne serais plus entière si 
tu n’étais plus là. 

— Je n’aurais pas conduit si j’avais été ivre, Becky. Tu le sais ! 

— Et je suis supposée savoir que tu volerais une voiture alors que tu es sobre 

? 

— Seulement la voiture de cet homme en particulier. 

Il l’enveloppa dans ses bras, souhaitant avoir réfléchi à quel point il pouvait 
l’effrayer avant de faire des conneries. 

— C’était stupide. Je sais. 

Elle se détendit contre lui et laissa échapper un lourd soupir. 

— Il y a plus que cela. Tu es resté debout toute la nuit cette fois-là. La nuit 
dernière, tu as dormi sur le canapé. Que se passe-t-il, Scott ? 

— J’ai seulement besoin de temps. Après avoir vu Zach... 

— Tu as vu Zach faire quoi ? 

Non. Il ne pouvait pas lui dire qu’il avait vu Zach embrasser un autre 
homme. C’était quelque chose que Scott et Zach devaient régler, et il ne voulait 
pas que Becky choisisse un camp. Il ne pouvait pas s’empêcher de se demander 
si la bonne explication la ferait se ranger du côté de son mari. Ils étaient dans un 
ménage à trois, mais seulement parce que Zach avait des besoins qui ne 
pouvaient être satisfaits que par un homme. 

Becky partageait Zach avec Scott. Peut-être qu’elle ne comprendrait pas 
qu’il soit jaloux. Peut-être qu’elle penserait qu’il faisait tout une histoire pour 
rien. 

Peut-être qu’elle déciderait que je cause trop d’ennuis pour continuer d’en 
avoir avec moi. 

Elle le frappa sur le torse, le tirant des réflexions qui le faisaient sombrer de 
plus en plus profondément dans le désespoir. Elle plissa les yeux et son 
expression rendait presque impossible de croire qu’elle se soit déjà agenouillée 
pour qui que ce soit. 

— Tu l’as vu faire quoi ? Je connais ce regard, Scott. Tu caches tes 



sentiments parce que tu ne penses pas que c’est important. Nous avons déjà 
discuté de cela. 

— Oui, mais cette fois ce n’était vraiment pas important, dit-il avant de se 
forcer à sourire et de se pencher pour lui donner un petit baiser rapide. Ne 
t’inquiète pas autant. 

— Bien essayé, monsieur, souffla-t-elle avant de le contourner pour prendre 
son porte-document. Zach ne devrait pas être à l’entraînement encore pour 
longtemps. Je veux que nous ayons notre déjeuner ensemble tous les trois. S’il 
avait fait quelque chose qui m’aurait fait du mal, tu serais prêt à lui botter les 
fesses. Tu ferais mieux de me dire ce qui se passe avant que je doive vous tirer 
les vers du nez, ou je pourrais nous faire honte et lui en coller une au milieu du 
restaurant. 

11 lui fît un grand sourire et la prit dans ses bras par-derrière avant qu’elle 
puisse sortir de la maison. 11 lui embrassa le cou en imaginant l’expression 
qu’afficherait le visage de Zach si leur douce petite soumise le giflait. Et le rouge 
qui monterait aux joues de Becky quand elle 

réaliserait qu’elle devrait en payer le prix une fois qu’elle serait à la maison. 

— Je dois voir cela. 

Elle secoua la tête, ses épaules secouées par son rire. 

— Tu es impossible ! Va dormir. Puis joue avec tes outils et essaie de te 
détendre. Tu seras de retour sur la glace ce weekend. J’ai vraiment hâte, je n’en 
peux plus de te regarder te tramer dans la maison en boudant. 

En boudant ? 11 suivit Becky jusqu’à la porte, ses lèvres tordues dans une 
expression pensive. 

— Je ne boudais pas. Je ne boude pas. Les choses sont ce qu’elles sont. Je 
gère très bien. 

Elle se retourna sur le pas de la porte et lui tapota la joue. 

— Justement, mon amour. Parfois, tu n’as pas à « gérer » les choses. Pas tout 
seul en tout cas. Tu as le droit d’être fâché avec Zach. 

Je le lui fais savoir quand je le suis parce que j’ai le derrière très douloureux 
si je ne suis pas franche avec lui. Peut-être que je devrais lui dire de te donner 
aussi la fessée. Cela pourrait aider. 

— Pas question ! 

11 se mit à rire et elle lui fit un clin d’œil, mais son rire s’éteignit 
brusquement lorsqu’il ferma la porte derrière elle. 11 fixa le bois foncé de la porte 
et secoua la tête. 11 avait essayé de parler avec Zach et tout ce qui semblait avoir 
de l’importance pour Zach était les erreurs que Scott avait commises. 11 y en 



avait beaucoup, ce qui faisait que Scott avait tort et que Zach avait raison. 
Toujours. 

Becky et Zach lui avaient dit encore et encore qu’il avait une place aussi 
importante qu’eux dans cette relation. Et il les avait crus, mais maintenant... il 
n’en était plus aussi certain. Parler de ce qu’il ressentait quand il y avait des 
problèmes n’était pas facile, mais il pouvait le faire. 

Le problème, c’était que Zach s’en moquait. 

Luke se sentait congestionné, fiévreux et frissonnant et... il souffla dans un 
mouchoir et tira la couverture sur sa tête, son cerveau essayant d’imploser dans 
son crâne. 11 s’enfonça plus profondément dans le lit, chaque parcelle de son 
corps lui faisait mal comme s’il s’était fait rouler dessus par un camion. 

Voilà. 11 était en train de mourir. 

Une grande main tira sur la couverture. Luke fronça les sourcils en regardant 
Seb qui touchait son front pour vérifier sa température. 11 claqua la langue. 

— Tu as de la fièvre, mi pobrecito. As-tu pris quelque chose ? 

Avant que Luke puisse répondre, Jami entra dans la pièce, son doux ange 
merveilleux transportait un plateau avec un bol de soupe fumant et un grand 
verre de racinette. Elle lança un regard attentif à Seb. 

11 la regarda en haussant un sourcil. 

Elle fit un signe du menton vers la tête du lit. 

— Je t’en prie, aide-le à s’asseoir et à placer ses oreillers. 11 a besoin de 
manger quelque chose. Je vais aller à la pharmacie pour lui acheter des 
médicaments contre la toux. 

— N’en avons-nous pas, mi cielo ? 

Seb regarda Luke tout en prenant un oreiller. Probablement le seul 
avertissement qu’il donnerait avant de tirer sur l’oreiller qui était sous la tête de 
Luke. Seb n’était clairement pas humain, il n’était jamais malade et il ne 
comprenait visiblement pas à quel point Luke était misérable. 

Luke s’assit péniblement. 11 souffla, la congestion menaçant de l’étouffer. 

Jami déplia les pattes du plateau et le posa sur les cuisses de Luke. 

— Nous avons un médicament, mais il n’aime pas le Buckley. 

— Je vois. 

Seb croisa ses bras sur sa poitrine, rendant Luke nerveux, car il regardait 
Jami s’affairer avec les oreillers puis prendre la cuillère. Seb se mit à rire quand 
Jami testa la température de la soupe avec ses lèvres avant de porter la cuillère à 
la bouche de Luke. 

— Ce n’est pas un enfant, Jami. Luke, mange par toi-même. 



Ugh, va-t’en, Seb. Luke referma les lèvres sur la cuillère et déglutit. 

La soupe était salée. Très salée. Mais au moins, Jami avait un peu de 
sympathie. 

— Elle aime prendre soin de moi. 

— Tout comme moi, mais c’est trop. Prends ton médicament et je 
m’assurerai que tu n’es pas dérangé. 

— Elle ne me dérange pas. 

Une toux violente déchira la poitrine de Luke. Argh, sa gorge faisait mal ! 11 
s’affaissa sur l’oreiller. 

— Va-t’en alors. Je vais m’en sortir. 

— Oui, tu t’en sortiras parce que je vais m’en assurer. Je... 

Jami leva un doigt lorsque son portable vibra. Elle le sortit de la poche de 
son jean moulant et le porta à son oreille tout en s’emparant du thermomètre qui 
était sur le plateau. 

— Non, Mme Carter... désolée, Maman. 

Jami sourit et mit le thermomètre dans la bouche de Luke. 11 entrouvrit les 
lèvres et le laissa sous sa langue pendant que Jami hochait la tête aux 
instructions que sa mère lui donnait. 

— Je suis en train de regarder. 11 semble chaud au toucher en revanche. Oui, 
je lui ai fait de la soupe et j’irai lui chercher le médicament à la saveur miel que 
vous - oui, celui-là, je l’ai écrit... 

Sa mère aiderait Jami à gérer son état et à le remettre sur pied. Luke se 
détendit contre ses oreillers, laissa Jami prendre le thermomètre, puis il tendit la 
main vers son verre de racinette. Sa petite amie lui avait même apporté une 
paille. Merde, elle ne pouvait pas être plus parfaite. 

Le verre lui fut enlevé des mains. La paille retirée de ses lèvres. 11 regarda 
Seb d’un air mauvais. 

Seb se tourna vers Jami. 

— Je t’en prie, demande à la mère de Luke si la racinette est vraiment ce 
qu’il y a de mieux pour lui en ce moment. 

Oh, merde. Luke grimaça quand il entendit sa mère crier. Elle détestait qu’il 
boive du soda quand il allait bien, ce qui voulait dire qu’il n’aurait rien d’autre 
que de la tisane jusqu’à ce qu’il ne soit plus malade. 

Cela allait être chiant. 11 croisa les bras sur sa poitrine. 

— Merci beaucoup, Seb. 

Seb avait l’air confus. 

— Ne veux-tu pas aller mieux ? lui demanda-t-il. 



— Bien sûr que si, c’est juste que... 

— Ta mère sait ce dont tu as besoin. Je vais m’assurer que tu l’obtiennes. 

Seb porta une cuillère de soupe à ses propres lèvres. Il la reposa et envoya à 

Luke son premier regard de sympathie accompagné d’un sourire en coin. 

— Je suppose que le sel va aider à soulager ta gorge. Est-ce la recette de ta 
mère ? 

— En effet, répondit Jami. Mais le bouchon de la salière est tombé. 

J’ai essayé d’en enlever le plus possible... ce n’est pas mauvais, n’est-ce pas 

? 

Jami prit la cuillère des mains de Seb et lui donna le téléphone. 

— Elle veut te parler. 

Seb traversa la pièce avec le portable et hocha la tête tout en parlant à voix 
trop basse pour que Luke puisse entendre. Il s’appuya contre le mur près de la 
porte, ses sourcils se fronçant et se frottant la mâchoire alors qu’il regardait Luke 
par-dessus l’épaule de Jami. 

Jami s’assit sur le bord du lit et prit la main de Luke. 

— Il n’essaie pas d’être méchant. Tu sais comment il est quand il est malade. 

Luke renifla. 

— Quand l’as-tu déjà vu malade ? 

— J’imagine que je l’observe plus que toi, dit Jami en retirant sa main. Il fait 
son dur à cuir et ne laisse personne s’occuper de lui. Crois-moi, j’ai essayé. 

— Je l’aurais fait aussi si j’avais su. Et j’aurais certainement été plus gentil 
avec lui qu’il ne Test avec moi. 

— Arrête de bouder. Je vais te préparer une tisane à la camomille. 

— Je ne boude pas. Je suis malade. Et je déteste les tisanes. 

C’était sans espoir, Jami lui ferait avaler de force le breuvage de fleur et de 
miel dégoûtant parce que sa mère lui avait dit de le faire. 

Comme si d’être cloué au lit, endolori et misérable n’était pas suffisant. 

Il soupira quand Seb termina sa conversation avec sa mère et s’approcha du 
lit. 

— Quoi ? Devrais-je aller m’entraîner pour suer tous les germes de mon 
corps ou quelque chose du genre ? Pourquoi ne prends-tu pas simplement 
l’oreiller et qu’on en finisse ? 

— Je suis heureux que tu ne sois pas souvent malade, nino. 

Les lèvres de Seb s’inclinèrent en un petit sourire alors qu’il portait une 
cuillère de soupe aux lèvres de Luke. 

— Tu devrais te reposer, reprit Seb, et quelqu’un devra prendre soin de toi. 



Je vais le faire jusqu’à ce que ce soit l’heure que je parte pour la réunion 
d’équipe de ce soir. Heureusement que nous n’avons pas eu d’entraînement 
aujourd’hui. 

Oh, c’était une mauvaise idée. Que Seb prenne soin de lui ? Peut- 

être qu’il n’aurait pas dû suggérer d’utiliser l’oreiller. 

— Ou Jami pourrait le faire, demanda Luke avec espoir. 

— Jami s’occupe trop souvent d’Amia pour risquer d’être exposée à tes 
microbes. Tu ne voudrais pas que ta filleule se sente aussi misérable que toi, 
n’est-ce pas ? 

— Non. 

Luke n’avait même pas besoin d’y réfléchir. 11 eut un petit sourire en 
imaginant la fille de Landon lui faisant des manières et laissant des traces de 
salive sur sa chemise. Ou parfois de vomi, mais cela ne le dérangeait jamais. Elle 
grandissait, mais elle était encore trop fragile et il resterait malade pendant un 
mois, même plus, plutôt qu’elle ne soit malade ne serait-ce qu’une journée. Si 
cela signifiait qu’il devait souffrir pendant que « Seb prenait soin de lui » ? Eh 
bien, si la situation devenait vraiment insupportable, il pourrait toujours appeler 
sa mère. La seule raison pour laquelle elle n’était pas ici en ce moment, c’était 
parce que 

Jami avait promis de faire chacune des petites choses que sa mère faisait 
pour lui quand il était malade. 

Dire à Jami qu’elle ne pouvait pas le faire était dur, mais elle était d’accord 
avec le raisonnement de Seb. Elle partit pour rejoindre ses amis, Akira et Sahara, 
de la culpabilité dans le regard jusqu’à ce que Luke se redresse et lui dise que le 
fait de savoir qu’elle s’amusait l’aiderait à se sentir mieux. 

Dès qu’elle fut partie, la toux qu’il avait retenue lui déchira la poitrine et le 
laissa faible et frissonnant sur le lit. Les draps s’imbibèrent de sueur et il tourna 
le dos à Seb, il savait que son Dom voudrait qu’il endure et qu’il soit fort. Mais 
il n’en était pas capable. 

Peut-être que ce serait mieux d’être seul, finalement. 

La porte s’ouvrit et se referma et indiqua à Luke que Seb était sorti. 

Il retint un gémissement dans son oreiller et lança un regard vers la table de 
nuit pour voir si la télécommande de la télévision y était. Elle était si loin. Il 
devrait souffrir en silence. 

La porte s’ouvrit. Luke cacha son visage dans l’oreiller et prétendit dormir. 

Seb lui enleva l’oreiller et passa doucement un linge humide et froid sur son 
visage. 



— Je t’ai apporté ton médicament, niho. Tu pourras avoir de la racinette pour 
te débarrasser du goût si tu le prends. 

Cette fois, Seb aida Luke à s’asseoir. 11 versa le sirop dans une cuillère et en 
renversa un peu sur les couvertures en portant le médicament à la bouche de 
Luke. 11 lui tint même son verre de racinette pour qu’il puisse prendre quelques 
gorgées. Luke lui fît un sourire quand il remarqua que l’autre homme était gêné, 
comme s’il ne savait pas s’il faisait bien cela. Ce qu’avait dit Jami avait 
beaucoup de sens, mais Luke pensait que c’était plus que seulement la manière 
dont Seb gérait ses propres rhumes. Personne n’avait jamais eu ce genre 
d’attention pour lui, pas même lorsqu’il était enfant. Ce qui rendait ses efforts 
encore plus spéciaux. 

— Merci, Seb. J’apprécie vraiment ce que tu fais pour moi. 

Luke écarquilla les yeux quand les lèvres de Seb couvrirent les siennes, mais 
Seb posa sa main sur sa mâchoire pour l’empêcher de se détourner. Après ce 
baiser, il eut vraiment de la difficulté à parler. Luke réussit quand même. 

— Tu vas être malade toi aussi ! 

— Peut-être, mais j’espérais qu’un peu d’affection rendrait ce que j’ai à faire 
plus facile. 

Seb lança un regard par-dessus son épaule et fit signe à quelqu’un d’entrer. 

C’était sa sœur qui se tenait dans le couloir et elle n’avait pas vraiment l’air 
d’avoir envie d’entrer. Mais elle entra lentement dans la pièce comme si elle 
n’avait pas le choix. 

Eh merde ! 

— Non. Seb, tu ne peux pas me laisser avec elle ! Elle va m’enfermer ici et 
elle va voler tous tes trucs. Elle va peut-être même partir avec mon chiot, et je ne 
peux pas perdre mon bébé ! 

Luke grommela lorsque « son bébé » bondit sur le lit, ses pattes atterrissant 
sur son ventre. 11 serra Bear contre lui et envoya un regard mauvais vers sa sœur. 

— Si elle prend Bear, je devrai la pourchasser. Et je vais terminer en prison. 
Alors c’est une très mauvaise idée. 

— Tu ne feras pas de mal à ta sœur. Et elle n’a nulle part où aller. 

Seb posa sa main sur l’épaule de Luke et se redressa en se tournant vers Sam. 

— Je t’ai donné un endroit où rester et je vais m’assurer que tes besoins sont 
comblés aussi longtemps que cela sera nécessaire. En retour, tu vas t’occuper de 
ton frère et effectuer des petites tâches dans la maison. 

Sam hocha rapidement la tête, les mains dans les poches d’un des sweats à 
capuche en forme d’animaux de Jami. Celui-là avait l’air d’un renard. 11 avait 



même une queue. 

Cela la représente bien. 

— Il a besoin de s’hydrater et doit rester au chaud. Bouillon de poulet et 
thé... le thé va t’aider, Luke. 

Seb sembla sentir que Luke lui faisait une grimace parce qu’il fronça les 
sourcils et resserra sa prise sur l’épaule du jeune homme. 

— Si tu lui fais du mal, si une seule chose disparaît de cette maison... 
commença Seb d’une voix dure et menaçante qui fit pâlir Sam. 

Je te ferai arrêter. Tu as cette opportunité parce que tu es la sœur de Luke, 
mais je ne suis pas un idiot. J’ai vu le mal qu’un frère ou une sœur peut faire. Tu 
regretteras sincèrement d’abuser de ma confiance. 

Luke déglutit en pensant au frère de Scott, Jimmy. Sam qui avait volé sa 
mère n’était rien en comparaison à ce qu’avait fait cet enfoiré à son frère. Il ne 
mettrait pas Sam sur le même pied d’égalité que Jimmy, mais il ne savait pas s’il 
pourrait lui pardonner un jour. Et la dernière chose qu’il voulait était qu’elle s’en 
prenne à Seb. Oui, son homme était riche, mais tout ce qu’il avait valait plus que 
de l’argent, c’était la sécurité qu’il n’avait jamais connue quand il était enfant. 
De la nourriture, un abri et du confort. Luke savait qu’il était chanceux que Seb 
lui ait pardonné les dégâts sur la porte du garage. Il ne s’en serait pas sorti aussi 
facilement s’il n’avait pas été malade. 

Mais sa sœur était sournoise et égoïste, et elle se moquait bien des gens à qui 
elle ferait du mal. Luke ne pouvait pas laisser Seb lui donner sa confiance. 

— Donne-nous une minute, Sam, lui dit Luke. 

Il la regarda sortir de la chambre et il posa sa main sur celle que 

Seb avait posée sur son épaule. 

— Elle partira avant que tu puisses lui faire regretter, elle... 

Une autre quinte de toux. Merde ! Il haleta pour reprendre son souffle et 
s’étouffa sur ses derniers mots. 

— Tu ne sais pas de quoi elle est capable. 

— Ta mère m’a donné tous les détails. Je sais quel genre de personne est ta 
sœur. 

Cela ne surprenait pas Luke. Il fixa Seb du regard. 

— Ma mère sait que tu vas me laisser seul avec elle ? 

— Non. 

Le soupçon d’un sourire se dessina sur les lèvres de Seb. Il enleva l’élastique 
de ses longs cheveux, les peigna avec ses doigts puis, il les rattacha à la base de 
sa nuque. Luke savait qu’il essayait d’avoir l’air cool, mais il connaissait son 



homme. S’ils jouaient aux cartes, Luke pouvait savoir quand il bluffait à la 
seconde où la main de Seb s’approchait de ses cheveux. Seb n’était pas du genre 
à jouer avec ses cheveux très souvent. 

Pour couronner le tout, Seb tendit son verre de racinette à Luke. 

Comme si c’était un rappel. 

Luke fit un grand sourire. 

— Oui, alors nous ne lui dirons pas. Parce qu’elle te tuerait si elle savait. 

— Cela ne lui plairait certainement pas. 

— Alors peut-être que tu devrais te débarrasser de la punk avant qu’elle me 
tue dans mon sommeil et qu’elle kidnappe mon chien et que tu doives expliquer 
tout cela à ma mère. 

Satisfait d’avoir fait valoir son opinion, Luke appela Sam pour qu’elle entre 
dans la chambre. Elle avait l’air sur le point de pleurer. 11 détestait quand les 
filles pleuraient, mais c’était sa bonne à rien de sœur et elle était la fille de son 
père. Elle jouerait sur les émotions de Luke pour réussir à avoir ce qu’elle 
voulait. 11 fit de son mieux pour les ignorer. 

— C’était gentil de ta part de nous rendre visite, sœurette. Nous devrions 
remettre cela. Tu m’appelleras ! 

— Luke, donne-moi une chance ! 

Des larmes coulèrent le long de ses joues pâles et sa lèvre inférieure 
tremblotait. 

— Je t’en prie. 

— Pas question. 

11 ne pouvait plus la regarder en face maintenant. 11 fixa le plateau sur ses 
genoux et espéra qu’elle abandonnerait et qu’elle partirait. 

— Tu as perdu le droit de me demander cela quand tu... 

— Nino, arrête. 

Seb leva la main vers Sam et se pencha, une main sur la joue de 

Luke. 

— Tu n’es pas aussi cruel. Est-ce ton père que tu vois quand tu la regardes ? 
Elle ne devrait pas avoir à payer pour les péchés de ton père. 

Au diable tout cela. Luke serra les dents et regarda Seb dans les yeux. 

— Tu ne veux pas plutôt dire mes péchés ? Et tout cela n’a rien à voir avec 
lui. Personne ne fait de mal à ma mère. 

— Ta mère aime Samantha, Luke. Elle avait l’air très triste quand elle m’a 
raconté ce qui était arrivé. Je pense qu’elle aimerait laisser cette histoire derrière 
elle, mais elle ne sait pas comment. 



— Et je suis supposé trouver la façon ? 

Seb inclina la tête. 

— Je pense que ce serait bon pour vous deux. Et je crois que ta mère serait 
très heureuse si tu lui disais que Samantha mérite une autre chance. 

Putain, Seb a raison. Luke s’empara de son verre et le but en entier avant de 
hocher la tête. 

— D’accord. Si elle le mérite. Va gagner le match de ce soir et rentre vite à la 
maison pour savoir si tu as un corps à enterrer. 

Seb embrassa le front de Luke en ricanant, puis il alla vers Sam et lui 
murmura quelque chose, probablement un avertissement si Luke se fiait à 
l’expression sur le visage de la jeune femme. Seb laissa la porte 

ouverte quand il sortit de la chambre, puis Luke l’entendit ensuite quitter la 
maison. 

Sam se tint immobile sur le pas de la porte, l’air perdu en utilisant les 
manches du sweat pour essuyer ses larmes. Luke leva les yeux au ciel et pointa 
la télécommande qui était sur la table de chevet. 

— Oh ! C’est une bonne idée ! 

Sam sautilla et sortit de la pièce. Avant que Luke puisse sortir du lit pour voir 
si elle était en train de piller la place, Sam était de retour, tenant un DVD à la 
main. 

— C’était ton préféré. Je l’ai vu quand je cherchais un film à regarder hier. 

— Combien en as-tu mis à vendre jusqu’à maintenant ? 

Elle se figea. Puis elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule pendant 
qu’elle mettait le film dans le lecteur DVD et elle plissa les yeux. 

— Tu ne le sais probablement pas, mais on ne peut plus avoir grand-chose en 
échange de DVD maintenant. 

D’accord, il ne le savait pas. Mais ce n’était pas la question. 

— Alors Seb et Jami t’ont simplement donné accès à toute la maison. 

— Non, Seb ne me fait pas confiance. 

— C’est un homme intelligent. Et Jami ? 

— Jami est un amour. Elle m’a empêché de partir quand tu voulais que je 
disparaisse, dit Sam en penchant la tête et en parlant d’une voix basse. Elle pense 
que tu vas finir par me pardonner. Je crois qu’elle a tort. 

S’il devait choisir un camp entre Jami et Sam, il aimerait beaucoup mieux 
choisir celui de Jami. Mais il n’avait aucune raison de le faire sauf pour le fait 
que Seb semblait penser que sa sœur pouvait arranger les choses et que Jami 
croyait en elle. Et cela n’était pas suffisant. La 



meilleure chose qu’il pouvait faire était... et bien, si cela ne tenait qu’à lui, il 
se débarrasserait de sa sœur. Seulement, ne serait-ce que pour son homme et sa 
petite amie, il le ferait gentiment. 

En fait, c’était à lui de décider, n’est-ce pas ? Seb avait suggéré de lui donner 
une chance ; cela n’avait pas été un ordre. Et Jami comprendrait si Luke 
s’asseyait avec elle et lui expliquait toute la situation tout en étant calme et 
rationnel. La seule raison pour laquelle 

Sam était toujours là alors qu’il lui avait demandé de partir depuis des jours 
était qu’il l’avait ignorée, souhaitant qu’elle comprenne. 

Le film commença... Les aventures de Mister Deeds, qui était 

toujours l’un de ses films préférés. 11 s’adossa aux oreillers alors que Sam 
prenait son plateau sans le regarder. 

— Je vais te faire un peu plus de soupe, ta mère m’a montré comment... 
commença-t-elle avant de se mordiller la lèvre en hésitant. 

Euh, si tu en as envie. 

— D’accord, et j’imagine que tu peux me faire une de ces tisanes aux fleurs. 

Voilà. 11 essayait. 11 regarda Sam sortir et laissa le film le distraire. 

Quand Sam revint, le film était presque terminé et il avait tellement ri que sa 
poitrine était douloureuse et que sa gorge était irritée. Une cuillère de soupe le 
garda de bonne humeur même quand Sam s’assit au pied du lit pour terminer le 
film avec lui. 11 attendit que le générique commence pour parler. 

— Pourquoi es-tu venue ici, Sam ? Peut-être que si je le savais... 

— Je te le dirai quand tu iras mieux. Pour l’instant, je veux me concentrer 
sur toi. Ton homme me fait un peu peur. Je ne veux rien faire pour le mettre en 
colère, dit Sam en baissant la tête. Et je dois te dire, je suis totalement jalouse. 
Tu as bien meilleur goût que moi en ce qui concerne les hommes. 

11 pencha la tête sur le côté, un peu surpris qu’elle agisse comme si le fait 
qu’il soit avec un homme n’avait pas d’importance. 

— Tu sais que papa ne veut rien savoir de moi parce que je suis avec Seb ? 

— Et alors ? Je me fous de ce que papa pense. 

Elle joua avec la corde de sa capuche, rabattant cette dernière sur sa tête de 
sorte que les oreilles pointent vers le haut. Cela lui rappela leur enfance, elle 
allait toujours passer Halloween déguisée en un quelconque animal. 

— Tu as deux personnes qui t’aiment énormément. C’est tout ce qui compte. 

Luke fît un petit sourire, mais il ne pouvait s’empêcher de se demander si 

Sam disait seulement ce qu’elle croyait qu’il voulait entendre. Le film et le fait 
qu’elle soit compréhensive et à l’écoute faisaient remonter des souvenirs. Mais 



elle n’était plus la petite fille qu’il avait protégée, quand elle avait seize ans, il 
s’était battu contre un des hommes les plus durs de la ligue pour protéger 
l’honneur de sa sœur. Il ne savait pas s’il pouvait dire qu’il la connaissait 
vraiment. Ou s’il l’avait déjà vraiment connue. 

— J’ai apporté les films de Van Wilder. Je sais que tu les aimes, dit Sam en 
se levant pour changer le disque dans le lecteur. Tu veux que je reste et que je le 
regarde avec toi ? 

Il faillit dire oui. Il aurait aimé que le temps où ils pouvaient se relaxer 
ensemble, parler et où elle pouvait être seulement sa petite sœur revienne. S’il le 
pouvait, il prétendrait qu’elle n’avait jamais fait de mal à sa mère. Sa mère 
n’avait pas demandé à voir Sam quand elle était certaine qu’elle allait mourir. 

Mais il ne pouvait pas le faire. Pas encore. 

Peut-être qu’il ne le pourrait jamais. 

— Nan, je vais juste dormir de toute façon. 

Merde, il pouvait voir qu’elle était sur le point de recommencer à pleurer et il 
se sentit comme un enfoiré. Ce qui était vraiment chiant parce qu’il faisait de son 
mieux. Il ne lui avait pas demandé de disparaître depuis au moins deux heures. 
Cela devait compter pour quelque chose. 

Bear poussa dans la main de Luke avec son museau froid et mouillé et il fit 
un grand sourire à son chiot. Il eut une idée. 

— Tu veux le sortir ? Il a certainement besoin de faire ses besoins. 

— Tu me fais confiance avec ton chien ? 

Sam lui fit un sourire, le même qu’elle lui faisait quand il l’encourageait 
alors qu’il lui enseignait à patiner et qu’elle avait réussi à faire seule quelques 
pas. 

Il lui fit un sourire en coin en retour. 

— Il est aussi à Jami et à Seb. Jami ne sera plus aussi gentille si tu fais du 
mal à Bear et... enfin, tu penses que tu as peur de Seb maintenant ? 

— J’ai compris. 

Sam ouvrit la porte et appela doucement Bear. 

— Viens mon beau garçon ! Nous allons dehors ! 

Bear regarda Luke, puis il se précipita derrière Sam. Luke se retourna sur le 
côté, Morphée l’attirant dans ses bras et il ferma les yeux. 

Mais il ne réussit pas à dormir avant d’entendre le cliquetis des griffes de 
Bear sur les tuiles de la cuisine. C’était là la chance qu’avait la punk de lui 
prouver qu’elle avait changé. 

Le problème, c’est qu’il avait le sentiment qu’il le regretterait. 




Chapitre Dix 


Raif s’installa dans un des canapés du salon des joueurs, reposant ses yeux 
pour quelques minutes avant d’enfiler son équipement pour le match. Les rires 
des hommes et le murmure des conversations s’estompèrent lorsqu’il s’enfonça 
dans un état presque méditatif. 11 sentait qu’un rhume arrivait, mais il n’avait pas 
peur que cela affecte son jeu. 11 était en bonne santé et il se débarrassait 
normalement assez rapidement des virus. 

11 entendit les rires plus forts et les sifflements des bleus qui avaient été 
choisis dans les mineures pour remplacer Carter, Demyan... et Tyler. 

Raif entrouvrit ses yeux, il avait hâte que les trois hommes arrivent au bout 
de leur suspension. Surtout Tyler, cela ne servait à rien de le nier. 

Après quelques parties avec les insupportables remplaçants, il accueillerait 
même le retour de Demyan. 11 lança un regard à Zach et vit à quel point il avait 
de la difficulté à se libérer de l’emprise que leur gardien de but avait sur son 
bras. Le gardien, Bower, avait l’air prêt à se jeter lui-même sur les bleus. 

Jebi ga. Raif se redressa sur son canapé quand Rebecca Pearce se dirigea 
vers lui, ignorant son frère et son mari. 11 y avait de la rage dans ses yeux, son 
corps entier tremblait en s’arrêtant devant lui, les jambes écartées à la même 
largeur que ses épaules comme si elle était prête à se battre. 11 fit mine de se 
lever par respect. 

Elle secoua la tête et parla à travers ses dents serrées. 

— Reste assis. Tu vas rester assis ici et tu vas m’écouter, espèce de bâtard. 

Zach se détourna de Bower. 

— Becky... 

— La ferme, Zach. Si tu ne veux pas défendre notre relation, alors je vais le 
faire. 

Les yeux gris de la femme brillaient comme des éclairs éclatant dans des 
nuages d’orage. 

— J’ai dû dire à ces garces de rester loin de mes hommes, mais je n’ai jamais 
pensé que j’aurais à le faire avec un de leurs coéquipiers. 

Zach est un homme marié et ce mariage inclut Scott autant que moi. Si ce 
n’était pas assez clair, il vaut mieux que cela le soit à présent. 



Elle était une petite chose qui ne mâchait pas ses mots, mais Raif n’avait 
aucune idée de ce dont elle parlait. C’est vrai qu’à un certain moment il avait 
pensé essayer de récupérer Zach, mais depuis que ce dernier lui avait 
parfaitement fait comprendre qu’il aimait Demyan, Raif s’était retiré. Le temps 
qu’ils avaient passé ensemble avait été purement platonique et c’était 
habituellement ici même. Sa seule consolation était que leur amitié n’avait pas 
été affectée. 

— Cela avait déjà été mis au clair, draga. 

11 secoua la tête quand elle le regarda en clignant des yeux et Bower le 
regarda d’un air hostile. 

— Ma chère, reprit Raif. Je suis désolé, je ne voulais pas te manquer de 
respect. 

> 

— A cause de toi, mon mari ment au sujet de l’endroit où il passe ses 
journées. Tu appelles cela du respect ? 

Raif fronça les sourcils et lança un regard à Zach, qui secoua subtilement la 
tête. L’homme voulait que sa femme croie qu’il était avec 

Raif? Quand exactement ? Aujourd’hui ? 

Nous allons avoir une discussion, mon ami. Carrant les épaules, Raif sourit à 
Becky. 

— Zach et moi avons un passé ensemble, mais je ne vois aucune raison pour 
que tu te sentes menacée. Et je suggère que tu discutes de ces problèmes avec 
ton mari. 

— Espèce de bâtard arrogant, tu... 

— Becky, j’ai besoin de te voir dans mon bureau, dit Callahan en entrant 
dans la pièce, ses yeux bouillonnant de rage comme il l’approchait. 

Elle entrouvrit les lèvres et Zach et son frère bloquèrent le passage de 
T entraîneur-assistant. Callahan repoussa Bower. 

— Maintenant , dit-il d’un ton ferme. 

— Tu ferais mieux de faire attention, Coach, dit Bower en plaquant le dos de 
sa main contre le torse de Callahan. Tu n’es pas son putain de boss. 

— Mais je suis le tien, alors recule. 

— Peu importe ce que tu as à lui dire, tu peux le faire ici. Je ne te laisserai 
pas l’engueuler. 

— Je ne me souviens pas avoir demandé ta permission. 

Ovo je sve zajebano! C’était vraiment le merdier, mais les mots en français 
n’arrivaient pas à correspondre à l’intensité de son propre langage. Plusieurs 
joueurs regardaient la scène en silence. Les nouveaux se poussaient du coude en 



souriant. 

Becky leva une main vers son frère et suivit Callahan dans son bureau. 
Bower se retourna pour regarder les nouveaux d’un air mauvais. 

Il donna un coup d’épaule dans celle de Zach en prenant la direction des 
vestiaires. 

Zach se passa la main sur le visage et gémit. 

— Je suis vraiment en train de foutre le bordel. Désolé, mec. 

— Tu n’as jamais été malhonnête, Zach. Que se passe-t-il ? demanda Raif à 
voix basse en s’approchant de Zach. 

Il avait envie de poser sa main sur l’épaule de son ami en signe de soutien, 
sachant que Zach traversait quelque chose de sérieux, mais ils avaient attiré 
assez d’attention sur eux. 

— Si c’est une maladie, tu devrais... 

— Je ne suis pas malade. Crois-moi, je le leur dirais si c’était quelque chose 
comme cela. Je ne peux pas t’en dire plus. 

— Étant donné que tu m’as impliqué dans tout cela, je crois que tu me dois 
une explication. 

— Oui. J’en suis conscient. 

Zach laissa échapper un soupir de frustration et secoua la tête avant de 
s’avancer pour contourner Raif. Cette fois, Raif posa sa main sur l’épaule de 
l’autre homme. 

— Tu fais du mal aux gens que tu aimes. 

— Les dégâts seraient tellement pire si la vérité éclatait. Laisse tomber, Raif. 

Cela ne servait à rien de pousser Zach, Raif se rappelait exactement à quel 

point il pouvait être entêté. Il regarda Zach disparaître dans les vestiaires, ne le 
suivant seulement qu’une fois que la majorité de l’équipe y était aussi. Ils ne 
reparlèrent pas et il regarda l’horloge égrainer les minutes jusqu’à ce que le 
match commence, ce qui était probablement pour le mieux. Becky était sortie du 
bureau de l’entraîneur et était partie la tête basse, le visage rouge de colère et 
d’embarras. A part les bleus, les joueurs étaient silencieux et mal à l’aise. Le 
capitaine, Dominik 

Mason, essayait de motiver les hommes avant qu’ils entrent sur la glace, 
mais son message ne réussit pas à atteindre l’inconfort général. 

A la seconde où le palet toucha la glace, Raif sut qu’ils passeraient leur 
temps à pourchasser les Red Wings. Les lignes étaient complètement refaites, et 
Callahan grinçait des dents alors que l’entraîneur en chef 

expérimentait de façon idiote des trios qui n’avaient pas fait leurs preuves. 



Raif, par surprise, se cogna durement le genou sur la bande quand il fut 
envoyé sur la glace avec Richards, un bleu qui avait vraiment l’expérience et le 
talent de jouer à leur niveau, mais avec qui Raif n’avait jamais vraiment jouer, et 
un des nouveaux, Chris Spooner. Le gamin passa entre deux joueurs avant des 
Wings et s’empara habilement du palet, mais il refusa de l’envoyer à Richards 
même si ce dernier était bien placé pour une échappée. 

Faisant de son mieux pour comprendre le jeu erratique de Spooner, Raif 
accéléra dans la zone offensive, gardant sa crosse au sol au cas où le gamin 
déciderait de lui envoyer le palet. Il ne lui fallut pas longtemps pour voir que 
Spooner n’avait pas l’esprit d’équipe. Il fît un lancer vers un bel attroupement 
des joueurs des Wings, forçant les Cobras à battre en retraite alors que les Wings 
prenaient l’offensive. 

Bower s’étira pour intercepter un tir qui se dirigea dans le coin gauche du 
filet. Il se jeta au sol pour couvrir le palet alors qu’un joueur avant le plaquait, et 
le palet toucha la glace bleue. Mason éloigna le joueur adversaire de son goal et 
lui envoya son poing à la figure sans avertissement. L’arbitre sépara 
immédiatement les deux hommes. 

Mason se fît expulser de la glace pour mauvaise conduite et l’entraîneur en 
chef demanda un temps d’arrêt. 

Ils n’avaient même pas fait dix minutes de la première période. 

— Putain, Spooner ! J’étais dégagé ! s’exclama Richards en le poussant dans 
la bande comme il rejoignait le reste de l’équipe. Nous aurions été baisés si 
Bower ne leur avait pas pris le palet ! 

— Tu sais quoi, Richards ? demanda Spooner en appuyant ses avant-bras sur 
la bande et en ondulant les hanches. Tu devrais me faire une pipe. Cela aiderait 
avec tout ce stress. 

— Attention, Spooner, il pourrait bien accepter, dit un autre des remplaçants, 
Louis Caron en donnant un coup dans l’épaule du troisième bleu, Brad Kelly. 
C’est un des plus mignons - je parie qu’il aime sucer des queues. 

A quelques pas de là, leur deuxième gardien, Dave Hunt, se leva, sa crosse à 
la main, l’air prêt à décapiter les trois novices. 

— Tu ferais mieux de faire attention à ce que tu dis, Caron. 

— Tu as peur que je fasse de la peine à ton petit copain, Hunt ? 

— Putain, c’est assez, dit Callahan en tirant Caron sur le banc par le derrière 
de son col et en lançant un regard mauvais à l’entraîneur en chef qui regardait 
quelque chose dans son calepin avec Mason et Ramos, complètement aveugle au 
reste de l’équipe. 



Raif s’attendit à ce que l’entraîneur-assistant engueule les bleus à cause de 
leurs commentaires ignorants. Callahan se dirigea plutôt vers 

Hunt et lui prit sa crosse, l’appuyant sur la bande, hors de portée. 

— J’aimerais pouvoir te lancer sur eux, mon gars, mais nous en avons besoin 
au moins pour terminer le match. 

— Tu ne peux pas réussir sans nous, Callahan ! s’exclama Spooner avant de 
taper dans le poing de Kelly. Admets-le ! 

— Ce n’est pas comme si ce qu’il pense a de l’importance, ajouta 

Caron en s’avançant sur son siège quand Callahan s’arrêta derrière lui. 

11 regarda T entraîneur-assistant d’un œil méfiant. 

— Et si tu restais assis là pendant les deux prochains quarts, Caron ? lui dit 
Callahan en lui adressant un sourire tendu et en lui donnant une tape sur 
l’épaule. Nous pourrons passer un peu de temps ensemble et nous pourrons 
discuter de l’importance de ce que je pense. 

— Caron, c’est à ton tour, appela l’entraîneur en chef. 

Callahan eut l’air prêt à tuer Caron quand il le regarda avec un sourire 
baveux avant de se jeter par-dessus la bande. Perron attrapa le poignet de 
Callahan. 

La vitesse à laquelle l’assistant se dégagea de son meilleur ami, un homme 
avec qui il partageait une femme, inquiéta Raif. Entre les remarques incendiaires 
des bleus qui ne se faisaient pas réprimander et l’indifférence évidente du Coach 
envers les tentatives de discipline de 

Callahan, il y avait de sérieux problèmes derrière le banc. 

La défaite frappa l’équipe plus fort que d’habitude. Un peu plus et ils 
perdaient le dernier siège pour la conférence de l’est, mais même cela n’était pas 
suffisant pour expliquer le manque d’échanges entre les hommes alors qu’ils 
sortaient. C’était comme s’ils avaient envie d’être ailleurs, comme s’ils avaient 
envie d’être avec de meilleures personnes. 

Les dissensions étaient le lot de toutes les équipes - c’était déjà arrivé chez 
les Cobras auparavant d’après ce qu’avait entendu Raif. Mais là, c’était différent. 
Les commentaires des trois nouveaux n’avaient pas arrêté et n’avaient pas été 
contestés par beaucoup. C’était difficile de ne pas voir la scission claire qui se 
formait entre les hommes qui vivaient un mode de vie alternatif et... tous les 
autres. Pas un seul homme ne parla à Zach, mais la faute serait peut-être 
retombée sur Raif si seuls ceux qui étaient proches de Demyan étaient distants. 
Perron avait l’air d’être neutre, et peut-être un peu inconscient de ce qui se 
passait puisque toute son attention était sur Callahan. Ramos demeurait aussi 



concentré que d’habitude, il n’était jamais celui qui sociabilisait, alors ce n’était 
pas trop étrange de le voir partir après un bref échange avec Mason. Leur 
premier gardien de but était plutôt populaire auprès de leurs coéquipiers, mais 
pour une raison inconnue, il semblait vigilant et il perdait son sang-froid avec 
tout le monde, réagissant au moindre commentaire. Hunt et 

Richards ne se parlèrent qu’entre eux dans les vestiaires. Et pour la première 
fois, ils ne partirent pas ensemble. 

Raif savait qu’il essayait peut-être de voir trop de choses dans ce qui se 
passait, et pourtant, il en doutait sérieusement. 11 avait déjà ressenti ce genre de 
tension. Au lycée, même la rumeur qu’un étudiant était homosexuel menait à 
l’exclusion du garçon ou de la fille - ainsi que tous ceux qui osaient demeurer 
leurs amis. Et c’était loin d’être le pire. Ses 

propres parents l’avaient soutenu quand il avait avoué son intérêt pour les 
garçons, mais ils avaient tous les deux eu peur pour lui. Les lois en 

Croatie étaient progressives et le protégeaient autant qu’une loi pouvait le 
faire. La façon de penser des gens qu’il avait connus toute sa vie... Eh bien, il 
n’avait jamais été bon pour la supercherie et être ouvertement gay venait avec un 
prix. Ceux qui ne pouvaient pas accepter qui il était, s’étaient assurés qu’il ne 
l’oublierait jamais. 

Il avait payé le prix et avait arrêté de se soucier de ce que les gens pensaient 
de lui. Il avait été jugé par ceux qui se définissaient comme étant hétéro et gay. Il 
n’avait regretté ses choix qu’une seule fois. Mi - adolescence et tout le monde 
savait qu’il aimait les garçons. Mais ils croyaient que cela voulait dire que c’était 
impossible qu’il soit aussi intéressé par les filles. Une douce tentation et un joli 
sourire avaient failli ruiner sa vie. Un baiser volé derrière l’école avec une fille 
qui appartenait à quelqu’un d’autre, il ne le savait pas et il n’aurait pas pu 
imaginer la violence de la réponse. Le sang de son précieux chien dans la 
poussière qui avait formé les mots « Dernier avertissement, pédale » avait 
poussé ses parents à faire les cartons dans la semaine. Son père était un 
chirurgien cardiaque, alors déménager aux États-Unis n’avait pas été difficile. Ils 
avaient été convaincus que leur vie serait meilleure ici. 

Elle l’avait été, mais Raif avait toujours su que cela pouvait changer. Il 
s’était préparé à gérer à peu près n’importe quelle situation. 

Il avait été surpris par la quantité d’admirateurs qu’il avait eus puisqu’il ne 
cadrait pas du tout avec la norme sociale. 

C’était stupide de sa part de ne pas s’être attendu à ce que son équipe finisse 
par crouler sous la pression d’avoir autant de joueurs... différents. Il voulait 



avoir tort. Il voulait se rendre compte que rien n’avait changé après que Pischlar 
se soit exposé. Et pourtant, la situation avait empiré progressivement depuis son 
interview. Publiquement, l’équipe se tenait derrière l’homme. Sur la glace, leurs 
vrais sentiments refaisaient surface, et ils ressortaient un peu plus à chaque 
défaite. 

Il quitta finalement les vestiaires et il vit que certains joueurs n’étaient pas 
partis aussi loin qu’il le pensait. Les trois bleus étaient 

entourés par des journalistes et Mason était sur un genou à une courte 
distance d’eux, portant beaucoup d’attention sur le sac de sport qu’il avait laissé 
tomber au milieu du couloir. Une jolie blonde était agenouillée près de lui, lui 
donnant une petite chiquenaude sur l’épaule avec son poing et elle lui fît un 
sourire hésitant quand il leva les yeux sur elle. 

— Ce n’était pas si mauvais, Dominik. Vous gagnerez la prochaine. 

— C’était une défaite, dit Mason en se levant et en passant la sangle de son 
sac sur son épaule. 

Son ton rude s’adoucit quand il se tourna vers elle. 

— Mais j’espère que tu as raison, Sahara, reprit-il. Nous avons besoin de 
tous les points que nous pouvons gagner. 

Les journalistes partirent finalement et les nouveaux se tournèrent pour 
admirer Sahara, qui ne semblait remarquer personne d’autre que 

Mason jusqu’à ce que Caron prenne la parole. 

— Hé, ma jolie, dit Caron avant de siffler. Je t’ai déjà vu performer avant, 
mais jamais d’aussi près. J’adore ces petits uniformes que vous portez les filles. 
C’est vraiment chaud. 

La blonde, Sahara, regarda les jeunots en pinçant les lèvres. 

— Merci. J’aimerais pouvoir dire la même chose au sujet de votre 
performance. 

— Ouille, dit Caron en plaquant sa main sur son torse, feintant une douleur. 
Ta meuf a une langue acérée, Mason. Mais je suis certain qu’elle joue un cran 
au-dessus de ta fille à pédé. 

— Quoi ? demanda Mason en laissant tomber son sac et en s’avançant vers 
Caron. 

Raif coupa le chemin du géant, ne sachant pas trop pourquoi il s’en donnait 
la peine, car le stupide garçon avait désespérément besoin d’une 

leçon qui impliquait la perte de quelques dents. Heureusement, Mason 
n’essayait pas vraiment de contourner Raif. Ce dernier savait très bien qu’il ne 
pourrait pas le retenir bien longtemps. Et le grognement bas de 



Mason n’augurait rien de bon pour Caron. 

— Tu veux répéter ça ? lui demanda Mason. 

— Bien sûr. Tout le monde sait pourquoi Callahan et Perron gardent Oriana 
avec eux. Ils ne trompent personne, mais je suis heureux de voir que tu n’es pas 
comme eux, dit Caron en haussant les épaules. 

Sans vouloir t’offenser, Zovko. 

— Bien sûr, répondit Raif. 

La mâchoire de Raif se durcit comme il sentait Mason pousser contre lui. 11 
se foutait vraiment de ce que ces gamins pensaient de lui, mais l’homme qu’il 
retenait ne pouvait pas en dire autant. 

— Ils n’ont pas d’importance, Mason, lui dit Raif. 

— Tu as raison, mais j’essaie de comprendre. Peut-être que je suis un peu 
niais, dit Mason, un sourire dangereux se dessinant sur ses lèvres. 

Qu’est-ce qui te fait penser qu’Oriana est une fille à pédé ? 

— Tu dois le demander ? Tu as une poupée comme celle-là, dit 

Caron en pointant Sahara. Et tu vas me dire qu’Oriana n’était pas seulement 
une petite grosse que tu baisais en temps de sécheresse ? 

Raif fit un pas de côté et attrapa rapidement Sahara avant qu’elle puisse 
tenter d’empêcher Mason d’en coller une au stupide gamin. Un solide coup de 
poing de Mason fit tomber Caron. 11 atterrit sur le dos, du sang lui dégouttant du 
menton tandis qu’il reculait en rampant pour s’éloigner de Mason. Spooner et 
Kelly attrapèrent les bras de Mason, mais il ne ralentit même pas. 

— Dominik ! cria Sahara avant de cacher son visage dans la poitrine de Raif. 
Je t’en prie, arrête-le. Oh, mon Dieu, arrête-le ! 

Les entraîneurs sortirent en courant, suivi par Callahan, qui plaqua 

Mason comme un défenseur alors que celui-ci forçait Caron à se remettre sur 
pied. Les trois entraîneurs réussirent à faire rentrer les bleus dans les vestiaires 
pendant que Callahan luttait contre le géant noir, les deux hommes se grognant 
dessus comme s’ils allaient en arriver aux poings. 

Tremblant violemment, Sahara s’éloigna de Raif et se dirigea vers la sortie 
qui menait sur le parking au bout du couloir. Raif était déchiré entre l’envie de 
s’assurer que l’entraîneur-assistant et le défenseur ne s’entretuent pas et celle de 
s’assurer que Sahara allait bien. 11 tourna finalement le dos aux hommes et 
rattrapa rapidement la jeune femme. 

— Je vais bien, dit Sahara sans même le regarder alors qu’elle déverrouillait 
la portière de sa voiture. Je suis capable de gérer des combats de hockey, mais je 
n’aime pas la violence. Ils vont se faire du mal. Surtout quand elle est impliquée. 



— Tu es bouleversée, tu ne devrais pas conduire. 

— Je ne le ferai pas. Akira est à l’intérieur avec Silver, elle vérifie quelques 
détails pour le jour des familles qui a lieu la semaine prochaine. 

Elle descendra bientôt. Je vais rester dans ma voiture au chaud et je vais 
l’attendre. 

Une voiture entra dans le garage et se gara à côté de celle de 

Sahara. Cort et Ford en sortirent, Cort hochant la tête en direction de Raif en 
signe de bienvenue avant de s’avancer aux côtés de Sahara. 

Ford les rejoignit un peu plus lentement, se tordant les lèvres et détournant le 
regard quand Raif le regarda. 

— Euh, hé, Zovko. Je crois que je te dois des excuses. 

— Pour quoi exactement ? 

Raif n’arrivait pas à se rappeler de quoi que ce soit que le jeune homme ait 
fait qui méritait des excuses. Et apparemment, Cort non plus, si l’on se fiait à son 
expression. 

— Tu crois que Demyan, Carter et Vanek savent comment démarrer une 
voiture sans les clés ? lui demanda Ford en enfonçant ses 

mains dans ses poches et en s’appuyant contre le capot de la voiture de 

Sahara. Je me sentais presque comme... je ne sais pas, comme si j’étais sur 
un nuage à cause de la scène. Sur le moment, cela avait l’air d’une bonne idée. 
C’était con de ma part. 

— Merde, Ford ! gémit Cort en se passant la main sur le visage. 

11 fit un demi-sourire à Raif avant de reprendre la parole. 

— Je vais te donner deux minutes pour le lui faire payer si tu ne mêles pas la 
police à cette histoire. J’ai eu assez de problèmes avec la loi pour le reste de ma 
vie. 

C’était tentant, mais non. Sahara était devenu pâle à la suggestion de Cort. 
Ford se raidit comme s’il se préparait à se défendre. 

Secouant la tête, Raif fit un geste vers la porte qui menait à l’intérieur. 

— S’il reste ici avec elle pendant que tu m’aides à séparer Callahan et 
Mason, nous sommes quittes. 

— C’est comme si c’était fait. 

Cort envoya un regard dur vers Ford, puis il se dirigea vers l’intérieur. Fa 
rixe avait escaladé jusqu’aux coups comme l’avait prédit 

Raif. Mason poussa Callahan et lui envoya un coup de poing dans la 
mâchoire. Cort attrapa le poing du défenseur, le plaqua contre le mur et le 
maintint en place avec un énorme avant-bras contre la gorge. 



Raif passa son bras en travers du torse de Callahan, le retenant alors qu’il 
crachait du sang sur le sol et regardait Mason d’un air mauvais. 

— Putain, je devrais te mettre sur le banc pour les prochains matchs. Tu vas 
sérieusement laisser une bande de bleus te rentrer dans la peau comme cela ? 

— Tu n’as pas entendu ce qu’ils ont dit ! s’exclama Mason en s’agrippant au 
bras de Cort en essayant de se libérer. Laisse-moi partir, Cort. 

— Tu veux jouer, Mason, tu vas le faire avec moi, dit Cort en découvrant ses 
dents et en souriant sauvagement. Et je suis bon à ce jeu-là. 

— Cort, nous ne serons pas quittes si tu empires le problème, dit 

Raif. 

11 se demandait sérieusement si tout le monde était devenu fou. 

Callahan riait, ce qui ne fît que mettre Mason encore plus en colère. Mais les 
mots de Raif semblaient avoir atteint Cort parce qu’il se mit à parler à voix basse 
jusqu’à ce que Mason arrête de se débattre. 

Finalement, Cort relâcha Mason, lequel se tourna vers la sortie qui menait au 
garage, puis il fit une pause. 

— Je l’aime toujours, Sloan. C’est terminé et je le sais, mais je ne vais pas 
tolérer que quelqu’un lui fasse du mal. Pas eux. Et pas toi. 

— En revenons-nous encore à cela, Dominik ? Je ne lui ferai jamais de mal 
d’une façon qu’elle n’aime pas. Je lui donne tout ce dont elle a besoin. 

Callahan se dégagea de la prise de Raif. Puis il secoua la tête et soupira. 

— Je travaille sur le reste. Tu n’avais pas tort, mec. J’espère que cela aide. 

— Les gens pensent que tu l’utilises comme couverture pour cacher ta 
relation avec Max. 

Ce qui aurait dû choquer Callahan ne le fit que rire à nouveau. 11 contourna 
Raif et Cort et alla poser sa main sur le bras de Mason. 

— Nous savons tous les deux que ce n’est pas vrai. Je pourrais me mettre en 
colère et dire que je suis hétéro chaque fois que quelqu’un prétend une telle 
chose, mais je me fous de ce que les gens pensent. 

Cela n’eut pas l’air de réconforter Mason puisqu’il poursuivit son chemin 
sans faire de commentaire et sans regarder en arrière. Callahan 

le regarda partir. 11 soupira à nouveau, puis il retourna dans les vestiaires, 
laissant Raif et Cort seuls dans le couloir. 

Cort fît craquer ses jointures et adressa un grand sourire à Raif. 

— Cela s’est passé trop rapidement pour que cela compte. Je t’en dois 
toujours une. 

Raif ricana. 



— Si tu insistes, lui dit-il. 

— L’important, c’est de garder mon ami hors de prison, dit Cort en 
maintenant la porte ouverte alors qu’ils retournaient dans le garage. 

Évidemment, puisque tu as laissé tomber les charges, il n’y a peut-être pas à 
s’inquiéter, mais je ne peux pas le laisser faire ce genre de conneries avec les 
joueurs de l’équipe de sa famille. 11 fait comme s’il s’en fichait, mais il a autant 
besoin que l’équipe fasse les séries que ses sœurs. Alors tu me le dis s’il y a quoi 
que ce soit que je puisse faire. 

Si seulement c’était aussi simple. Raif observa Mason marcher tout seul 
jusqu’à sa voiture, toujours tendu par la colère et la frustration. A part 
l’entraîneur-assistant, Mason, en tant que capitaine de l’équipe, était celui que 
les autres regardaient pour les guider. Il avait fait ce que l’on attendait de lui 
jusqu’à maintenant, mais il avait visiblement besoin de décharger le poids de ses 
épaules avant la prochaine partie. 

— J’aimerais bien savoir ce que je peux faire pour aider, dit Raif. 

Cort suivit son regard. 

— J’ai eu un frère comme lui une fois, enfin, je veux dire un mec avec qui 
j’étais sur la route. 11 avait perdu une fille, et nous pensions tous qu’il s’en sortait 
bien. Mais il n’en parlait jamais à personne. Il est en prison pour le reste de ses 
jours maintenant. Mason a pris soin de ma petite amie pendant un moment. Il 
m’a entraîné un peu, mais il ne parle jamais d’elle. 

— Akira ? 

Raif regarda la jeune femme, qui avait dû sortir par la porte avant parce 
qu’elle était maintenant avec Ford et Sahara, elle avait réussi à détendre et faire 
sourire la blonde. 

— Il t’a formé alors qu’il avait encore des sentiments... 

— Non. Il n’était pas amoureux d’Akira. 

Juste le fait de dire le nom de la jeune femme amena un sourire aux lèvres de 
Cort. Puis il prit une profonde inspiration avant de continuer. 

— Oriana, en revanche... Elle et Mason s’entendent bien, ils sont amis. Mais 
si tu veux l’aider, tu devrais probablement le faire boire. 

Ce serait une folie. Raif n’arrivait pas à gérer Mason quand il était sobre. Si 
le mec était ivre, il devrait probablement appeler Cort en renfort. Encore. 

Cort se mit à rire et leva une main. 

— Donne-moi ton téléphone et je vais enregistrer mon numéro. 

Appelle-moi s’il devient fou, mais je pense que cela ira. Il ne boit pas 

souvent. La dernière fois que je l’ai vu s’enfiler quelques verres, il était plutôt 



détendu. 

Raif lui tendit son portable. Quand il le reprit avec le numéro pour joindre 
Cort en cas de besoin, il se dirigea vers Mason qui était toujours assis dans sa 
voiture, regardant le tableau de bord sans le voir. La voiture avait amplement eu 
le temps de se réchauffer. Mais Mason n’avait pas l’air d’être prêt à aller où que 
ce soit. 

11 laissa tomber la tête vers l’arrière et descendit la vitre de sa portière quand 
il vit Raif s’approcher. 

— Tu veux venir célébrer notre défaite avec moi ? 

Raif hésita, ne sachant pas s’il avait perdu quelque chose dans la traduction. 
Puis il haussa les épaules et hocha la tête. 

— Pourquoi pas ? Mais nous allons prendre ma voiture si je dois 

être le chauffeur désigné. 

Mason se mit à rire. 

— Tu vas seulement rester assis et me regarder m’enivrer ? 

— Oui. 

— Merde, je me fous de ce que les autres disent. Je t’aime bien, mec. 

Cela fit sourire Raif. A part Richards et Tyler, il n’avait pas beaucoup de fans 
dans l’équipe. Et excepté Zach, aucun ami. La soirée ne serait peut-être pas une 
défaite totale après tout. 

Même s’il avait peut-être à faire sortir son nouvel « ami » de prison d’ici la 
fin de la nuit. 

Le deuxième quart de travail de la journée de Laura arrivait à sa fin. 11 était 
temps de rentrer à la maison. La maison qui était vide. 

Le fait qu’elle ait envie que Tyler soit là était plutôt triste. Sa suspension était 
presque terminée, mais il avait décidé ce matin de prendre l’avion pour aller 
rendre visite à sa mère. Elle était retournée dans la ville où Tyler était né, 
Greenville en Caroline du Nord. Avec son nouveau petit ami. 

Tyler n’avait pas eu l’air heureux à ce sujet quand il l’avait appelée pour lui 
dire qu’il partait. En ce qui concernait Laura, il était un peu trop vieux pour avoir 
du ressentiment envers les petits copains de sa mère, mais qu’en savait-elle ? 

Elle toussa misérablement et prit un mouchoir dans la boîte qui était sur le 
siège passager pour se moucher en attendant au feu rouge. Le répartiteur parla à 
la radio. 

— 701. 

C’était son numéro d’unité. Elle prit l’émetteur. 

— 701, j’écoute. 



— Nous avons un 407 au Pub Claddagh au 15 me Portland. 

Code 1. 

Merveilleux. Pourquoi ne pas terminer la nuit avec quelques ivrognes ? Elle 
soupira et hocha la tête. 

— 701, bien reçu. 

Elle entendit un son étrange à travers la radio, comme un rire déformé. 

— 701, contactez le répartiteur au téléphone pour plus de détails. 

Laura secoua la tête et sortit son portable. Puisque c’était un code un, ce qui 
voulait dire qu’elle n’avait pas besoin d’allumer le gyrophare ou la sirène, elle 
n’avait pas besoin de se presser sans d’abord avoir tous les détails. Elle composa 
le numéro du répartiteur. 

— Ici le répartiteur Lambert. 

— Unité 701. 

— Hé, Tallent. Je voulais juste te dire que nous avons gardé celui-là juste 
pour toi, dit le jeune répartiteur d’un air joyeux. 11 semblerait que quelques-uns 
de tes Cobras sont encore ivres - ils rendent le vieux Roget nerveux. 

— Bon sang, ce ne sont pas mes Cobras. Vous vous amusez bien, hein, les 
mecs ? 

Elle grinça des dents en regardant les ténèbres à l’extérieur et les quelques 
flocons de neige qui commençaient doucement à tomber. Elle prenait son emploi 
au sérieux ; elle avait travaillé très dur pour gagner le respect de ses coéquipiers, 
et maintenant, à cause de Tyler, tout le monde se moquait d’elle au poste. 

Pour couronner le tout, elle était certaine de savoir où elle avait attrapé ce 
maudit rhume. Elle se moucha à nouveau et s’affaissa sur son siège. Le jeune 
homme minait sa vie. 

Plains-toi donc encore un peu plus, hein, Tallent ? Occupe-toi seulement de 
ces stupides joueurs de hockey et va te coucher dans ton lit. 

Lambert se racla la gorge. 

— Je peux envoyer quelqu’un d’autre si tu veux. Désolé, Tallent, Hamilton 
aussi pensait que tu trouverais cela drôle, mais peut-être que cela ne l’est pas. 

Putain de Ryan. Évidemment. 11 n’y avait que son frère adoptif qui faisait 
encore plus d’heures qu’elle et pour trouver ce genre de chose amusant. 

— Ça va, Lambert. 

— Tu es certaine ? 

— Passe une bonne nuit, mec. 

Laura sourit en raccrochant, imaginant le jeune homme qui voulait tellement 
plaire et qui avait tellement le béguin pour son frère qu’il prenait le risque de la 



mettre en colère. Jusqu’à un certain point. Ryan ne voyait absolument pas ce qui 
se passait, mais il était marié à son travail. 

Elle n’arrivait pas à se souvenir de la dernière fois où il avait eu un rendez- 
vous. Elle ne voulait définitivement aucun détail. 

Mais Lambert voulait être comme Ryan, il le vénérait depuis un long 
moment. Ce qui lui fit penser à la façon dont Tyler avait été avec 

Raif. D’après ce qu’elle pouvait voir de l’étrange danse que les deux 
hommes faisaient, Tyler était passé de fonceur à totalement poule mouillée. Et 
Raif ne pouvait pas se comporter comme un Dom et être ferme avec le jeune 
homme. 

Un sourire se dessina sur ses lèvres en se garant devant le bar et elle sortit de 
sa voiture. C’était plutôt chaud de penser à Raif étant ferme au sujet de quelque 
chose. Elle pouvait l’admettre, même si cela ne faisait rien à ses parties 
féminines. Voir sa voiture garée devant le Pub Claddahg la mit de meilleure 
humeur. Peut-être qu’elle pourrait donner au Dom une très polie et soumise 
poussée dans la bonne direction. 

Elle ne le laisserait pas facilement s’en sortir s’il était impliqué dans 
l’agitation, mais elle pourrait le laisser partir avec un avertissement s’il ne faisait 
qu’être un peu bruyant. Elle pourrait lui donner ensuite sa petite poussée et 
espérer qu’il continuerait ensuite dans la bonne direction. 

Être en contrôle est le devoir d’un Dom, après tout. A-t-il raté le mémo ? Ce 
n’était pas quelque chose qu’elle dirait à voix haute, mais elle laissa échapper un 
petit rire en ouvrant la lourde porte de bois peinte d’un vert éclatant. 

La douce odeur des spiritueux et des cigares la frappa lorsqu’elle traversait le 
pas de la porte. Elle s’avança jusqu’au bar et fit un signe de tête à M. Roget qui 
se tordait les doigts en fixant quelque chose du regard vers le fond du bar. Il 
devait vraiment être inquiet et pas seulement parce qu’il avait appelé. Il y avait 
des traces de fond de bouteille mouillée tout le long de son précieux bar en bois 
de noyer. Il avait rénové l’endroit quelques années auparavant et avait dépensé 
une fortune en bois pour faire les étagères, les tables et le bar. Ses serveuses 
devaient passer le test de servir les boissons sur des sous-verre avant d’être 
engagées à long terme. 

C’était un vieil homme particulier, mais plutôt gentil. Il faisait un très bon 
ragoût et il encourageait la présence policière en les laissant manger gratuitement 
sur place quand ils avaient le temps de s’asseoir pour le lunch ou le dîner. 

Elle allait avoir un mot ou deux avec « ses Cobras » pour avoir dérangé le 
vieil homme. Mais d’abord, elle devait savoir ce qu’ils avaient fait. Elle inclina 



la tête vers le barman. 

— Bonsoir, M. Roget. Je suis ici au sujet du dérangement ? 

— Ces grands hommes, les joueurs de hockey, j’ai entendu parler de tous les 
problèmes qu’ils causaient, mais je ne l’ai jamais cru avant de le voir de mes 
propres yeux. 

M. Roget secoua la tête, fixant quelque chose derrière elle comme s’il se 
souvenait de quelque chose de son passé. 

— Les joueurs, dans le temps, ils avaient du respect. Ils jouaient dur sur la 
glace, mais ils étaient des gentlemen le reste du temps. Rien à voir avec ces 
grosses brutes qui... 

— Je comprends. 

Elle détestait devoir l’interrompre, mais si elle ne le faisait pas, ils 
n’arriveraient à rien. 

— Pouvez-vous me dire ce qu’ils faisaient, M. Roget ? 

— Ils prennent des shooter de whisky et ils boivent de la bière. Je n’ai pas de 
problème avec un homme qui apprécie l’alcool, mais ils sont dangereux. Ma 
pauvre serveuse... 

Laura prit une inspiration très, très lente. C’était peut-être pire que ce qu’elle 
avait pensé. Mais elle devait rester calme. Ne rien présumer. 

— L’une de vos serveuses a-t-elle été blessée ? 

— Je ne vois pas comment elle aurait pu ne pas l’être ! Ce grand homme noir 
lui a fait perdre pied, puis il l’a soulevée comme une poupée de chiffon et l’a 
assise sur sa table, dit M. Roget d’un air scandalisé. Et ils ne l’ont pas laissé 
partir ! J’aurais dit au répartiteur que c’était urgent si elle s’était débattue, mais 
la fille n’a aucun bon sens. 

— Je vois. 

Laura garda une expression neutre, mais elle avait le sentiment que 

M. Roget était habitué à une clientèle plus vieille qui ne faisait pas rougir et 
glousser ses filles. Si les Cobras commençaient à venir dans ce bar, cela ne se 
passerait pas bien, mais elle ne pouvait pas les empêcher de venir ici à moins 
qu’ils aient fait quelque chose de mal. 

— Y a-t-il eu des dégâts ? 

— Tous les verres qui étaient sur son plateau ! Tous cassés ! Et ces garçons 
ne voulaient même pas la laisser nettoyer. Ils... 

Le visage de l’homme devint tout rouge. 11 secoua la tête avant de reprendre 
la parole. 

— Ils doivent partir. Je ne ferai pas d’histoires s’ils partent tout de suite. 



— J’ai une meilleure idée de ce qui s’est passé. Je vais aller les voir et leur 
faire payer leur note, plus les verres cassés et un généreux pourboire. Je vais leur 
demander de partir. 

Elle était heureuse de voir le vieux barman se détendre un peu plus à chacun 
de ses mots. Cela devrait bien aller. 

— S’ils refusent, je devrai les forcer. 

Les derniers mots avaient été dits principalement pour rassurer le vieil 
homme, mais elle se demanda si elle n’avait pas parlé trop vite quand elle 
s’approcha de la table qui était au fond du bar. Le doux ronronnement du rire de 
Raif lui fît lever les poils de la nuque. Même sans comprendre ce qu’il disait, 
entendre la résonance profonde de la voix de Dominik Mason lui donna une 
petite montée d’hormones. Elle avait la chair de poule, ce qui lui rendait plus 
difficile la tâche de garder sa façade de policière dure à cuire. 

11 n’y avait pas qu’un Dom, mais deux. Aucun des deux n’était facile à gérer 
lorsqu’il était au club. Mais les deux ? 

Tu n ’es pas au club. Ils vont comprendre. 

Ils ne l’avaient pas encore remarquée. La serveuse l’avait vue, mais elle 
garda son attention sur chacun des mots de Dominik. 

— C’est une femme merveilleuse. Je ne sais pas pourquoi les gens disent ce 
genre de choses sur elle, dit Dominik en lançant un regard vers 

Raif et en fronçant les sourcils. J’aimerais que tu arrêtes de prendre mon 
portable, mec. 

— Tu me remercieras demain, Mason. 

Raif posa sa main sur la table près de la hanche de la serveuse. 

Laura regarda durement la fausse blonde qui avait l’air de s’être baignée 
dans l’huile de bronzage et tortillait les hanches en gloussant. 

Et M. Roget blâme les hommes pour le dérangement ? 

— Je veux seulement appeler Oriana pour l’avertir. J’aimais bien quand elle 
avait besoin de moi. Akira aussi a déjà eu besoin de moi, mais si je l’appelle à 
cette heure, je vais avoir affaire à Cort. Je l’aime bien, lui. 

Mason pinça la peau entre ses yeux comme s’il réfléchissait vraiment fort. 

— Je pourrais l’appeler. S’il demande à Lord de voir si Oriana va bien, cela 
ne sera pas bizarre. 

La blonde au large décolleté posa sa main sur la joue de Dominik. 

— Ou tu pourrais juste rester ici et bavarder avec moi. J’apprécie vraiment la 
façon dont tu m’as sauvée de... 

C’est assez. Laura s’avança après s’être raclé la gorge sèchement. 



— Salut les gars. Désolée de couper votre soirée, mais vous allez devoir 
régler votre note, payer pour les dégâts et finir votre soirée ailleurs. 

Un demi-sourire se dessina sur les lèvres de Dominik. Puis il tendit la main 
et donna un coup sur le torse de Raif. 

— Je suis heureux que vous soyez là, agent. Cet homme a volé quelque 
chose qui m’appartenait. 

— Dominik, je crois que tu devrais laisser Raif te ramener à la maison. 

Laura dut lutter contre l’envie de rire à la façon dont le grand Dom la regarda 

en clignant des yeux, comme si elle ne parlait pas français. 11 était toujours si 
maître de lui-même au club. 11 ne perdait la tête que sur la glace, lorsqu’il 
défendait ses hommes. Cependant, elle n’aurait jamais 

cru qu’elle le verrait un jour essayant d’appeler son ex parce qu’il était ivre. 
Quand même, elle avait un travail à faire. 

— Nous ne voulons pas de problème ici. 

— 11 n’y a pas de problème. Je n’avais pas vu cette jeune fille passer, dit 
Dominik en passant son bras sur les épaules de la serveuse, la faisant rire à 
nouveau comme un jouet qui faisait du bruit lorsqu’on le secouait, mais en plus 
ennuyeux. Cela ne me dérange pas de payer pour les verres cassés, ajouta-t-il. 

La serveuse se couvrit la bouche de la main et posa sa tête sur le torse de 
Dominik. 

— Tu as nettoyé tout le verre cassé, et c’est ma faute si je suis si maladroite. 
Je vais payer pour les verres cassés. Vous ne pouvez pas l’arrêter pour ça ! Je ne 
vous laisserai pas faire ! 

Oh, joie. Elle pouvait gérer les hommes, mais à voir la façon dont la blonde 
la regardait, elle allait être un problème. Mais Laura avait déjà eu affaire à des 
femmes ivres auparavant. La fille avait juste besoin qu’on lui rappelle que Laura 
était une policière, pas une compétitrice. 

— Madame, asseyez-vous et bouclez-la avant que je sois forcée de vous 
arrêter pour intoxication en public, dit Laura avec un air forcé de gentil policier. 

Elle espérait presque que la fille lui donne une excuse pour l’amener au 
poste. Si elle faisait son travail au lieu de flirter, les hommes auraient pu profiter 
de leur soirée en paix. 

La blonde se redressa, les yeux écarquillés. 

— C’est un bar, vous... 

— Chut. Tu ne veux pas que la gentille policière se fâche, n’est-ce pas ? 
Dominik va s’en vouloir de t’avoir payé autant de verres. 

Le fait que Raif parle de Laura comme étant la « gentille policière », presque 



comme s’il ne la connaissait pas, lui fit plus plaisir que cela le devrait. Elle eut 
de la difficulté à ne pas le laisser paraître. 

— Ce n’est pas sa faute, dit la blonde en serrant le bras de Dominik. 

Ce dernier était occupé à regarder fixement le téléphone payant entre les 
portes des salles de bain. 

— 11 a été très gentil, ajouta la jeune femme. 

— C’est vrai. Je t’en prie, apporte-nous la note, Susan. 

D’accord, elle aimait encore plus Raif maintenant. Son ton direct mit la 
serveuse en mouvement avec à peine plus qu’un soupir. Une fois qu’elle fut 
partie, Laura se dit que le pire était passé. 

Jusqu’à ce que Dominik pose ses mains sur la taille de Laura et la soulève. 
Elle était trop choquée pour protester jusqu’à ce qu’il la dépose hors de son 
chemin. Mais il claqua la langue quand elle ouvrit la bouche. 

— Nous pourrons en discuter dans un moment, ma belle. J’ai seulement 
besoin d’une autre bière. 

Assez, c’est assez. Elle l’agrippa par l’avant-bras avant qu’il puisse 
s’éloigner, son autre main se posant sur sa radio par instinct, prête à appeler du 
renfort. Cette fois, les mots fermes lui vinrent sans aucune hésitation. 

— M. Mason, nous ne sommes pas des amis ici. Voies de fait sur un agent, 
ce qui inclut de poser vos mains sur moi d’une quelconque manière, est une 
offense sérieuse. 

Il s’arrêta, se figea complètement et la fixa du regard. 

— Je suis désolé, Laura. 

— Agent Tallent. Et j’aimerais que vous veniez avec moi. 

Sans relâcher son bras, elle le guida directement à l’extérieur du bar, ne se 
souciant pas de vérifier si Raif les suivait. Elle n’avait rien 

contre Raif et cette situation devait être gérée. Elle ne s’arrêta pas avant 
d’être à sa voiture. Elle ouvrit la portière arrière et pointa la banquette. 

— Asseyez-vous. 

Dominik s’assit. Il se passa la langue sur les lèvres à quelques reprises, les 
ouvrant comme s’il allait parler. Il referma la bouche et frotta son poing contre 
ses lèvres quand il changea d’idée et garda le silence. 

Bon garçon. Elle prit quelques minutes pour se calmer et laisser redescendre 
l’adrénaline. Si elle avait dû faire face à quelqu’un d’autre qu’un des Cobras - 
un des Dom à qui elle faisait totalement confiance au club -, elle n’aurait pas 
réfléchi à deux fois avant d’appeler du renfort. 

Gérer un homme aussi costaud alors qu’elle était seule, même s’il n’était pas 



dangereux, allait contre tout ce qu’on lui avait appris. 

Mais il était coopératif. Elle allait bien. 

Putain, que vais-je faire de lui, maintenant ? Elle se passa la langue sur les 
dents et l’observa la regarder. 

— Je devrais t’arrêter pour ça, Dominik. A quoi pensais-tu ? 

— Je m’excuse, pe... 

— Tu m’appelles pet à nouveau alors que je suis en uniforme et tu vas 
dormir derrière les barreaux. Je donne souvent ce conseil, mais je te suggère de 
le prendre très au sérieux. Laisse Raif... 

Dominik connaissait-il le prénom de son coéquipier ? 

— ... Zovko te ramener chez toi, continua-t-elle. Va dormir. Et ne reviens 
plus dans ce bar. Hoche la tête si tu comprends. 

11 hocha la tête. 

— Bien. 

Elle prit une profonde inspiration et lança un regard vers la porte du bar 
quand elle s’ouvrit et que Raif en sortit. 11 s’approcha lentement et s’arrêta à une 
distance respectueuse. 

— J’ai réglé la note, payé pour les dégâts et laissé un extra au propriétaire 
pour le dérangement. Cela n’arrivera plus. 

— Merci pour votre coopération, M. Zovko. Et vous allez vous assurer que 
M. Mason rentre chez lui en sécurité ? 

— Oui. 

— Bien. 

Une fois que cela fut réglé, elle fit un petit sourire. 

— Quand vous aurez une minute, j’aimerais vous parler. 

— Ah oui ? dit-il en soulevant légèrement un sourcil. Pour des raisons 
professionnelles ? 

Elle ne rougirait pas. Lui demander de le voir pour lui parler n’était pas 
déplacé, mais il lui donnait l’impression que c’était le cas. 

— Non. 

— Alors cela peut attendre. Je t’en prie, appelle-moi s’il y a des 
complications à cause de ce soir. 

11 attendit patiemment qu’elle sorte son carnet et son crayon. 11 lui donna son 
numéro. Puis il offrit sa main à Dominik après s’être assuré que l’homme était 
libre de partir. 

— Je pense que tu vas avoir assez de regrets pour un bon moment. 

N’es-tu pas heureux que je t’aie empêché d’appeler Oriana ? 



— Ne m’en parle pas, je t’en prie. 

Dominik se passa les mains dans le visage. 11 jeta un coup d’œil vers Laura. 
11 ne prononça pas un mot avant de se diriger vers la voiture de Raif. 

— Si les gars ont vent de cette histoire, j’en entendrai parler pour le restant 
de mes jours. 

Raif ricana, puis il lança un regard à Laura qui lui donna envie de balancer 
son badge et son arme sur la banquette arrière. 

— Serait-il déplacé de ma part de te dire que tu peux utiliser mon numéro de 
téléphone pour plusieurs raisons ? 

Son ton de voix rauque fit de très mauvaises choses à son professionnalisme. 
Elle était certaine que sa garce intérieure essayait d’étouffer sa dignité. 

Elle voulait hocher la tête. Mais elle la secoua. 

— Tu pourras avoir un moment une fois que je l’aurai raccompagné chez lui. 
A une condition. 

Elle frissonna lorsqu’elle croisa son regard. 

— Laquelle ? 

Le sourire malicieux qu’il lui envoya était criminel. 

— Tu ne porteras pas cet uniforme. 

Changer de vêtement et défaire son chignon pour se faire une queue de 
cheval ne devrait pas donner cette impression de vulnérabilité à Laura. 

Un jean bleu, un tee-shirt de Johnny Cash et un blouson d’aviateur - elle 
n’avait pas l’air d’un agent de la loi, mais elle se sentait habituellement à l’aise 
dans cette tenue lorsqu’elle était avec d’autres agents. Elle n’était qu’un autre 
des gars. 

Mais alors qu’elle se tenait seule sur le trottoir devant l’appartement où 
habitait Raif, elle sut que si elle entrait, elle ne serait rien d’autre qu’une soumise 
rencontrant un Dom en privé. Elle l’avait su à la seconde où il avait dit « Allô » 
quand elle l’avait appelé, quelques minutes après être arrivée à la maison. Peu 
importe quelles étaient ses intentions, dès qu’il la regarderait ou lui parlerait, elle 
deviendrait soumise. Si elle entrait, elle lui donnerait tout contrôle sans 
hésitation. 

Elle n’arrivait pas à avancer. 

Sa soumission à Chicklet avait toujours été libératrice, si pure, elle 
s’abandonnait simplement, le seul plaisir qu’elle ressentait était celui qu’elle 
donnait à sa maîtresse. La raison pour laquelle elle était venue ici était 
totalement différente. 

Tu ne fais rien de mal. C’est ce que Tyler veut. Elle prit une profonde 



inspiration et laissa échapper un nuage blanc. Tu ne fais que l’aider à l’obtenir. 

Elle tendit la main pour ouvrir la porte de verre. 

Un rire bas qui venait d’une zone ombragée la fît sursauter. Sa main se 
dirigea vers sa hanche. Elle n’était pas armée. 

— Si nerveuse, pet. Je m’excuse. Je ne m’attendais pas à ce que tu te décides 
à entrer. 

Raif. Elle était presque soulagée de le voir, mais elle avait une forte envie de 
le frapper pour lui avoir fait peur. Elle le regarda approcher, tremblant déjà à la 
vue de ces tendres yeux bruns à la lueur prédatrice, des yeux qui voyaient tout. 
Ces grandes mains couvertes de cuir noir qui pourraient...qui la restreindraient 
si facilement. 

— Que fais-tu dehors ? 

Le pouls de Laura s’accéléra quand il traça sa joue du bout du doigt, 
remplissant les sens de la jeune femme de sa présence. Du cuir, une fragrance 
d’eau de Cologne musquée qui s’estompait, de la chaleur et de la puissance. 

— Est-ce que tu m’attendais ? 

— Oui. 

11 passa son doigt sur les paupières fermées de Laura, sur son nez, ses lèvres, 
comme s’il mémorisait chacun des détails de son visage. 

Quand sa main la quitta, elle ouvrit les yeux, puis elle laissa échapper un rire 
surpris en voyant un demi-sourire sur le visage de l’homme, la façon dont ses 
cheveux lui tombaient en travers du front, lui donnant l’air moins intimidant et 
plus... humain. C’était étrange comme la suprématie 

d’un Dom pouvait leur donner une allure presque divine. Mais pendant un 
instant, Raif était simplement un homme. 

— Je ne suis pas sorti seulement pour toi. Je fumais quand j’étais jeune - ça 
fait un bon moment que j’ai arrêté. La partie la plus difficile était de ne plus 
avoir d’excuses pour sortir, peu importe la température ou le moment de la 
journée. Un jour, j’ai décidé que je n’avais pas besoin d’excuses, c’était 
beaucoup plus facile ainsi. 

— Mais tu avais une excuse cette fois. 

Ils se tenaient trop près l’un de l’autre pour qu’il agisse... normalement. Elle 
voulait sa présence quasi divine. L’homme qui prendrait le contrôle avant qu’elle 
fasse quelque chose qu’elle regretterait. 

— Je suppose que c’est vrai, dit-il en prenant sa main dans la sienne, 
l’attirant près de lui de telle sorte que leurs corps soient alignés. 

Est-ce que tu as froid ? 



Elle se sentait plutôt brûlante, mais elle tremblait. La vague de désir qui 
l’envahissait chaque fois qu’il la touchait rendait ses plans plus difficiles à 
mettre à exécution parce qu’elle savait qu’elle ne devrait pas se sentir ainsi. Elle 
secoua la tête en fixant le mur derrière lui, détestant 

être toujours en mesure de réfléchir. 

Chicklet aurait su, elle aurait vu qu’elle avait besoin que son cerveau se taise. 
Pourquoi Raif ne pouvait-il pas le voir ? 

Tu n ’as pas besoin de cela. Concentre-toi ! 

— Je n’ai pas froid, mais j’ai besoin de te parler. 

Elle posa ses mains à plat sur son torse et elle sentit ses muscles s’agiter. 
Putain, elle pouvait sentir leur solidité à travers toutes les couches de vêtements. 

— J’ai besoin... 

— Tu réagis à ma présence, Laura. Comme toute femme le ferait. 

Mais cela semble te rendre mal à l’aise. Je peux voir que tu luttes contre tes 
propres désirs. 

Il lui embrassa la joue, le geste étant plus réconfortant qu’autre chose, et il 
reprit la parole. 

— Tu n’es pas venu pour satisfaire tes besoins. Pourquoi es-tu ici ? 

Comment pouvait-il avoir autant tort ? Elle pencha la tête vers l’arrière, elle 

avait envie de ses douces lèvres sur les siennes, qu’elles deviennent dures et 
rudes en s’emparant de sa bouche. Elle avait envie de sentir sa prise solide sur 
ses bras, dans ses cheveux. Qu’il lui dise d’oublier tout le reste. 

Et pourtant... où cela la mènerait-il ? Si elle lui donnait le contrôle, qu’elle 
lui donnait cette seule nuit pour faire ce qu’il voulait d’elle, demain, les choses 
resteraient les mêmes. Si elle pouvait lui montrer que 

Tyler pourrait lui appartenir, au bout du compte, ils seraient tous heureux. 
Elle avait seulement à se souvenir de la raison pour laquelle elle était là. 

Peut-être que cela aiderait si elle lui disait au moins une partie de la vérité. 

— Je suis ici pour Tyler. 

L’expression de Raif changea, ses yeux se plissèrent et son corps devint 
raide, puis il s’éloigna d’elle. Il ferma ses poings gantés et un sourire amer se 
dessina sur ses lèvres. 

— T’a-t-il envoyé afin que tu l’aides pour la mission que ta 

Maîtresse lui a donnée ? Je vais te dire ce que je lui ai dit. Trouve un autre 
Dom, ce jeu n’a aucun intérêt pour moi. 

— Ce n’est pas un jeu ! Raif, je t’en prie, écoute-moi. 

Elle se mordit durement la lèvre lorsqu’il lui fit impatiemment signe de 



continuer. Elle n’avait pas prévu la réaction de Raif. C’était 

comme s’il lui en voulait d’essayer d’aider. Elle prit le risque de poser sa 
main sur le bras de l’homme et fut soulagée qu’il ne la repousse pas. 

— Chicklet voit ce que Tyler ressent pour toi. Moi aussi. La façon dont il 
parle de toi... Je ne sais pas, peut-être que je perds mon temps parce qu’il est 
encore jeune et que visiblement, il n’arrive pas à dire ce qu’il veut à qui que ce 
soit. Etre jeune et un soumis ? 11 faudrait un Dom très patient pour s’occuper de 
lui... 

— Fais attention, Laura. 

Le ton de Raif était acéré et son regard égal la figea. 

— Ce qui me déplaira encore plus que d’être utilisé, poursuivit-il, c’est 
n’importe quelle tentative de me manipuler. Sois franche avec moi concernant ce 
que tu veux. 

— C’est ce que je veux pour lui. Quand Tyler me touche, je sais qu’il est 
désespéré de ce que je ne peux pas lui donner. 11 est toujours si attentif à mes 
besoins, mais je vois bien que les siens ne sont pas satisfaits. 

C’était vrai qu’elle n’avait remarqué cela que lors de leur rapide petite partie 
de jambes en l’air de l’autre soir, mais les détails ne l’aideraient pas à faire valoir 
son objectif. 

— 11 m’a dit ce que tu attendais de lui, ajouta-t-elle. 

La colère s’effaça des yeux de Raif et il laissa échapper un petit rire. 

— Ah oui ? J’imagine que Chicklet n’était pas là quand vous avez eu cette... 
conversation ? 

Laura rougit et secoua la tête. 

— Elle est partie s’occuper du bar de son père. 

— Et quand le chat est parti... Mais tu as aussi des griffes, n’est-ce pas, ma 
petite souris ? Je ne suis pas certain que Tyler sache à quel point c’est dangereux 
de te parler de ses sentiments. 

— Je ne lui ferais jamais de mal. 

— Mais je pourrais le faire, et je ne pense pas que cela te dérangerait. Sois 
honnête. À la seconde où tu t’es rendue compte qu’il avait un intérêt à mon 
égard... 

Le ton de voix de Raif changea, il devint lent et sensuel, un vif contraste 
avec ses mots suivants. 

— Tu as vu un moyen de te débarrasser de lui. D’avoir Chicklet pour toi 
toute seule. 

C’était horrible quand il le disait de cette façon. La gorge de Laura se serra et 



elle secoua la tête. 

— Non. Je... 

— Chut. Ça va. Je comprends. Et je pourrais peut-être t’aider. 

Il fit quelques pas à reculons et tendit la main vers la poignée argentée de la 
porte vitrée. 

— Vas-tu rentrer maintenant ? lui demanda-t-il. 

C’était toujours dangereux, mais elle n’avait plus rien à perdre. 

Raif avait clairement vu dans son jeu. Aller à l’intérieur impliquerait de 
s’abandonner pendant un petit moment à un homme sans que sa 

Maîtresse soit là pour rendre la situation correcte. Mais les conséquences de 
cette nuit seraient tellement davantage que seulement donner à Raif ce qu’il 
voulait d’elle. En retour, il lui donnerait exactement ce dont elle avait besoin. 

Ce qui était la vie qu’elle avait avec Chicklet avant que Tyler soit là. Une vie 
calme et sous contrôle, où Laura faisait tout ce que Chicklet lui demandait avec 
bonheur, peu importe à quel point cela pouvait être pervers et dépravé, parce que 
c’était sa raison de vivre. Appartenir entièrement à Chicklet. 

D’être la seule à appartenir à Chicklet. 




Chapitre Onze 


Raif ne devrait pas jouer avec cette petite soumise rusée, mais il ne pouvait 
pas ne rien faire. Une part de lui ne pouvait pas s’empêcher d’être inquiète parce 
qu’il savait que le jeune homme ne faisait pas que vénérer sa Maîtresse, mais 
qu’il était amoureux d’elle. Et s’il n’était pas amoureux de Laura, il l’aimait 
quand même beaucoup. 11 serait choqué de savoir qu’elle était prête à tout faire 
pour se débarrasser de lui. Pire encore, il serait blessé. 

Et Raif refusait de laisser cela se produire. S’il avait son mot à dire, Tyler ne 
le saurait jamais. 

Raif tint la porte ouverte et il regarda Laura entrer, il dut se retenir de lui dire 
qu’il avait changé d’idée. Il ne voulait pas d’elle chez lui. Son appartement était 
le seul endroit où il n’avait pas à se soucier des conneries qui se passaient autour 
de lui. La jalousie et l’amertume, le fait qu’il y avait toujours quelqu’un pour 
décider que vous n’aviez pas votre place. D’accord, la situation de Tyler n’était 
pas comme les problèmes de l’équipe, en ce moment il avait envie d’éviter 
seulement une femme. 

Mais cette femme pouvait détruire la vie que Tyler s’était bâtie. 

Tu le pourrais aussi, Zovko. 

Oui, mais la différence était que Raif ferait tout ce qui était en son pouvoir 
pour éviter que son boy soit obligé de faire face aux répercussions de 
l’exposition des préférences sexuelles de Pischlar. 

C’était le seul risque. Même si l’intérêt de Tyler n’était que de la curiosité, 
Raif trouverait un moyen de le protéger. 

De l’équipe, du monde... d’elle. Sa mâchoire se tendit quand Laura tourna 
sur elle-même, regardant le décor moderne de son salon. 

L’appartement était meublé quand il l’avait eu, assez joli pour ses besoins 
puisqu’il ne pouvait pas savoir combien de temps il resterait à 

Dartmouth. 

Elle arrêta de tourner et lui sourit, une fossette qu’il n’avait jamais 
remarquée auparavant creusant sa joue droite. 

— Je te demanderais si tu as prévu de te sauver bientôt si tu n’étais pas un 
joueur de hockey. 



Il fit un petit son moqueur. 

— Je suppose que la bonne réponse est : « Je plaide le cinquième 
amendement » puisque tu fais partie de la police. 

— J’ai bien peur que tu ne le puisses pas. Nous sommes au Canada, alors les 
lois sont un peu différentes. 

Elle plissa son petit nez et avança vers la bibliothèque d’acier et de verre qui 
était adossée au mur au bout de la pièce. Les étagères du centre étaient assez 
espacées pour pouvoir y mettre son écran plat de 27 pouces. 

Ses livres à couverture rigide préférés et plusieurs photographies de sa mère 
étaient posés sur les étagères du haut. Différents bibelots de tous les endroits 
qu’il avait visités étaient sur les étagères plus basses avec des clichés de son 
père. Laura prit la seule photo de ses parents avec lui gamin, le cliché avait été 
pris à Caro. 

— Ne parlons pas du boulot. Est-ce que ce sont tes parents ? 

Habituellement, Raif hochait fièrement la tête et racontait à tous ceux qui 

voulaient l’entendre les histoires de voyages de ses parents. 

Amis ou connaissances, cela avait peu d’importance. Ses parents avaient 
publié des livres sur plusieurs sujets, passant de la politique étrangère aux 
conditions des hôpitaux à travers le monde. Leurs vies n’étaient pas vraiment 
privées. 

Mais partager quoi que ce soit avec Laura ne semblait pas très intelligent. 
Alors il lui prit la photographie des mains et la replaça sur l’étagère. 

— Tu n’es pas ici pour discuter de ma vie, Laura. 

Elle se figea et se mordit le bout de la langue. 

— Non, j’imagine que non. 

— Tu as dit que tu essayais de donner à Tyler ce dont il a besoin. 

Chicklet n’y arrive-t-elle pas ? 

Raif se dirigea vers le canapé rectangulaire recouvert de cuir blanc et s’y 
assit. Il posa sa cheville sur son genou, le coin de ses lèvres se soulevant lorsque 
Laura commença à faire les cent pas. 

Elle s’arrêta de l’autre côté de la table à café en verre et secoua la tête. 

— Elle lui donne tout, mais même Chicklet a vu tout ce que tu avais à offrir. 

— A part le fait d’être un homme qui aime d’autres hommes, je ne sais pas 
ce que cela pourrait bien être. 

— Tu lui prends son contrôle. 

— Elle aussi. 

— Pourquoi suis-je ici si tu n’es pas intéressé ? Je pourrais t’énoncer une 



douzaine de raisons pour lui donner une chance. 11 est passé de complètement 
hétéro à considérer quelque chose d’autre à cause de toi. Merde, il a embrassé un 
de ses meilleurs amis ! 

Elle éternua, et il remarqua pour la première fois que son nez était un peu 
rouge. Et pas à cause du froid à l’extérieur. 

— Maudit soit-il, dit-elle. C’est probablement sa faute si je suis malade. 

— Probablement. 

11 tendit la main pour s’emparer de la boîte de mouchoirs qu’il avait utilisée 
plutôt ce jour-là et la lui tendit. 

— Tout le monde semble l’attraper ces temps-ci. 

Elle lui tourna le dos pour se moucher, murmurant un remerciement quand il 
lui tendit une petite poubelle pour jeter son mouchoir. Puis elle gémit et s’assit à 
l’autre bout du canapé, s’inclinant sur le côté pour déposer sa tête contre le 
dossier. 

— Honnêtement, je ne sais pas pourquoi je suis venue. C’est vrai que je 
pense que toi et Tyler pourriez être... cela n’a pas d’importance. 

Je suis plutôt douée pour lire les gens et je vois bien que tu n’es pas ravi de 
discuter de cela avec moi. 

Tu es aussi très douée pour obtenir les réactions que tu veux. 

Sentant qu’elle était prête à partir lui fit réfléchir à des moyens de la faire 
rester. Pas pour la raison qu’elle voulait croire, mais il devait garder une avance 
sur elle. 

Elle pensait qu’elle pouvait changer sa décision de ne pas pousser les choses 
plus loin avec Tyler. 11 était curieux de savoir jusqu’où elle était prête à aller. 11 
lui tendit la main et attendit qu’elle y dépose son poignet avant de parler. 

— Es-tu prête à faire plus que de parler pour lui, Laura ? 

Les lèvres de la jeune femme s’ouvrirent et elle détourna le regard, avant de 
le poser à nouveau sur lui, comme si elle réfléchissait à son prochain pas. 

— Ce que je pourrais faire ferait une différence ? 

11 lui fit un petit sourire paresseux. 

— 11 est impossible de pouvoir vous garder tous les deux. Je ne crois pas que 
Chicklet soit d’accord. 11 y a une forte chance que l’intérêt qu’il a envers moi 
soit temporaire, ce qui est exactement la raison pour laquelle je n’avais pas 
l’intention de lui courir après. Mais pour jouer avec vous deux ? L’expérience 
vaudrait le risque de perdre mon temps. 

— Je pourrais être d’accord avec cela. 

Bien sûr que tu le pourrais. 11 prit une rude inspiration, il espéra qu’elle 



verrait cela comme de l’excitation et non le fait qu’il se préparait à faire une 
chose avec laquelle il ne se sentait pas vraiment à l’aise. 11 ne la baiserait pas, il 
devait au moins avoir de l’affection pour un soumis pour pouvoir être aussi 
intime, mais il pourrait jouer avec elle un peu. 

Peut-être que s’il choisissait bien sa scène, il pourrait construire le lien dont 
il avait besoin avec elle pour protéger Tyler. 

Sois son complice, alors Tyler ne sera jamais la victime. 

La logique froide de son plan n’était pas suffisante. 11 n’arrivait pas à 
regarder Laura, encore moins à jouer avec elle, et il restait complètement 
détaché. 11 utilisa un doigt pour passer une des douces mèches de cheveux dorés 
derrière l’oreille de la jeune femme et ses motivations changèrent. Si souvent, les 
gens qui donnaient dans ce mode de vie avaient des fantômes cachés qui 
pouvaient être découverts avec une prise en main soigneuse, leur apportant une 
paix qui ne pouvait être trouvée avec un thérapeute. S’il prenait Laura en main, 
puis qu’il parlait ensuite à Chicklet au sujet du différend entre ses soumis, peut- 
être... 

Putain, il avait peut-être tort, mais d’une façon ou d’une autre, il ne ferait pas 
de mal. Au bout du compte, Chicklet aurait deux soumis heureux qui seraient 
plus tolérants l’un envers l’autre. 

Ou elle en aurait seulement un. Et elle comprendrait pourquoi. 

Les dynamiques comme celles que Chicklet avait avec Tyler et 

Laura pouvaient fonctionner, mais ce n’était pas toujours le cas. Raif était 
attiré par Tyler et il prendrait soin de lui si le jeune homme n’avait pas sa place 
avec les deux femmes au bout du compte. Mais il ne cacherait pas ses intentions 
à Chicklet. Cela pouvait fonctionner de plusieurs façons. 11 serait prêt à partager 
Tyler avec sa Maîtresse. Si Tyler était ouvert à l’idée. Nier cette possibilité était 
chose du passé. 

Mais il devait d’abord éliminer le danger. De manière à ce que 

Chicklet ne le voie pas comme un ennemi. Laura ne serait pas d’accord. 

Pas encore. Alors il devrait manœuvrer avec soin, en faisant semblant 
d’aimer son plan. 

— Déshabille-toi. 

11 garda sa main sur la joue de la jeune femme et lui sourit malgré 
l’incertitude qu’il voyait dans ses yeux. Ils jouaient selon son plan à lui, 
maintenant. Et il avait le sentiment qu’elle accepterait les nouvelles règles. 

Elle se leva trop rapidement. Elle jeta un regard vers la porte et ferma les 
poings à ses côtés. 



Il attendit qu’elle dise non. Qu’elle ne pouvait pas faire cela et qu’elle était 
allée trop loin et avait changé d’idée. 

Mais elle ne le fît pas. Son tee-shirt tomba rapidement sur le sol. 

Son soutien-gorge, son jean et sa petite culotte suivirent. Elle se mordilla la 
lèvre inférieure lorsqu’il se leva, mais elle ne tenta pas de se couvrir. 

Une si bonne petite soumise. Les lèvres de Raif s’inclinèrent avec un plaisir 
obscur lorsqu’il remarqua la chair de poule sur la peau pâle, le long de ses bras 
jusqu’au galbe de sa poitrine voluptueuse. Ses seins seraient lourds dans ses 
mains, doux comme le reste de son corps, même s’il pouvait voir les muscles 
considérables sous ses courbes féminines. 

C’était une femme qui pouvait exciter le corps de Raif, peu importe à quel 
point ses pensées étaient désabusées. Il arqua un sourcil en voyant le petit sourire 
moqueur qui apparut sur les lèvres de la jeune femme lorsqu’elle baissa les yeux 
et vit la ligne de son sexe gonflé dans son pantalon. Son cerveau avait besoin 
d’un peu plus de sang pour pouvoir poursuivre la scène. Il la contourna et lui fit 
signe de le suivre avec un doigt jusqu’à la cuisine. Il donna une petite tape 
distraite sur la table et se dirigea vers les tiroirs pour prendre quelques linges de 
table en soie. 

De longs centres de table qui seraient parfaits pour son jeu. Il les laissa 
tomber sur la table à côté d’elle, heureux de voir qu’elle s’y était assise sans 
avoir besoin de plus d’instructions. 

Il pouvait sentir les yeux de la jeune femme sur lui quand il sortit de la pièce. 
Il alla dans sa chambre à coucher pour prendre les bracelets qu’il avait achetés 
pour une scène avec une ancienne soumise qui l’avait 

quitté pour un Dom qui pouvait lui offrir une relation stable, qui avait un 
travail normal de neuf heures à dix-sept heures et qui ne la quitterait pas pendant 
des semaines d’affilée. 

A l’époque, il avait été soulagé. Il n’était pas prêt à s’engager, mais il avait 
voulu la rendre heureuse. Maintenant, il ne pouvait s’empêcher de se demander 
s’il serait capable de s’en aller aussi facilement. 

De Laura ? Oui. Il ne croyait pas pouvoir trop s’attacher à la soumise 
manipulatrice. Mais Tyler ? 

Tyler n ’estpas ici. Concentre-toi. 

Penser au jeune homme le rendait habituellement aussi dur que du granité. 
Mais la seule pensée de la raison pour toute cette scène faisait ramollir son sexe 
et sa tête devenait parfaitement claire. Il y avait une pointe dans son ton lorsqu’il 
s’avança derrière Laura et referma son poing dans ses cheveux pour la faire 



coucher sur la table. 

— Choisis un mot de sécurité, fille. Pas le même que tu utilises avec ta 
Maîtresse. 

— Age... 

Laura cligna des yeux et fixa le mur. 

— Agent à terre, dit-elle. 

Merde ! 11 prit une profonde inspiration et tendit la main pour prendre celle 
de Laura. 

— Nous pouvons mettre un terme à tout cela maintenant. Peut-être que 
c’était une mauvaise idée. 

— Non ! Non, je voulais seulement utiliser quelque chose dont nous nous 
souviendrions tous les deux, dit-elle en lui offrant un sourire hésitant. J’utiliserai 
probablement simplement « rouge » si j’ai besoin que nous arrêtions la scène, 
mais si je ne vais pas bien, ces mots seront clairs. Je sais comment cela 
fonctionne. Je ne le dis pas maintenant. Je veux le faire. 

— Bien. Mais je ne te donnerai aucune raison d’utiliser un de ces mots. 

11 glissa les bracelets sur les poignets de Laura. Elle lui lança un regard 
interrogateur lorsque les clochettes tintèrent. 11 ricana. 

— Je ne veux pas entendre ces clochettes avant que tu ne sois plus capable 
de te retenir. 

11 souleva un des linges de soie, d’un rouge profond qui faisait un agréable 
contraste avec sa peau crémeuse, et le drapa sur ses seins. 

— Fais de ton mieux afin de ne pas bouger ou faire de bruit à moins que je 
ne te pose une question. 

Sa seule réponse fut un rapide hochement de tête. Sa brusque inspiration 
lorsqu’il lui donna une petite tape sur la cuisse et la fit soulever son derrière le fît 
sourire. Elle frissonna quand il recouvrit son sexe luisant avec la soie, noire et 
dorée, cette fois, enveloppant ses hanches et coinçant le bout du tissu près de son 
pelvis. Les clochettes firent un doux son lorsqu’elle trembla, mais il fit comme 
s’il ne l’avait pas remarqué. 

— Si jolie. Je te vois, et je pense à ce que je sais, et je ne peux pas 
m’empêcher de t’imaginer vierge de tout contact fait par un homme. 

11 fit un cercle autour de la table, laissant brièvement ses doigts tracer une 
ligne le long de ses côtes, puis le long de sa cuisse. 

— Chicklet t’a prise pour elle-même, et puis il n’y a eu personne d’autre. 

— 11 y en a eu d’autres. Quiconque Chicklet choisit et... et Tyler. 

Elle ne bougea pas. Les cloches ne sonnèrent pas. Elle était en contrôle 



d’elle-même. Les tremblements avaient cessé. 

— Tyler me touche tout le temps, ajouta-t-elle. 

— Vraiment, pet ? 

Raif laissa le son de ses pas autour de la table faire monter l’anticipation 
quant au prochain endroit où il la toucherait, pour qu’elle fasse le travail pour 
lui. Entendre le nom de Tyler sur les lèvres de la femme lui glaçait le sang. 11 
aurait dû la réprimander pour avoir parlé sans avoir été interrogée. 11 ne le 
laisserait plus passer. 

— Sens-tu que c’est lui qui te touche, lorsqu’il le fait ? 

Elle ferma les yeux. 

— Parfois. 

— Alors cela ne compte pas. Aucun de ces contacts ne compte. 

11 posa sa main sur la gorge de la jeune femme avec juste assez de pression 
pour qu’elle soit consciente de la menace potentielle. 

— Mon contact ne sera pas aussi facilement écarté. 

Elle bougea ses pieds au bout de la table et tourna son visage dans la 
direction opposée d’où il était. 

— Ne te détourne pas de moi. 

11 garda une expression neutre quand elle posa les yeux sur lui. 

— Garde tes yeux fermés. 

— Oui, Monsieur. 

— Ce n’était pas une question. 

11 posa ses doigts sur le rebord de la soie qui recouvrait ses seins. 

11 donna une petite chiquenaude sur le matériel. 

— Es-tu toujours aussi difficile ? 

Elle secoua la tête et ouvrit la bouche avant de la refermer. La pauvre fille 
était confuse. Elle déglutit et mouilla ses lèvres. 

— Je n’essaie pas de l’être. J’ai toujours suivi parfaitement les ordres, mais 
j’accepte le châtiment que vous déciderez approprié pour mon comportement. 

— Je trouve cela intéressant. Tu « suis parfaitement les ordres ». 

Cela prouverait que ta Maîtresse t’a très bien formée, mais entre ce que j’ai 
vu ici et le comportement de Tyler, elle a été plutôt lascive avec votre discipline 
à tous les deux. Je crois... 

Laura s’assit, de la rage dans les yeux, les clochettes tintant alors qu’elle 
tenait la soie rouge contre sa poitrine et bredouillait d’indignation. 

— Comment oses-tu... c’est une Domme parfaite ! Je fais tout ce qu’elle me 
demande, elle m’a bien formée, et elle essaie de lui apprendre. 



C’est un garçon bête et tu verras à quel point il est difficile ! Mais cela n’a 
pas d’importance, car il s’en tire toujours ! 

— Dis-tu « rouge », ma chère ? Parce qu’encore une fois, il n’y avait aucune 
question dans ce que je disais. 

Maintenant, il était cruel, mais il avait déjà une meilleure idée de ce avec 
quoi il travaillait. 11 ne s’aventurerait pas plus loin avant d’avoir testé ce champ 
de mines émotionnel. 

— Jaune, suffira, mais arrête de me crier dessus. 

Elle écarquilla les yeux sous le choc. Elle jeta un coup d’œil sur la table puis 
elle leva une main pour couvrir sa bouche. Elle inclina la tête et laissa tomber ses 
mains sur ses cuisses en murmurant. 

— Je suis désolée, Monsieur. 

— Nous devons discuter de cela. Dis le mot. 

— Jaune. 

— Bonne fille. 

Il prit son menton et l’obligea doucement à lever la tête pour la regarder dans 
les yeux. 

— Préférerais-tu que nous ne discutions pas de ta Maîtresse pendant nos 
scènes ? Est-ce un déclencheur ? 

— Non, bien sûr que non. Je ne pense pas que nous ayons besoin de parler 
d’elle, mais ce n’est pas un déclencheur. 

Elle se mordit la lèvre inférieure et soupira nerveusement. 

— Je ne veux pas parler de lui. 

Raif savait exactement de qui elle parlait, mais il feignit l’ignorance. 

— Lui ? 

Elle le regarda en fronçant les sourcils. 

— Tyler, dit-elle. 

— Si ce n’est pas un déclencheur, alors je ne me soucie pas vraiment de ce 
que tu veux. Tu es venue chez moi pour me convaincre que je devrais lui laisser 
sa chance. Peut-être même pour que j’essaie de le prendre pour moi ? 

Raif arqua un sourcil en la voyant hocher la tête. 

— Tu es nue sur ma table, t’offrant à moi, comme partie de l’accord. Ne pas 
parler de lui est ridicule. Je voudrais des détails si j’achetais une voiture. 

— Il n’est pas une voiture. 

Elle leva les yeux au ciel et fît un petit son moqueur comme si cette idée 
l’amusait. C’était un mauvais comportement pour une soumise, mais ils étaient 
en négociations. Il devrait juste le lui faire payer plus tard. Mais elle lui sourit 



avant de reprendre la parole. 

— Plus comme un poulain sauvage qui mangera dans ta main, mais qui ne te 
laissera pas le monter. 

11 jeta la tête vers l’arrière et éclata de rire. Peut-être que l’analogie n’était 
pas tout à fait exacte, cela semblait dépendre du jour avec Tyler, mais le fait que 
Laura plaisante si négligemment sur le fait qu’il baise le jeune homme ? Merde, 
il pourrait vraiment aimer la jeune femme si tout 

cela n’était pas des intrigues. 11 ne voulait même pas y penser pour le 
moment. 

— Eh bien, il serait intelligent de ma part de vérifier ses dents avant de 
l’acheter. S’il était un cheval plutôt qu’un joueur de hockey. 

Raif tendit la main pour retirer l’élastique des cheveux de la jeune femme et 
laisser les longues mèches se répandre librement. 

— Est-il enclin à les utiliser ? 

Elle ricana. C’était un son si doux et si inattendu. 

— 11 lui arrive de mordre. 

— Et toi ? 

Ses joues rougirent à l’implication. Elle inhala brusquement et tout son 
comportement changea, moins passivement soumise qu’auparavant. 

Même son ton de voix contenait plus d’empressement à plaire. 

— Dois-je vous montrer, Monsieur ? 

Ils étaient tous les deux prêts à continuer alors, il lui sourit et secoua la tête, 
se sentant plus à l’aise il la repoussa dos contre la table. 

— Pas encore, petite souris. Les mains au-dessus de la tête. 

Imagine que tes poignets sont attachés au bout de la table... 

Il lui donna un moment pour placer ses bras et ses jambes comme 
auparavant. Puis il fît courir son doigt sur le dessous de son bras. Elle trembla et 
un léger tintement retentit. Parfait. 

— Je suis surpris que tu ne m’aies pas posé de questions sur les clochettes 
des bracelets. 

Elle ouvrit la bouche. Puis elle fronça les sourcils et referma les lèvres. 

— Beaucoup mieux. Maintenant devrions-nous essayer à nouveau ? 

Elle hocha la tête. 

— Bien. Plus de questions, je ne veux plus entendre un mot de ta part à 
moins que ce soit absolument nécessaire. 

Il se déplaça afin de se tenir près de sa tête et il secoua un des bracelets tout 
en tirant avec le bout d’un doigt sur la soie qui recouvrait ses seins, utilisant le 



bout du tissu pour taquiner ses tétons durcis. 

— Je veux entendre de la musique quand c’est agréable, Laura. 

Chaque fois que je te donne du plaisir, je veux entendre les cloches chanter. 

Un autre hochement de tête de la jeune femme et il attrapa ses deux poignets 
dans sa main, rendant tout mouvement difficile, lui enlevant la possibilité de 
facilement faire sonner les clochettes. 11 se lécha un doigt et dessina lentement 
un cercle autour d’un des tétons de la belle. Elle se tortilla, ses poignets se 
tordant dans la poigne de Raif. 

11 sourit et se pencha pour embrasser sa joue. 

— Voyons combien tu es « parfaite » pour suivre les règles maintenant. 

Le baiser sur sa joue était une autre raison pour laquelle Laura aurait aimé 
pouvoir faire sonner les clochettes, simplement pour ce que le geste tendre, 
couplé avec les mots provocateurs, faisait pour lui voler ce qui lui restait de 
contrôle. Quand Raif prit possession de ses lèvres, elle goûta à sa puissance 
comme si la saveur était de la cannelle épicée sur sa langue. Elle n’avait pas 
remarqué l’odeur avant, mais maintenant elle venait avec chacun de ses souffles 
et se répandait en elle avec une subtile et délicieuse chaleur. Un gémissement 
s’échappa d’elle quand il referma sa main sur sa gorge et approfondit le baiser, la 
laissant le savourer en plongeant sa langue dans sa bouche puis mordillant sa 
lèvre avant de plonger à nouveau, comme s’il lui baisait la bouche. 

11 se déplaça et recouvrit ses seins avec ses mains, les serrant tous les deux 
durement, et il rit doucement lorsqu’elle haleta dans sa bouche. 

Une douleur exquise, creusant profondément en elle et provoquant un 
déferlement de plaisir. Elle serra les cuisses sur la douleur sourde qui grandissait 
en elle. Un doux son amena l’image de la fée clochette saupoudrant de la 
poussière de fées dans son cerveau embrumé. 

Putains de films de Disney. Elle cria lorsque Raif lui pinça les mamelons 
durement et elle arqua le dos. 

Cling ! Cling ! 

Douleur et douce musique. Elle agrippa le bord de la table quand il déposa 
des baisers sur son ventre, allant de plus en plus bas. 11 mordilla la chair de son 
ventre. Mordit plus fort sa hanche. Le corps de Laura trembla et le doux son des 
clochettes perdura. Une partie d’elle restait avec le son, une toute petite partie, le 
reste laissait la douleur l’envelopper, se délectant de la rapidité avec laquelle la 
douleur sourde se transformait en un plaisir hypnotisant. 

Le plaisir... 

Les règles. Elle se souvint des règles et lâcha la table pour agiter ses 



poignets. Les cloches sur les bracelets laissaient échapper des cliquetis 
erratiques. 11 pressa sa main contre le tissu recouvrant son sexe. 

Elle était mouillée et glissante et il pressa ses doigts épais en elle. 

Plus... 

Elle se resserra, gémissant quand un autre doigt poussa dans son anus. Ses 
dents tiraient sur son téton, l’étirant. 11 enfonça ses doigts plus profondément en 
elle. 11 n’avait pas prononcé un mot depuis si longtemps, mais elle n’avait pas 
besoin de se rappeler quoi faire lorsque le plaisir l’envahit et qu’elle s’effondra. 

Les cloches chantèrent pendant qu’elle inspirait difficilement, la douleur se 
mélangeait au sentiment de plénitude et laissait son esprit à la musique alors 
qu’elle se débattait et que les sensations érotiques la déchiraient. Raif la releva et 
la serra contre lui tout en pressant ses doigts et la soie profondément en elle. Le 
son qui s’échappa d’elle était à la fois un gémissement et un sanglot étouffé 
contre son torse et il fit durer les sensations jusqu’à la fin. 

Quand elle cessa de frissonner, il retira la soie et la jeta sur le plancher. 11 la 
prit dans ses bras et la transporta dans sa chambre. 11 était doux et gentil, mais 
pour une raison inconnue, elle ne pouvait pas oublier la façon dont il avait 
marché sur le tissu délicat comme si ce n’était rien. 

Comme s’il le rejetait maintenant qu’il avait rempli son rôle. 

Tôt le lendemain matin, elle se réveilla quand Raif s’éloigna d’elle. 

Elle regarda son dos pendant qu’il changeait de vêtements. 11 avait dormi 
avec son pantalon, mais il l’avait serrée contre lui. Avant maintenant, tout lui 
avait semblé normal. 

— Avez-vous besoin que je parte ? 

Elle serra ses bras contre elle, utilisant les draps pour se couvrir. 

Elle n’avait rien fait pour lui. Peut-être que c’était la raison de son malaise. 
Tout le plaisir avait été pour elle. 

— Je suis sur le quart de nuit, alors... 

— Laura, regarde-moi. 

Raif s’avança vers le lit et posa ses mains en coupe sur les joues de la jeune 
femme. 

— Je crois que je comprends qui tu es en tant que soumise. Je ne veux pas 
que tu croies que tu n’as pas fait ton devoir hier. J’ai pris exactement ce que je 
voulais de toi. 

C’était... bien. Elle se mordilla la lèvre et fronça les sourcils. 

— Qu’est-ce que cela veut dire ? 

11 se mit à rire. 



— Cela veut dire que je vais à nouveau profiter de ta douce soumission. De 
ton corps. 

Il glissa une main sur sa cuisse. Puis il déposa un baiser sur ses lèvres et 
sourit. 

— Et de ta bouche. 

C’était exactement ce qu’elle voulait, et pourtant, ce n’était pas la raison 
pour laquelle elle était venue ici. 

— Mais Tyler... 

— J’accepte tes conditions. Tu m’as convaincu. 

Cette fois, son rire semblait étrange. Mais son regard était égal et ferme, ne 
lui laissant aucune raison de le mettre en doute. 

— Je vais lui donner une chance. Il le vaut bien. 

Bien. C’est bien... pas vrai ? Elle continua d’y réfléchir encore et encore, 
mais elle était trop fatiguée et c’était si facile de pas trop s’inquiéter avec Raif. Il 
ne lui restait qu’une chose à faire. Elle lui sourit à son tour. 

— Je vais l’encourager à faire tout ce qu’il peut. Il est si près de... 

— Non. 

La voix de Raif était acérée. Ses poings s’étaient refermés à ses côtés. Il 
ferma les yeux et prit une brusque inspiration. 

— J’apprécie tes... intentions, mais laisse-le-moi. Sois gentille avec lui. Agis 
comme s’il était un homme avec qui tu as partagé deux années de ta vie. Même 
si c’est difficile... Laura, tu vas agir comme si seulement les bons moments 
comptaient, peu importe ce sur quoi nous nous sommes entendus. 

Plutôt facile. Elle se détendit comme Raif la prenait dans ses bras et lui 
embrassait l’épaule. Elle voyait qu’il voulait qu’elle parte, mais elle ne supposa 
pas qu’il ne voulait pas être avec elle. Elle comprenait qu’il avait des 
responsabilités. Il en avait avec l’équipe et elle ne serait pas une femme qui 
s’accrochait à lui après tout ce qu’il lui avait donné. Tout ce qu’il lui donnerait 
encore. 

Elle n’avait pas à se sentir coupable étant donné que tout allait bien 
fonctionner. Raif se souciait de Tyler et elle n’aurait pas à s’inquiéter que le boy 
soit blessé. En tant que Dom, Raif savait clairement ce qu’il faisait. 

En tant que personne, il était honorable et prévenant. Doux à sa manière. 

Toute préoccupation qu’elle avait eue s’était volatilisée. Elle attendit d’être 
habillée avant de dire ce dont elle était certaine qu’il avait besoin d’entendre, 
juste avant qu’elle parte. 

— Je me soucie de Tyler, lui dit-elle. 



Elle ferma son blouson et attacha ses cheveux en un chignon serré avant 
d’ouvrir la porte, prête à partir. 

— Je suis heureuse de savoir qu’il t’aura. Et je vais m’assurer qu’il ait de 
bons souvenirs des derniers jours que nous passerons ensemble. 

Raif la serra à nouveau contre lui, son étreinte presque brutale, mais tout de 
même réconfortante. Il posa son menton sur le dessus de sa tête et parla d’une 
voix neutre. 

— C’est tout ce que je demande, Laura. Et ne pense pas que tu me décevras. 




Chapitre Douze 


Tyler savait qu’il avait fait trop de café, mais une part de lui espérait toujours 
que Laura se montrerait. Elle ne travaillait pas avant ce soir et il s’était dit qu’ils 
pourraient parler - ils avaient besoin de parler avant que Chicklet rentre à la 
maison. Laura semblait souvent se mettre en colère contre lui dernièrement, et 
avoir eu du sexe avec elle sans vraiment avoir réglé la situation le dérangeait. Et 
si elle se sentait utilisée ? Elle s’était comportée étrangement après, le taquinant 
au sujet de Raif, mais peut-être qu’elle pensait qu’il avait voulu d’elle 
uniquement parce qu’il était incertain au sujet de l’autre homme. 

Mais ce n ’était pas le cas... n ’ est-ce pas ? 

Putain, non, mais il n’y avait aucun moyen de le lui faire comprendre s’ils ne 
discutaient pas de ce qui s’était produit. Après être revenu d’une visite 
ridiculement courte chez sa mère, il avait voulu passer une de ces matinées où ils 
s’asseyaient ensemble en profitant d’une ou deux tasses de café. Où ils parlaient 
de leur semaine et qu’ils se comportaient comme s’ils étaient des amis. Ces 
moments arrivaient de moins en moins souvent. Il n’arrivait pas à se souvenir de 
la dernière fois qu’elle était rentrée à la maison et lui avait demandé de choisir 
un film de Disney parce que, comme elle le disait toujours, elle avait besoin de 
rires et de couleurs et d’une fin heureuse garantie. C’était une occurrence 
hebdomadaire auparavant. Cela devait maintenant faire au moins un mois. 

Détends-toi, c’était un mois assez mouvementé. Ce n’était pas la première 
fois que Chicklet partait pour aller aider son père, les crimes sur lesquels était 
intervenue Laura avaient été particulièrement affreux, et... bien, durant la 
dernière semaine, deux de ces « crimes » avaient impliqué Tyler. Ce n’était pas 
des crimes sérieux, mais Laura était tendue et il ne pouvait pas l’en blâmer. Avec 
ce qu’elle traversait tous les jours oui, il ne pourrait jamais être un policier. 

Peut-être qu’il proposerait de regarder un film cette fois, plutôt que 
d’attendre qu’elle le fasse. Elle avait mentionné La petite sirène l’autre jour. 
Demain, il ferait un gâteau au chocolat, elle n’avait jamais goûté le gâteau que 
lui, Luke et Scott avaient fait pour Casey un weekend où il faisait mauvais à 
l’extérieur et qu’ils s’ennuyaient. Elle l’aimerait et ils pourraient se blottir 
ensemble sur le divan et manger à satiété en chantant les chansons qu’ils 



connaissaient tous les deux par cœur. 

Mais il semblerait qu’il soit seul ce matin. L’équipe avait un court 
entraînement à onze heures, et ce soir c’était sa première partie depuis sa 
suspension. 11 lança un regard vers son téléphone sur la table de la cuisine en 
prenant une gorgée de café. 11 était 8 h 30. Peut-être qu’il devrait simplement se 
préparer et aller au Forum plus tôt. Mais le reste de l’équipe avait joué la nuit 
dernière, alors personne ne serait là. 

Bien, peut-être Luke et Scott. 11 s’empara de son portable. 11 le reposa en se 
rappelant l’avertissement de son agent. 11 devait rester loin de ses amis, au moins 
pour un moment. Assez longtemps pour que tout le monde oublie les problèmes 
dans lesquels ils s’étaient fourrés. 

Personne ne t’a dit de rester loin de White et de Pischlar. 11 sourit et 
s’empara à nouveau de son portable pour envoyer un texto à White. 

Pischlar n’était pas trop du genre à SMS, mais White semblait préférer cela 
plutôt que de parler au téléphone. 

Quelques secondes plus tard, le portable de Tyler vibra. 

White : Je ne fais rien. Viens chez moi. Easy est là. 

Ce n’était pas une surprise. Tyler se demandait parfois pourquoi 

White et Pischlar ne vivaient pas tout simplement ensemble, ils dormaient 
toujours chez l’un ou chez l’autre. Mais il ne posait pas de 

question parce que cela ne le regardait pas. 11 lança un regard vers la carafe 
de café et envoya un autre texto. 

Moi : J’ai fait beaucoup de café. Vous en voulez ? 

White : Apporte-le ! C’est à mon tour d’en faire et je n’ai pas envie. 
Mais tu dois venir avec nous après. Il veut faire du shopping et je vais 
m’ennuyer. Il fait du shopping comme une gonzesse. 

Du shopping ? Ugh, Tyler n’était pas certain de s’ennuyer à ce point. 11 
pianota du bout des doigts sur la table. Le son semblait emplir la maison, rendant 
le silence encore pire quand il arrêta. Aller tramer au centre commercial pendant 
que White se plaignait et que Pischlar regardait les étiquettes des chemises et des 
pantalons serait plus amusant que de rester ici tout seul. 

A 

A moins que Laura ne revienne. 11 fronça les sourcils et lui envoya un texto 
avant de répondre à White. 

Moi : Hé, sexy. Que dois-je faire afin que tu rentres ? Je boudrais te 
parler au sujet de l’autre soir. 

Moi : Mec, tu es certain que vous ne voulez pas être seuls ? 

11 sourit en imaginant White qui le maudissait tout en écrivant. 11 termina son 



café et laissa son téléphone sur la table pour aller prendre la carafe de café. Le 
truc était comme un thermos, alors il l’emporta tout simplement. 11 le posa sur la 
table près de son portable, vérifia s’il avait reçu des réponses - ce n’était pas le 
cas - puis il alla dans sa chambre à coucher pour enfiler un jean et un vieux tee¬ 
shirt d’Iron Man. 

Quand il revint dans la cuisine, son manteau sur le dos et ses chaussures aux 
pieds, prêt à partir, il jeta un coup d’œil à son téléphone. 

Et il sourit. 

White : Putain, mec. Laisse tomber, reste à la maison. Je ne sais pas de 
quoi tu parles, mais... sexy ? Et merci beaucoup. Pisch se bidonne. 

Laura : ? 

11 avait inversé les destinataires de ses messages. 11 secoua la tête et répondit 
à Laura en premier. 

Moi : Désolé, c’était pour quelqu’un d’autre. 

Laura : OK... 

Moi : Tu reviens bientôt ? 

Rien. Puis elle répondit finalement. 

Laura : La soirée s’est terminée tard et je suis restée chez un ami. Ce ne 
serait pas sympa de partir tout de suite. Mais nous pouvons nous voir 
demain ? 

Moi : Bien sûr. Nous nous parlons plus tard ? 

Laura : D’accord. Bonne chance pour le match de ce soir. 

D’accord, elle n’avait pas l’air de faire des plans pour le voir aujourd’hui, 
mais ils se verraient demain. 11 acquiesça, puis il répondit rapidement à White 
pour clarifier les choses et faire savoir à l’autre homme qu’il serait là bientôt. 11 
fourra son portable dans sa poche et sortit à l’extérieur. 

11 chantonnait pendant le trajet et changeait de stations de radio, ayant besoin 
de remplir le silence. 11 n’avait pas réalisé à quel point il était habitué à avoir des 
gens autour de lui. Lorsqu’il était gamin, il passait beaucoup de temps tout seul 
et cela ne le dérangeait pas. 11 avait préféré cela en fait, parce que si Maman était 
seule à la maison, soit elle était en train de pleurer à cause d’un homme, soit elle 
était dans sa chambre en étant seulement... silencieuse. Elle avait été très triste à 
l’époque et il n’avait jamais su comment l’aider. Certains jours, il allait dans sa 
chambre et lui faisait simplement un câlin et la laissait lui raconter à quel point 
elle détestait être seule. 

/v 

11 n’avait pas compris à ce moment-là. Etre seule signifiait qu’il n’y avait pas 
un homme dans les alentours pour lui faire du mal. Ou des amis ou des voisins 



bien intentionnés s’asseyant avec elle pendant des 

heures à la table de la cuisine, lui disant qu’elle devait se remettre sur pied 
pour lui. Ces gens lui disaient toujours d’aller regarder la télévision quand il 
entrait dans la pièce. Elle se sentait comme une merde à cause d’eux parce 
qu’elle n’en faisait pas assez pour offrir un environnement stable à son fils, mais 
ils ne voulaient pas qu’il soit dans les parages. 

C’était des conneries, mais peu importait. 11 était devenu doué pour se 
divertir tout seul. Maman s’assurait toujours qu’il avait ses films préférés et cela 
ne le dérangeait pas s’il les visionnait encore et encore. 

Elle venait même souvent les regarder avec lui quand tout le monde était 
parti. 

11 réfléchissait beaucoup trop. 11 bascula sur son iPhone pour pouvoir en 
écouter la musique. Stranger Like Me de Phil Collins commença à jouer et il fit 
un grand sourire, chantant par-dessus la chanson tout en conduisant. Luke et 
Scott l’agaçaient parce qu’il avait des trames sonores de Disney, mais ils 
connaissaient tous les deux toutes les chansons maintenant et ils les chantaient 
avec lui quand Casey était avec eux. 11 n’y avait pas beaucoup d’autres gens avec 
qui il se sentirait assez à l’aise pour chanter ce genre de truc. Chicklet et Laura 
vivaient avec lui, elles le connaissaient, alors il ne cachait pas cette particularité. 

En fait, Chicklet adorait l’entendre chanter. White et Pischlar ? Peut-être s’ils 
étaient bourrés. 

Pour une raison inconnue, les mots de la chanson lui firent penser à Raif. 
Raif le maintenant contre le mur, la sensation de ses lèvres... 

Tyler secoua la tête en se garant devant chez White. 11 chantait toujours, mais 
plus doucement et il réalisa que cela ne le dérangerait pas que Raif l’entende. En 
fait, il avait envie de savoir comment Raif réagirait. Rirait-il comme Luke et 
Scott ? Comme Chicklet, qui s’adossait à son siège à côté de lui avec un petit 
sourire aux lèvres ? Ou peut-être que Raif lèverait seulement les yeux au ciel 
comme Laura qui l’endurait jusqu’à ce qu’ils arrivent à destination. 

Peu importe à quel point la situation en était entre lui et Raif, Tyler devait 
admettre qu’il avait hâte de le revoir. Mais il devait d’abord trouver comment 
montrer à l’autre homme ce qu’il voulait de lui. Assez clairement afin que Raif 
n’ait pas besoin d’entendre les mots. Parce que 

Tyler ne pouvait toujours pas prononcer les mots que Raif lui avait 
demandés. Ce qui était stupide et Tyler le savait. 

De grands coups dans sa porte le firent se redresser et regarder par la fenêtre 
pleine de neige fondue. 11 sortit ses clés du contact et ouvrit la portière en tendant 



la carafe de café avant de sortir. 

— Ça va ? Cela fait environ dix minutes qu’Easy et moi te regardons par la 
fenêtre. Je lui ai dit que tu étais probablement en train de te masturber en pensant 
à moi. 

White marcha avec Tyler jusqu’à la porte de son duplex. 11 ouvrit la porte 
pour Tyler en frappant ses bottes pour secouer la neige, puis il le suivit à 
l’intérieur. 11 enleva ses chaussures, puis il traversa l’espace ouvert à quelques 
pas de l’entrée. 11 rit et poussa les pieds de Pischlar qui étaient sur la table à café 
avant d’aller s’asseoir à côté de lui dans le moelleux canapé bleu foncé. 

— Tu avais raison, il était juste assis là, dans la lune. Probablement que 
quelque chose le préoccupe. 

— Hé, je ne le blâmerais pas si j’avais eu tort, dit Pischlar en laissant tomber 
son bras sur le dossier du canapé, derrière White qui lui grognait dessus, et il 
sourit à Tyler. 

11 reposa ses pieds sur la table à café et Tyler se laissa tomber sur le grand 
fauteuil gris près du canapé. 

— White va nous chercher des tasses et ce qu’il faut pour le café. 

Reste assis et raconte-moi ce qui se passe. 

White secoua la tête, mais se releva, cette fois passant par-dessus les jambes 
de Pischlar avant de se diriger vers la cuisine. 11 grommela quelque chose, puis il 
appela par-dessus son épaule. 

— Tu n’es plus un invité maintenant, Easy. 11 n’y a aucune raison que tu ne 
lèves pas ton cul. 

— Oui, eh bien, la dernière fois que j’ai été gentil et que je t’ai servi du café 
et des biscuits pour le déjeuner, tu m’as dit : Tu n ’as pas à faire cela, mec, dit 
Pischlar en faisant un clin d’œil à Tyler alors qu’il posait la carafe sur la table. 
Qu’est-il arrivé au fait que tu n’as pas besoin d’une femme ? 

— Peut-être que j’avais tort ! cria White depuis la cuisine. As-tu vu cette 
cuisine ? Merde, il faut que je lave les tasses. 

Pischlar soupira. 

— Tu as un lave-vaisselle. 

— Oui, et c’est un putain de paresseux. 

OK, juste pour voir White et Pischlar se comporter comme un vieux couple, 
cela valait le coup d’être venu. Tyler se mit à rire et posa ses pieds sur la table à 
son tour. 11 croisa ses bras derrière sa tête et regarda les grands moments du 
match de la veille à la télé en attendant avec Pischlar que White revienne. 

Tyler avait déjà regardé la reprise du match, mais seul. Regarder les grands 



moments avec Pischlar lui donnait l’opportunité de faire des commentaires sur le 
nombre de fois où les bleus avaient conservé le palet et de pointer les mauvais 
jeux et les coups que les arbitres avaient manqués. 

— J’aurais réussi ce coup. 

— Oui, tu aurais réussi, dit Pischlar en pinçant les lèvres. 

Tyler remarqua pour la première fois les ecchymoses sur la mâchoire de 
Pischlar et sous ses yeux. Ceux que Tyler ne pouvait pas voir étaient 
probablement pires puisque Pischlar avait manqué le match lui aussi. 

— Dommage que tu aies été suspendu, ajouta Pischlar. 

White entra dans la pièce et posa un plateau avec trois tasses, du lait et la 
moitié d’un sac de sucre sur la table. 11 fronça les yeux en regardant Pischlar. 

— N’y va pas trop fort avec le gamin, Pisch. Ce sont des choses qui arrivent. 
11 sera avec nous ce soir. 

— Tu n’as pas de sucrier ? demanda Pischlar en versant du café dans une 
tasse, puis en ajoutant un peu de lait. Ou de cuillère ? ajouta-t-il. 

— Merde, tu es vraiment une garce capricieuse. 

— Je suis une « garce » maintenant ? 

Pischlar soupira et sortit de la pièce. L’eau se mit à couler dans la cuisine. On 
entendit les bruits d’eau qui coule et le tintement de la vaisselle qu’on lavait. 

Tyler arrêta de trouver que leurs disputes étaient drôles. 11 suivit l’exemple de 
White et prit une pincée de sucre dans le sac avec ses doigts. 

Une fois qu’il eut ajouté un peu de lait dans son café, il prit quelques petites 
gorgées et se demanda s’il ne devrait pas trouver un prétexte pour s’en aller. 

White donna un petit coup de pied joueur sur le pied de Tyler et se mit à rire. 

— Donne-lui quelques minutes, il va s’en remettre. 11 est juste frustré à cause 
de la défaite. Doc l’a obligé à prendre une soirée de congé et moi j’étais avec 
mon avocat à régler des trucs afin que je puisse jouer. 

L’équipe a besoin de nous tous. Et nous serons là ce soir. 

White leva sa jambe de pantalon, montrant à Tyler le moniteur de cheville 
qu’il portait. 

— L’avocat de l’équipe m’a fait sortir avec une caution. Pischlar a payé 
parce que c’est un cœur tendre. 

— Pourquoi Pischlar a-t-il dû payer ? 

Tyler se racla la gorge quand White laissa retomber sa jambe de pantalon et 
s’empara de sa tasse en fronçant les sourcils. 

— Enfin, cela ne me regarde pas, mais... 

— Je ne m’attendais pas à avoir besoin de ce genre d’argent. Le traitement 



de ma grand-mère au foyer pour personnes âgées est dispendieux. Et je suis allé 
la voir en avion chaque fois que j’en ai eu la chance pour qu’elle ne m’oublie 
pas, dit White en fronçant les sourcils. 

Je ne serai plus capable de le faire maintenant. 

Pischlar entra dans la pièce, posa un sucrier vide sur la table avec une 
cuillère, puis il alla se placer devant White et lui serra l’épaule. 

— Tu lui offres les meilleurs soins, et elle aura une belle journée la 
prochaine fois que tu iras la voir. Je t’ai dit que je viendrai avec toi. 

— Oui, oui, ce sera bien. Je crois que tu vas l’aimer. 

— Et je te pardonne d’être un souillon. C’est difficile d’être en colère contre 
toi quand tu me traites de « cœur tendre ». 

Pischlar tapota l’épaule de White avant de s’asseoir sur le divan à côté de lui. 
Après avoir rempli le sucrier, Pischlar mit une cuillère de sucre dans son propre 
café et porta son attention sur Tyler. 

— 11 a raison, l’équipe a besoin de nous et ce sera bon d’être de retour sur la 
glace. Nous ne parlerons plus du passé. Cela va bien, Vanek ? 

La question prit Tyler par surprise. Il répondit sans réfléchir. 

— Laura n’est pas rentrée hier soir, et je me dis que je n’aurais peut-être pas 
dû baiser avec elle sans que Chicklet soit là, mais j’étais embrouillé et... 

Il s’interrompit. Merde, boucle-la ! 

Pischlar et White le fixèrent du regard. Tyler sentit ses joues devenir 
chaudes. Il fît mine de se lever. 

— Reste, dit Pischlar en se penchant en avant, le ton calme alors que Tyler se 

\ 

figeait sur le bout de son siège. Tu étais perturbé ? A cause de Raif ? 

White donna un petit coup de poing dans l’épaule de son meilleur ami. 

— Lâche-le, Easy, dit White avant de faire un signe du menton vers Tyler. Tu 
n’as pas à nous dire quoi que ce soit, mec. 

— La ferme, Ian. 

Pischlar regarda Tyler d’un air égal, un air que Tyler ne pourrait ignorer. 

— Vas-y, Tyler, continua-t-il. 

Merde, nous en sommes aux prénoms maintenant ? Tyler ne voulait pas que 
Pischlar joue la carte du dominant, mais... peut-être qu’il le voulait. Pischlar 
pourrait l’aider avec Raif, et Tyler avait besoin de toute l’aide qu’il pouvait 
obtenir. Il lança un regard vers Ian - White - et il haussa les épaules afin que 
l’homme sache que ce n’était pas grave. 

Puis il leur raconta à tous les deux ce qui s’était passé entre lui et 

Raif, la nuit après la bagarre. Il hésita avant de parler de la suggestion de 



Laura, mais il finit par tout leur raconter. 

— Putain, je suis heureux d’être célibataire, dit White avant de terminer sa 
tasse de café et de s’en servir un autre. Mais si tu as besoin de conseils, Easy est 
la personne la mieux placée avec qui parler. 

Tyler hocha la tête. 

— C’est ce que j’ai pensé, mais je comprendrais si c’est trop bizarre. 

— Cela ne l’est pas, dit Pischlar en posant sa tasse sur la table et en lui 
souriant. Aucun de tes amis n’est un Dom, et ce n’est pas une chose dont tu 
pourrais discuter avec n’importe qui. Que dit Chicklet au sujet de la situation 
avec Raif ? 

— De lui donner envie de moi. 

— Cela semble simple, mais tu ne peux pas juste lui dire. Et elle est avec son 
père, alors tu ne veux pas la déranger en lui demandant comment surmonter ce 
petit obstacle. 

Exactement, mais Tyler n’était pas certain que ce soit un si « petit » obstacle. 
Parler à Raif était plus comme un énorme barrage policier, et 

Tyler savait qu’il devrait simplement ouvrir la bouche et dire les mots. 

Mais il ne pouvait pas le faire. 

— Elle ne m’oblige pas toujours à parler. Pas de façon directe si je ne suis 
pas à l’aise pour lui dire, tu sais ? 

Tyler serra la mâchoire et secoua la tête avant de reprendre la parole. 

— Raif n’est pas comme ça. Alors je suis mal barré. 

— Tu ne peux pas simplement lui dire « baise-moi » ? demanda 

White. 

Ce dernier grogna, irrité, quand Pischlar le regarda en fronçant les sourcils. 

— Quoi, demanda White. Je ne comprends pas. 

— Tu n’es pas un soumis. J’ai eu des soumis qui avaient besoin de recevoir 
une fessée, mais qui se comportaient mal plutôt que de la demander. Oui, parler 
c’est bien, mais parfois, en tant que Dom, tu dois réaliser que les mots ne sont 
pas nécessaires, dit Pischlar en se frottant la mâchoire pensivement. Je crois que 
puisque Tyler n’est pas certain de savoir exactement ce qu’il veut de Raif, il a 
besoin de... tu as besoin de... continuer de le lui montrer. 

— Oui, mais comment ? 

Tyler avala le reste de son café puis il posa sa tasse. 

— Qu’est-ce qui fonctionnerait avec toi ? 

Pischlar cligna des yeux en regardant Tyler, ses lèvres se tordant comme si 
Tyler venait de lui dire qu’ils avaient un pop quizz ce soir 



plutôt qu’une partie de hockey. 11 posa ses mains sur ses cuisses et secoua la 
tête. 

— C’est une bonne question. Je n’ai jamais laissé les choses se compliquer 
ainsi. 

— C’est la raison pour laquelle ils l’appellent « Easy », tu sais, se moqua 
White en donnant une tape sur l’épaule de Pischlar. 

Mais il étudia le visage de Tyler comme s’il réfléchissait lui-même à la 
question. 

— D’après l’allure des hommes qui l’intéressent, il ne te touchera pas si tu 
t’habilles comme si tu avais douze ans. 

— Dit le mec qui a eu besoin que je l’aide à s’habiller pour son dernier 
rendez-vous. Les Transformers ont plus de classe qu’ Iron Man , l’Écraseur ? 
demanda Pischlar en souriant à Tyler avant de pencher la tête en attendant la 
réponse de White. 

— Hé, j’ai rencontré la fille à l’extérieur du Forum et tout ce qu’elle portait, 
c’était mon maillot, dit White en faisant un clin d’œil à 

Tyler. Littéralement. Elle avait une bouche extraordinaire en revanche, alors 
il fallait que j’aille au rendez-vous numéro deux. 

— Te faire sucer sur le parking ne compte pas comme un rencard. 

— Selon qui ? Et nous ne parlons pas de moi. Zovko a de la classe. 

S’il voit Vanek comme un gamin qui est perturbé, il ne voudra rien avoir à 
faire avec lui. Mais s’il voit Vanek comme un homme... 

White passa un bras autour du cou de Pischlar, le tirant en avant pour qu’ils 
regardent tous les deux Tyler. 

— Imagine-le habillé comme un homme, dégageant une vibration genre « 
viens me chercher, mec ». Tu as dit qu’il fallait se trouver de nouveaux 
vêtements et tout... 

— C’est le printemps. Et plus important encore, tu as pris au moins quatre ou 
cinq kilos. Tu commences à avoir l’air de l’ Incroyable Hulk 

tellement tu es sur le point de déchirer tes vêtements, dit Pischlar en tapotant 
l’avant-bras de White, avant de se lever. Mais tu as raison. 

— Je sais. 

White fit fléchir son bras pour contracter ses biceps, prouvant le point de 
Pischlar alors que le tissu de son tee-shirt à col en V se tendait sur ses muscles. 

— Cela va remplir ta journée, ajouta-t-il. Tu vas pouvoir t’amuser à nous 
habiller. 

Si cela aidait Tyler à faire une avancée avec Raif, faire du shopping ne serait 



pas une si mauvaise chose. Mais Pischlar n’avait pas l’air très enthousiaste 
concernant leur expédition. Tyler suivit l’exemple de 

Pischlar et alla mettre silencieusement ses bottes dans l’entrée pendant que 
Pischlar mettait son manteau. Ils attendirent tous les deux que White enfile un 
manteau usé noir et bleu et ses chaussures. Pischlar portait un long manteau en 
cuir et de belles bottes qui lui montaient presque aux genoux. Rien que de voir 
White mettre ses chaussures semblait être douloureux pour l’autre homme. 

— Si le fait que Vanek soit là t’empêche de te plaindre, cela en vaudra la 
peine. Et merde, je paierais cher pour te voir te débarrasser de ces chaussures. 

Pischlar soupira quand White secoua la tête et sortit par la porte d’entrée 
sans répondre. Il attendit que Tyler sorte, puis il verrouilla la porte derrière eux. 

— Je t’en prie, dis-moi que tu vas prendre mon conseil au sérieux, Tyler. Et 
pas seulement au sujet de tes vêtements. White a raison, mais 

Zovko a besoin que tu sois clair avec lui. S’il prend du recul, c’est parce 
qu’il se soucie trop de toi et qu’il ne veut pas te pousser à faire quelque chose 
que tu regretteras ensuite. 

— Je ne le regretterai pas, Pisch. 

Tyler s’arrêta sur le trottoir, un peu choqué par sa propre certitude. 

Il ne pouvait pas savoir combien de temps cela durerait entre lui et Raif, mais 
il voulait voir où cela pouvait les mener. Il avait besoin de tout donner à Raif, et 
ce que cela impliquait était vraiment effrayant, mais c’était la vérité. 

Et le regard de Pischlar montrait qu’il voyait la vérité dans les yeux de Tyler. 
Il sourit et le poussa gentiment vers une des voitures garée devant la maison. 

— Allons-y, gamin. Raif ne comprendra pas ce qui se passe. 

Tyler dû se forcer à respirer lentement et ne pas montrer à quel point il était 
nerveux. Mais il avait fini de jouer. Raif le voyait comme un gamin, mais même 
en tant que son soumis, Chicklet lui avait toujours donné le sentiment d’être un 
homme. 

Il était temps de montrer à Raif qu’il avait affaire à un homme qui savait ce 
qu’il voulait. Et si cela ne fonctionnait pas... 

Il le fallait. Tyler avait réussi à surmonter une blessure qui aurait dû mettre 
fin à sa carrière. Il était tombé amoureux et avait perdu cette femme au profit de 
trois autres hommes. Il avait donné son cœur à une femme qui l’avait rendu plus 
fort en le faisant s’agenouiller à ses pieds. 

Pischlar n’aurait pas pu mieux dire. 

Raif ne comprendra pas ce qui se passe. 

Scott, et même Cort avait un consultant en image pour les habiller. Cela 



fonctionnait vraiment bien pour les vêtements et les trucs de ce genre, mais 
Laura faisait du bon travail en s’assurant que Tyler ait de beaux costumes. Les 
vêtements normaux en revanche ? Tyler était certain qu’il n’aurait pas pu mieux 
choisir pour l’aider que Pischlar. Tyler attirait l’attention plus que la normale en 
traversant le plus bas niveau du Forum. 

Mais ce ne fut pas avant d’arriver dans le salon des joueurs que sa nouvelle 
garde-robe sembla faire une différence. Les yeux de Luke et de 

Scott s’écarquillèrent un peu. Pischlar lui lança un regard depuis l’espace 
cuisine où il était en train de mettre des feuilles d’épinard dans le mixer. 

11 avait un grand sourire aux lèvres. 

Ils n’étaient pas les seuls à avoir remarqué le changement. 

Quelques-uns des joueurs lui lancèrent un regard appuyé quand il passa près 
d’eux. Tyler la joua cool et se rendit au réfrigérateur pour se prendre une 
bouteille d’eau. 

White passa un bras autour du cou de Tyler et ébouriffa ses cheveux 
fraîchement coupés et stylisés, parlant comme s’il n’avait pas été présent 
pendant la transformation de Tyler. 

— Putain, gamin. Tu reviens d’une séance photo ? Beau garçon. 

Ne rougis pas ! Tyler passa sous le bras de White et lissa ses mains le long de 
son chandail moulant col en V. Ce n’était pas comme s’il s’habillait comme un 
souillon auparavant, mais il était content d’avoir fait tout ce que Pischlar lui 
avait dit. 11 savait qu’il était vraiment bien dans ses nouveaux vêtements. 11 
n’avait pas l’air d’un gamin qui se moquait de tout. 11 haussa les épaules en 
regardant White, jouant le jeu tout en prenant une gorgée d’eau. 

— Mon agent est sur mon dos concernant mon image. 

— 11 n’a plus à se plaindre maintenant, dit Pischlar en versant son écœurante 
décoction verte dans un verre y plantant une paille dedans. 

11 lança à Tyler un regard pointu avant de regarder de l’autre côté de la pièce. 

Tyler suivit son regard. 11 faillit s’étouffer sur sa gorgée d’eau quand il vit le 
regard que Raif portait sur lui. 11 s’étouffa pour de bon quand Raif courba les 
lèvres parce que Tyler le regardait fixement. Bien joué. 

Le truc, c’était que Raif portait toujours de beaux vêtements, mais il le faisait 
tout le temps alors cela ne sortait pas de l’ordinaire. 11 n’avait pas besoin de faire 
d’effort. Et même si la façon dont il regardait Tyler était exactement ce que ce 
dernier souhait, cela ne voulait pas dire que 

Raif se doute que c’était pour lui que Tyler avait engagé tout ce changement. 
L’homme était un Dom et il avait déjà tout le pouvoir. 11 avait refusé Tyler 



encore et encore. 

Il était temps que Tyler reprenne le pouvoir. 

Mais il n’avait aucune idée de la façon de le faire. 

Scott, étant un bon ami, décida de l’aider. Il était étendu sur un des trois 
canapés de l’espace principal, il posa ses pieds sur le plancher et fit signe à Tyler 
de le rejoindre. 

— Je suis en train de regarder les grands moments de la dernière partie des 
Islanders. Viens. 

Tyler se laissa tomber près du canapé à côté de lui et attendit, sachant que 
Scott avait sans doute un plan. Mais il se jeta presque en bas du canapé quand ce 
dernier passa ses doigts dans les cheveux de Tyler, enroulant une boucle autour 
d’un doigt. 

— Que fais-tu ? demanda Tyler dans un souffle. 

Souriant, Scott s’approcha et murmura. 

— Joue le jeu, dit-il. 

Il tira un petit peu sur la boucle de cheveux puis il parla à voix plus haute. 

— White a raison. Tu as de la classe. 

— Merci. 

Tyler se mordilla la lèvre en ne sachant pas trop comment il était censé « 
jouer le jeu ». La façon dont le regardait Scott, comme s’il avait envie de le 
déguster, faisait un peu peur. Son chandail mince commençait à lui donner 
l’impression que c’était une parka. Il tira sur son col. 

— Euh, je devrais aller prendre une douche. Je n’ai pas beaucoup dormi et je 
suis encore endormi ou peut-être que c’est seulement qu’il fait chaud ici. Je ne 
sais pas. 

— Tu ne veux pas aller sur la glace avec les cheveux mouillés, dit 

Scott en penchant la tête sur le côté en souriant et en continuant à jouer avec 
les cheveux de Tyler. Enlève ton chandail. Cela devrait t’aider à te rafraîchir. 

— Euh... 

— Enlève-le, Tyler. 

Le ton de Scott était rauque et bas. Son ami ne devait pas avoir remarqué la 
façon dont Pearce le regardait. Et le regard glacial de Raif. 

Sois cool. Il fait vraiment chaud ici. Ce n’était pas comme si les gars ne se 
promenaient pas à moitié nus la plupart du temps. Tyler fit un petit hochement de 
tête sec à Scott et enleva rapidement son chandail. Il s’adossa au canapé et il fut 
reconnaissant que Scott arrête de jouer avec ses cheveux lorsqu’il enleva son 
chandail. Ce genre d’attention de la part de ses meilleurs amis serait toujours 



aussi bizarre. Les mecs ne devraient pas se toucher comme cela, comme si 
c’était normal. Si les lignes étaient franchies, celle qu’il avait laissé Raif 
traverser à quelques reprises devait vouloir signifier quelque chose. 

Tyler fronça les sourcils quand il vit que Scott l’observait. Son ami était 
blessé, et son comportement était une façon de s’en prendre à l’homme qui lui 
avait fait du mal. C’était étrange que son ami le touche ainsi, mais ce n’était pas 
une raison suffisante pour qu’il demande à Scott d’arrêter si cela l’aidait un tant 
soit peu. C’était la seule chose qui empêcha Tyler de sauter en bas du canapé 
lorsque Scott toucha aux piercings qu’il avait aux mamelons. 

— Ils ont bien guéri. Regrettes-tu de t’être fait percer ? 

— Non. C’était une belle soirée. 

Bravo ! Tyler appuya sa tête sur le dossier du canapé, heureux d’avoir l’air 
aussi détendu malgré la sensibilité de ses tétons. Ses yeux étaient à demi fermés 
alors qu’il se concentrait sur la sensation, Scott faisant tourner un bout du clou 
qui traversait sa chair. 

— Cela en a valu la peine malgré la raclée que j’ai obtenue pour avoir fait 
des modifications sur un corps qui ne m’appartenait pas. 

— Mmmm... alors, j’imagine que je devrais parler à Chicklet. 

Scott fît passer son pouce sur l’autre mamelon de Tyler, se passant la langue 
sur la lèvre quand Tyler prit une inspiration sifflante. 

— Je veux être là quand tu te feras faire ton premier tatouage, ajouta-t-il. 

— Oui ? Je ne crois pas que cela dérangera Chicklet. Elle aimera que tu lui 
en parles d’abord. 

— Je le ferai toujours, boy. Je respecte ta Maîtresse. 

Le mot « boy », qui fut prononcé avec un soupçon d’autorité agita quelque 
chose dans le cerveau de Tyler. Cela faisait beaucoup trop longtemps qu’il 
n’avait pas fait une scène avec Chicklet. Les quelques fois où Raif avait agi en 
Dom avec lui n’étaient pas suffisantes. Scott n’était pas un Maître, mais il était 
assez alpha pour donner un avant-goût de ce que ce serait de se soumettre à lui. 
Ce qui était vraiment perturbant, mais le corps de Tyler n’était pas capricieux. Ce 
n’était plus seulement du flirt pour provoquer une réaction. Sa propre réponse 
physique refusa à son cerveau l’oxygène et le sang dont il avait besoin. Son sexe 
était en semi-érection juste à cause du doigt de Scott passant sur sa chair qui se 
raidissait. 

11 leva la tête juste à temps pour voir la douleur dans les yeux de 

Pearce avant que ce dernier se dirige dans les vestiaires. Et la rage dans ceux 
de Raif. Ce qui le fît débander complètement. 



Puis Callahan entra dans la pièce par la même porte où les deux autres 
hommes avaient disparu, ses lèvres en une fine ligne. Tyler se redressa 
immédiatement. Scott fit de même à ses côtés. 

Pas assez rapidement. 

— Tous les deux, dans mon bureau. 

On pouvait entendre Callahan grincer des dents. Le dentiste de l’équipe ne 
serait pas content. Son ton devint acéré quand ni l’un ni l’autre ne bougea. 

— Tout de suite. 

Tyler descendit précipitamment du canapé et se dirigea vers le bureau de 
Callahan qui était juste de l’autre côté de la porte des vestiaires avec Scott sur les 
talons. Quand ils entrèrent dans le bureau, Callahan ne leur demanda pas de 
s’asseoir. Il ferma la porte puis se plaça debout devant eux. 

— Vous êtes amis tous les deux. Bon sang, que se passe-t-il ? 

Il leva la main avant que l’un d’eux puisse répondre. 

— Attendez. Je ne suis pas certain de vouloir le savoir. Demyan, tu as des 
contrats renouvelables chaque année. Ne fous pas tout en l’air, nous avons 
besoin de toi. Je ne sais pas ce qui se passe entre toi et Pearce. 

Je lui ai parlé au sujet de son comportement très amical avec Zovko dans les 
vestiaires... 

Callahan se frotta le visage d’une main quand il vit la mâchoire de 

Scott se durcir. 

— Merde, continua l’entraîneur, peut-être que le Coach en chef a raison. 
Peut-être que toute cette merde... les relations et tout... peut-être que si c’était 
tenu un peu plus en privé... 

Scott entrouvrit les lèvres. Il avait l’air prêt à frapper leur coach. 

— Tu ne viens pas de dire ça. C’est quoi, « ne pose pas de question, ne dit 
rien » ? 

— Je n’ai rien contre les hommes gay, Demyan, ne mets pas des mots dans 
ma bouche. Tu aimes qui tu aimes, mais cela ne devrait pas affecter ta manière 
de faire ton travail. J’imagine que d’interdire les 

relations entre les gens qui travaillent ensemble est aussi un genre de 
violation ? 

— Tant que nous ne baisons pas dans les vestiaires, cela ne regarde personne, 
dit Scott. 

Callahan leva les bras au ciel. 

— J’ai vu comment vous réagissez quand l’homme avec qui vous 

êtes se fait mal. C’est un palet, pas une balle. Je ne voudrais pas voir 



comment vous réagiriez si vos vies étaient en danger. Comprends-tu ce que je 
veux dire ? 

— Oui, répondit Tyler. 

Il devait clarifier, mais il ne pouvait pas les regarder dans les yeux quand ils 
le regardèrent tous les deux comme s’ils avaient oublié qu’il était là. 

— Pendant le match, je réagis, peu importe qui se blesse. Cela ne veut pas 
dire que je veux baiser avec eux, que je sois hétéro ou non. On voit cela dans 
toutes les équipes. Si nous étions à la guerre... putain, ces mecs me garderaient 
en vie. Tu ne penses pas au sexe quand tu essaies de faire rentrer le palet dans le 
filet. Je me dis que si tu avais un risque de mourir, la dernière chose à laquelle tu 
penserais serait de baiser. Ces mecs sont tes frères. S’assurer que tout le monde 
rentre à la maison quand tout est terminé est tout ce qui compte. 

— Alors tu vas me dire que si c’était Demyan, Carter, ou Zovko qui se 
blessaient, tu réagirais de la même façon que si c’était Richards ou White ? 
demanda Callahan. 

Callahan se passa les doigts dans les cheveux, ayant vraiment l’air de vouloir 
comprendre. Il ne jugeait pas. Il regardait probablement la situation comme si 
c’était Oriana qui était là. Comme si ce serait trop si c’était elle qui le distrayait. 

Mais Callahan n’était pas comme les autres entraîneurs. Oui, il avait dit 
quelque chose de stupide et d’insensé. Il était prêt à apprendre 

en revanche. Tyler pencha la tête sur le côté et un petit sourire se dessina sur 
ses lèvres. 

— Oui. Je suis bizarre comme cela, dit Tyler avant de pousser un peu plus 
loin. Si c’était Max... pourrais-tu en dire de même ? 

— Va te faire voir, Vanek, grogna Callahan avant de lui donner un petit coup 
de poing dans l’épaule. Je ne lui grimpe pas dessus dans les vestiaires. Nous ne 
sommes pas comme cela. 

— Cela a-t-il de l’importance ? Tu as un travail à faire. Lui aussi. 

— Et Oriana aussi, dit Callahan. Elle vient parfois dans les vestiaires. Je ne 
lui fais pas enlever son chandail pour lui toucher les tétons. 

— Il ne s’agissait pas de cela, Coach, dit Tyler en lançant un regard vers 
Scott, qui restait très silencieux. 

Il avait le visage pâle et ses yeux étaient rouges. Ce n’était pas bon. 

Alors Tyler essaya de poursuivre. 

— Je comprends. La façon dont nous blaguions n’était pas appropriée. Nous 
ne recommencerons plus. 

— D’accord. 



Callahan alla s’asseoir derrière son bureau. 11 posa sa tête entre ses mains et 
gémit. 

— Pouvez-vous... n’en parler à personne ? J’ai même suggéré... 

merde ! Je ne pense pas que les gars dans l’armée devraient prétendre 

être hétéros. C’est juste que... le fait que Richter montre clairement que 
toute sorte de gens sont les bienvenus dans les Cobras, c’est bien, mais je dois 
m’assurer que tout le monde est à l’aise. Et je ne sais pas si je devrais leur dire 
de faire avec ou si je devrais dire à tout le monde d’arrêter tout simplement. 
Pearce et toi, vous êtes ouverts sur votre relation, Demyan, mais vous avez gardé 
cela discret. Personne ne veut se faire traiter de bigot, mais vous n’avez rien 
imposé à la figure de 

personne. Et je comprends pourquoi les gars se demandent pourquoi c’est 
OK pour vous, mais pas pour eux. Et pour empirer les choses, si certains d’entre 
eux trompent leur partenaire, ils ne le feraient pas ici. 

Alors que dois-je faire ? C’est simplement que... 

— Je ne trompe pas Zach, dit Scott en fermant les yeux, le visage blanc, 
comme s’il venait de réaliser ce que tout le monde penserait. 

J’étais seulement très amical. Et ce n’est pas correct que je le fasse parce que 
je déteste qu’il le fasse. 

— 11 ne le fait plus, Demyan. Je lui ai parlé... il est le premier homme à 
avoir fait son coming out, et il n’est pas fier d’avoir flirté avec 

Zovko. Je ne pense pas que c’était intentionnel, mais d’une façon ou d’une 
autre, il a cessé. 

— Cela ne change rien, mais je ne laisserai pas tout cela foutre l’équipe en 
l’air. 

Scott fronça les sourcils en regardant vers le mur et il laissa échapper un rire 
amer. 

— Il fait cela en privé. Je dois respecter cela. Zovko est un meilleur acteur 
que Zach par exemple. Tous ces appels téléphoniques... 

Callahan posa sa main sur le bras de Scott. 

— Je te donnerais des jours de congé si je le pouvais, Scott. Les séries 
approchent à grands pas et nous avons besoin de toi. Si cela peut aider... tu peux 
venir dormir chez moi. 

— Je ne laisserai pas Becky. Ou Casey. Mais merci, dit Scott avant de rire 
amèrement à nouveau. Peu importe ce que fait Zach, nous terminerons la saison. 

— Mais tu fais des avances à Vanek. 

Callahan posa son autre main sur l’épaule de Tyler, comme s’il était innocent 



dans toute cette histoire. Et il continua de parler comme si 

Tyler avait besoin d’être protégé. 

— Chicklet aime jouer dans la tête des gens. Je ne crois pas qu’elle 
s’attendait à ce que tu t’en mêles. 

La mâchoire de Scott se tendit, mais il n’allait pas cafarder. 

Et Tyler ne laisserait pas Scott prendre le blâme. Il leva le menton et prit la 
parole. 

— Raif pense que je suis un puceau innocent. Ne fais pas la même erreur que 
lui, Coach. J’ai demandé à Scott de m’aider. Afin que Raif voie qui je suis 
vraiment. Je n’aurais pas dû le faire ici. Et je suis désolé. 

— Tu essaies d’avoir l’attention de Zovko ? demanda Callahan en 
écarquillant les yeux. Chicklet-elle est au courant ? 

— Oui. 

— Merveilleux. 

Callahan se laissa tomber sur sa chaise. 

— D’accord. Pas ici. Au club... enfin, j’ai pitié de toi si tu veux vraiment 
jouer avec lui, mais tu n’es plus un gamin, Tyler. 

Le fait que Callahan utilise son prénom signifiait que le coach, l’homme 
avec qui il avait partagé une femme, l’homme qu’il avait détesté pendant si 
longtemps pour le kink qui l’avait relégué au rôle d’observateur, le voyait 
finalement comme un égal. 

— Je ne suis pas un soumis. Je ne peux pas voir les choses comme tu le fais. 
Mais je me suis soucié d’assez de soumis, non, je me soucie assez de toi pour te 
dire de faire attention. Tu t’es retiré de conversations où il était question 
d’hommes qui baisent, comme si cela te rendait mal à l’aise. Tu n’es pas ouvert 
sur ta soumission. Pour être avec Zovko, tu devras peut-être être ouvert sur les 
deux. 

— Je m’en fous. 

Et c’était vrai. Mais peut-être qu’il le devrait. Sa vie n’était pas la sienne 
juste avant les séries. Chaque choix qu’il faisait pouvait entraîner une victoire ou 
une défaite. Mais la vie continuait. Et cela devait vouloir dire quelque chose. 

— Coach, je ne pense qu’au jeu en ce moment. Je vais peut-être explorer, 
mais... merde, tu m’as vu en action. Et tu as vu Raif. Quand nous sommes sur la 
glace... 

— Non. Tyler, c’est cela le problème. Vous êtes tous les deux dans la tête de 
l’autre et le jeu ne passe plus en premier. Prouve-moi que j’ai tort, dit Callahan 
en lui tapant l’épaule. Je veux avoir tort. 



— Tu as tort. Je vais te le prouver. 

Tyler avait souhaité que Raif vienne lui parler après que Scott et lui aient agi 
comme ils l’avaient fait. Mais c’était bientôt l’heure du match. Le reste devrait 
attendre. 

— Je te crois. 

Callahan tourna ensuite son regard sur Scott et il carra les épaules. 

— Je suis avec vous. Montrez-moi ce que vous avez dans le ventre. 

Raif prit sa crosse dans la rangée le long du mur. 11 la laissa tomber lorsqu’il 
se retourna et qu’il vit Tyler. Le jeune homme ne le regarda même pas. Au 
moins, il portait son maillot d’entraînement par-dessus son équipement, mais son 
visage fraîchement rasé et les boucles dorées sur sa tête donnèrent l’envie 
urgente à Raif de le presser contre le mur et d’explorer tous les changements 
subtils. 11 avait été un vilain petit ange auparavant, il avait l’air si jeune avec ses 
cheveux en bataille et sa douce mâchoire qui lui donnait l’air candide. 
Étrangement, le style raffiné était suffisant pour faire ressortir l’angle de sa 
mâchoire et de ses pommettes. 

Ses cheveux étaient d’un blond plus foncé, ses yeux avaient l’air un peu plus 
durs - même sa démarche était plus celle d’un homme que d’un garçon. 

Ce n’était que de bons changements, mais... Raif se demanda ce qui avait 
disparu dans la transformation. Quand Tyler était entré dans la pièce, il y avait eu 
un peu du jeune homme que Raif connaissait. De celui qui avait été sans voix 
quand ils s’étaient d’abord rencontrés et qui était passé de l’adoration à la 
défiance si souvent que Raif ne savait jamais à quoi s’attendre quand ils étaient 
seuls. 

La dernière fois que cela s’était produit, Raif avait clairement poussé Tyler 
trop loin. 11 était en train de regarder ailleurs pour explorer sa nouvelle curiosité 
envers le même sexe. Avec Demyan, qui le ruinerait. L’homme était supposé être 
réformé parce qu’il avait Zach, Becky et un enfant dans sa vie maintenant. Mais 
plutôt que de se battre pour l’homme qu’il prétendait aimer, Demyan explorait 
ses options. 

Tyler n ’estpas une option pour lui. 

C’était facile à dire, mais cela n’avait pas semblé déranger Tyler d’être 
tripoté dans le salon des joueurs. Devant l’équipe tout entière. Sa 

Maîtresse lui avait retiré sa laisse et il en profitait. Et il allait se blesser. 

Laura avait semblé être la plus grande menace, mais c’était négligeable en 
comparaison de ce qu’il était en train de faire. Becky se battrait pour Scott. Zach 
aussi. Non seulement le boy de Raif finirait par se sentir utilisé, mais il se ferait 



des ennemis de ses propres coéquipiers. 

Mais il ne semblait pas connaître ou se soucier des conséquences. 

C’est ma faute. Raif ramassa sa crosse, puis il recula pour laisser 

Demyan passer. Un excès de rage lui fît agripper le bras de Demyan avant 
qu’il ait réfléchi à ce qu’il allait dire. Les deux gardiens de but, Hunt et Bower, 
s’arrêtèrent derrière Demyan alors que ce dernier regardait Raif d’un air 
mauvais. 

— Si tu es l’ami de Tyler, tu le laisseras tranquille, lui dit Raif. 

Il était concentré sur Demyan, mais il fut conscient de Hunt qui fît mine de 
s’avancer et de Bower qui bloquait le chemin du jeune gardien. 

— Tu ne l’utiliseras pas parce que tu as peur de ce qu’il y a eu entre 

Zach et moi. 

Demyan se dégagea vivement de lui et lui fit un sourire moqueur. 

— Le gamin ne t’appartient pas, Zovko. Je ferai ce que je veux avec lui. 

— Je ne te le conseille pas. 

Raif prit une grande inspiration et résista à l’envie de frapper le jeune 
homme arrogant. 

— Mais c’est une bonne chose que tu aies arrêté de cacher ta véritable 
personnalité, continua Raif. Peut-être que ce n’est pas trop tard afin que Zach et 
Becky protègent leur fille de... 

Une douleur aiguë explosa dans la mâchoire de Raif alors que le poing de 
Demyan s’écrasait sur son visage. Un bras solide passa autour de sa gorge alors 
que Hunt le tirait vers l’arrière. Bower empoigna le devant du maillot de 
Demyan et le projeta dans le support à râtelier de crosses, faisant tomber la 
majorité de celles de rechange sur le sol. 

— Tu penses à tromper ma sœur, Demyan ? Ou à faire du mal à ma nièce 
parce que tu t’ennuies ? demanda Bower en s’avançant. 

Hunt relâcha Raif pour s’accrocher à l’autre gardien de but. 

— Putain, je vais te détruire, continua Bower. Putain de connard pathétique ! 

— Je ne tromperai jamais Becky ! Et j’aime Casey, tu le sais ! 

Les yeux de Demyan brillèrent et il se détourna en essuyant sa joue avec sa 
main gantée. 

— Putain, poursuivit Demyan, c’est vraiment la merde. Je suis désolé. Je suis 
tellement désolé. 

Callahan s’avança dans le couloir, le visage rouge, et leva les bras dans les 
airs. 

— Que se passe-t-il encore ? Pourquoi n’êtes-vous pas sur la glace ? 



— Tout va bien, Coach, grogna Hunt alors que Bower se débattait contre lui. 
Tu ferais mieux de te calmer, vieil homme, ou je te laisse tomber. 

Déjà à bout, Bower se tourna vers le jeune gardien de but et le poussa contre 
le mur. 

— Vieil homme ? Écoute bien, jeune bâtard... 

Raif se précipita vers eux et attrapa le poignet de Hunt avant qu’il puisse lui 
balancer un coup. Callahan avait bougé aussi rapidement que lui pour attraper 
Bower. Malgré le survêtement et le veston de l’entraîneur qui lui donnaient l’air 
d’être plus petit que Bower dans son équipement, le coach était clairement un 
adversaire de taille pour le gardien. 11 plaqua Bower contre le mur, une main sur 
sa gorge, un éclat dangereux dans le regard. 

— Lâche-moi, Callahan, dit Bower d’une voix d’un calme mortel. 

Le calme inquiéta Raif plus que la rage ne l’avait fait. La situation leur avait 
tellement échappé qu’une colère insensée était prévisible et pouvait être gérée. 

Mais Callahan avait perdu son calme. Bower avait explosé. La dispute qui 
avait engendré toute cette histoire semblait à présent sans importance. 

— Relâche-le, Callahan. 

Tous les hommes se figèrent dans le couloir. Ils se tournèrent vers la voix qui 
véhiculait une calme autorité qu’aucun d’eux n’oserait ignorer. Une voix qui 
n’avait pas été entendue depuis beaucoup trop longtemps. 

Callahan libéra Bower. Demyan se remit rapidement debout. Hunt fit un 
grand pas vers l’arrière en fixant le plancher. 

Dean Richter, le DG de l’équipe, les regarda en secouant la tête. 

— Je ne sais pas ce qui se passe ici, mais c’est fini, dit-il avant de fixer sur 
Callahan un regard indéchiffrable. Mène tes hommes sur la glace. Nous 
discuterons après l’entraînement. 

— Vous l’avez entendu, dit Callahan en roulant les épaules. 

11 laissa échapper un rire tendu quand Hunt marmonna quelque chose dans sa 
barbe. 

— Tu ne t’es pas attiré d’ennuis, gamin. Tu as bien fait. Mais nous devons 
travailler sur ce tempérament, lui dit l’entraîneur. 

Richter émit un son moqueur. 

Le coach se gratta la mâchoire, l’air embarrassé. 

— Oui... euh, c’est bon de te voir de retour, Richter, ajouta 

Callahan. 

— Visiblement, soupira Richter. Que l’entraînement soit court, Callahan. 
Puis envoie-les chez eux qu’ils se remettent à tête en place. 



Nous ne pouvons pas nous permettre ce genre de problèmes avec les séries 
qui approchent. Nous avons une rencontre avec l’équipe avant le match de ce 
soir. 

11 posa sa main sur le bras de Bower alors que Callahan faisait signe au reste 
des hommes de se diriger vers la glace. 

— Tu restes, Landon, lui dit Richter. 

11 y avait une douceur dans le ton de Richter que Raif n’arrivait pas tout à fait 
à placer. Raif prit son temps pour suivre les autres et jeta un coup d’œil derrière 
lui quand il atteignit les portes qui s’ouvraient sur les bancs. Bower n’avait 
toujours pas l’air heureux, mais Richter glissa alors sa main sur la nuque du 
gardien de but et lui dit quelque chose qui le fît rire doucement. 11 n’y avait plus 
de doute sur la signification de cette douceur. 

Ne voulant pas faire intrusion dans un moment qui était clairement privé si 
l’on se fiait à la façon dont les hommes se séparèrent, il se 

retourna. Tyler se tenait entre les bancs, les yeux écarquillés par l’échange 
qu’il avait aussi vu. 11 croisa le regard de Raif pendant un moment et prit une 
brusque inspiration. 

— Ça va ? Nous avons entendu qu’il se passait quelque chose, mais les 
entraîneurs n’ont pas voulu que nous regardions ce que c’était, dit 

Tyler. 

11 fronça les sourcils en regardant Raif, son expression beaucoup trop 
sérieuse. 

— Ton maillot est tout de travers. Quelqu’un t’a provoqué ? 

— Est-ce de l’inquiétude, Tyler ? Je te promets que je peux m’occuper de 
moi-même. 

D’accord, ce n’était pas une chose très gentille à dire, mais il ne pouvait 
oublier à quel point Tyler avait été détendu avec les mains de 

Demyan sur lui. Mais Tyler ne lui appartenait pas. Et Chicklet n’avait 
visiblement pas de problème avec cela. 

— Nous devrions rejoindre l’entraînement, dit Raif. Tu as manqué 
suffisamment de temps. 

Tyler s’avança sur la patinoire avec Raif et resta près de lui. 

— Tu es en colère contre moi, mec ? lui demanda-t-il. 

— Pourquoi le serais-je ? 

La réponse distante n’était apparemment pas ce à quoi Tyler s’attendait. 11 fit 
un petit signe de tête et ralentit. 

— 11 n’y a pas de raison, Raif. Tu as été assez clair sur le fait que tu as besoin 



que l’on te dise tout en détail. Pas moi, alors je vais te laisser tranquille. 

Tyler se retourna brusquement et accrocha le nouvel ailier gauche, Braxton 
Richards, et le fît tomber de ses patins. Le bleu avait environ dix centimètres et 
dix kilos de plus que Tyler, mais à la façon dont Hunt s’arrêta et grogna « Fais 
attention, Vanek », il croyait apparemment que 

Richards était fragile. 

Ou bien il avait envie de se battre. 

Reste en dehors de cela, Zovko. Serrant la mâchoire, Raif continua dans 
l’autre direction. Tous ses instincts lui disaient de protéger Tyler de tout, des 
mots durs des entraîneurs jusqu’à chaque plaquage brutal. 

D’une certaine façon, il comprenait pourquoi Chicklet laissait le jeune 
homme se débrouiller seul la plupart du temps. S’inquiéter pour Tyler pouvait 
facilement devenir un travail à temps plein. 

Et conduirait probablement Raif à la folie. 

L’entraînement fut exactement comme Ritcher l’avait demandé. 

Court et s’achevant avec l’instruction de revenir environ deux heures avant 
le match pour une rencontre d’équipe. Raif quitta la glace en dernier, passant sa 
frustration sur le poteau du filet - les faisant résonner encore en envoyant le 
palet à toute vitesse vers le but. 11 abandonna l’idée d’améliorer sa précision et se 
dirigea vers la douche. 

Tyler était en train d’en sortir. 11 était nu et utilisait sa serviette pour se sécher 
les cheveux, des gouttes d’eau luisant sur sa peau légèrement tannée. 11 avait des 
muscles fermes et un derrière bombé qui n’était pas que du muscle comme chez 
certains des autres hommes. Ce n’était pas la première fois que Raif voyait le 
jeune homme nu, mais il n’avait jamais regardé Tyler comme quelqu’un qu’il 
pouvait avoir auparavant. 

Sranje ! 

11 avait besoin de se sortir le jeune homme de la tête. Tyler Vanek était une 
distraction qui devenait trop difficile à gérer. Raif se força à détourner le regard 
de cette vision tentatrice. 

— Putain, Tyler. Depuis quand te promènes-tu tout nu ? Tu veux montrer le 
bronzage que tu as acquis sur mon balcon à Tampa ? demanda 

Carter en le poussant légèrement alors qu’il passait à côté de lui en riant. 

Une chance qu’il n’y ait pas de caméra là-haut, hein ? 

Upicku materinu ! Raif fenna les yeux et se força à se diriger sous la douche 
pour laisser l’eau froide prendre soin de son sexe qui commençait à gonfler. 
L’image de Tyler en train de se faire bronzer nu sous le soleil ruina ses intentions 



de rester détaché. Pire encore, il pouvait sentir son sang se mettre à bouillir à 

A 

l’idée de Tyler isolé sur un balcon avec Carter et Demyan. A quel point les trois 
amis étaient-ils proches ? 

Ramos était-il aussi permissif avec son soumis que l’était Chicklet ? 

— Nino, ces petits jeux commencent à m’épuiser. 

La voix de Ramos semblait dangereusement calme alors qu’il s’approchait 
de Tyler et de Carter. 

— Et tu n’y participeras pas, ajouta-t-il. 

Tyler renifla et laissa tomber sa serviette sur le plancher. 

— Calme-toi, Ramos. 11 plaisante. 

Tous les hommes dans les vestiaires se figèrent, incluant le docteur qui était 
en train de panser une coupure fraîche que White avait sur le front et l’entraîneur 
qui maintenait de la glace sur l’épaule de Pischlar. 

Callahan jura dans sa barbe, secoua la tête et disparut dans son bureau. 

Carter semblait soudainement trouver que le tapis sous ses pieds nus était 
vraiment fascinant. 

Ramos sourit et posa sa main sur le haut du box de Tyler en se penchant en 
avant. 

— Quand Chicklet revient-elle, boy ? 

Raif sentit une main sur son épaule alors qu’il commençait à s’avancer pour 
intervenir. 11 lança un regard par-dessus son épaule et vit 

Mason le regarder avec un grand sourire. Ce dernier prit la parole à voix 
basse, un soupçon d’amusement dans le ton. 

— Laisse le gamin suer un peu. 11 l’a cherché. Tu sais qu’il est en train 
d’essayer de te forcer la main, n’est-ce pas ? 

Vraiment ? Raif plissa les yeux et regarda Tyler pâlir et bredouiller qu’il ne 
savait pas exactement quand Chicklet serait de retour. 11 se calma un peu quand 
il vit que Ramos hochait simplement la tête. 

— Je t’en prie, fais-lui savoir que j’aimerais lui parler. 

La requête était suffisante afin que Tyler hoche rapidement de la tête puis 
qu’il s’habille en silence. Le reste des joueurs en fît de même, comme s’ils 
avaient reconnu la tension ambiante. Raif s’attendit à ce que 

Tyler se précipite hors des vestiaires, mais il resta assis sur son banc alors 
que la pièce se vidait, fixant du regard ses nouvelles chaussures noires et 
brillantes. 11 se frotta les cuisses quand Raif s’approcha de lui et ne leva pas le 
regard. 

L’étrange envie de prendre le jeune homme dans ses bras, ou éventuellement 



celle de le secouer peut-être empêcha d’abord Raif de prendre la parole. 11 
n’avait jamais eu affaire avec un soumis insouciant et insolent auparavant. Mais 
il avait le sentiment qu’il était partiellement responsable du comportement de 
Tyler. 

— Tu es trop jeune pour foutre ta carrière en l’air ainsi, zlato moje. 

Tout le monde ne peut pas comprendre que tu es un soumis qui demande de 
l’attention. 

Ce qui n’était pas une chose que Raif devrait reconnaître ou encourager, mais 
il ne pouvait pas s’empêcher de passer ses doigts dans les boucles humides de 
Tyler. 11 tira dessus pour lui faire pencher la tête vers l’arrière. 

— Dis-moi ce que tu veux de moi. C’est pour cela que tu agis de la sorte, 
n’est-ce pas ? 

Tyler ferma les yeux. 11 essaya de hocher la tête malgré la poigne solide de 
Raif dans ses cheveux. 

— Dis-le. 

— Je ne peux pas, dit Tyler avant de déglutir. Je t’en prie, ne m’y oblige pas. 
Je ne me sens pas bien de dire à quel point je veux... je ne 

peux pas , merde, pourquoi n’est-ce pas suffisant que je te le montre ? Tu 
n’es pas aveugle ! 

— Non, je ne le suis pas. Mais dis-moi pourquoi c’est si difficile pour toi. 

Peut-être que si Raif comprenait pourquoi les mots étaient si difficiles à 

prononcer pour Tyler, il pourrait trouver un moyen de surmonter cela. 

Les épaules voûtées et les bras croisés sur la poitrine, Tyler soupira. 

— J’aime que Chicklet voie ce que je ne peux pas dire. Quand je demande 
des choses, je ne m’exprime pas bien. Je ne suis même pas certain que je devrais 
te demander quoi que ce soit parce que c’est... bizarre. Et même si cela ne l’était 
pas, je ne suis pas vraiment celui que tu veux, n’est-ce pas ? 

— Tu as tort, Tyler. C’est difficile de ne pas poser mes mains sur toi. 

Raif sourit quand Tyler ouvrit les yeux en ouvrant un peu les lèvres. 11 suivit 
des yeux la langue de Tyler qui passait sur ses lèvres. 

— Faisons la moitié du chemin. J’ai l’intention de te ramener à la maison et 
de t’utiliser comme j’en ai envie. Tout ce que tu as à dire c’est 

« oui ». 

Le souffle court, comme s’il venait de faire une course autour de la patinoire, 
Tyler croisa le regard de Raif. Raif pouvait le sentir trembler, ce qui lui fit 
presque retirer son offre. 11 avait envie de lui dire qu’il n’avait pas besoin de 
décider maintenant. 



Puis Tyler murmura quelque chose. 

Relâchant les cheveux de Tyler, Raif posa sa main sur le côté du box du 
jeune homme et se pencha près de lui pour pouvoir l’entendre cette fois. 

— Quoi ? 

— Oui, Raif. 

Tyler secoua la tête, un sourire espiègle s’étendant sur les lèvres. 

11 pencha la tête sur le côté. 

— Est-ce suffisant ? Parce que si j’embrasse Luke à nouveau ou que je laisse 
Scott me tripoter, je vais me faire botter les fesses. 

— Ils devront d’abord passer par moi. Mais ce ne sera plus un problème. 

Raif empoigna le chandail de Tyler et le tira sur ses pieds. 11 n’avait jamais 

ressenti le besoin d’être aussi brutal ou possessif dans sa vie, mais en ce 
moment, rien ne lui ferait plus plaisir que de laisser sa marque sur le corps de 
Tyler afin que tout le monde sache à qui il appartenait. 

A 

— A part Chicklet, je ne permettrai à personne de poser la main sur toi. 

11 lutta pour trouver les mots, ceux de sa propre langue lui semblaient 
tellement plus précis que tous ceux qu’il pouvait trouver en français. Mais il 
devait s’assurer que Tyler comprenait. 

— Je te revendique, Tyler. Tu as une dernière chance de me dire non, parce 
qu’il n’y aura pas de retour en arrière possible. Tu voulais mon attention, eh bien 
maintenant, elle est tout à toi. 

— C’est tout ce que je veux. Mais... j’aime Chicklet. 

L’amour et la loyauté brillaient dans le regard ferme de Tyler et 

Raif sentit en lui le désir de recevoir ce même genre de regard. Et il 
respectait cela plus qu’il ne pouvait le dire. 

— Je sais que tu l’aimes. Mais elle m’a dit que je pouvais t’avoir. 

Raif se pencha et lécha la lèvre inférieure de Tyler, ne se permettant qu’un 
avant-goût. 11 pourrait bientôt avoir bien plus. 

— Je suis très heureux qu’elle accepte de partager. 

— Est-ce que toi, tu Tes ? 

— Prêt à partager ? 

Raif ricana quand il vit Tyler hocher la tête. 

— Avec elle, oui, lui dit Raif. Mais ce soir... 

Ah, l’impatience de la jeunesse. Le sourire de Raif s’élargit quand 

Tyler le regarda en fronçant les sourcils. 

— Ce soir ? lui demanda-t-il. 

— Tu m’appartiens. 



L’appartement n’était pas ce à quoi Tyler s’était attendu. Une courte balade 
en voiture en discutant du match de ce soir et d’autre chose avait détendu Tyler, 
mais traverser le pas de la porte l’avait rendu nerveux. 

Même les beaux vêtements qu’il portait n’étaient pas assez sophistiqués pour 
cet endroit. 11 ne s’était pas attendu à ce que ce soit le bordel - Raif était le genre 
d’hommes qui avait de l’ordre dans sa vie -, mais il avait l’impression d’être à 
l’hôtel. 

Tyler regarda autour de lui après avoir enlevé ses chaussures et se tourna vers 
la seule chose qui prouvait qu’il y avait vraiment quelqu’un qui vivait ici. 11 y 
avait des photographies d’un homme, d’une femme et d’un enfant, Raif lorsqu’il 
était enfant. Ce n’était pas difficile de voir que les deux adultes étaient ses 
parents. Le truc étrange c’était que malgré tous les clichés de Raif à différents 
âges, il n’y avait qu’une seule photo où il était avec ses deux parents. Raif avait 
l’air d’avoir douze ans. 11 avait un grand sourire sur le visage, un sourire sincère. 
Mais ses parents avaient des sourires parfaits pour la caméra, des sourires faux 
plaqués sur leurs lèvres. 

Tyler avait pris le cadre vieillot avec la photo dans sa main et lança un regard 
vers Raif. 11 ne savait s’il devrait dire quoi que ce soit. Le fait 

que Raif ait ramené Tyler à la maison avec lui ne voulait pas dire qu’il avait 
le droit de poser des questions stupides et personnelles. 

Raif secoua la tête et soupira en s’avançant auprès de Tyler. 

— Tu es trop facile à déchiffrer, Tyler. Dis ce que tu penses. Et habitue-toi à 
le faire. 

D ’accord, je peux le faire. Tyler leva la photo avec Raif et ses deux parents. 

— Tes parents sont-ils divorcés ? Ils n’ont pas l’air de s’aimer, mais c’est 
seulement une photo, alors peut-être que je me trompe. Ils ont l’air de bien 
t’aimer en revanche, enfin, de t’aimer. Bien sûr que tes parents t’aiment ! 

11 se demanda s’il n’aurait pas dû se taire vu le regard neutre que lui lança 
Raif. Mais ce dernier secoua alors la tête et sourit. 

— Le divorce aurait été une bénédiction pour eux, mais ce n’était pas 
nécessaire. Ils ne passaient pas beaucoup de temps ensemble. Et le temps qu’ils 
avaient pour moi était bien utilisé. 

Le temps qu ’ils avaient pour toi ? Tyler n’aimait pas cela. Mais il comprenait 
en quelque sorte. Sa propre mère avait été géniale quand elle était célibataire, 
mais en mode « tu as besoin d’un papa », il avait été chanceux s’il avait pu la 
voir avant de partir pour l’école le matin. 11 reposa la photographie sur l’étagère 
de verre. 



— Ils semblent gentils. 

— Ils le sont. Ils ont tous les deux beaucoup travaillé pour des organismes 
d’aide partout dans le monde. Le progrès est toujours quelque chose de bien et 
ils ont beaucoup aidé ceux qui avaient moins de chance. Je suis vraiment fier 
d’être leur fils. 

Raif se dirigea vers le canapé de forme carrée qui aurait eu sa place dans un 
jeu de Tetris. Il s’assit et tapota l’emplacement à côté de lui pour que Tyler s’y 
asseye. 

— Tes parents aussi doivent être fiers de toi ? lui demanda Raif. 

— Oui. Je n’ai pas de père. 

Tyler s’assit sur le divan. Merde, c’était difficile. Il aurait préféré s’asseoir 
sur le plancher, mais Raif ne le lui avait pas demandé. Cela aurait été mieux. Les 
choses auraient été plus claires, mais ils commençaient tout juste, alors il s’en 
tint à la dernière question de Raif. 

— Ma mère est fière de moi, mais mon père... eh bien, j’espère qu’il est 
toujours en prison. Il la battait. Je le déteste, mais ce n’est pas nouveau. 

Raif posa sa main sur le poignet de Tyler, l’empêchant de continuer à se 
frotter les cuisses. Il avait probablement remarqué que Tyler n’était pas à l’aise 
pour parler de ces choses, mais... eh bien, il était un Dom. 

C’était dans sa nature d’avoir besoin d’en savoir plus. Chicklet le faisait 
aussi parfois, mais Tyler y était habitué. Elle avait une façon de le faire qui le 
mettait à l’aise pour en parler. 

Et elle savait toutes les choses qui étaient importantes. Alors Tyler n’était pas 
certain de vouloir parler de tout ce qui était maintenant 

terminé. Pas alors que Raif et lui venaient enfin d’arrêter de tourner autour 
du pot. Mais il avait vu comment Raif était lorsque le palet frappait sa crosse. Il 
n’abandonnait pas avant d’avoir fait un tir au but ou une passe solide. 

Il n’y avait pas de passe à faire ici. 

— Parler de ton père est une limite ferme. Tu n’as pas besoin de me le dire. 
Je comprends. Et je m’attends à ce que certaines choses au sujet de ta mère 
soient difficiles également. Nous garderons cela pour quand tu seras plus à l’aise 
avec moi, dit Raif en lui adressant un petit sourire. Tu attends que je te guide, 
Tyler, mais nous avons déjà réussi à faire un compromis, oui ? 

Tyler aimait écouter Raif parler. Ce qu’il disait n’avait pas vraiment 
d’importance, il avait simplement un accent génial qui le faisait durcir dans son 
pantalon. Hocher la tête fonctionnerait, alors c’est ce 

qu’il fit. S’adosser au canapé n’était pas relaxant, mais écouter Raif, 



acquiescer à tout ce qu’il disait, l’était. Alors c’est ce que fît Tyler. 

— Un compromis, zlato moje. Tu es un boy paresseux. Je réussirai à te faire 
parler. 

Que cela veut-il dire ? Tyler pencha sa tête en arrière contre le canapé pour 
pouvoir regarder Raif. Les cheveux de l’homme étaient en bataille, ce qui le 
rendait vraiment sexy. Un sourire se dessina sur les lèvres de Tyler. 

— Que voulez-vous que je dise, Maître ? 

— Tu éprouves ma patience, Tyler. Aimerais-tu que j’utilise ta soumission 
comme une excuse pour te pencher sur ce canapé et te baiser ? Tu ne te sens pas 
à l’aise en ce moment. 

Raif se leva et enleva sa veste. Il avait l’air vraiment imposant en se tenant 
debout aux côtés de Tyler. A l’idée qu’il puisse être brutal et méchant sur ce 
canapé froid et impersonnel, Tyler sentit son érection faiblir. 11 se redressa quand 
Raif s’éloigna de lui, vers le couloir, et se mit à parler d’un ton nonchalant, 
comme s’ils parlaient de la dernière partie. 

— Je suis certain qu’avec assez de lubrifiant, je pourrais avoir du plaisir, 
mais tu serais plutôt endolori. Et tu n’aimes pas cette pièce. Tu as besoin d’être 
serré dans des bras, que l’on prenne soin de toi. Mais je ne suis pas certain de 
savoir par où commencer. 

Parler. OK, je peux lui dire quelque chose. Tyler se leva du canapé à son tour 
et enleva aussi sa veste. 

— La chambre à coucher, cela marche pour moi. Et... oui, nous pouvons 
faire ce que tu veux, mais, euh, je ne sais pas si je suis prêt pour le lubrifiant. 

— Tu n’es certainement pas prêt à t’en passer, dit Raif en se mettant à rire et 
en passant son bras autour du cou de Tyler, l’attirant vers lui. 

La rude affection était agréable. Tyler ne savait pas si Raif plaisantait ou non, 
mais il n’avait plus peur. Il lui faisait confiance pour le mener près de ses limites 
sans les franchir. 

Bien entendu, s’ils jouaient ensemble, ses limites seraient un peu chahutées. 
Mais il n’était pas inquiet. Il sourit lorsque Raif déposa un baiser sur sa tempe et 
il frissonna quand les lèvres de l’homme descendirent, son souffle chaud agitant 
les cheveux près de ses oreilles. 

A 

— A partir de maintenant, sens-toi à l’aise d’utiliser ton mot de sécurité. 

Raif embrassa sa gorge, puis il suça légèrement la peau derrière son oreille. 

La sensation se dirigea directement dans son sexe et il se mit à gémir lorsque la 
main de Raif descendit sur sa poitrine, puis sur son ventre pour finalement 
caresser son entrejambe, où son jean piégeait son érection dans un angle presque 



douloureux. 

— Tu vas te joindre à moi dans ma chambre. Mais tu n’y entreras que si tu es 
nu. 

— Nu? 

Tyler bougea vers l’avant lorsque Raif le relâcha et recula. 11 savait qu’il 
avait reçu un ordre, mais les instructions simples ne s’enregistraient pas. 11 
voulait seulement que Raif continue de le toucher et de l’embrasser. Pourquoi 
avait-il arrêté ? 

— Oui. Nu. Mais ne laisse pas tes vêtements dans le couloir. Je n’ai aucune 
tolérance pour les soumis souillons. 

Sur ces paroles, Raif partit le long du couloir et disparut derrière Tune des 
trois portes. 

Secouant la tête pour s’éclaircir les idées, Tyler enleva rapidement son 
chandail et essaya de le plier sur la table basse pendant qu’il ouvrait son 
pantalon. 11 heurta son tibia contre la table, ses pieds toujours prisonniers de son 
pantalon et il jura à la douleur qui lui fît perdre l’équilibre. 11 tomba sur le 
derrière, mais au moins il était plus facile de se dévêtir ainsi. 11 prit le temps de 
bien plier ses vêtements. Puis il essaya de retrouver un peu de dignité en se 
remettant sur pieds et se précipita dans le couloir. Mais à mi-chemin ses 
chaussettes se mirent à glisser sur le plancher poli et il se cogna la hanche sur la 
porte de la salle de bain qui était entrouverte. 

11 était certain d’avoir entendu Raif rire derrière une des autres portes. 
Merde, il rirait lui aussi s’il ne savait pas qu’il se comportait comme un 
adolescent sur le point de baiser pour la première fois. 11 prit quelques secondes 
pour se calmer, puis il enleva ses chaussettes et les lança en direction du panier à 
linge qui était dans la salle de bain. 11 prit ensuite une profonde inspiration et se 
dirigea vers la porte de la chambre de Raif. 

/\ 

11 faillit se retourner et attraper ses effets pour se sauver. Etre excité et avoir 
envie de coucher avec Raif était très différent de se mettre en action et d’y faire 
quelque chose. S’il partait, il pourrait oublier avoir eu besoin d’autre chose que 
sa vie merveilleuse avec Chicklet et Laura. Rien ne changerait. 

S’il restait, s’il entrait dans cette pièce, tout changerait. L’idée qu’il ne soit 
pas aussi hétéro qu’il l’avait toujours pensé ne le dérangeait plus maintenant. 
Mais ne pas savoir ce qui se passerait demain... 

Et si Chicklet commençait à se dire qu’il n’avait plus besoin d’elle 
maintenant ? Elle lui en aurait parlé si cette situation troublait leur relation, pas 
vrai ? 11 avait été honnête avec elle et elle lui avait dit de suivre ses désirs. Même 



Laura l’avait encouragé. 11 ne les perdrait pas. 

Mais Raif... eh bien, Raif pouvait être échangé cet été. Tyler aimait déjà 
beaucoup l’autre homme, et coucher avec lui ne l’aiderait pas à lui dire au revoir 
quand ce serait le moment. 

Tu as déjà eu du sexe sans que ce soit sérieux auparavant, Vanek. 

Ne perds pas la tête au sujet de Raif maintenant. Vas-y, lance-toi. Amuse-toi 
et ne fais pas l'idiot. 

Oui. Cela avait du sens. Et toute cette histoire concernant le fait qu’il 
n’appartienne qu’à Raif voulait simplement dire que ce dernier ne voulait pas 
que Tyler flirte avec Luke et Scott à partir de maintenant. Ce qui n’était pas un 
problème. 

Alors où était le problème ? Passer cette porte ne signifiait pas qu’il faisait 
un choix qui changerait toute sa vie. Il faisait ce qui lui semblait juste ce soir. 11 
n’avait jamais été de ceux qui s’inquiétaient pour le lendemain. Il n’y avait 
aucune raison de commencer maintenant. 

Il ouvrit la porte et entra dans la pièce. 

A quelques pas sur sa gauche, Raif installait un iPod sur une base avec de 
gros haut-parleurs. Il ne leva pas les yeux quand Tyler entra, alors Tyler 
s’installa confortablement au milieu du lit, se laissant tomber sur une pile 
d’oreillers, certains en mousse avec mémoire de forme rigide, d’autres en 
plumes ou une chose dans le genre. Il en plia un qui était doux et posa sa tête 
dessus, puis il regarda Raif, admirant son dos large aux muscles épais sous sa 
peau bronzée. Torse nu, mais portant toujours son pantalon noir, Raif n’avait pas 
l’air très différent de ce qu’il était au club. Il était fort et autoritaire, il avait 
toujours l’air aussi puissant que lorsque Tyler le vénérait quand il était gamin. 

La musique se mit à jouer, ce n’était pas une musique de style donjon comme 
Tyler s’y était attendu. C’était plus comme... putain, il ne pouvait pas mettre le 
doigt dessus. Ce n’était pas en anglais, mais le rythme était agréable. Il écouta la 
chanson, les yeux mi-clos, Raif s’approchant du lit, un sourire amusé sur les 
lèvres. 

— Est-ce dans ta langue natale ? C’est plutôt bien, dit Tyler sans lever la tête. 

Il se tourna pour faire face à Raif quand l’homme fît le tour du lit. 

— Oui, c’est du Croate. Opet si pobijedila, de Tony Cetinski. C’est une 
chanson très appropriée pour la situation, dit Raif en croisant les bras sur sa 
poitrine. Es-tu à l’aise ? 

Oh oh. Oui, il reconnaissait ce ton. Raif n’était pas en colère, mais il n’était 
probablement pas très enchanté que Tyler se soit jeté sur son lit. 



Tyler n’aurait pas osé se coucher sur le lit s’il avait été sur le point de faire 
une scène avec Chicklet. Elle l’aurait déjà jeté sur le sol. Puis, elle lui aurait 
donné la fessée jusqu’à ce qu’elle s’ennuie et qu’elle décide de l’utiliser. 

— Désolé. 

Tyler se redressa puis il descendit du lit et se laissa tomber à genoux. 11 fixa 
le tapis du regard, les genoux brûlant de l’avoir heurté aussi durement. 

— Je ne savais pas ce que tu voulais de moi. 

— Ce que tu fais en ce moment est approprié. Mais tu t’en souviendras la 
prochaine fois, dit Raif en lui ébouriffant les cheveux. Et agenouille-toi avec la 
grâce dont je te sais capable. Nous essaierons de ne pas te briser avant les séries. 
D’accord ? 

— Oui, Monsieur. 

— Maintenant, lève-toi. J’ai quelque chose pour toi. 

Raif était presque arrivé au placard le temps qu’il se lève sur ses genoux 
douloureux. 11 revint avec plusieurs ceintures épaisses en cuir qui firent grimacer 
Tyler jusqu’à ce qu’il réalise qu’elles étaient connectées. 

C’était un harnais. 

— As-tu déjà porté quelque chose de ce genre auparavant ? 

— Oui, Chicklet en possède plusieurs pour moi, mais ils n’ont pas autant de 
métal. 

C’était impossible que ce truc ne se porte que sur le torse. Tyler l’étudia, 
essayant de deviner où allaient toutes les sangles. 

— Et ils sont plus petits, ajouta-t-il. 

— De simples harnais de poitrine alors. Celui-là est un harnais complet pour 
le corps, cela ressemble beaucoup à un harnais d’escalade avec quelques ajouts. 
Maintenant, place-toi le dos à moi. 

11 attendit que Tyler se tourne et il l’approcha par-derrière, son ton doux et 
sombre réveillant une pointe de désir aiguë le long de son épine dorsale. 

— Je n’agis pas sur le coup du moment bien souvent, zlato moje, mais j’ai 
acheté ceci dernièrement parce que je l’imaginais sur toi. 

Ah oui ? Mais... Tyler ne comprenait pas. 11 lança un regard à Raif par¬ 
dessus son épaule. 

— Tu ne voulais rien savoir de moi avant aujourd’hui. Comment pouvais-tu 
savoir que tu aimerais me voir avec ça ? 

Raif secoua la tête. 

— Je n’ai pas les bons mots. J’espérais pouvoir le voir sur toi. Mais tu sais 
très bien que mon désir pour toi n’a jamais été le problème. 



— Je ne le sais pas. Tu n’as pas eu de difficulté à t’éloigner de moi. 

— Non. Cela n’a jamais été facile, dit Raif en glissant la pièce en cuir sur les 
épaules de Tyler. Glisse tes bras dans les sangles. Nous pouvons en discuter plus, 
mais je veux voir ce harnais sur toi 

aujourd’hui. 

Tyler mit ses bras dans les sangles et resta parfaitement immobile alors que 
Raif tournait autour de lui, positionnant les lanières en cuir en deux V qui 
partaient d’un anneau de métal sur son sternum. Une longue sangle descendait 
sur son ventre, où un second anneau était fixé sur une ceinture et deux sangles 
qui s’enroulaient autour du haut des cuisses de 

Tyler, juste sous ses fesses. Des menottes se fixaient sur le haut et le bas des 
avant-bras, les piégeant le long de son corps. Tyler sentit son visage rougir alors 
que Raif resserrait le harnais et fixait nonchalamment le dernier anneau sur sa 
hampe et ses testicules. 

Avant qu’il ait la chance de décider s’il aimait ou non le harnais, Raif 
s’empara de l’anneau qui était sur son torse et tira dessus pour plaquer ses lèvres 
contre les siennes. La barbe de Raif gratta la peau douce autour des lèvres de 
Tyler. L’homme referma son poing dans les 

cheveux de Tyler et glissa sa langue dans sa bouche, l’explorant comme s’il 
apprenait comment prendre tout ce que Tyler avait à donner avec seulement la 
pression brutale de ses lèvres. Le jeune homme perdit toute habileté à se 
questionner et à s’inquiéter ou la volonté de faire quoi que ce soit d’autre que de 
donner à Raif exactement ce qu’il voulait dans ce baiser. 

Absolument tout. 

Le baiser dura longtemps... et pas suffisamment. Tyler se pencha vers Raif 
alors que leurs lèvres se séparaient, lui faisant presque perdre l’équilibre parce 
que sa tête tournait et qu’il avait oublié que ses bras étaient attachés sur ses 
flancs. Mais Raif le poussa alors vers le lit et 

Tyler se mit à rire lorsqu’il tomba à moitié sur le lit et à moitié à côté du 
matelas. 11 savait qu’il avait l’air ridicule à essayer de se tortiller pour éviter de 
tomber sur le sol. 

Raif le regarda en souriant, ses yeux assombris par le désir et cela valait 
amplement le malaise de la situation. L’homme secoua la tête en se dirigeant 
vers la table de chevet et prit des capotes et du lubrifiant dans le tiroir. 

— Le harnais a rendu la situation plus facile pour toi, n’est-ce pas ? 

Tu semblés à peine remarquer ta nudité. 

— J’ai déjà été nu auprès de toi. Mais oui... j’ai toujours aimé les harnais. 



Quelque chose à voir avec la sécurité, je crois. 

Merde, Raif avait réussi à le faire parler beaucoup plus que d’habitude. Ce 
qui était une mauvaise chose parce que le fait de parler baissait l’intensité de la 
zone sexuelle et excitante dans laquelle il se perdait presque. Et il voulait s’y 
perdre. 11 se lécha lentement la lèvre inférieure et regarda Raif avec dans ses 
yeux l’air le plus innocent. 

— J’ai changé d’idée au sujet du lubrifiant. 

— Ah oui ? Est-ce une invitation, Ty ? 

— Oui. Tu ne me fais plus peur. Je veux... 

— Tu n’aurais jamais dû dire cela, zlato moje. 

Raif s’avançant lentement, une lueur prédatrice dans le regard. 11 utilisa la 
sangle qui passait sur la poitrine de Tyler pour le tramer au milieu du lit et il se 
plaça à califourchon sur lui en posant ses mains de chaque côté de sa tête. Son 
sourire changea quand Tyler leva le regard sur lui, souhaitant vraiment pouvoir 
reprendre ses paroles. Raif était vraiment effrayant lorsqu’il avait ce regard qui 
avait l’air de dire « je vais te faire mal et tu vas aimer ça ». 

— Je suis désolé. 

Tyler savait en le disant que « désolé » ne le sauverait pas plus avec 

Raif que lorsqu’il était avec Chicklet. Son souffle s’accéléra lorsque Raif 
tendit la main pour prendre deux objets dans le tiroir. 

— Aucune raison d’être désolé. Mais pour quelqu’un qui a eu tant de 
difficulté à dire ce que j’avais besoin d’entendre, tu n’as certainement pas de 
difficulté à dire ce que tu veux maintenant. Je devrais être gentil et t’aider à 
résister à cette envie. 

Raif lui montra un long bâillon de caoutchouc avec des anneaux de métal de 
chaque côté et une sangle en cuir pour l’attacher derrière la tête. 

Tyler pouvait supporter des bâillons. La grosse pince noire pour les 
mamelons que Raif avait dans l’autre main ? Pas vraiment. 

— Oui pour le bâillon, dit Tyler en tentant de s’asseoir pour montrer qu’il 
serait coopératif. Non pour les pinces, ajouta-t-il. 

— Négocions-nous ? Je ne me souviens pas t’avoir demandé tes préférences. 

Raif utilisa ses dents pour ouvrir l’emballage de plastique des pinces. 

— Tu peux utiliser ton mot de sécurité, bien sûr, ajouta-t-il. 

Tyler fronça les sourcils. Merde, il n’allait pas faire la poule mouillée pour 
des pinces. 11 secoua la tête et ouvrit la bouche, voulant 

être bâillonné avant de dire à Raif d’aller se faire voir. 

— Ah, alors nous allons être entêtés ? 



Il haussa les épaules quand il vit que Tyler ne répondait pas et il lui mit le 
bâillon dans la bouche avant de le refermer en toute sécurité derrière sa tête. 

— Si cela peut être une consolation, je sais que tu n’aimes pas la douleur 
excessive. Et je vais le prendre en considération. 

Comment se fait-il que les Doms disent des trucs réconfortants d’une 
manière qui n ’est pas réconfortante du tout ? Tyler leva les yeux au ciel et se 
laissa tomber vers l’arrière sur l’oreiller. 

— Tu n’es pas de tout repos. Comptes-tu te soumettre à moi, boy ? 

Poser des questions alors que Tyler ne pouvait pas répondre n’avait aucun 
sens. Cela en avait encore moins quand Tyler était là, sur le lit, tout arraché et 
bâillonné. Il fronça les sourcils pour montrer sa confusion à Raif. 

— Laisse-moi deviner, je ne t’ai encore rien demandé, dit Raif en souriant. 

Il s’appuya sur un coude et passa paresseusement ses doigts le long de la 
mâchoire et de la gorge de Tyler. 

— Alors comment pourrais-tu te soumettre ? 

Ce n’était pas tout à fait cela, mais c’était près. Tyler hocha la tête. 

— Ton expression et le roulement de tes yeux démontrent un grand manque 
de respect. Je ne te forcerai pas à être dans un état soumis... j’imagine que les 
hommes à qui tu as affaire quand tu te fais punir au club ont dû le faire. 

Raif haussa les sourcils quand il vit Tyler tourner la tête, les joues en feu. Les 
rares fois où Chicklet laissait un autre Dom le punir, il y avait normalement un 
peu de lutte et de jurons jusqu’à ce que Chicklet le 

regarde d’un air déçu. C’était à ce moment qu’il commençait à bien se 
comporter. Raif inclina la tête, pressant légèrement sur la joue de Tyler pour 
qu’il se tourne vers lui. 

— Tu ne t’es soumis volontairement qu’à une femme. Une seule femme. Tu 
ne sais pas comment te comporter avec moi autrement que comme avec un ami 
ou comme un gamin mal élevé. Je n’accepterai pas cela, Ty. N’oublie pas que 
c’est toi qui es venu à moi. 

Je l’ai fait. Et je veux... mais c’était cela le problème. Il se concentrait trop 
sur ce qu’il voulait de Raif. Et pas du tout sur ce que 

Raif voulait. Ce qui était égoïste et qui les mènerait à une scène merdique. 

Si Raif ne décidait pas tout simplement de le laisser tomber. 

Une douce tape sur la joue lui fit lever les yeux sur l’autre homme. 

Il sentit une vague de soulagement en voyant que Raif n’avait pas l’intention 
d’aller où que ce soit. 

Tyler fut rassuré par son sourire. 



— Tu es si facile à déchiffrer. Nous venons seulement de commencer - je 
serai patient, mais je dois voir un effort de ta part. Garde cette attitude pour 
quand je profiterai de te donner une fessée pour mon amusement. D’ici là, 
apprenons à nous connaître. Tu es aussi beau que je savais que tu le serais. Je 
suis prêt à jouer avec toi maintenant. 

Tyler ne croyait pas qu’il était beau, mais il n’arrivait pas à penser à autre 
chose que la dernière affirmation de Raif alors que ses grandes mains calleuses 
caressaient ses flancs. Raif embrassa son cou, titillant un point sensible sous son 
oreille avec ses dents. Le sexe de Tyler s’agitait à chaque délicate morsure et il 
prit une inspiration difficile lorsque Raif écarta ses jambes pour s’agenouiller 
entre elles. 11 n’arrivait pas à détacher son regard de Raif qui faisait courir ses 
mains le long des sangles, pinçant ses tétons tout en regardant son visage. 

Tyler lutta pour rester immobile, les mains de Raif descendant le long de son 
corps, le laissant explorer son corps aussi lentement et aussi longtemps qu’il en 
avait envie. Ce n’était pas facile parce qu’il était vraiment excité et il avait 
désespérément besoin d’une poigne ferme sur son sexe pour le soulager de cette 
tension. Les mains de Raif retournèrent sur ses tétons, les frottant et les tordant, 
en les rendant de plus en plus sensibles. C’était presque comme si son corps 
acceptait que ce serait là sa seule stimulation. 

Puis Raif abaissa sa bouche sur l’un d’eux et il prit un mamelon durci entre 
ses dents. La pression de ses dents et de sa langue fit gémir 

Tyler tout en arquant son dos. Une sensation fraîche remplaça la chaleur des 
lèvres de l’homme. 11 donna ensuite la même attention à son autre mamelon. 

11 les sécha ensuite tous les deux avant de prendre les pinces à tétons. 

Tyler ferma les yeux et se prépara à la douleur. 

— Regarde-moi, zlato moje. Je vais faire attention à ne pas te faire de mal. 
N’essaie pas d’en prendre plus pour moi, parce que ce n’est pas ce que je veux. 
Secoue la tête quand ce sera vraiment trop pour toi. 

Le caoutchouc qui recouvrait les pinces les rendait douces, mais 

Tyler grimaça tout de même en anticipant la douleur alors que les pinces 
mordaient dans sa chair. Mais il ne ressentit rien de plus qu’un pincement. 11 se 
tordit les lèvres, l’air ennuyé. Raif devait croire qu’il était une vraie mauviette. 11 
ne les avait pas du tout serrées. 

— Je suis en train de gagner ta confiance, Ty. Je n’ai pas terminé. 

Raif enleva une pince puis la referma à nouveau sur son mamelon. 

Cette fois, elle était beaucoup plus serrée. Ce n’était pas insupportable, mais 
près de la limite. 



— Voilà. 

Il fit quelque chose et la pince se mit à vibrer. Tyler ouvrit les yeux alors 
qu’une vague de plaisir partait de sa poitrine et descendait 

directement dans ses testicules. Une fois que les deux pinces furent activées, 
son corps entier se mit à trembler sous l’effort de ne pas cabrer les hanches en 
réponse à la sensation. 11 haleta autour du bâillon de caoutchouc quand Raif tira 
un peu sur les pinces. Ce dernier se mit à ricaner. 

— Parfait. Maintenant, garde tes yeux fermés. 

Les yeux fermés, Tyler écouta le son du tiroir qui s’ouvrait à nouveau. 11 
commençait à faire le lien entre ce son et le fait que Raif allait essayer quelques 
nouveaux jouets sur lui. Cela pouvait être n’importe quoi, mais il ne laissa pas 
échapper un seul gémissement de protestation lorsqu’il le sentit mettre quelque 
chose sur son sexe. Un anneau vibrateur. Les plaisantes vibrations n’avaient rien 
de nouveau pour lui, rien ne se comparait aux pulsations qui stimulaient ses 
tétons sans merci. 

Mais il pouvait également dire que Raif avait mis des gants de latex et il ne 
savait pas trop quoi en penser. 

11 déglutit lorsque les mains gantées de Raif le quittèrent. 11 poussa contre 
l’intérieur des cuisses de Tyler afin de les écarter davantage. Puis pendant 
quelques secondes, Raif arrêta complètement de le toucher. 

Puis un doigt glissa sur son scrotum, tout mouillé de lubrifiant. 11 prit une 
inspiration et retint son souffle lorsque le doigt fit le tour de son anus, puis s’y 
glissa lentement. 

Un seul doigt de Raif était presque aussi gros que deux doigts de 

Chicklet. Tyler se pressa contre lui, ayant besoin de lui montrer qu’il pouvait 
le faire. Les vibrations, le souvenir de Raif s’emparant de sa bouche, puis 
prenant le contrôle total de son corps, lui permirent de le laisser entrer beaucoup 
plus facilement. Peu de temps après, le doigt le pénétra entièrement. 

C’était... bon, mais Raif ne bougea pas, et le long silence ainsi que l’absence 
de mouvement lui donnèrent beaucoup de difficulté à rester immobile. 11 passa sa 
langue sur le bâillon et fit de son mieux pour calmer son pouls et pour détendre 
ses cuisses. 

— Tu t’en sors très bien, Ty. Très bientôt, je n’utiliserai plus les contraintes 
ou les jouets. Je te prendrai simplement sous moi et te baiserai. Et je ne serai pas 
aussi délicat que je le suis en ce moment. 

Raif caressa sa cuisse tout en retirant son doigt. 11 éloigna sa main de la 
cuisse de Tyler qui sentit plus de lubrifiant couler directement sur ses bourses, le 



surprenant assez pour le faire sursauter et presser sa tête plus fortement contre 
l’oreiller. Il souleva ses fesses du lit, prêt à prendre tout ce que Raif avait à offrir. 

Un autre doigt rejoignit le premier, glissant à l’intérieur, étirant le muscle 
serré. C’était toujours lent, mais pas autant qu’avec le premier doigt. Il 
commença à bouger ses doigts à l’intérieur de Tyler avant qu’ils soient 
complètement enfoncés et la sensation était incroyable. Tous ses sens étaient pris 
d’assaut, il n’avait pas d’autre choix que de s’y noyer, Tyler gémit et se retrouva 
à chevaucher les doigts de Raif sans réfléchir, il était si proche de jouir qu’il 
pouvait sentir le liquide séminal perler au bout de sa verge, se refroidissant 
contre le gland brûlant. 

— Tu es presque prêt pour moi, dit Raif en enfonçant ses doigts avec vigueur 
une dernière fois avant de les retirer. Nous devrions nous reposer avant le match. 

Un son pitoyable s’échappa de Tyler et il lutta inutilement pour libérer ses 
bras pour pouvoir s’agripper à Raif et lui faire toute sorte de promesses pour 
qu’il ne le laisse pas dans cet état. Qui se souciait qu’il soit pathétique ? Le déni 
d’orgasme était une punition et qu’avait fait 

Tyler pour le mériter ? 

— Calme-toi, Ty. Je ne suis pas si cruel, dit Raif en ricanant, effleurant la 
hanche de Tyler du bout des lèvres. Cela ne devrait pas être long. 

Plus de lubrifiant. Un emballage de condom se déchirant. Une pression 
contre l’anus de Tyler. 

Ce n’était pas des doigts, c’était trop gros, mais ce n’était pas la verge de 
Raif non plus. L’étirement fut cette fois accompagné d’une sensation de brûlure 
constante, augmentant alors que la chose - qui devait être une sorte de plug anal 
- s’élargissait. Tyler inspira, poussa, expira, et continua de pousser, attendant 
que le bout le plus mince du plug soit installé en lui. Seulement, il continuait de 
s’enfoncer de plus en plus et ne semblait pas vouloir s’amincir. 

Un godemichet. Il mordit dans le bâillon, essayant de s’ajuster à l’invasion, 
seulement un peu plus grosse que les doigts de Raif, mais il n’avait jamais eu 
quelque chose d’aussi profond en lui. Il ressortit presque entièrement, fut lubrifié 
encore plus et s’enfonça à nouveau. La pression dans les testicules de Tyler 
augmenta alors que le bout du godemichet toucha un point sensible à l’intérieur. 
La sueur se mit à perler sur sa peau comme Raif enfonçait le gode plus 
rapidement et plus profondément. 

— Ahh... Ahh ! 

L’orgasme frappa Tyler en une explosion de plaisir, envoyant des spasmes 
dans ses cuisses et dans les muscles de son ventre alors qu’il s’arquait et laissait 



échapper des cris étouffés autour du bâillon. Sa semence jaillit sur son ventre et 
il se tortilla, Raif faisant durer la sensation avec quelques profondes poussées 
supplémentaires. 

Raif retira le godemichet et nettoya rapidement Tyler avec une lingette 
humide. 11 ne dit pas un mot tandis qu’il commençait à défaire les sangles du 
harnais. 

Complètement drainé, Tyler fît de son mieux pour bouger quand 

Raif avait besoin qu’il le fasse, mais ce dernier ne semblait pas avoir de 
problème à ce qu’il reste étendu là comme un mort. Ce ne fut pas avant que Raif 
grimpe sur le lit pour s’allonger à côté de lui que Tyler commença à se demander 
si quelque chose n’allait pas. Depuis quand 

Raif était-il aussi silencieux ? 

— Es-tu en colère contre moi, Raif... enfin, je veux dire, Monsieur ? 

— Non. 

Raif regarda Tyler en fronçant les sourcils et passa un bras sous lui pour 
l’attirer plus près. Il caressa ses cheveux et le regarda dans les yeux. 

— Pourquoi penses-tu que je suis en colère contre toi ? 

Tyler haussa les épaules. 

— Tu ne dis rien, lui dit-il. 

Raif rejeta la tête vers l’arrière et éclata de rire en pressant la tête de Tyler 
dans son cou. Tyler ne savait pas ce qui était si amusant, mais 

être serré contre lui était agréable et il était heureux que Raif ne soit pas en 
colère contre lui. 

— Ty, cela t’ennuie que nous discutions trop, alors je me suis dit que c’était 
un bon moment pour être silencieux. Apparemment, je me suis trompé, dit Raif 
en passant sa main dans le dos nu de Tyler en ricanant. Aimerais-tu parler de ce 
qui vient de se passer ? 

Oui, peut-être que c’était un peu drôle. Tyler n’aurait pas vraiment aimé cela 
si Raif lui avait posé une série de questions concernant ses sentiments et toute 
cette merde. Juste être étendu là dans les bras de Raif était beaucoup mieux. 
Alors il secoua la tête. 

— C’est bien ce que je pensais. Et nous devrions vraiment faire une sieste. 
Autrement, tu prouverais aux gestionnaires et aux fans que ta suspension n’a rien 
changé. 

— Je pourrais dormir. 

Tyler soupira de bonheur en se pressant contre Raif. Son corps vibrait encore 
de leurs jeux érotiques, mais ce qui était encore plus important, c’était qu’il se 



sentait bien et à sa place avec Raif. Plus que bien. 11 sourit et déposa un baiser 
contre l’épaule de Raif. 

— Je t’aime, mec. 

Le soupir de Raif n’était pas aussi heureux que celui de Tyler. 11 le serra 
contre lui et murmura à son oreille. 

— Ne le redis pas avant de le penser vraiment. Trop près du sommeil pour 
prononcer un autre mot, Tyler n’eut pas la chance de lui dire qu’il le pensait. 




Chapitre Treize 


Le portable de Raif émit une vibration irritante, une alanne qu’il avait réglée 
pour s’assurer de se réveiller malgré la fatigue. 11 roula sur le côté pour la fermer 
et il s’immobilisa quand il réalisa que le lit était vide. Mais il entendait le bruit 
de l’eau qui coulait dans la salle de bain. 

Son boy ne s’était pas enfui. 

Raif jeta ses jambes au bord du lit et s’étira avant de se lever. Puis il se 
dirigea vers la salle de bain, se tenant sur le pas de la porte un instant pour 
profiter de la vue. Tyler était nu, encore mouillé de sa douche, et il avait 
apparemment trouvé une des brosses à dents que Raif gardait dans un tiroir pour 
les invités. Tyler cracha dans l’évier, se rinça la bouche avec une gorgée d’eau, 
puis se redressa et fit un sourire à Raif dans le miroir. 

— J’allais te sauter dessus dans le lit si tu ne te levais pas bientôt. 

Tyler s’essuya la bouche du dos de la main et se retourna. Son sexe était en 
érection complète et le regard qu’il envoya à Raif fît monter le désir en lui. 

—11 ne nous reste plus beaucoup de temps. 

— Ah oui ? 

Raif s’avança vers Tyler, le piégeant contre l’évier. 11 encadra la mâchoire du 
jeune homme dans sa main et se permit un doux baiser, savourant le goût 
mentholé de sa langue. 11 n’avait pas été doux dans ses baisers plus tôt parce 
qu’il avait senti que Tyler se serait dérobé sous la tendresse, mais il ne croyait 
plus que c’était le cas. Lejeune homme 

absorbait chaque gramme d’attention et d’affection. Cependant, en demander 
plus était inacceptable. 

— Un petit conseil, Ty. Ne succombe jamais à la tentation de me 

« sauter dessus ». Cela ne se terminerait pas comme tu t’y attends. 

Tyler renifla et mordilla la lèvre inférieure de Raif. 

— Oui ? J’imagine que c’est une bonne chose que je n’ai pas essayé de te 
réveiller en te suçant. Je ne voudrais pas te mettre en colère. 

Jebi ga ! Pour un jeune homme qui croyait être hétéro jusqu’à tout 
récemment, Tyler n’avait visiblement pas l’intention de prendre son temps pour 
poursuivre ses expériences avec un autre homme. Ce qui aurait dû être évident 



étant donné la façon dont il s’était comporté avec 

Carter et Demyan, mais tout ce que Raif y avait vu, c’était que Tyler était 
utilisé par ses amis. 11 avait mal jugé la situation. 

Tyler semblait savoir exactement dans quoi il s’embarquait. 

L’idée des lèvres de Tyler glissant le long de sa hampe rendit difficile sa 
concentration sur sa préparation pour le match de ce soir. 11 regarda le jeune 
homme se pencher sur le lavabo afin de se laver le visage et lutta pour conserver 
sa résolution d’attendre après le match pour le baiser. La petite peste devait bien 
savoir à quel point il était la tentation même. 

Un tel comportement ne pouvait pas être encouragé. Raif se força à 
détourner le regard. Quelque chose de blanc sur le plancher attira son regard. 
Des chaussettes, juste à côté du panier à linge. Tyler avait probablement essayé 
de les envoyer dans le panier quand il s’était précipité pour suivre les ordres de 
Raif, ce qui était bien, mais le fait qu’il ait échoué était la parfaite excuse pour 
franchir une autre étape dans la formation du jeune homme. Ce qui était une 
partie de la raison pour laquelle Chicklet lui avait donné accès à son soumis, 
après tout. 

11 attendit que Tyler lève sa tête pour croiser son regard dans le miroir. 11 
souleva la main et assena une violente tape sur le derrière de 

Tyler, frappant les deux fesses à la fois. 

Tyler sursauta, il se retourna et regarda Raif, sous le choc. 

— Putain, c’était quoi ça, mec ? 

— Ce n’est pas une façon appropriée de s’adresser à son Dom, Ty. 

Pose tes mains sur le bord du lavabo. 

Surpris que Tyler fasse ce qu’il lui avait ordonné sans objecter, Raif lui 
montra son approbation en passant sa main sur la marque avant de poursuivre 
avec la punition. 11 lui donna trois fessées supplémentaires. 

— Sais-tu pourquoi je t’ai donné la fessée ? 

— C’était une fessée ? Je ne sais pas, tu aimes me battre le cul ? 

Un peu plus et la douleur distrairait Tyler pendant le match de ce soir. Raif 
croisa les bras sur sa poitrine et secoua la tête. Ses lèvres s’amincirent lorsque 
Tyler prit la même position. 

Le jeune laissa son regard tomber sur le sol et baissa les bras. Ses joues se 
mirent à rougir. 

— Je ne suis pas certain pour la première, mais je n’aurais probablement pas 
dû te parler de cette façon dans ta propre maison. 

11 leva la tête en se mordillant la lèvre. 



— Cela ira-t-il pour les vestiaires ? Je ne crois pas être prêt à t’appeler « 
Monsieur » là-bas. 

— Cela me va, mais je me réserve le droit de... discuter de ton manque de 
respect une fois que nous sommes dans l’intimité de nos maisons. 

— Merde. OK, c’est juste, dit Tyler en plissant le nez et en se frottant les 
fesses. Et la première, c’était pourquoi ? 

Raif sourit lentement. 

— Tes chaussettes sont sur le plancher. 

Les yeux écarquillés, Tyler jeta un coup d’œil vers les chaussettes. 

11 laissa échapper un autre petit souffle en passant à côté de Raif et fit exprès 
de se pencher devant l’homme pour les ramasser. La position donna envie à Raif 
de lui donner une autre fessée, ou d’attraper la bouteille d’huile pour bébé qui 
était sous le lavabo et de prendre ce que 

Tyler lui offrait. 11 se tourna plutôt vers le comptoir pour prendre son rasoir et 
la crème à raser dans un tiroir. 11 avait remarqué une petite rougeur autour de la 
bouche de Tyler, il avait la peau irritée à cause de la barbe de Raif et de leur 
baiser vigoureux. L’équipe n’avait pas encore réussi à s’assurer une place dans 
les séries alors il n’était pas nécessaire de garder cette barbe de quelques jours 
qui laissait des marques sur le jeune homme si cela pouvait être évité. 

Appuyant sa main sur le comptoir près du lavabo, Tyler se tint là un moment 
à regarder Raif se raser. Puis il soupira. 

— Tu vas m’obliger à le demander, n’est-ce pas ? 

Éloignant la lame droite de son visage, Raif regarda Tyler dans le miroir. 

— Demander quoi ? 

— Te demander de me baiser. Je suis prêt et nous avons le temps et tu n’as 
pas joui et ça ne me semble pas juste et... 

— Arrête. Je ne te baiserai pas. Certainement pas avant le match. 

— Putain, pourquoi, enfin, je veux dire, pourquoi pas ? 

A voir l’expression sur le visage du jeune homme, on aurait dit que 

Raif lui avait dit qu’il ne pourrait pas jouer du tout ce soir. 

— Je me comporte bien et je te parle comme tu voulais que je le fasse, 
ajouta-t-il. 

— Oui, tu semblés avoir perdu l’habileté de te taire. 

Raif ricana quand le froncement de sourcils de Tyler se transforma en un 
regard vide. 11 apprenait. 

— Tu es vierge. Je vais faire de mon mieux pour te préparer afin que cela ne 
te fasse pas trop mal, mais ce sera peut-être inévitable. Je ne vais pas risquer de 



le faire avant un match... Nous avons trop besoin de chaque victoire. 

Le regard vide devint amer, rappelant à Raif à quel point Tyler était encore 
jeune. Mais il ne lui ferait pas remarquer qu’il faisait la moue comme un gamin. 
Raif devait être absolument honnête dans ses mots et ses expressions pour qu’ils 
puissent passer à l’étape suivante. Le fait de taquiner Tyler pourrait le pousser à 
se refermer à nouveau. 

11 termina rapidement de se raser et rangea son matériel avant de poser une 
main sur l’épaule de Tyler. 

— Tu vas apprendre la patience, boy. Et j’apprécierais que tu ne 

tentes pas de tester la mienne. 

— Putain, je n’essaie pas de... merde, je suis désolé. Oui, je sais que je ne 
dois pas jurer après toi, mais ce sont des conneries ! 

Tyler fît un mouvement de recul et passa les doigts dans ses boucles 
humides. 

— Ce que tu m’as fait était génial, reprit-il, mais c’était seulement pour moi ! 
J’ai besoin de faire quelque chose pour toi ! 

D’accord, crier n’était jamais un bon comportement pour un soumis, mais 
Raif devait admettre que la passion dont Tyler faisait preuve l’excitait beaucoup 
plus que la raide dignité d’un soumis ou sa servilité. 11 posa sa main sur la joue 
de Tyler et passa son pouce sur ses lèvres. 

— Agenouille-toi, zlato moje. 

Bon garçon. Raif hocha la tête pour démontrer son approbation comme Tyler 
descendait sur les genoux et le regardait. Se laisser tomber durement sur les 
tuiles aurait amené une autre discussion. Et Raif était 

épuisé d’avoir ce genre de discussion. 11 avait vraiment envie de goûter au 
désir sans inhibition de Tyler de le servir, peu importe à quel point il manquait de 
raffinement. Aussi longtemps que le jeune homme ne se faisait pas mal en le 
faisant. 

Mais ils avançaient beaucoup plus vite que Raif l’aurait souhaité. 

11 aurait voulu prendre son temps pour faire des choses qui pousseraient 

Tyler à se questionner encore plus sur sa sexualité, mais il devait rester 
flexible pour répondre aux besoins du jeune homme. Mais au moins, ce serait 
peut-être une chance de lui montrer qu’il avait le pouvoir d’arrêter quand il le 
voulait sans regret. 

Raif défît le bouton de son pantalon puis baissa la fermeture Éclair. 

11 observa le visage de Tyler tout en sortant son sexe. La façon dont Tyler se 
lécha les lèvres fît puiser sa verge. 11 posa sa main sur l’arrière de la tête de Tyler 



et utilisa son autre main pour mettre son érection dans sa bouche. 

Les lèvres du jeune homme glissèrent sur son sexe, douces, chaudes et 
mouillées. Sa langue glissa d’une manière hasardeuse autour du gland de Raif. 11 
ouvrit la bouche plus grand, respirant autour de sa hampe. 11 était si 
inexpérimenté, si enthousiaste alors qu’il commençait à bouger avec la douce 
pression de la main de Raif sur sa tête, mais c’était la façon dont il soutenait le 
regard de Raif en le prenant plus profondément dans sa bouche qui faillit le faire 
jouir. 

Une petite fossette se creusa sur sa joue en suçant Raif qui sourit. 

Le jeune homme était incorrigible, ce qui était sexy et charmant. Raif irait 
droit en enfer pour l’avoir corrompu. 11 ne l’avait pas fait seul, mais il était 
impossible de regarder ce visage d’ange et d’ignorer qu’il était damné lorsqu’il 
commença à s’enfoncer plus durement dans sa bouche. 

11 rejeta sa tête en arrière et perdit toute capacité à se soucier de ses péchés. 
Le plaisir explosa en lui et il plaqua sa main sur le comptoir derrière Tyler quand 
il jouit, ses jambes se dérobant presque sous lui quand Tyler continua de le sucer 
et de le lécher. 

11 se retira de la bouche de Tyler et ce dernier se précipita sur ses pieds pour 
l’embrasser. Le goût salé de sa propre semence était toujours sur les lèvres du 
jeune homme, mais Raif ne put s’empêcher d’approfondir le baiser pour 
savourer la preuve qu’il avait marqué Tyler de toutes les façons possibles. 

Ou presque. 11 gémit et glissa ses lèvres le long de la gorge de son boy, 
pressa ses dents dans son épaule et le mordit avec force. Tyler laissa échapper un 
grognement de douleur tout en passant ses bras autour de la taille de Raif. 

Ils se tinrent ainsi pendant trop longtemps, Raif déposant des baisers sur la 
marque de ses dents dans la chair de Tyler, beaucoup trop heureux de savoir que 
sa morsure laisserait une ecchymose. 11 entendit le bruit de son portable dans 
l’autre pièce, l’avertissant qu’il restait seulement quinze minutes avant qu’ils 
aient à se rendre au Forum pour leur échauffement. 

— Tu me fais énormément plaisir, Ty, dit-il avant de poser un baiser sur son 
front et de reculer d’un pas pour mettre une distance nécessaire entre eux. Nous 
devons partir, ajouta-t-il. 

— Oui... 

Tyler pencha la tête et lança un regard vers le miroir. 

— Tu as du gel ? Mes cheveux n’ont pas l’air aussi bien que lorsque le 
coiffeur les a arrangés. 

Raif se mit à rire et passa ses bras autour de lui par-derrière. 



— Ils ont l’air un peu ébouriffés. Je te préfère ainsi. 

Distance. Les gens vont se poser des questions si nous sommes tous les deux 
en retard. Il laissa tomber ses bras sur ses flancs. 

— Habille-toi. N’oublions pas que tu as beaucoup à prouver après ta 
suspension. 

— Ce n’est pas un problème ! 

Tyler se précipita hors de la salle de bain. Raif le trouva quelques instants 
plus tard enfilant son chandail dans le salon. Il mit sa veste alors que Tyler se 
regardait les pieds avec un petit sourire penaud. 

— Je peux t’emprunter des chaussettes ? 

Ils réussirent à se rendre dans les vestiaires du Forum à temps pour éviter de 
se faire remarquer, mais étrangement, le plus minuscule des détails attira 
l’attention. Raif secoua la tête, luttant pour retenir son sourire en entendant 
Pischlar faire un commentaire à White en disant qu’il n’avait pas acheté ces 
chaussettes-là à Vanek. C’était étrange dans la bouche de Pischlar, mais Raif 
n’avait pas pensé à quel point, il serait évident que les chaussettes grises qu’il 
avait lancées à Tyler étaient dispendieuses et qu’elles seraient remarquées dans 
les vestiaires. Ce qui empira lorsqu’un des entraîneurs apporta une nouvelle 
paire de chaussettes Under Armour comme celles qu’il portait habituellement. 

Quelques minutes plus tard, Carter se laissa tomber sur le banc à côté de 
Tyler, inclinant la tête comme ce dernier chantonnait doucement pour lui-même 
en mettant du ruban sur sa crosse. 

Carter écarquilla les yeux. Il donna un petit coup dans l’épaule de son ami et 
il fut vraiment difficile de ne pas aller vers le jeune switch impertinent pour 
avoir osé poser la main sur son soumis. 

Mais Carter était un des meilleurs amis de Tyler. C’était un coéquipier. Tyler 
n’était pas vraiment le soumis de Raif, et cette possessivité n’avait pas sa place 
dans les vestiaires. 

Sans compter que Raif était certain que Sébastian Ramos le tuerait s’il faisait 
du mal à Carter. 

— Tu es sérieusement en train de chanter Son of a Preacher Man2 ? 
demanda Carter en passant son bras autour des épaules de Tyler. 

J’imagine que c’est mieux que ÎFeel Pretty3. 

2 Le fils d’un prêcheur. 

3 Je me sens jolie. 

Le visage rouge, Tyler pencha la tête. 

— La ferme, Luke. Je ne chantais pas cela. 



— Conneries. Allez, ne sois pas gêné. Je connais toutes les paroles. 

Demyan alla les rejoindre et poussa Carter en bas du banc. 

— Laisse-le tranquille. Bon sang, tu es une vraie plaie. 

— Waouh, c’est quoi ton problème ? 

— Je n’en ai pas. Ne peux-tu pas être sérieux pour une fois ? Nous pouvons 
enfin jouer à nouveau. 

— Oui, peu importe, enfoiré. Je ne suis finalement plus malade. Je suis de 
bonne humeur. J’imagine que je devrais rester loin de toi si je veux que cela 
continue. 

Carter traversa la pièce pour s’asseoir près de Richards, frottant ses jointures 
sur la tête du bleu, ce qui fît grogner Hunt. 

De l’autre côté de la pièce, Ramos secouait la tête et marmonnait ce qui 
semblait être une prière vers le plafond. Raif sourit et inclina la tête quand 
Ramos jeta un coup d’œil dans sa direction. Ramos sourit à son tour puis il 
attrapa une roulette de ruban adhésif et la balança à la tête de Carter. 

Ce dernier se frotta le front et regarda Ramos avant de lui envoyer un baiser. 

Et je croyais que j’en avais plein les bras avec Tyler. Raif s’assit contre un 
des côtés de son box et écouta les conversations détendues autour de lui, même 
si son attention était principalement sur Tyler qui riait et souriait avec Perron qui 
lui avait donné une accolade de bienvenue d’un bras et avec Pischlar et White 
dont les gentilles taquineries semblaient avoir effacé le malaise avec Demyan. 

Mais malgré la tirade de Demyan avec Carter, Raif devait admettre qu’il y 
avait un changement dans l’atmosphère avec le retour des trois hommes. La 
tension qui était dans l’air depuis une semaine avait disparue. Les hommes 
parlaient du match contre les Ducks comme si non seulement, ils pouvaient la 
gagner, mais comme s’ils allaient le faire. 

Même Callahan était de bonne humeur quand il les rejoignit pour leur 
transmettre des paroles d’encouragement. 

— Nous avons eu une semaine difficile, mais nous avons l’équipe au 
complet pour la première fois depuis des mois. Nous allons avoir besoin de 
plusieurs victoires et de beaucoup de chance pour nous rendre aux séries. Les 
critiques n’aiment pas nos chances, dit-il. 

Il posa sa main sur l’épaule de Carter, puis il croisa le regard de 

Perron avant de lui faire un grand sourire et de reprendre la parole. 

— Ils n’ont aucune idée de ce que nous avons traversé cette année. 

Et s’ils le savent, ils ne comprennent pas notre détermination à aller jusqu’au 
bout. Allez, tout le monde sur la glace, et ramenez-nous la victoire, les gars ! 



Les joueurs crièrent avec enthousiasme. Tyler se leva, son casque sur la tête 
et les yeux pleins d’émotion, et leva son poing dans les airs, criant par-dessus le 
brouhaha. 

— Pour Tim ! 

Plusieurs hommes répondirent à son cri, mais les autres devinrent silencieux 
lorsqu’ils remarquèrent le DG qui se tenait devant les portes qui menaient vers la 
glace. Dean Richter prit une grande inspiration et adressa un regard vers Bower, 
ce dernier se leva immédiatement comme s’il voulait venir vers lui. Richter 
secoua la tête, puis il alla vers Tyler et passa son bras autour du cou du jeune 
homme. 

— Pour Tim. 

Richter garda Tyler à ses côtés pendant que les joueurs vinrent le voir chacun 
leur tour pour lui donner une poignée de main ou une tape sur l’épaule. Raif alla 
le voir en dernier, serrant la main de Richter et prenant son temps avant de 
rejoindre les autres pour pouvoir entendre ce que le DG avait à dire à son boy. 
Richter posa ses deux mains sur les 

épaules de Tyler. Il secoua la tête à nouveau et attira le jeune homme dans 
une accolade ferme. 

— Mon frère a suivi ta carrière de plus près que celle des autres, Tyler. Il 
serait vraiment fier de toi maintenant ; j’espère que tu le sais. 

— Merci, M. Richter. 

Tyler resta planté là et regarda le DG sortir de la pièce. Raif pouvait voir 
qu’il tremblait. Il attira l’autre homme dans ses bras à la seconde où il se 
retourna. Il embrassa sa joue et sentit sa gorge se serrer lorsqu’il goûta aux 
larmes de Tyler. Ce dernier s’accrocha à lui en étouffant un sanglot. 

— Merde, Raif. Nous ne pouvons pas perdre maintenant. Il a raison. Tim 
m’aurait dit que je pouvais le faire ! 

— Tu sais quoi, Ty ? 

Raif releva le menton de Tyler avec son poing, sachant que celui-ci avait 
besoin de sa force. Il attendit que les yeux bleu pâle se posent sur les siens avait 
de parler, son ton ne laissant aucune place au doute. 

— Tu le peux. 

Ils gagnèrent 3-0 avec Bower réussissant un blanchissage. Tyler avait mis 
deux buts. 

Carter et Demyan se tenaient ensemble, attendant l’équipe, un iPod branché 
sur la stéréo des vestiaires. Aussitôt que Raif entra dans la pièce derrière Tyler, 
ils démarrèrent la musique et commencèrent à chanter à tue-tête Son of a 



Preacher Man, le reste de l’équipe se joignant rapidement à eux. 

Tyler se mit à rire et chanta avec les hommes. Quand la chanson fut terminée 
et que la stéréo fut éteinte, il rejoignit son box pour se changer. Carter se tenait 
proche, mais cette fois cela ne dérangea pas 

Raif. Son boy était secoué et il avait besoin de ses amis. Tyler se mit à rire à 
ce que lui dit Carter, puis il commença à chantonner dans sa barbe quand White 
alla les voir et attira l’attention de Carter. 

Carter pencha la tête, puis il éclata de rire. 

— OK, faisons un marché. Son of a Preacher Man sera notre nouvelle 
chanson pour avoir de la chance. Nous la jouerons une fois avant chaque partie 
si tu promets de ne plus jamais chanter Libérée, délivrée. Je me fous que tu te 
mettes à faire des tours du chapeau4 grâce à cela. 

— Au diable tout cela ! Laisse-le chanter ce qu’il veut ! Il est en feu ! 
s’exclama White. 

Il poussa joyeusement Carter avec assez de force pour que celui-ci ne tombe 
si Mason ne l’avait pas rattrapé. 

Demyan fît un petit son moqueur. 

— Chante cette chanson avec une petite fille vingt fois par jour pendant une 
semaine et tu m’en reparleras. 

— Pour la Coupe ? Tu me dis que tu ne le ferais pas ? 

Raif ricana quand Demyan fît une grimace, n’ayant visiblement pas envie 
d’argumenter contre la logique de White. Il fallut que Demyan envoie un regard 
meurtrier à Raif pour le retirer de l’atmosphère intime de la pièce. Peu importe à 
quel point les choses allaient bien entre Raif et Tyler, Raif ne pouvait pas oublier 
qu’il était à l’extérieur du noyau des 

Cobras. Cela ne l’avait pas dérangé auparavant, mais voir Tyler se promener 
de groupe en groupe, parler avec tous les hommes, souriant alors qu’ils lui 
serraient l’épaule et lui ébouriffaient les cheveux, fit souhaiter à Raif de pouvoir 
traverser la distance qu’il avait mise entre lui et le reste de l’équipe par 
inadvertance. 

Une fois qu’il eut fini de se changer, Raif se tourna pour aller dans le salon 
des joueurs pour attendre Tyler. Une poigne ferme se referma sur son bras et il 
leva la tête pour croiser le regard de Mason. 

— Pourquoi ne restes-tu pas ici un peu avec moi ? 

4 Marquer trois fois dans la même partie. 

Il avait une relation amicale avec Mason, alors il ne se mettrait pas sur la 
défensive, mais il ne pouvait pas s’empêcher d’être suspicieux du fait que 



l’homme ait soudainement envie de passer du temps avec lui. 

— Y a-t-il une raison pour laquelle tu ne veux pas que j’aille dans le salon ? 

Mason fît un signe du menton vers la porte plutôt que de lui répondre. Zach 

était en train de sortir de la pièce en jetant un rapide coup d’œil à Demyan 
derrière son épaule. 

Oui, partir en même temps que Zach, spécialement quand Zach jouait 
visiblement un double jeu, n’allait pas lui faire gagner des amis. 11 retourna dans 
son box, ouvrit son sac comme s’il avait oublié quelque chose tout en discutant 
doucement avec Mason qui se tenait à ses côtés. 

— Merci, mais je ne suis pas certain de comprendre. Qu’est-ce qui te fait 
penser que je voulais partir avec lui ? 

— Est-ce que c’était ce que tu voulais ? 

Raif plissa les yeux et ne daigna pas répondre. 

— C’est bien ce que je pensais. Tu n’es pas l’enfoiré que tout le monde 
semble penser que tu es. Tu as fait des avances à ton ex, mais tu as arrêté, et je 
pense que tu sais que ce que tu avais avec lui est terminé depuis longtemps. 

Mason s’appuya sur le côté du box de Raif et enfonça ses mains dans ses 
poches, ses yeux passant sur Callahan et Perron. 

— Cela prendra du temps, mais toute cette merde se terminera et peut-être 
que toi et Demyan vous vous entendrez un jour. Cela arrivera beaucoup plus vite 
si tu laisses Pearce creuser son trou tout seul. 

— C’est ce que j’avais l’intention de faire. 

— Bien. Alors, assure-toi que Pearce ne puisse pas t’utiliser comme alibi à 
partir de maintenant. 

Mason fronça les sourcils et Raif regarda par-dessus son épaule alors qu’un 
reporter entrait dans la pièce, une femme avec des cheveux 

roux attachés en un chignon serré et suffisamment de maquillage pour lui 
donner l’air d’une vieille prostituée malgré son respectable tailleur gris. Un 
jeune caméraman avec de courts cheveux bruns en pointes la suivait au pas. 

— Pischlar, j’ai quelques questions pour vous ! 

Elle lui fit un sourire exagéré en se dirigeant vers lui et lui mit un 
enregistreur au visage. Le caméraman se positionna pour prendre quelques 
clichés. 

— Votre entraîneur a donné sa permission. 

— Oui, bien sûr. 

Pischlar passa ses mains dans ses cheveux humides de sueur, puis en leva 
une abruptement vers White qui s’était levé dans son propre box, de l’autre côté 



des vestiaires. 

White croisa ses bras musculeux sur sa poitrine. Callahan se tenait près de 
lui, son expression montrant clairement qu’il n’avait pas été 

« l’entraîneur » qui avait approuvé l’interview spontanée. 

— Je suis certaine que vous avez entendu les allégations concernant le fait 
que vous avez drogué l’homme avec qui vous avez été surpris dans votre 
chambre d’hôtel. Des charges ont-elles été retenues contre vous ? 

Pischlar fît un pas de recul, bouche bée. 

— Quoi ? 

— 11 m’a donné une interview exclusive, mais je croyais qu’il vous avait 
parlé en premier. 11 est possible qu’il veuille un arrangement. Avant que tout cela 
devienne public, aimeriez-vous me donner votre version de l’histoire ? Où 
l’avez-vous trouvé ? Était-il dans « le placard », comme vous ? 

— Hayley Turner ? 

Callahan traversa la pièce et lui arracha l’enregistreur des mains. 

— Tu n’as pas l’autorisation d’interviewer mes hommes. 

— Tes hommes ? Coach Walry m’a assuré que ses hommes n’auraient aucun 
problème à me parler, dit la femme, Hayley - un nom qui était vaguement 
familier à Raif - en levant la main vers Callahan. 

Maintenant, donne-moi mon enregistreur afin que je puisse faire mon 
interview. 

Callahan émit un son de dégoût et lui rendit son enregistreur. 

— Pisch n’a rien d’autre à vous dire, madame, dit White. 

11 avait rejoint Callahan et se tenait près de Pischlar comme s’il était prêt à 
physiquement défendre son ami. 

— Tu peux nous donner le nom de cet homme en revanche. 

J’aimerais bien le rencontrer. 

Hayley posa sa main dramatiquement sur sa gorge. 

— M. White, je pense que ce serait une très mauvaise idée. J’ai entendu dire 
que vous aviez un moniteur de cheville même lorsque vous 

êtes sur la glace. Vos tendances violentes semblent avoir empiré depuis la 
mort tragique de Tim Rowe. 11 était une figure paternelle pour vous, n’est-ce pas 
? 

— Oui, dit White en roulant ses épaules et en déglutissant. C’était un homme 
bon. 

— Bien sûr, tout le monde le sait. Mais peu savent à quel point il était proche 
de vous. Vous avez passé beaucoup de temps avec lui et sa femme. De toutes les 



interviews faites avec les joueurs au sujet de votre entraîneur bien-aimé, il n’y en 
a eu aucune de votre part. 

Il y avait une fausse sympathie dans le ton de la femme, mais Raif la sentit se 
diriger pour donner le coup final. Le caméraman se tenait à quelques pas, sa 
caméra fixée sur White. 

Raif échangea un regard avec Mason. Mason secoua la tête comme pour lui 
dire qu’il n’avait aucune idée de la direction que prenait la 

A 

femme. A part pour le combat dans le gymnase, White n’avait pas été 
impliqué avec quoi que ce soit qui intéresserait les journalistes. 

— Je n’ai pas grand-chose à dire. Tim savait que je l’aimais. 

— Je suis certaine qu’il le savait. Seulement, considérant à quel point 
plusieurs joueurs sont à l’aise avec leur coming out, peut-être que ce serait le 
bon moment d’être honnête et de nous dire ce que vous avez perdu exactement ? 

Elle lança un regard vers la caméra, comme pour inclure 

« l’audience » dans la conversation. 

— Pendant toute votre carrière professionnelle, vous n’avez jamais été dans 
une relation sérieuse... 

Callahan se plaça entre Hayley et White et grogna presque sur la femme. 

— Sors immédiatement de mon vestiaire ! 

— Vous n’avez pas à avoir honte, lan. Vous aimiez Tim. Peut-être que vous 
aimiez aussi Madeline ? Vous ne seriez pas le premier à être impliqué dans ce 
genre de relation. 

Hayley essayait de contourner Callahan, mais elle se mit à pâlir quand elle 
croisa finalement les yeux sombres de Callahan. Elle trébucha vers l’arrière et se 
heurta à son caméraman. 

— J’ai la permission d’être ici. Tu ne peux pas m’empêcher de parler aux 
hommes. 

— Peut-être que non, cependant je peux t’éjecter assez loin, espèce de garce 
vindicative. 

Callahan repoussa la femme vers la porte alors que son caméraman la suivait 
de près. 

— Et ce n’est pas la moitié de ce que Silver fera si elle découvre que tu es 
ici. 

— Qu’est-ce qu’elle raconte ? demanda White en secouant la tête comme 
Pischlar le menait à l’écart. Pense-t-elle que je suis gay ? Que j’aurais dû le dire 
à Tim ? Je ne suis pas... 

— Je sais l’Écraseur. Oublie-la, elle est venue pour foutre la merde, et Walry 



l’a laissé faire. 

— Elle commençait à foutre la merde avec toi. Elle n’a rien sur moi. 

— Tu as raison. Alors tu n’as à t’inquiéter de rien. 

Les quelques hommes qui étaient restés dans les vestiaires fixèrent 

White. Plusieurs parlèrent doucement entre eux. Tyler s’assit durement à côté 
de Carter, les yeux écarquillés comme s’il était sous le choc. 

Ramos s’approcha de Carter qui avait les jointures blanches à force de serrer 
ses poings contre ses genoux. 

Raif avait le sentiment que Ramos savait que son soumis avait besoin d’être 
calmé avant qu’il puisse ouvrir la bouche. 

Malheureusement, c’était trop tard. 

— Vous pensez que nous ne pouvons pas entendre ce que vous dites ? Cette 
garce vient ici et raconte des conneries sur Tim, et maintenant vous vous 
demandez si c’est vrai ? Vous me rendez malade ! s’exclama Carter en balançant 
ses patins dans son box. White était comme un fils pour lui. Mais il se souciait 
de nous tous, c’est pourquoi ce n’était pas évident. Il ne nous cachait rien ! 

— La ferme, Luke, marmonna Tyler. Pas maintenant. 

— Pourquoi pas maintenant ? Nous avions l’habitude de protéger les arrières 
les uns des autres lorsque Tim était là. 

Perron se racla la gorge. 

— Cela n’a pas changé, Carter, lui dit-il. 

— Ah non ? Tim n’aurait jamais accepté que cette garce mette les pieds ici. 
Et vous allez tous vous comporter bizarrement avec White comme vous l’avez 
fait avec Pischlar ? C’est des conneries ! 

— Rentre chez toi, Carter, dit Callahan. 

Il était revenu dans la pièce après s’être débarrassé de la journaliste vicieuse, 
il traversa la pièce et fit un geste brusque de la main avant que 

Carter ne puisse dire un mot de plus. 

— En fait, rentrez tous chez vous. Ce qu’elle a dit ne fait aucune différence. 
Nous sommes là pour jouer au hockey. Si je vois encore ces conneries ici, je 
commencerai à faire beaucoup de ménage. Nous avons beaucoup de très bons 
joueurs à la ferme-école qui sont prêts à prendre vos places. 

La pièce se vida assez rapidement et il ne resta que quelques hommes, 
incluant Raif, Tyler, White et Pischlar. Ramos avait fermement guidé Carter à 
l’extérieur à la seconde où Callahan eut fini sa tirade. 

— Ils croient... elle voulait dire... commença White avant de se frotter les 
lèvres en clignant rapidement des yeux. Et je lui ai dit que j’aimais Tim. Elle va 



utiliser cela afin que cela ait l’air... merde. Je dois sortir d’ici. 

Pischlar posa sa main sur l’avant-bras de White. 

— White... 

— Putain, ne me touche pas ! 

White repoussa Pischlar, il s’arrêta quand la main de Pischlar heurta le mur 
comme s’il voulait s’assurer qu’il n’avait pas fait de mal à son ami. Puis il quitta 
les vestiaires en claquant la porte derrière lui. 

Tyler alla ramasser les clés de White dans son box. 

— Comment va-t-il rentrer chez lui sans ses clés ? Est-ce que je devrais... 

Pischlar prit les clés en secouant la tête. 

— Il n’a pas pris le volant depuis l’accident de Tim. C’est habituellement 
moi qui le conduis, mais il va marcher ce soir. Ce sera bon qu’il se rafraîchisse 
les idées. 

— Oui, j’imagine, répondit Tyler. 

Il regarda Pischlar sortir à son tour en s’asseyant sur le banc, ne prêtant pas 
attention à Raif qui s’approchait de lui. Raif fit un signe de tête à Callahan, 
attendant que l’entraîneur disparaisse dans son bureau avant de s’accroupir 
devant Tyler. 

— Aimerais-tu que je te conduise chez toi ? 

— Tu ne viens pas avec moi ? 

Tyler se frotta les cuisses, un geste fait dans un effort de réconfort réalisa 
Raif. 

— Enfin, Laura devrait être là, mais j’aimerais que tu viennes à la maison et 
que tu restes pour prendre un verre ou cinq avec moi. Je n’ai pas des idées 
stupides comme voler des voitures quand je suis avec un adulte responsable et 
Laura en est un, mais ce n’est pas amusant de boire avec elle et... 

— Respire, Ty, lui dit Raif en le prenant dans ses bras pour le serrer contre 
lui. Si tu as besoin de moi, je rentrerai avec toi. 

— J’ai besoin de toi. Ce n’était vraiment pas cool, dit Tyler en appuyant son 
front contre l’épaule de Raif. Tu penses que Luke va bien ? 

L’équipe est vraiment gênée avec les gars qui ont fait leur coming out ? 

— Je pense qu’il y a des tensions dans l’équipe, mais moins depuis que vous 
êtes revenus tous les trois. Les bleus se nourrissaient de la bigoterie du coach, et 
cela, cela mettait tout le monde mal à l’aise. Cela devrait aller mieux maintenant 
que Richter a clairement fait part de son intention d’être plus présent, dit Raif en 
massant doucement la nuque de 

Tyler. Luke est très discret par rapport à sa vie, mais les gens ne sont pas 



aveugles et il ne sait pas comment gérer le fait que les gens soient au courant de 
sa relation avec Ramos. 11 projette ses peurs sur la situation de Pischlar. Et 
encore plus avec l’implication de White dans une histoire avec Tim. 

— Mais ce n’est pas vrai. Et White est aussi hétéro que l’on puisse l’être. 

— Est-ce important ? demanda Raif alors que Tyler levait la tête. 

Cela changerait-il ton amitié avec lui si c’était vrai ? 

— Non, mais elle en parlait comme si c’était quelque chose de dégoûtant. Je 
veux dire, après avoir dit que Tim était comme un père pour lui... 

— Je suis d’accord. Et cela a fait du mal à White, mais l’équipe va se tenir 
derrière lui, et le prendre pour ce que c’était vraiment. Une tentative de faire une 
histoire sans aucun fondement. 

Raif espérait avoir raison. Encore plus quand il vit l’espoir dans les yeux de 
Tyler. L’équipe était une part intégrale de la vie de Tyler depuis si longtemps. 11 
avait besoin de croire en eux. 

— White et Pisch feraient un beau couple. Je me sens un peu mal pour Pisch. 
Je pense qu’il est amoureux du grand costaud, dit Tyler avant de sourire et de 
hocher la tête. Je suis content que les choses soient simples entre nous. 

— Elles le sont ? 

Raif se redressa et s’empara de son sac de sport alors que Tyler prenait le 
sien. 

— Tu es dans une relation avec deux femmes et tu explores ton attirance 
pour moi. Et tu considères que c’est simple ? 

— Comparé à certaines choses que j’ai vues ici ? Putain, oui ! 

Tyler se mit à rire en ouvrant la porte des vestiaires pour qu’ils passent tous 
les deux. 

— Chicklet dit que c’est bien alors cela l’est, ajouta-t-il. Ce n’est pas 
compliqué. 

Eh bien, c’était une façon de voir les choses. Raif sourit en suivant 

Tyler, soulagé que son boy ait aussi rapidement surmonté le caractère 

désagréable de ce qui venait de se passer. 11 semblait avoir un talent pour cela. 

> 

A mi-chemin dans le garage, le portable de Tyler se mit à sonner. 

11 répondit, son visage s’illuminant. 

— Hé, Chicklet ! As-tu vu le match ? Oui, j’ai bien joué, mais il s’est passé 
quelque chose dans les vestiaires après, et tu aurais découpé cette fille en 
morceaux... 

La conversation continua pendant que Raif mettait leurs sacs dans le coffre 
de sa voiture. Et elle se poursuivit dans la voiture jusqu’à ce qu’il conduise Tyler 



chez lui. Lorsqu’ils arrivèrent à la porte de l’appartement du jeune homme, ce 
dernier s’arrêta et lui tendit son portable. 

— Elle veut te parler. 

Raif prit le téléphone et se dirigea vers la cuisine, Tyler disparaissant dans les 
pièces arrière du logement. 

— Allô ? 

— Merci. 11 semblerait que tu aies pris bien soin de mon boy. 

Chicklet semblait fatiguée, mais soulagée. 

— D’après ce que j’ai pu comprendre de ce qu’il m’a dit, cela aurait pu mal 
tourner. 

— 11 a réussi à oublier ses inquiétudes assez rapidement. 

Raif regarda dans le meuble pour se prendre un verre, le remplit d’eau et 
avala quelques gorgées pour se débarrasser de la sécheresse dans sa gorge, 
sécheresse qui était soudainement apparue lorsque Chicklet avait dit « mon boy 
». Tyler lui appartenait, mais Raif avait pris l’habitude de penser à Tyler comme 
étant sien. 

— 11 est doué pour cela, mais seulement quand quelqu’un lui donne une 
bonne raison pour le faire. 

— J’espère seulement que l’équipe me donnera raison. 

— J’espère pour eux. 

— Assez parler de l’équipe. Tu réalises que j’ai joué avec tes soumis pendant 
que tu étais partie ? 

Raif avait besoin de pousser Chicklet un peu pour tirer une réaction honnête 
d’elle avant de discuter du problème avec Laura. Ils pourraient aider les soumis 
en faisant équipe, mais seulement si Chicklet le voyait comme étant plus qu’une 
distraction temporaire pendant son absence. 

— Je m’attends à ce qu’il te raconte tout, mais je suis surpris que tu aies 
laissé la situation perdurer aussi longtemps. 

— Tu as « joué » avec eux ? Vraiment, Raif ? se moqua-t-elle. Je trouve cela 
difficile à croire. Laura n’avait que de bonnes choses à dire à ton sujet, et Tyler 
semble heureux. 

— J’en suis heureux. 

— Tu es inquiet. Que se passe-t-il ? 

Elle percevait bien les choses. C’était l’une des nombreuses choses que Raif 
aimait au sujet de Chicklet. 11 prit une autre gorgée d’eau et s’assit à la table de 
la cuisine. 

— Quand reviens-tu ? 



— Demain, pourquoi ? 

— Nous en parlerons à ce moment. Tyler m’a demandé de passer la nuit ici 
et de prendre quelques verres avec lui. 

11 devait lui donner quelque chose pour qu’elle ne s’inquiète pas trop. 

— Laura travaille-t-elle demain ? lui demanda-t-il. 

— Non. Et elle a mentionné qu’elle passerait du temps avec Tyler. 

Cela les concerne tous les deux, n’est-ce pas ? 

— Oui. Disons seulement que je ne pense pas que cela dérangera 

Laura que je sois ici avec Tyler. Elle aimerait encore mieux si Tyler était 
resté chez moi, mais c’est chez Tyler ici. 

— A-t-elle été méchante avec lui ? 

— Pas du tout. Je m’en suis assuré. 

— Merde. D’accord, je pense que je vois où tu veux en venir. Nous en 
parlerons demain, mais pour ce soir... laisse Laura prendre ma chambre. Dors 
avec Tyler dans sa chambre à lui. Ils ont besoin d’un peu d’espace entre eux le 
temps que je sache quoi faire. J’ai le sentiment que tu vois quelque chose que 
j’ai manqué. 

— Ce qui n’était pas difficile, puisque j’ai un regard extérieur. 

Raif lança un regard vers la lumière qui clignotait dans le salon lorsqu’il 
entendit Tyler et Laura rire. 11 pouvait comprendre à quel point cela pouvait être 
facile de croire que c’était une maisonnée tranquille. 

D’avoir besoin de le croire même lors des mauvais jours. Chicklet n’était pas 
partie pour prendre congé de ses soumis. 11 avait le sentiment qu’elle avait hâte 
de rentrer à la maison. 

— Tu n’es pas à l’extérieur. Et je pense que tu le sais, dit Chicklet avant de 
soupirer. Dis-lui, dis-leur à tous les deux que je les aime et que je les verrai 
demain matin. Encourage-les tous les deux à prendre quelques verres. J’ai 
vraiment merdé. J’aurais dû rester et m’assurer... 

— Tu l’aurais fait si tu l’avais pu. Je suis là, Chicklet. Rien ne leur arrivera 
avant que tu reviennes. Laura montre toute la discipline que tu lui as inculquée et 
elle a son travail pour la distraire. 

— 11 n’y a pas de surprise là. Mais Tyler vient seulement de retourner au jeu. 
11 aurait été dans tous ses états si tu n’avais pas été là. 

— C’est vrai, mais ton boy parle souvent de toi, tu lui manques. 

— Notre boy. Je ne pense pas qu’il n’appartienne qu’à moi désormais, Raif. 

— Ce n’est pas une chose qui peut être décidée au téléphone, Chicklet. 

Elle rit. 



— Peut-être que non, mais savoir que c’est vrai aide. Il a besoin de toi ce 
soir. Je vais mieux dormir en sachant que tu le tiens dans tes bras et que tu es là 
pour lui. Et c’est vraiment bizarre. 

— Je ne suis pas d’accord, dit-il en souriant et en s’adossant à sa chaise. Tu 
l’aimes. C’est un soulagement de savoir que je ne t’ai pas déçue dans la façon 
dont j’ai pris soin d’eux. 

— En fait, tu as tellement fait du bon travail que rien que te parler me rend 
toute chaude. Je vais te baiser, Raif. Que penses-tu de cela ? 

Après que tu aies pris soin de mes soumis, la seule chose à laquelle je peux 
penser est de te plaquer sur mon lit et de te baiser comme une furie. 

Fermant les yeux, Raif imagina Chicklet sur lui, ses mains sur ses poignets, 
son corps se soulevant et s’abattant sur lui alors qu’elle le prenait profondément 
en elle. Il gémit en sentant son sexe se durcir, se demandant comment il pourrait 
passer à travers la nuit après avoir laissé 

Tyler boire et ne pas pouvoir jouir en lui. 

— C’est un très mauvais moment pour me taquiner, femme. 

— Monsieur, c’est le moment parfait. Tu t’es amusé. Je sais que tu ne 
toucheras aucun d’eux une fois qu’ils auront pris quelques verres. 

Alors, laisse-les se détendre, envoie-les au lit, puis masturbe-toi avec vigueur 
en pensant à toutes les façons dont je vais te remercier de m’avoir aidée. 

— Es-tu toujours aussi cruelle ? 

— Oui. Tu vas faire les choses à ma façon ? 

Il refusa de répondre à cela - elle avait beaucoup trop de plaisir à le torturer. 

— Bonne nuit, Chicklet. 

— Bonne nuit, Raif. 

L’humour avait disparu de sa voix et elle était tendue quand elle reprit la 
parole. 

— Tu sais que je le pense, hein ? Merci. 

Raif resserra sa prise sur le téléphone, souhaitant que Chicklet soit avec lui 
en ce moment pour pouvoir la prendre dans ses bras. Il avait le sentiment qu’elle 
en avait besoin. 

— Je le sais. Et je suis là. 

— Bien. C’est bien. 

Elle se racla la gorge et murmura. 

— au revoir. 

Il resta assis pendant un moment après avoir raccroché, jouant avec le 
téléphone dans ses mains. Des rires s’élevèrent à nouveau dans l’autre pièce et il 



se sentit moins inquiet au sujet des deux soumis qu’il devrait probablement 
l’être. Mais ils iraient bien pendant un moment. C’était une différente histoire 
pour la Domme à l’allure invincible qui les aimait tant. Elle pouvait plaisanter et 
flirter autant qu’elle le voulait, mais il savait qu’elle souffrait de la distance entre 
elle et ses soumis. Surtout en ce moment. 

Il ne pouvait pas y faire grand-chose, mais il pouvait s’assurer que la soirée 
se passe comme elle le voulait. Pour la majeure partie en tout cas. Il trouva sa 
réserve d’alcool fort dans une des armoires de la cuisine et apporta une bouteille 
de Schnapps aux pêches et une bouteille de Jack 

Daniels dans le salon. Il avait posé les bouteilles sur un plateau avec trois 
verres à shooter et un sceau de glace qu’il avait prise dans un sac dans le 
congélateur. 

Laura lui fit un sourire poli et prit le verre qu’il avait placé devant elle alors 
qu’il se préparait à lui verser du Schnapps. Elle tendit plutôt la main vers la 
bouteille de whisky. 

— Eh bien, c’est très gentil de ta part. 

Il ne pouvait pas lui reprocher un seul mot, mais sa voix légèrement trainante 
lui donna l’impression qu’elle voulait plutôt dire : « Est-ce que tu te fous de moi 

?» 

Le ricanement de Tyler confirma ses soupçons. Il fit un grand sourire à Raif 
par-dessus le bord de son propre verre de Jack. 

— Béni soit votre cœur, Monsieur. C’est si attentionné de votre part de 
penser aux délicates papilles gustatives de notre petite dame. 

Laura vida son verre d’une traite et le remplit à nouveau avant de le lever 
pour porter un toast avec Tyler. 

— N’est-il pas adorable ? 

— Absolument ! lui répondit Tyler. 

Tyler avala rapidement son whisky comme s’il était vraiment important qu’il 
boive autant que Laura. 

— C’est un homme précieux. 

Raif but lentement son whisky pour en savourer la brûlure et s’assit sur le 
canapé à côté de Laura, son regard passant d’elle à Tyler, qui était assis sur le 
plancher en face d’eux. 

— Vous savez qu’après avoir passé quelques mois à écouter le langage 
coloré de Perron, je sais quand je me fais insulter à la manière polie des sudistes. 
Je ferais attention si j’étais vous, pets. 

— Nous ne faisons que nous amuser, Raif, lui dit Tyler avec son sourire 



d’ange vilain. Tu n’as pas apporté l’alcool parce que tu voulais que nous nous 
comportions bien. 

— C’est vrai. 

Raif se détendit dans le canapé douillet, faisant courir ses doigts de façon 
machinale sur la microfïbre beige. C’était beaucoup plus confortable que son 
propre canapé en cuir, il regarderait pour acheter quelque chose de similaire 
quand il trouverait une résidence plus permanente. 

Raif se figea avec son verre aux lèvres à cette pensée. Il ne pouvait pas se 
souvenir de la dernière fois où il avait considéré un endroit comme étant une 
place où il pourrait rester à long terme. Il n’avait jamais 

vraiment eu le désir d’avoir un endroit qu’il pouvait appeler « foyer ». 

Ses meilleurs souvenirs étaient ceux où il voyageait avec un de ses parents, 
dormant dans un lit différent chaque nuit. Pas ceux où il restait 

« à la maison » avec son grand-père. 

Il secoua la tête et avala le reste de son whisky. C’était assez avec tout cela. 
Il posa son verre et passa l’heure suivante à regarder Laura et 

Tyler boire beaucoup trop. Laura termina sur le plancher à côté de Tyler, la 
tête sur ses cuisses et un sourire endormi aux lèvres. Il n’avait pas vu une seule 
fois la femme qui était venue le voir avec un plan pour effacer 

Tyler de sa maison et de sa vie. Elle avait été gentille et drôle, et Raif avait 
aimé sa compagnie. 

Mais il refusait de baisser sa garde. Non pas qu’elle représente une menace 
quelconque pour Raif, il ne se faisait aucune illusion à son sujet. 

Son boy, cependant, l’avait laissé entrer profondément dans son cœur. 

Tyler lui caressait les cheveux alors qu’elle s’endormait doucement, et la 
tendresse dans le regard du jeune homme lui rappela à quel point Laura était 
vraiment dangereuse. 

— Je pense qu’elle est partie pour la nuit, murmura Tyler en restant 
immobile. Je ne veux pas la réveiller. 

— Je m’en occupe. 

Raif se leva et se pencha pour la soulever dans ses bras. Il aimerait beaucoup 
mieux la laisser marcher, mais Tyler serait en colère s’il se mettait à agir 
froidement avec elle. Alors Raif la tint serrée contre lui, respirant à peine comme 
elle s’agitait dans son sommeil. Elle pressa sa tête dans la courbe de son cou 
tandis qu’il la transportait. Tanguant un peu sur ses pieds, Tyler le guida jusqu’à 
la chambre des maîtres. 

Après avoir mis Laura au lit, Raif fut capable de respirer un peu mieux. Il 



prit le poignet de Tyler dans sa main et le guida dans le couloir. 

Tyler appuya sa main sur le mur, clignant des yeux tout en levant le regard 
sur Raif, comme s’il ne pouvait pas le voir clairement. 

— Hum... tu veux aller dans ma chambre ? Elle n’entendra rien si nous 
fermons la porte. 

— Elle n’entendra rien si nous la laissons ouverte. 

Raif passa son bras autour du cou de Tyler, l’attirant contre lui pour l’aider à 
le stabiliser pendant qu’ils se rendaient dans la deuxième chambre. 

— Je ne profiterai pas de toi. J’ai été très clair à ce sujet. 

Tyler laissa échapper un soupir irrité et se tourna vers Raif pour tirer sur les 
boutons de sa chemise. 

— Et si c’était moi qui profitais de toi ? 

Une gentille poussée fut tout ce qu’il fallut pour le faire tomber sur le grand 
lit. Raif se mit à rire quand Tyler essaya de s’asseoir avant de gémir et de rester 
simplement étendu là. Raif défit rapidement le pantalon de Tyler et le lui enleva 
avant de l’envoyer dans le panier à linge plein situé sur le bord de la porte. 

— C’est vraiment confortable. Viens ici, marmonna Tyler en roulant sur le 
côté et en tendant la main aveuglément vers Raif, les yeux déjà fermés. Tu 
restes. 

— Oui, je reste. 

Raif ferma la lumière, enleva soigneusement ses propres vêtements et les 
posa pliés sur la commode. Vêtu seulement de son boxer, il grimpa dans le lit et 
ajusta Tyler comme un gros oreiller de corps chaud et lourd. 

11 fut reconnaissant d’entendre Tyler se mettre à ronfler en quelques minutes. 
Cela voulait dire qu’il pourrait s’endormir en sachant qu’il avait fait tout ce que 
Chicklet lui avait demandé. Tout sauf se torturer pour son amusement. Tenir 
Tyler dans ses bras toute la nuit était un défi pour ses nobles intentions. 

Mais il ne pensait pas que cela la dérangerait. Elle n’avait pas besoin d’une 
personne de plus à guider. 

Elle avait besoin de quelqu’un qui marche à ses côtés et qui libère le chemin 
pour eux tous. 



Chapitre Quatorze 


Chicklet ferma les yeux en frottant le bois poli du bar, sentant que sa belle- 
mère approchait. Elle savait déjà ce qui arrivait. Elle avait promis de rentrer à la 
maison aujourd’hui - elle avait besoin de rentrer à la maison - et Beverly était 
plus que capable de s’occuper de tout pendant que le père de Chicklet se 
remettait sur pied. 11 ne restait pas grand-chose à faire sauf pour la gestion 
quotidienne du bar. Chicklet avait engagé des gens pour l’aider à faire un 
ménage de printemps minutieux ainsi que toutes les réparations dont l’endroit 
avait besoin. Le pub Hard Shell brillait avec sa nouvelle couche de peinture sur 
sa terrasse aux portes vertes et ses salles de bain modernisées. La licence pour 
l’alcool avait été renouvelée et accrochée sur le mur derrière le bar à côté du 
certificat d’inspection qu’ils avaient passé vendredi. 

Venir et prendre le bar en main pour la semaine avait donné un sentiment 
d’accomplissement à Chicklet, parce qu’elle savait comment parvenir à ses fins 
et qu’elle n’endurait pas l’attitude nonchalante des locaux avec qui son père 
travaillait. Remettre le bar sur pied avait été facile. Mais ce n’était pas suffisant. 
Le dommage qu’avait subi le cœur de son père n’était pas une chose qu’elle 
pouvait réparer en travaillant fort et avec son attitude implacable. 

11 avait besoin de se reposer et de faire tout ce que ses médecins lui avaient 
ordonné de faire. Ils avaient été chanceux cette fois, mais combien de chances 
supplémentaires auraient-ils ? C’était sa deuxième crise cardiaque cette année, et 
pourtant il n’y avait aucun doute sur le fait qu’il serait de retour au travail dans la 
semaine, travaillant trop fort et ne mangeant pas adéquatement. Bev faisait de 
son mieux, mais son père 

était un homme entêté. 11 serait ici en ce moment si Chicklet n’avait pas 
menacé de revenir vivre avec eux de façon permanente. 

— Je suis désolée que tu n’aies plus l’impression de pouvoir me faire 
confiance, Kelsey. 

Bev soupira en serrant Chicklet dans ses bras. Ce qu’elle dit n’était pas du 
tout ce à quoi Chicklet s’attendait. Bev et son père étaient les seules personnes 
qui utilisaient son vrai prénom maintenant, et généralement, c’était quand ils 
étaient très heureux ou très déçus. 



Elle avait évité de les décevoir depuis la fin de sa vingtaine, et puis cela avait 
été sa décision de suivre la tradition familiale de s’occuper d’un bar plutôt que 
de devenir une avocate, ou un professeur, ou... eh bien, elle avait fait beaucoup 
d’études pour trouver une profession 

« convenable » qui les rendrait heureux. Puis elle avait décidé de faire ce qui 
la rendait heureuse. Elle travaillait ici quelques fois par mois, avait un emploi 
stable au bar de Ford Delgado, et elle travaillait à temps partiel dans le club 
kinky local. Ce n’était pas très ambitieux, mais elle aimait ce qu’elle faisait. 

Mais Bev n’était pas déçue d’elle, cette fois. Sa belle-mère semblait déçue 
d’elle-même. C’était inhabituel et inacceptable. 

Chicklet laissa tomber son chiffon et posa ses mains sur les épaules de Bev. 

— Si je ne te faisais pas confiance, je ne te laisserais jamais seule pour 
prendre soin de lui 

— Mais tu ne veux pas partir. 

Bev tapota la joue de Chicklet comme si elle était toujours l’adolescente mal 
dans sa peau qui s’habillait en garçon et se roulait dans la boue, puis qui rentrait 
à la maison en demandant comment faire pour 

être belle pour le bal de l’école. 

— Je comprends pourquoi tu es venue, et pourquoi tu es restée aussi 
longtemps. Mais il comprend. Te voir mettre ta vie sur pause 

encore une fois lui a montré qu’il devait prendre mieux soin de lui- 

même. Il n’y a aucune garantie qu’il redevienne aussi fort qu’il l’était, mais 
la bonne nouvelle c’est que tout ce qu’il peut faire pour aller mieux, il le fera 
pour toi. 

— Je n’en suis pas certaine. Il n’approuve pas mon mode de vie. 

— Oh, arrête. Il aime tes soumis, et les bars où tu travailles sont en quelque 
sorte connectés à son équipe préférée. Oui, c’est vrai qu’il rêvait que son unique 
enfant fasse quelque chose d’extraordinaire, mais maintenant il réalise que c’est 
ce que tu as fait. Tu as vécu, Kelsey. Tu as voyagé, tu es tombée amoureuse, tu 
as eu tout ce dont tu avais besoin et plus encore. 

Bev prit les mains de Chicklet entre les siennes, elle avait les yeux humides 
et emplis d’émotions ce qui l’aurait ennuyée lorsqu’elle était jeune, mais qu’elle 
pouvait maintenant respecter en tant que femme. Bev partageait ses sentiments 
sans jamais se retenir. Elle ne se cachait jamais, et elle était si forte malgré toute 
cette intensité. Elle était authentique et 

Chicklet ne pouvait pas en dire autant de beaucoup de personnes. Alors elle 
demeura silencieuse alors qu’une larme coulait sur la joue de Bev. 



— Nous sommes très fiers de toi. Et nous apprécions le fait que tu sois venue 
nous aider, mais j’ai besoin que tu saches qu’il n’y a rien de plus important pour 
moi que ton père. Je l’aime tellement et je compte vieillir à ses côtés. 

Chicklet jeta un coup d’œil sur le chiffon qu’elle avait abandonné et soupira. 
L’idée que Bev en fasse trop ne lui plaisait pas plus que l’idée que son père le 
fasse. 

— C’est ce que tu ne comprends pas. Je vous ai dit d’engager un autre 
barman. 

— Nous en avons deux. 

— A temps partiel. Ce n’est pas suffisant. 

— Tu as raison, dit Bev en faisant un grand sourire à Chicklet quand cette 
dernière la regarda en clignant des yeux. Penses-tu que ton 

père et moi sommes restés assis là à te regarder t’occuper de cet endroit sans 
réfléchir à ton discours sur le fait que nous profitions d’avoir fini de payer le pub 
et que les affaires aillent bien pour prendre du bon temps ? 

11 veut faire du bateau avec le père de Sloan aussitôt que le médecin donnera 
son accord. Je ne sais pas si je veux y aller avec lui, mais rien que le fait de 
l’entendre parler de jours de congé est merveilleux. Je vais peut-être rester à la 
maison pour tricoter quelques couvertures. Casey aime-t-elle celle que je lui ai 
faite pour Noël ? Je sais qu’Amia est trop jeune pour vraiment se soucier des 
couleurs, mais je me suis dit qu’elle aimerait le rose et le blanc puisque Silver 
l’habille avec de si jolis vêtements... 

— Amia l’aime parce qu’elle est douce, mais pour être honnête, je ne sais 
pas combien de temps Silver va pouvoir lui faire porter ce genre de robes. La 
petite est dure avec ses vêtements. Et pour ce qui est de 

Casey, elle adore sa couverture aux couleurs des Cobras. 

Chicklet aurait aimé que Bev soit là pour voir à quel point Casey avait été 
excitée quand elle avait vu la couverte dorée et noire. La belle-mère de Chicklet 
adorait entendre parler de la fille de Becky, et elle était récemment devenue amie 
sur Lacebook avec Silver pour pouvoir avoir toutes les nouvelles du bébé. Elle 
n’avait jamais eu de petits-enfants biologiques parce qu’elle avait été une femme 
carriériste jusqu’à la quarantaine passée, quand elle avait rencontré le père de 
Chicklet. Ils avaient essayé d’avoir un bébé quand celle-ci était adolescente, 
mais ils avaient finalement accepté que cela n’arriverait jamais. Mais Bev avait 
décidé d’adopter les gamins des Cobras, ce qui avait semblé assouvir ses propres 
besoins de maternité. 

— Tu dois être heureuse que mes amis aient des bébés puisque je ne t’en 



donnerai pas. As-tu reçu les nouveaux patrons que j’ai achetés pour toi ? Pour le 
sweat à capuche... 

Les larmes se remirent à couler sur les joues de Bev. 

— Non ! Je n’ai pas besoin de bébés ! Ma chérie, je vais faire des pantoufles 
pour toi, Laura et Tyler. Je peux faire des pantoufles pour toute l’équipe ! Je... 

— Je sais, maman. Je t’en prie, ne te mets pas dans tous tes états. 

Je n’ai jamais voulu d’enfants... je préfère gâter ceux des autres puis les 
renvoyer à la maison, dit Chicklet en essuyant les larmes de Bev avec sa 
manche. Je le disais d’une façon positive. J’avais l’habitude de ne côtoyer que 
des hommes, et mon horloge biologique n’a jamais sonné. 

Mais qui sait, Tyler et Laura voudront peut-être un enfant un jour. Peut- 

être que je les laisserai en avoir un. 

Bev eut l’air horrifiée. 

— Les laisser ? Chicklet, je sais qu’il y a beaucoup de choses au sujet de 
ton... mode de vie que je ne comprends pas, mais ce n’est pas quelque chose que 
tu peux décider... n’est-ce pas ? 

Chicklet prit Bev dans ses bras en ricanant. 

— Non, cela ne l’est pas. Pas dans notre relation, maman. Ne t’inquiète pas, 
je ne les ferai pas se reproduire juste pour te donner un petit-enfant. Cela ruine 
un peu mes plans pour mon cadeau de Noël de l’an prochain, en revanche. Que 
vais-je vous offrir maintenant ? 

— Tu es horrible ! se mit à rire Bev en lui donnant une petite poussée. C’est 
parfois difficile de savoir quand tu plaisantes ! 

Les marches craquèrent alors que le père de Chicklet, Roland 

Galloway, descendait l’escalier qui menait à l’appartement au-dessus du bar. 
Chicklet avait vécu ici avec lui quand elle était enfant, mais l’appartement avait 
été converti en un entrepôt et un salon fumeurs quand 

Bev était arrivée dans leurs vies et que le couple avait acheté une maison 
près de l’océan. Chicklet regarda son père marcher vers eux, soulagée qu’il n’ait 
plus l’air aussi fatigué et que l’odeur de la cigarette ne lui colle plus à la peau. 11 
avait une pipe électronique dans la poche de sa veste de soie verte, une 
alternative pour l’aider à faire face à la dépendance après avoir passé cinquante 
ans à fumer des cigares. 11 avait ronchonné quand 

Chicklet et Bev avaient « volé » tous ses cigares, mais il semblait bien aimer 
la pipe. 

— Ne crois pas un mot de ce qu’elle dit, Bev. Son boy a des gènes forts et 
elle ne le laissera pas les gaspiller. J’ai su de source sûre qu’elle le louait pour 



ses services d’étalon. Je l’ai accepté comme gendre même si notre fille ne veut 
pas faire de lui un homme honnête. 

Son père tira un tabouret devant le bar et fit un grand sourire à 

Chicklet en s’asseyant. Ses grands yeux verts brillaient d’espièglerie 

— Ce qui signifie que je peux réclamer ses bébés et toi aussi. Nous en aurons 
assez pour pouvoir monter une nouvelle équipe de hockey. 

— Rappelle-moi de ne pas amener Tyler la prochaine fois que je vous 
rendrai visite. Tu vas lui faire peur, papa. 

Chicklet se pencha derrière le bar pour prendre une bouteille d’eau pour son 
père. Le médecin lui permettait de prendre un café chaque matin, mais seulement 
s’il prenait de l’eau d’abord. Une autre raison de le faire ronchonner, cependant 
cela faisait partie de son charme. 

— 11 est doué avec les gamins des autres Cobras, alors qui sait ce qui se 
passera dans quelques années. Prends seulement soin de toi pour pouvoir les 
prendre dans tes bras quand ils seront là. 

Son père prit la bouteille d’eau en levant les yeux au ciel, il l’ouvrit et en 
avala la moitié avant de la reposer avec vigueur sur la table. 

— 11 est huit heures trente, ma fille. Pourquoi es-tu encore ici ? Tu as déjà dit 
au revoir au petit-déjeuner. 

Deux heures plus tôt. Chicklet haussa les épaules et regarda autour d’elle 
dans le pub pour trouver une excuse de rester. 

— J’avais quelques trucs de dernière minute à m’occuper. 

— Bien sûr. Tout est propre, tout fonctionne comme il se doit. Je dois 
m’accommoder du jeune McCaffy faisant mon travail chaque jour de la semaine, 
grâce à toi. Te souviens-tu quand il a volé un chiot de la portée que ma vieille 
Bonnie avait eue sous le porche ? 

11 secoua la tête, ses lèvres s’agitant dans une tentative de prendre une 
expression sombre. 11 aimait prétendre que John « Grit » McCaffy était une épine 
dans son pied, mais il traitait le jeune homme comme le fils qu’il n’avait jamais 
eu. 

— Tu m’as convaincu de le laisser garder le clébard tant qu’il s’occupait de 
tondre le gazon. 

— Ouaip. Et ensuite, je t’ai « obligé » à lui donner un travail ici. 

Chicklet serra son père contre elle. 11 avait l’air bien avec son épaisse barbe 
blanche et plus de couleur sur ses joues que le weekend précédent, mais il était 
tout de même frêle dans ses bras. Mais elle n’osait pas mentionner son 
inquiétude, alors elle se concentra sur Grit. 



— Il a été ici toute la semaine, et il fait du sacré bon travail à s’occuper du 
bar le soir et des employés pendant la journée. 

— Avec toi regardant par-dessus son épaule. Il ferait un bon soumis. 
Pourquoi ne le ramènes-tu pas avec toi à la maison ? 

— Parce qu’il est heureux ici. Et il travaille dur pour impressionner une 
jeune femme. Je pense qu’il a besoin de toi pour s’assurer qu’il ne risque pas 
d’être à la rue en lui achetant un gros diamant. C’est une gentille petite chose, 
mais je ne sais pas si elle serait heureuse d’être la femme d’un barman. 

Chicklet alla chercher une bouteille d’eau pour elle-même, elle garda un ton 
décontracté, mais elle luttait pour ne pas rire en voyant les yeux de son père se 
plisser. 

Il pouvait se plaindre au sujet de Grit autant qu’il voulait, mais quiconque ne 
pensait pas que le jeune homme était la huitième merveille du monde, cherchait 
les ennuis. 

— Cette fille est une idiote ! Il t’a dit qu’il voulait l’épouser ? 

Bev échangea un regard avec Chicklet, comprenant vite où elle voulait en 
venir. Elles savaient toutes les deux que le père de Chicklet 

était le genre d’homme qui s’épanouissait dans le rôle du papa protecteur. 

Grit était un de ses petits. Remettre le gamin sur le droit chemin serait une 
bonne distraction. 

— Oh, tout le monde connaît ses intentions, Roland. Dimanche dernier, j’ai 
entendu la mère de la petite Sue dire à tout le monde que sa fille ne lui 
accorderait pas une minute à moins qu’il devienne un homme respectable. 
Heureusement que Chicklet n’était pas là parce que je sais qu’elle aurait dit à 
tout le monde que Sue lui donnait beaucoup plus que cela ! 

— Vieilles commères, dit son père en fronçant les sourcils en direction de sa 
bouteille d’eau vide. Je crois que ce garçon va faire beaucoup d’heures 
supplémentaires. Je dois mettre un peu de sens commun dans sa petite tête. 
Devenir un homme respectable. Elle serait chanceuse de l’avoir ; ce garçon 
travaille plus dur que tous ceux que je connais. 

Chicklet croisa ses bras sur la poitrine. 

— Je suis d’accord, lui dit-elle. 

— Bien sûr que tu es d’accord, petite manipulatrice. D’accord, je vais 
prétendre que je ne sais pas ce que tu fais. Bev, tu me donnerais un café, mon 
amour ? demanda son père en souriant à sa femme, puis en faisant signe à 
Chicklet de s’approcher. Fais un bisou à ton père et disparais maintenant. Je t’ai 
entendu parler à un homme hier... ce n’était pas Tyler. Tu l’amènes ici si c’est 



un bon parti. Nous verrons s’il est aussi facile à effrayer que ton boy. 

Un bon parti ? Chicklet aurait dû deviner que son père avait écouté aux 
portes, il avait toujours été curieux, mais elle n’arrivait pas à se souvenir de ce 
qu’elle avait pu dire pour qu’il pense que Raif était assez important pour le 
rencontrer. Dire à son père que Raif n’était qu’un ami ne servirait qu’à le 
convaincre qu’il se passait quelque chose d’intéressant. Il en savait un peu sur 
son mode de vie, mais il n’était pas question qu’elle lui donne assez de détails 
pour clarifier ce qui se passait vraiment. 

Non pas qu’elle en sache suffisamment elle-même pour pouvoir expliquer 
quoi que ce soit. 

— Oui, papa. Je l’amènerai un jour. 

— Bien, dit-il. 

Son père prit le café que Bev lui apporta en soupirant de bonheur et le sirota 
lentement en regarda Chicklet. 

— Tu m’as entendu, fille. Disparais. Et assure-toi d’appeler ta mère ce soir. 

— Je le ferai. 

Chicklet lui embrassa la joue, puis alla donner un câlin à Bev et l’embrassa 
aussi. Il n’y avait pas d’adieux larmoyants et émus dans sa petite famille 
puisqu’ils étaient en contact régulièrement et passaient autant de temps 
ensemble, mais cette fois c’était un peu plus difficile de traverser la porte et 
d’embarquer dans sa voiture. Beaucoup de choses pouvaient se passer pendant 
les deux semaines avant sa prochaine visite. 

Mais si elle réfléchissait trop à ce sujet, elle ne partirait jamais. 

Alors elle garda sa concentration sur ce qu’il y avait devant elle en sortant de 
la petite ville et se dirigea vers l’autoroute. Les inquiétudes de 

Raif au sujet de Tyler et de Laura l’avaient gardée éveillée la nuit dernière. 
Elle ne pouvait s’empêcher de rejouer chaque conversation qu’elle avait eue 
avec ses soumis récemment, chaque scène qu’elle avait faite avec eux. Il devait y 
avoir un indice sur ce qui avait mal tourné, mais elle n’arrivait pas à trouver. 
Oui, Laura et Tyler se tombaient parfois sur les nerfs, mais cela n’arrivait-il pas 
dans toute relation ? Il y avait des jours où elle passait du temps avec Sloan après 
son quart de travail au bar de Lord parce qu’elle avait eu une mauvaise journée 
et qu’elle avait besoin d’un peu d’espace entre elle et ses soumis. Des matins où 
elle ne voulait pas entendre les jérémiades au sujet des chaussettes de Tyler qui 
tramaient sur le plancher ou celles au sujet de Laura qui avait pris le reste du lait. 

Était-ce cela ? Les petites choses du quotidien que Chicklet voyait comme 
des choses normales qui avaient créé un écart entre les deux personnes les plus 



importantes dans sa vie ? Peut-être qu’elle aurait dû leur porter plus d’attention, 
mais leur vie lui avait semblé si parfaite. Pour chaque moment de tension, elle 
pouvait penser à dix moments heureux. 

Laura riant en déballant un lunch que Tyler avait préparé pour elle et 
trouvant une gentille note avec une citation d’un film de Disney qu’ils avaient 
regardé ensemble. Toutes ces fois où Tyler était rentré à la maison après une 
visite chez le médecin alors qu’il ne pouvait toujours pas jouer, ayant l’air 
détruit, et que Laura lui avait changé les idées en lui faisant un énorme banana 
split dans un bol à salade qui nécessitait d’être à trois pour le manger. Chicklet 
n’avait pas le sommeil léger, mais elle s’était réveillée quelques fois pour voir 
Tyler tenir Laura dans ses bras et sécher ses larmes, murmurant de douces 
paroles jusqu’à ce qu’elle s’endorme. 

Raif avait visiblement vu quelque chose que Chicklet avait manqué. Elle ne 
le connaissait pas si bien, mais elle lui faisait trop confiance pour ignorer ses 
inquiétudes. Mais elle n’allait pas rentrer à la maison et demander tout ce que ses 
soumis avaient fait dans une tentative de réparer ce qui n’allait pas. Elle était 
maintenant au courant du problème. Elle entendrait ce que Raif avait à lui dire 
en privé, puis elle encouragerait Tyler et Laura à lui parler. Elle n’était pas contre 
une interrogation musclée s’ils devaient en arriver là. 

Mais peut-être qu’elle n’aurait pas besoin d’en arriver là. Elle savait que le 
travail de Laura lui mettait les nerfs à fleur de peau. Tyler allait bien, alors peut- 
être que lui et Chicklet avaient seulement besoin d’avoir une conversation au 
sujet de ses habitudes les plus ennuyeuses. 

Non. Ce n’était pas juste. Demander à Tyler de changer serait facile, mais 
Chicklet ne pouvait pas lui mettre tout sur les épaules. Cela devait être quelque 
chose de plus important que ses putains de chaussettes. 

Chicklet atteignit les frontières de la ville de Dartmouth et fronça les sourcils 
en regardant la route, surprise que le long trajet soit passé si 

rapidement. Elle était presque à la maison et elle n’était pas plus près de 
savoir ce qu’elle allait faire en arrivant. 

Elle arriva dans leur rue, se gara, puis elle s’empara de sa valise et entra. On 
était samedi, et puisqu’il n’y avait pas de match ce soir, Tyler et Raif seraient 
peut-être encore au lit. Elle regarda l’heure sur son portable en s’approchant de 
la porte. 11 était onze heures trente. D’accord, elle ne pouvait pas imaginer Raif 
donnir à cette heure. Laura devrait être debout depuis quelques heures, gueule de 
bois ou non. Si Tyler était toujours au ht, Laura se plaignait peut-être de devoir 
faire le ménage toute seule... 



Arrête cela. Chicklet ouvrit la porte, entra et laissa sa valise dans le couloir 
avant de suivre le son de la télé jusqu’au salon. Elle leva les yeux au ciel en 
reconnaissant une chanson de Raiponce, un des films de la collection de Tyler. 
Les dessins animés n’avaient jamais été son truc, mais elle trouvait cela mignon 
quand Tyler - et maintenant Laura - en regardait. Elle se souvenait de quand elle 
avait emménagé avec Tyler et qu’il arrivait d’un voyage avec l’équipe, trop 
épuisé pour faire autre chose que de se tramer dans son lit. Ou c’était ce qu’elle 
croyait. Elle avait entendu la musique venant de sa chambre et était doucement 
allée voir ce que c’était. 11 s’était endormi et avait déconnecté ses écouteurs de 
son lecteur DVD portable en bougeant. 11 avait visionné Aladin. 

Elle avait mis le film dans le salon le jour suivant. Et l’avait fait 
s’agenouiller à ses pieds et attendu calmement qu’il lui explique pourquoi il 
regardait des films de Disney seulement lorsqu’il était seul dans sa chambre. A 
partir de ce jour, il n’avait utilisé son lecteur portable que lorsqu’il était sur la 
route. Elle s’était assurée qu’il ne se sente pas honteux de se détendre de la façon 
dont il avait envie dans sa propre maison. Le fait que Laura trouve un peu de 
paix dans les mêmes histoires colorées après la dure réalité qu’elle devait 
affronter en tant que policière était une bénédiction inattendue. 

Chicklet se tint silencieusement sur le pas de la porte, souriant en regardant 
Tyler, portant seulement son pantalon de pyjama Superman 

bleu foncé, prononçant les paroles en même temps que la chanson, assis aux 
pieds de Raif. Laura était assise aux côtés de Tyler, dans une jolie nuisette 
lavande, les bras autour des genoux pliés du jeune homme, la tête appuyée sur 
son torse nu. Ils n’avaient pas l’air d’avoir la gueule de bois ni l’un ni l’autre, ils 
avaient seulement l’air détendu. Et parfaitement à l’aise en la compagnie l’un de 
l’autre. 

Sur le canapé derrière eux, Raif avait un des livres de sudoku de 
Chicklet ouvert sur son genou plié. 11 était habillé d’un pantalon et d’une 
chemise blanche, mais les manches étaient roulées sur ses avant-bras et 
seulement la moitié des boutons étaient attachés, comme un paquet-cadeau à 
moitié emballé. Elle avait hâte de pouvoir mettre ses mains sur lui, de voir ses 
yeux s’assombrir avec défi pendant qu’elle luttait pour avoir la main haute. 

11 était trop distrait pour cela en ce moment, et pas par le jeu de chiffre. 11 
jetait un coup d’œil à Laura et Tyler de temps à autre, fronçant légèrement les 
sourcils comme s’il ne s’attendait pas à ce qu’ils soient aussi à l’aise. L’un 
d’entre eux avait fait quelque chose pour le mettre sur le qui-vive. Et elle les 
regardait avec attention jusqu’à ce qu’elle comprenne ce que c’était. 



Laura se figea brusquement et regarda dans sa direction. Elle écarquilla les 
yeux et se leva vivement. 

— Maîtresse ! 

Chicklet attrapa Laura dans ses bras et la serra contre elle avec force, mais 
après avoir été appelée Kelsey, ou Chicklet pendant des jours, le titre 
respectueux la frappa durement. Ce qui était stupide parce que c’était ce qu’elle 
demandait de ses soumis pendant les scènes. Sauf qu’ils n’étaient pas dans une 
scène. Et être appelée « Maîtresse » lui donnait le sentiment qu’elle devait 
prendre son rôle de Domine. 

N’était-elle pas supposée choisir quand cela arrivait ? Elle continua de tenir 
Laura, lui caressant les cheveux en réfléchissant à la façon dont elle agirait avec 
Tyler. Si elle utilisait son nom plutôt que de 

l’appeler « boy », les choses seraient claires. Mais ce n’était pas aussi simple 
avec Laura. 

Peut-être qu’elle devrait trouver un moyen de rendre les choses plus 
limpides. 

— Tu m’as manqué aussi, Laura. C’était vraiment une longue route ! 

Elle se mit à rire et déposa un doux baiser sur les lèvres de Laura. 

— Peux-tu m’apporter une tasse de café ? L’odeur est divine. 

Laura se mordilla la lèvre, l’incertitude flashant dans son regard comme si 
elle ne savait pas quoi faire du fait que Chicklet en ait fait une demande plutôt 
que de lui donner un ordre. Elle tritura l’ourlet de sa nuisette, Chicklet 
s’éloignant d’elle pour se laisser tomber lourdement sur le canapé. Puis elle se 
racla la gorge. 

— Oui... Monsieur... Raif l’a préparé avant que Tyler et moi nous nous 
réveillions. 

Raif sourit, ne levant pas le regard de son livre. 

— Je lui ai apporté la première tasse alors qu’elle était encore au lit. N’as-tu 
pas enseigné les bonnes manières à tes soumis, Chicklet ? J’ai dû lui rappeler de 
dire « merci ». 

Chicklet réussit de justesse à ne pas rire lorsqu’elle vit les yeux écarquillés 
de Laura. 

— Vraiment, Laura ? Je croyais que les bonnes manières étaient très 
importantes pour les dames du sud. 

— Je n’ai pas... il... 

Laura s’arrêta dans ses propres balbutiements et secoua la tête. 

— 11 m’a surprise, c’est tout. Je suis vraiment désolée, Maîtresse. 



— Ils se fichent de toi, Laura, dit Tyler en mettant son film sur pause et en 
penchant la tête vers l’arrière pour regarder Raif en fronçant les sourcils. Les 
Doms ne sont pas supposés faire ce genre de choses. 

— Vraiment ? demanda Raif. 

Il plaça le livre sur le coussin libre à côté de lui et se pencha en avant, ses 
mains sur ses genoux et haussant les sourcils. 

— Je t’en prie, Ty, puisque tu es une autorité en la matière, explique-moi les 
autres règles que les soumis ont pour leurs Doms. Je crois que j ’ai manqué ce 
mémo. 

— Moi aussi. C’est étrange. 

Chicklet se frotta le menton et sourit à Raif alors que Tyler se levait en se 
mordillant la lèvre et lançait un regard à Laura qui faisait de même. 

Chicklet n’avait pas eu autant de plaisir en jouant avec la tête de quelqu’un 
depuis un bon moment. 

— Peut-être que nous pouvons discuter de ces règles ? ajouta-t-elle. 

— Je l’espère certainement. J’aimerais aussi savoir lequel d’entre vous va 
faire respecter ces règles, dit Raif en se croisant les bras derrière la tête, un grand 
sourire sur le visage. 

Il s’amusait visiblement lui aussi. 

— Y a-t-il une section dans ce livre secret au sujet de la façon de discipliner 
son Dom ? 

Beaucoup plus habitué à se sortir des ennuis avec son charme que 

Laura ne l’était - étant donné qu’il avait beaucoup plus de pratique -, Tyler 
s’empara rapidement de la main de Laura et l’attira vers la cuisine. 

— S’il y avait un livre de règles, nous l’aurions brûlé tous les deux. 

Nous sommes heureux que vous soyez chargés de nous, peu importe quand 
vous décidez de l’être, mais d’ici là, veux-tu aussi un café, Raif? 

— Oui, s’il te plaît. 

Raif avait parlé d’une voix forte puisque Tyler et Laura étaient déjà dans la 
cuisine. Il y avait un soupçon de rire dans son ton et une étincelle dans ses yeux 
lorsqu’il regarda Chicklet. 

— C’est amusant de jouer avec eux. Merci de m’en avoir donné l’occasion. 

— Cela me fait plaisir. 

Chicklet soupira en souhaitant ne pas devoir réfléchir à un problème qui 
semblait ne pas exister à ce moment même. Mais elle avait porté des œillères 
pendant assez longtemps. 

— C’est facile de croire que tout est parfait quand ils se tiennent ainsi. 



Le sourire de Raif s’estompa. Il baissa un bras et glissa sa main sur la nuque 
de Chicklet. La pression qu’il y mit lui fit plisser les yeux et elle faillit se retirer 
parce qu’elle ne voulait pas qu’il croie pouvoir avoir le dessus sur elle. Mais il 
commença alors à masser les muscles tendus, presque distraitement, comme s’il 
avait senti qu’elle en avait besoin pendant cette discussion déplaisante. 

— Il est là pour protéger les arrières de Laura. Ses sentiments envers elle 
sont honnêtes. Je doute qu’il suspecte quoi que ce soit. 

Ses lèvres s’amincirent en regardant dans le couloir. Il baissa encore plus la 
voix, comme pour ne pas risquer d’être entendu. 

— Elle croit que mon intérêt pour lui fait de moi un allié, alors elle a été 
ouverte au sujet de ses intentions. 

Un frisson descendit le long de sa colonne vertébrale. Elle détestait l’idée 
que Laura complote contre Tyler. Cela ne lui ressemblait pas. 

— Mais quelles intentions ? Pense-t-elle que je vais simplement me 
débarrasser de lui ? 

— Elle croit que tu le laisseras partir s’il est heureux avec moi. 

La main qu’il avait sur sa nuque s’immobilisa. Le son de l’eau qui coulait 
dans la cuisine sembla lui assurer qu’il pouvait continuer de parler sans 
problème. 

— Je sais que tu ne veux pas entendre cela, mais quand j’ai hésité à tenter 
ma chance avec lui, elle s’est offerte en échange. Deux jouets et la possibilité 
d’en garder un. Comment aurais-je pu refuser cela ? ajouta-t-il d’un ton amer. 

Merde ! Chicklet prit une profonde inspiration, sa gorge se serra en 
réfléchissant à ce que Raif avait probablement déjà envisagé. Un autre 

Dom ne serait peut-être pas venu à elle. Il aurait pu tirer avantage de l’offre 
de Laura. Il n’était pas question que Chicklet laisse un autre Dom lui prendre un 
de ses soumis, mais autoriser leur relation aussi ouverte avait permis qu’un de 
ses soumis soit facilement blessé. 

— Tu as accepté pour le protéger. J’apprécie cela. 

Elle se passa une main sur le visage, tentant de trouver une façon de se sortir 
de ce bordel. Elle ne savait même pas par où commencer, mais elle savait qu’elle 
n’entraînerait pas Raif avec elle. Si Tyler découvrait que Raif n’était là que par 
pitié, il le détesterait. Ils étaient coéquipiers et amis. Le risque était trop grand. 

— Mais je me charge de tout. Peut-être que ce serait mieux si je disais 
clairement que je ne suis plus intéressée à partager. 

Raif se raidit et retira sa main, prenant ses distances abruptement de toutes 
les façons possibles. 



— J’imagine que cela serait efficace. Je respecterai tes désirs. 

Elle s’immobilisa et le regarda en haussant un sourcil. 

— C’est mon merdier, Raif. Je comprends que tu te soucies de 

Tyler, mais ce n’est pas une raison suffisante pour te retrouver mêlé à notre 
mélodrame. 

— Vas-tu trouver un autre homme pour jouer avec lui ? Pour lui donner les 
expériences pour lesquelles tu l’as envoyé vers moi. 

Raif se leva, les poings fermés à ses côtés. 

— Je suppose que l’identité de l’homme qui le baisera éventuellement n’a 
pas d’importance, puisque c’est un jeu pour toi. 

— As-tu manqué le moment où j’ai dit que je n’avais plus l’intention de 
partager ? 

— Tu es beaucoup trop attentive à ses besoins pour ne pas explorer plus en 
profondeur sa curiosité. 

— Oui, pourtant cela signifie également que je ne vais pas laisser cette 
histoire gâcher ce que tu as déjà avec lui. Une amitié naissante... 

— Plus que cela, Chicklet. 

Oui. Elle pouvait voir qu’il était déjà trop engagé pour simplement 
s’éloigner. La seule idée que Tyler soit avec un autre homme était suffisante pour 
le mettre sur les nerfs. Elle lui avait enlevé sans le vouloir le sentiment de 
contrôle qu’il avait et sa réaction prouvait que son implication auprès de Tyler 
n’avait rien à voir avec la pitié. Si Raif avait voulu lui prendre Tyler, il n’aurait 
pas partagé les plans de Laura avec elle. Travailler avec Raif avait ses avantages. 

Et ses complications. Ce « plus » pourrait éventuellement devenir un 
problème entre eux. Elle n’avait jamais eu à s’inquiéter qu’un autre 

Dom jouant avec un de ses soumis devienne un arrangement permanent. 

Elle s’imaginait Tyler regardant Raif avec la même vénération qu’il la 
regardait et... merde, l’idée ne la dérangeait pas autant qu’elle le devrait. 

— 11 y a une raison pour laquelle Laura agit de cette façon, et j’ai besoin de 
trouver ce que c’est. Je pourrais la mettre au pied du mur, mais elle se 
refermerait. Elle ne te ferait plus confiance et si tu es là pour longtemps, nous ne 
pouvons pas laisser cela se produire. 

— Comment puis-je être là pour longtemps, si tu n’es plus intéressée à 
partager ? demanda Raif en fronçant les sourcils et croisant les bras sur la 
poitrine. Parle franchement, femme. 

Chicklet pencha la tête sur le côté. 

— Le mot ne s’est peut-être pas bien traduit ? Je suis désolée. Tu ne me le 



prendras pas, homme. Mais je suis surprise de savoir que tu le laisserais partir 
aussi aisément. 

Raif soupira et murmura quelque chose en regardant vers le plafond. Puis il 
se mit à rire et la regarda dans les yeux. 

— Si tu me laisses une ouverture, Chicklet, non. Je ne le laisserai pas partir. 
Mais considère cela comme ta dernière chance. 

Elle ricana et tendit la main pour attraper son poignet et le faire asseoir à côté 
d’elle. Puis elle lui grimpa dessus à califourchon et passa ses doigts dans ses 
cheveux. 

— Peut-être qu’il n’était qu’un appât, Raif. Peut-être que je te laisserai y 
goûter afin que je puisse t’avoir exactement où je te veux. 

Raif glissa ses mains autour de sa taille, l’attirant contre lui jusqu’à ce 
qu’elle puisse sentir son sexe gonflé pressant contre elle à travers leurs 
pantalons. Elle sourit en se penchant pour l’embrasser avec assez de force pour 
meurtrir leurs lèvres. 

— Euh... peut-être que nous devrions rester dans la cuisine ? 

La voix de Tyler perça le brouillard de désir, mais Chicklet prit son temps 
avant de lever la tête. Ses deux soumis essayaient probablement de comprendre 
ce qui se passait. 

Ils s’étaient tous les deux amusés avec Raif pendant qu’elle était partie. 
Alors elle ne se sentait absolument pas coupable. Elle prit la parole contre les 
lèvres de Raif. 

— Je crois qu’ils devraient rester là, ne crois-tu pas ? 

— Mmm, murmura Raif en glissant ses lèvres le long de sa gorge. 

Laissons-les regarder. 

— J’aimerais mieux être celle qui regarde. Jusqu’à un certain point. 

Elle glissa sa main entre eux pour caresser le sexe de l’autre homme à travers 
son pantalon. 

— Tu n’es pas assez dur pour moi. As-tu déjà profité de la chaude bouche de 
notre boy ? 

Raif posa sa main en coupe sur sa joue, ses yeux se refermant légèrement 
alors qu’il hochait la tête. 

— Oui. Tu serais fière de sa performance. 

— 11 se pourrait que je ne sois pas aussi facilement impressionnée que toi, lui 
dit-elle. 

Elle se déplaça pour s’asseoir à côté de lui, puis elle fît signe à 

Tyler d’approcher. 



— Pose le café sur la table, boy. Agenouille-toi juste ici. 

Tyler renversa un peu de café sur ses mains, mais après avoir posé les tasses 
sur la table, il les essuya rapidement sur son pyjama et s’agenouilla où elle le 
voulait, directement entre les cuisses de Raif. 

Laura n’avait pas bougé, mais son expression choquée n’inquiétait pas 
Chicklet. Elle avait deux tasses dans les mains aussi, mais Chicklet voulait voir 
si sa fille utiliserait son cerveau et les poserait sans qu’elle le lui demande. Laura 
pourrait se joindre au plaisir, ce n’était pas vraiment une punition, plus comme 
des préliminaires selon Chicklet. La fille avait essayé de manipuler les hommes 
pour son propre profit. 

Pourquoi ne pas la laisser être témoin du résultat ? 

Avec l’aisance de l’expérience, Chicklet défit le pantalon de Raif et sortit son 
long membre épais, caressant la douce longueur tout en observant le visage de 
Tyler. 11 avait l’air nerveux et excité tout à la fois. 

Elle avait peut-être deviné qu’à la seconde où il avait décidé de se lancer 
avec Raif, il n’y aurait aucune limite. Mais il n’était probablement pas certain au 
sujet d’une « performance » devant elle et Laura. 

Et elle n’allait pas accepter cela. Elle posa deux doigts sous son menton. 

— Je veux partager un petit secret avec toi, mon ange. Quand je suis toute 
seule, sans mes pets pour me donner du plaisir, j’aime regarder du porno gay. 
Parfois des femmes avec des femmes, mais elles ne sont jamais à la hauteur de 
ce que je peux faire moi-même. Mais deux hommes ? Cela me rend vraiment 
chaude. 

Elle pressa son pouce sur la lèvre inférieure de Tyler et elle sentit son 
intimité devenir humide rien qu’en l’imaginant prendre le sexe de 

Raif profondément dans sa douce bouche. 

— Je veux que vous ruiniez pour moi la dernière sorte de porno que j’aime 
encore, rendez-la pathétique comparée à ce que je vais voir quand je fermerai les 
yeux et que je t’imaginerai à genoux pour Raif. 

Rien de ce que je t’ai déjà fait faire n’a été aussi dépravé que cela, n’est-ce 
pas ? 

Elle sourit quand il secoua la tête, pas suffisamment pour déloger ses doigts, 
mais assez pour qu’elle le sente. 

— Je ne fais que commencer, boy, ajouta-t-elle. 

Tyler ouvrit la bouche plus grande pour passer sa langue autour de son 
pouce, les coins de ses lèvres s’élevèrent quand son regard passa d’elle à Raif. 
Vilain, vilain garçon. 11 ne lui dirait pas que c’était bien, mais il avait été assez 



clair. Elle éloigna sa main de son visage et referma l’autre dans les cheveux du 
jeune homme. 

La main de Raif recouvrit celle qu’elle avait dans les cheveux de 

Tyler, et il grogna de plaisir quand les lèvres de Tyler se refermèrent autour 
de sa verge. Ils maintinrent Tyler en place ensemble, le laissant se relever très 
lentement. Il s’agita un peu comme s’il essayait de s’ajuster au manque d’air. 
Chiklet glissa sa main sur sa joue alors que 

Raif le tirait vers le haut. Tyler haleta, ses lèvres brillantes de salive, ses yeux 
déjà vitreux alors qu’il leur abandonnait chaque once de contrôle. 

Il y avait de la tendresse dans la façon dont Raif s’occupait de lui, même s’il 
lui faisait prendre son sexe un peu plus profondément chaque fois, le maintenant 
contre lui un peu plus longtemps. Il émit un petit son appréciateur quand Tyler 
réussit à le prendre presque entièrement sans avoir de haut-le-cœur. Il ferma les 
yeux quand le jeune soumis le relâcha et descendit pour prendre ses testicules en 
bouche. Chicklet gémit en même temps que Raif, son intimité se resserrant sur le 
vide qui devenait presque insoutenable. Elle était fiévreuse sous le désir et 
refusait d’attendre plus longtemps, peu importe à quel point c’était excitant de 
les regarder. 

— Apporte-moi un préservatif, ma fille. 

Chicklet posa son regard sur Laura, heureuse de voir que sa fille était 
agenouillée à quelques pas d’eux, l’expression paisible sur son visage seulement 
trahie par le rouge de ses joues. Pour une femme qui n’était pas souvent excitée 
par les hommes, elle tirait du plaisir du spectacle. Laura eut besoin de plus de 
temps que d’habitude pour enregistrer la commande et pour se lever. Elle 
trébucha presque dans la table en se dirigeant vers le couloir. Mais Chicklet lui 
donnerait du crédit pour être revenue aussi rapidement. 

— Demande gentiment si Maître Raif aimerait que tu le lui mettes. 

Laura se mordilla la lèvre inférieure. Elle s’agenouilla aux côtés de 

Tyler et leva l’emballage doré de la capote. 

— Est-ce que je peux, Monsieur ? 

— Tu peux, pet. 

Raif fît remonter Tyler à nouveau afin que Laura puisse rouler le préservatif 
sur sa verge. 

— Tu apprends rapidement, zlato moje. Je me sens presque égoïste de ne te 
faire sucer que ma queue puisque tu le fais si bien. 

Tyler écarquilla les yeux. Chicklet se mit à rire et tapota sa joue. 

— Tu as les deux pieds dedans maintenant, mon ange. Ton homme n’est pas 



avare. Je peux t’imaginer en ce moment, entouré d’hommes et que chacun d’eux 
attend son tour avec toi. 

L’idée la rendait encore plus chaude, mais Tyler se mit à pâlir en secouant la 
tête. 

— Je ne pourrais pas. C’est... 

— J’ai vu ce genre de porno, Chicklet, dit Raif en ricanant et en ébouriffant 
les cheveux de Tyler. 11 n’y aura pas de gang bang dans ton futur, Ty. Mais peut- 
être que je vais t’offrir à un ami si l’idée ne te fait pas peur. 

Fronçant les sourcils, Tyler se recula pour s’asseoir sur le sol, posant ses bras 
derrière lui pour s’appuyer. 

— Je n’ai pas peur, dit-il. 

— Nous négocions poliment, boy, dit Chicklet. 

Elle se leva et enleva son chandail, puis son soutien-gorge, refusant de laisser 
l’attitude du jeune homme lui gâcher son plaisir. 

— Ce n’était pas un non. Une réponse appropriée aurait été « Oui, Monsieur, 
j’aimerais qu’un de vos amis baise ma bouche ». 

Les lèvres entrouvertes, Tyler la regarda fixement. 

Chicklet haussa les épaules et baissa son jean, avant de le projeter plus loin 
d’un coup de pied. Elle s’installa sur Raif, posant ses mains sur ses cheveux et le 
taquinant avec de légers baisers, avant de se mettre à rire dans sa bouche. 

— Nous travaillerons sur ses manières. Mais je veux que tout cela soit 
enregistré. 

— Si vilaine femme, répondit Raif. 

11 lui mordit la lèvre en prenant ses fesses dans ses mains. 

— Tu ne m’as toujours pas dit ce que tu voulais de moi. 

Arquant le dos, reconnaissante pour la force de ses jambes lorsqu’elle se tint 
en place pour le positionner d’une main, Chicklet croisa son regard et sourit. 

— Je veux que tu restes assis ici, juste comme ça, pendant que je t’utilise 
pour me faire jouir. Je t’ai dit que je te baiserais. 

Raif passa un bras autour de sa taille, il ouvrit les jambes pour écarter les 
cuisses de la femme, lui faisant perdre l’équilibre de sorte que seul son bras 
l’empêcha de tomber. 11 découvrit les dents en lui faisant un sourire sans pitié. 

— Tu pensais que je te laisserais faire ? 

11 donna un coup de hanches pour s’enfoncer en elle et elle posa ses mains 
sur ses épaules en enfonçant ses ongles dans sa chair et lui laissant prendre le 
contrôle. 

Pour le moment. 



Raif tint fermement Chicklet, la pistonnant avec force, sentant déjà le 
changement dans le pouvoir quand le corps de la femme se resserra autour de 
lui, de ses mains avec ses ongles acérés jusqu’à son intimité brûlante. Ses jambes 
étaient fortes et elle changea rapidement de rythme, faisant onduler son corps et 
ne le prenant que superficiellement en elle jusqu’à ce qu’il relâche sa prise, puis 
tellement profondément qu’il faillit jouir à cause de l’emprise de fer que son 
corps avait sur son sexe. 

Leur duel ressemblait beaucoup à une lutte pour le plaisir, aussi susceptible 
de faire des dommages accidentels, mais avec moins de chance de dégénérer. Le 
contrôle lui glissa des mains, revenant quelques secondes plus tard, toujours 
assez près pour le satisfaire. 11 n’avait jamais joué avec une Domine auparavant 
parce que la seule idée de se soumettre le faisait ramollir. Mais il pourrait se voir 
s’agenouiller pour Chicklet comme le faisaient ses soumis. Seulement, il ne le 
ferait que pour soulever sa douce intimité jusqu’à ses lèvres et lui faire perdre 
complètement la tête. 

C’était probablement la seule façon possible, parce qu’elle n’abandonnait 
jamais pour longtemps, ne s’abandonnerait jamais complètement à lui. Même 
quand il la baisait avec plus de force, la sentant si près de jouir, elle se refermait 
sur lui et l’embrassait jusqu’à ce que ce soit lui qui perde pied. 

Elle laissa échapper un gémissement, faisant rouler ses hanches et courir ses 
mains sur son torse. 

— Je te veux, Tyler. Baise-moi comme Raif va te baiser. 

Jebi ga ! Raif s’accrocha à ses hanches, la maintenant en place en regardant 
Tyler quitter la pièce. La seule idée de baiser Chicklet avec 

Tyler l’avait presque fait jouir, mais il se força à se calmer, de penser à autre 
chose que la prise que Chicklet aurait sur eux quand ils seraient en elle. 
Comment il pourrait sentir Tyler bouger en elle, si près de lui. 

Laura. Raif prit une profonde inspiration et lança un regard vers elle pour se 
distraire, elle était agenouillée de l’autre côté de la table de salon comme si elle 
était contente d’attendre toute la nuit avant qu’ils l’incluent. Ou pas. 

Peut-être que c’était ainsi que Chicklet voulait que la soirée se déroule. Une 
sorte de châtiment pour ce que Laura avait essayé de faire. 

Seulement... il doutait que ce soit le cas. Chicklet n’avait pas confronté 

Laura parce qu’elle croyait qu’il y avait une raison à ses actions. 

Respirant bruyamment, il caressa le dos couvert de sueur de Chicklet, 
soulagé qu’elle ait choisi d’attendre que Tyler revienne. Jusqu’à maintenant il 
l’avait laissée prendre toutes les décisions concernant son... leur boy. 



Devrait-il se comporter comme si Laura lui appartenait aussi ? 11 pourrait 
demander, mais depuis quand avait-il besoin de la permission de qui que ce soit 
? Ses lèvres se retroussèrent et il embrassa l’épaule de 

Chicklet. Elle avait un goût salé et sucré, le contraste n’étant pas différent 
de tout ce qui la concernait. C’était une femme forte, puissante, parfois 
gentille, aimante et protectrice. 

Si elle ne voulait pas qu’il joue avec Laura, elle le lui dirait. 11 se racla la 
gorge et regarda Laura d’un air indéchiffrable lorsqu’elle sursauta. 

— Déshabille-toi, fille. Je te veux sur le canapé avec nous, assez près afin 
que je puisse jouer avec ton corps magnifique. 

11 se tendit quand elle regarda Chicklet, comme pour avoir la confirmation 
qu’elle devrait faire ce qu’il avait dit, mais les lèvres de 

Chicklet s’amincirent lorsqu’elle baissa le regard sur sa soumise. 

— 11 a un petit accent, mais je crois que son français est assez facile à 
comprendre. 

— Bien sûr. Je suis désolée, Maîtresse. Monsieur. 

Laura se précipita sur ses pieds, regagnant rapidement son sang-froid, et 
passa sa nuisette par-dessus sa tête. Elle la posa sur la table, puis elle glissa ses 
mains le long de ses flancs et passa ses pouces dans l’élastique de sa petite 
culotte, les faisant descendre sur ses hanches, lentement et sensuellement. Elle 
s’avança vers le canapé et s’y allongea, un genou plié sur le coussin, son autre 
pied sur le plancher, laissant son intimité luisante complètement ouverte pour le 
bon plaisir de sa 

Maîtresse et de Raif. 

Raif fit courir un doigt de son ventre jusqu’à sa fente, le glissant en elle, puis 
il le ressortit et le porta aux lèvres de Chicklet. 11 la regarda lécher l’essence de 
Laura sur son doigt, son sexe puisant douloureusement alors qu’elle en savourait 
chaque goutte. 

Les yeux mi-clos, Chicklet relâcha son doigt. 

— Plus. 

Utilisant cette fois deux doigts, Raif taquina Laura jusqu’à ce qu’elle se 
tortille, ses hanches se soulevant comme si elle n’en avait pas 

assez. 11 enfonça un doigt supplémentaire en elle, les poussa profondément, 
puis les retira pour laisser Chicklet en profiter. 11 embrassa cette dernière tout en 
baisant Laura avec ses doigts, attrapa la langue de la femme qui était sur lui entre 
ses dents pour profiter du goût riche de l’intimité de Laura. 

Mais le temps que Tyler revienne avec le sac de jouets de Chicklet, Raif et 



cette dernière bougeaient sans relâche l’un contre l’autre et Laura luttait pour 
rester immobile pendant que Raif massait distraitement son clitoris avec son 
pouce. 

— Dépêche-toi, boy ! lui dit Chicklet. 

Elle mordit l’épaule de Raif, donnant des coups de hanches et respirant 
bruyamment. 

— Je ne jouirai pas tant que tu ne seras pas en moi. J’ai besoin de toi. 

Tyler se laissa tomber à genoux derrière Chicklet, et Raif pouvait voir qu’il 
la préparait, mais il le remarqua à peine, car Laura se figeait. 

Ces trois mots l’avaient atteinte à travers le brouillard de désir, et Raif 
pouvait sentir qu’elle se retirait mentalement d’eux. Ce qu’il ne tolérerait pas. 

— Ouvre les jambes en grand pour moi, ma belle petite garce. 

Raif garda un ton ferme même lorsqu’il sentit Tyler pénétrer 

Chicklet. 

— Détends-toi, parce que j’ai besoin de savoir combien tu peux en prendre. 

— Elle peut prendre mon poing, dit doucement Chicklet, mais quand même 
assez fort pour qu’ils puissent tous l’entendre. Sois délicat, mais je veux voir ta 
main en elle pendant que tu me baises. Pendant que mon boy est... oh, mon 
Dieu, Tyler. Juste comme ça ! 

Le fisting ne devrait pas être fait sans préparation, mais sachant que Laura 
l’avait déjà pratiqué auparavant donnait envie à Raif 

d’essayer. 11 passa son bras autour de Chicklet et de Tyler pour immobiliser 
le jeune homme. 11 croisa le regard de ce dernier par-dessus l’épaule de Chicklet. 

— J’ai besoin d’un gant. Et de lubrifiant. 

Tyler frissonna en se penchant. 11 tendit à Raif un gant neuf et une bouteille 
de lubrifiant, son regard verrouillé sur Laura. 

Laura passa un bras sous un de ses genoux, écartant ses jambes le plus 
possible pendant que Raif enfilait le gant et le recouvrait généreusement de 
lubrifiant. 11 enfonça quatre doigts en elle et les bougea continuellement pour 
agrandir son passage. 

Et Chicklet commença à le chevaucher. Haletant comme Tyler la pistonnait. 
Raif arrivait à peine à continuer de bouger ses doigts, car son esprit se vidait et 
une extase pure le prenait d’assaut. 11 entendit Tyler crier en atteignant 
l’orgasme. Chicklet jura en se laissant tomber lourdement, son fourreau se 
contractant sur son érection lancinante. La terre sembla se fracasser sous lui, 
complètement instable, les contrecoups menant à une autre secousse furieuse, 
comme s’il n’y aurait jamais de fin. Chacun des muscles de son corps se durcit 



lorsqu’il jouit et il ferma les yeux lorsque des flashs de lumière entachèrent sa 
vision. Sa force se déversa sur le sol instable qu’il ne pouvait même plus sentir 
sous ses pieds. S’il se levait, il savait qu’il tomberait dans un abysse infini. Non 
pas qu’il puisse se lever de sitôt. 

Avant que la réalité de l’intégrité même de la terre lui revienne, Chicklet 
s’éloignait de lui, se libérant de son corps et de celui de Tyler. 

Instable, mais déterminée, elle fit signe à Tyler de se mettre à l’autre bout du 
canapé alors qu’il trébuchait vers l’arrière. 

— Tiens ses poignets. 

Raif essaya de rattraper la réalité de la situation, mais cela lui prit ce qui 
sembla être une éternité avant de comprendre pourquoi Tyler restreignait Laura 
pendant que Chicklet refermait ses lèvres sur son clitoris. Près de sa main. 

Sa main. Il se concentra sur Laura dont les doux gémissements perçaient 
finalement le brouillard dans sa tête. Elle prenait facilement quatre doigts. Il 
plaça son pouce contre sa main et pressa jusqu’à ce que ses jointures repoussent 
les parois de son entrée. Soudain, il ne voulut rien de plus qu’elle prenne sa main 
en entier en elle. Il pressa plus fort, regardant son visage où des larmes coulaient 
sur les joues de la jeune femme. 

— Dis-moi si c’est trop, Laura. Je ne veux pas te faire de mal. 

Pourtant, le halètement de douleur qu’elle laissa échapper fit tressauter son 
sexe à vif d’avoir été utilisé si durement. Il essaierait de ne pas lui faire de mal, 
mais une part de lui savait qu’elle aimait un peu de douleur. 

— Tu as un mot de sécurité. 

— Je sais ! Je vous en prie ! 

Laura tremblait, arquant son dos et se détendant suffisamment pour qu’il 
puisse pousser un peu plus profondément. 

— N’arrêtez pas. Je vous en prie, n’arrêtez pas, ajouta-t-elle. 

— Laisse-moi entrer, fille. Prends une grande inspiration. 

Il laissa échapper un grognement lorsqu’il sentit l’infime relâchement dans 
les muscles de son intimité. Pas suffisamment pour pouvoir pénétrer facilement 
le cercle de muscles, mais un peu de force fut tout ce dont il eut besoin pour la 
pénétrer entièrement. Chicklet déposa un baiser sur l’intérieur de la cuisse de sa 
soumise, ses doigts s’enfonçant dans la hanche de Laura. La main de Raif était 
encerclée par la chaleur de Laura et sa verge se durcit lorsqu’il regarda sa fente 
refermée autour de son poignet. Le lubrifiant et les jus naturels de la jeune 
femme se déversaient sur canapé et elle émit un sanglot désespéré, un sanglot de 
douleur et de plaisir et d’un besoin sans borne qui donnèrent à Raif le sentiment 



de la posséder complètement. Elle était totalement vulnérable et ce pouvoir sur 
elle était enivrant. 

— Maître, oh, mon Dieu, je vous en prie ! 

Laura arqua le dos alors qu’il bougeait soigneusement sa main, ouvrant 
lentement son poing pour la remplir encore plus. 

— J-je... vous en prie, puis-je jouir ? 

— Pas encore, lui répondit-il. 

C’était cruel, parce qu’il savait qu’elle était tout près, mais il ne voulait pas 
se presser. Il voulait qu’elle soit impuissante, attendant pour ce qu’il lui 
donnerait. Il posa sa main libre sur la jambe qu’elle avait posée sur le sol et la 
maintint en place. Il regarda son poignet glisser plus profondément jusqu’à ce 
qu’elle ne puisse pas en prendre plus. Jusqu’à ce que les seuls sons qu’elle 
produise soient des supplications incompréhensibles. 

— Pose ta bouche sur lui, Tyler. 

La voix de Chicklet vint de quelque part près de lui. Elle mordilla la gorge de 
Raif, puis murmura dans son oreille lorsque la bouche de 

Tyler se referma sur son gland. 

— Lâche prise, Raif. Tu serres trop fort. 

Pas Laura, lui-même. Raif donna un coup de bassin dans la bouche de Tyler 
et dit finalement à Laura ce qu’elle avait besoin d’entendre. 

— Jouis, Laura. Maintenant ! 

Elle cria et Tyler se retira, l’attention de Raif se retrouva divisé entre Laura 
qui frissonnait et Tyler qui ouvrait sa bouche pour attraper sa semence sur sa 
langue. Les sensations qui déchirèrent Raif le défirent complètement, et il se 
laissa retomber contre le dossier du canapé, sa force l’abandonnant. Une partie 
de son esprit demeurait présente, lui rappelant qu’il devait être délicat en se 
retirant de Laura, mais Chicklet l’aida, la tenant alors que Tyler grimpait sur le 
sofa et se pressait contre son flanc. 

Un homme, ou une femme était tout ce dont Raif n’avait jamais voulu ou eu 
besoin. Mais il ne semblait pas pouvoir faire une chose aussi simple que de 
prendre une inspiration sans sentir que Tyler était près de lui, sans sentir que 
Chicklet était près de lui, une présence rassurante lui assurant que Laura aussi 
allait bien. Chicklet prit sa main dans la sienne de sorte qu’ils caressent tous les 
deux les cheveux de Laura, la réconfortant même si seulement Chicklet pouvait 
lui dire les bonnes paroles pour lui exprimer à quel point elle était parfaite et 
précieuse. Raif voulait tenir Laura contre lui, mais il ne se sentait pas assez 
stable pour lui offrir un endroit où atterrir calmement quand elle reviendrait à 



elle. Il savait que Chicklet pouvait le faire pour lui jusqu’à ce qu’il revienne lui- 
même, mais il prenait trop de temps. 

Il se laissait rarement aller aussi loin dans une scène, il ignorait s’il aurait dû 
le faire, et sa main trembla en tentant d’atteindre quelque chose qui l’aiderait à se 
lever. Sa bouche était sèche et sa vision embrouillée. 

Il secoua la tête, essayant de clarifier ses idées. Il devait se reprendre en main 
et prendre soin de Laura lui-même. Il devait lui montrer qu’elle s’était donnée à 
un homme qui méritait sa confiance. 

— Je vais aller chercher de l’eau, Raif. Hé, regarde-moi, dit Tyler 

Lejeune homme posa sa main sur la joue de Raif, l’empêchant de secouer la 

tête à nouveau. 

— Elle va bien. Nous allons tous bien. Cela doit être horrible d’être dans cet 
endroit merveilleux, puis de se mettre à s’inquiéter au sujet de tout. Et si tu 
arrêtais de t’inquiéter et que tu restais simplement là pour un instant ? C’est bien 
de laisser quelqu’un prendre soin de toi parfois. 

— Je n’ai pas besoin... tu n’es pas bouleversé par tout cela ? Tu es important 
pour moi. 

Raif n’était pas certain que ce qu’il prononçait avait du sens. Il attrapa le 
poignet de Tyler quand le jeune homme eut l’air de vouloir s’éloigner. 

— Rien de ce que je fais ne va changer cela. Tu le sais ? lui demanda Raif. 

— Je sais, dit Tyler avant de presser un léger baiser sur ses lèvres. 

Elle a aussi besoin d’eau. Je vais apporter quelques bouteilles, puis je resterai 
avec toi. Je ne serai pas parti longtemps. 

— Tu l’aimes, dit Raif, sa mâchoire se durcissant. 

Tyler était si innocent. Si aimant. Peut-être que Raif et Chicklet avaient tort 
de le laisser dans le noir. Tout cela lui semblait mauvais maintenant. 

— Tyler, tout le monde n’est pas gentil. Ils... 

Chicklet tendit la main et la posa sur la bouche de Raif. 

— Tyler a raison, Raif. C’est un endroit merveilleux, restes-y. Va chercher de 
l’eau, Tyler. Je vais commander des pizzas. Notre homme est complètement gelé 
sur les endorphines. Je ne pense pas qu’il ait joué aussi intensément depuis 
longtemps. 

Chicklet se tourna pour faire face à Raif, le regard compréhensif. 

— Je suis avec toi dans cette histoire, mon Dom aimant. Mais tu dois me 
promettre une chose. 

— Tout ce que tu veux. 

Raif posa son regard sur Laura, qui était couchée en position fœtale avec la 



tête sur la cuisse de Chicklet et elle était recouverte d’une couverture que Raif 
n’avait pas remarquée auparavant. Elle allait bien. 11 reporta son attention sur la 
Domine. 

— Je te jure que je ne perdrai pas le contrôle à nouveau. 

— Ne promets pas cela. Je ne peux pas dire que je ne serai jamais dans ta 
position. C’est déjà arrivé auparavant. 

11 ne pouvait pas imaginer Chicklet se retrouver dans ce brouillard aveuglant 
d’incertitude dans lequel il s’était retrouvé. Elle se gérait tellement bien. 

Tyler était déjà de retour. Avec quatre bouteilles d’eau. Et il souriait comme 
s’il se rappelait de beaux souvenirs. 

— Je ne crois pas que j’ai déjà aimé avec Sloan autant que c’était le cas ce 
soir-là. Chicklet grognait à quiconque s’approchait un peu trop pendant qu’elle 
essayait de nous donner des soins, à Laura et moi. Nous allions bien, mais elle 
détestait les couvertures, la température de la pièce, même la musique du club 
parce qu’elle était « trop forte ». Sloan nous a laissés, Laura et moi, nous 
pelotonner l’un contre l’autre tandis qu’il s’asseyait sur le plancher avec 
Chicklet et la prenait dans ses bras en lui disant à quel point elle était une 
merveilleuse Domme. 

Raif savait que ce genre de chose arrivait, mais pas à lui. 11 n’était pas en 
train d’avoir une crise. 11 avait seulement besoin de savoir qu’il n’avait pas fait 
de dommages. Et une voix sombre dans sa tête lui disait qu’il en avait fait. 11 ne 
devrait pas jouer avec une soumise si elle savait qu’elle le trahirait. Et Tyler. Et 
Chicklet. 

— C’est une merveilleuse Domme. 

C’était un fait sur lequel Raif pouvait se concentrer. Elle faisait du bon 
travail avec ses soumis. Mais ils étaient ses soumis, et son intervention pouvait 
être la seule chose qui ait posé les problèmes auxquels ils faisaient maintenant 
face. Pourquoi n’avait-il pas laissé 

Tyler tranquille ? 

— Je devrais y aller. Nous avons un match demain et je dois... 

— 11 n’en est pas question. Prends une gorgée. Dès que tu en seras capable, 
tu viens au lit avec moi pour nous câliner. 

Chicklet porta une bouteille d’eau aux lèvres de Raif. 11 déglutit rapidement, 
se sentant déjà plus stable, la sécheresse de sa gorge disparaissant. Chicklet 
sourit. 

— Peux-tu te lever ? 

— Bien sûr que je peux, je ne suis pas blessé. 



Raif essaya de ne pas froncer les sourcils, soudain, tout l’irritait. 

La lumière. Le fait que Tyler et Chicklet ne le lâchent pas. Tous les mots 
qu’il ne pouvait pas prononcer. 11 ignora la main tendue de Tyler et se leva. 

— Je vais rester si tu insistes, mais pas longtemps. 

— Mmm. 

Chicklet glissa ses mains sur son torse et fit descendre sa chemise de ses 
épaules, la lui enlevant doucement. Elle arqua un sourcil lorsqu’il agrippa son 
poignet avant qu’elle puisse aussi lui enlever son pantalon. 

— Je ne remets pas mes vêtements, et tu ne viens pas au ht avec moi si tu 
portes les tiens. Enlève-les, Raif. 

Un sourire se dessina sur les lèvres de Raif alors qu’il la regardait, son 
amazone nue qui refusait de lui laisser la main haute même pendant qu’elle 
prenait soin de lui. Le savoir remit toutes ses pensées embrouillées en 
perspective. 11 se sentait toujours épuisé et faible, mais ce n’était pas une 
situation dont il devait prendre soin seul. Et être allongé nu dans un ht avec 
Chicklet dans ses bras serait réconfortant. 

Seul un fou refuserait sa simple requête. 11 était beaucoup de choses, mais 
jamais un fou. 

— Je suppose que c’est une requête raisonnable. 

Chicklet fit un petit sourire et se tourna pour se diriger vers la chambre à 
coucher. 11 la suivit après avoir retiré son pantalon et son boxer, et il fut heureux 
de voir Tyler ramasser tous leurs vêtements sans qu’on lui demande. Dans la 
chambre, il se coucha aux côtés de Chicklet, fermant les yeux lorsqu’elle tira les 
couvertures sur eux deux et posa sa tête sur son torse. Elle était solide, chaude et 
féminine, et pas le moindrement fragile. Pas comme quelqu’un qu’il aurait peur 
de briser. 11 pouvait s’appuyer sur elle autant qu’il s’attendait à ce qu’elle 
s’appuie sur lui. 

Mais il ne pouvait pas se laisser complètement aller. Pas avant de savoir ce 
qu’elle pensait de son moment de faiblesse. 

— Je devrais m’excuser pour... 

— Non, tu ne devrais pas. 

Chicklet s’éleva au-dessus de lui, s’appuyant sur un bras et encadrant sa 
mâchoire avec sa main. 

— Tu viens de faire tes preuves vis-à-vis de moi. Tu es tellement protecteur 
envers Tyler, mais tu t’inquiètes quand même pour Laura. 

Nous sommes ensemble dans cette histoire, et cela va probablement nous 
prendre la tête à quelques reprises, mais nous ne sommes qu’humains. Je n’ai 



pas besoin d’un Dom parfait à mes côtés. J’ai besoin d’un Dom qui comprend à 
quel point cela peut faire mal de se donner. Parce que cela va faire mal, Raif. 

— Ce n’est pas obligé, Chicklet. Malgré ce que Laura a essayé de faire, elle 
ressent aussi quelque chose pour lui. Une fois que nous exposerons le 
problème... 

— Tu ne comprends pas. Ils font tous les deux partie de ma famille, et le fait 
qu’elle pense que l’on peut se débarrasser de Tyler est 

inacceptable. Mais nous allons nous en tirer, parce que j’ai l’avantage. 

11 inclina la tête. 

— Oui, tu l’as. 

Elle reposa sa tête sur son épaule et passa son bras en travers de son torse. 

— Tu ne vas pas me demander lequel ? 

11 secoua la tête et ferma les yeux. 

— Ce n’est pas nécessaire. Tu m’as. C’est le seul avantage dont tu as besoin. 

— Espèce d’arrogant, dit-elle en riant, l’insulte étrangement affectueuse. 
Heureuse de voir que tu es aussi confiant. En vérité, il ne l’était pas. Mais il 
ferait semblant jusqu’à ce que ce soit vrai. 




Chapitre Quinze 


Deux films plus tard et Tyler n’en pouvait plus de rester assis. Passer un 
dimanche tranquille à la maison lui avait semblé une bonne idée la veille, mais 
après avoir eu une matinée paisible couronnée par une chaude partie de jambe en 
l’air, il avait envie de faire quelque chose. N’importe quoi. 

Il arrêta le film Tarzan, puis il attrapa le reste des vêtements sur la table 
basse. Après les avoir déposés dans le panier à linge de la salle de bain, il 
ramassa les boîtes de pizza vides et alla dans la cuisine pour laver la vaisselle. 
Puis il nettoya les comptoirs et la table. Il s’arrêta devant le placard où la 
vaisselle était rangée. Cela devenait ridicule. Il devait sortir de la maison. Putain, 
sortir dehors et faire quelques tours du bloc à la course semblait être amusant. 

Ou non ? Il s’empara de son portable qui était en charge sur le comptoir de la 
cuisine, y entra son code et regarda les derniers appels. Il n’y en avait aucun 
depuis le match de la veille. Tout le monde passait du temps en famille avant que 
l’équipe se dirige vers New York le lendemain. Ce qui était cool, mais 
habituellement Luke ou Scott l’appelaient à moment donné pour passer du temps 
ensemble. Bien sûr, c’était avant qu’ils se fassent arrêter. Une semaine devrait 
avoir été suffisamment long pour que les gens oublient, pas vrai ? 

Ou peut-être que non. 

Probablement pas si même Luke gardait toujours la tête basse. 

Ils attendaient peut-être que lui leur apprenne quand il était sorti d’affaire. 

Est-ce que je le suis ? 

Oui... qui savait ? Il pourrait toujours appeler son gérant et le lui demander. 
S’il disait oui, Chicklet et Raif n’auraient pas de problème à le laisser faire. Il 
avait le numéro sur son téléphone, mais il ne passa pas l’appel. La conversation 
ne serait pas plaisante et la réponse serait probablement non. 

Cette course autour du bloc semblait encore plus engageante. Il se traîna 
dans le couloir, lançant un regard vers la porte fermée de la chambre des maîtres, 
puis il se dirigea vers sa chambre où Laura lui avait demandé s’ils pouvaient 
passer du temps ensemble quand elle avait perdu l’intérêt pour les films de 
Disney. 

— Tu t’ennuies ? lui demanda Laura en levant les yeux de son livre. 



Tyler fourra ses mains dans les poches de son pantalon de pyjama et haussa 
les épaules. C’était sympa que Chicklet et Raif fassent une sieste ensemble - il y 
avait quelque chose de réconfortant dans la façon dont ils s’entendaient, et se 
soumettre à eux était... incroyable. Mais l’idée de les mettre en colère tous les 
deux lui faisait peur. S’il disait qu’il voulait passer du temps avec Luke et 
Scott... 

— Je pensais aller au gymnase. 

Les deux Doms approuveraient cette idée. S’entraîner était productif, et ils 
voudraient qu’il s’occupe, pas vrai ? 

Laura posa son livre et se redressa, tapotant l’espace à côté d’elle sur le lit. 

— Tes amis te manquent, n’est-ce pas ? 

Tyler se laissa tomber à côté d’elle et haussa à nouveau les épaules. 

Les règles étaient très importantes pour Laura. Elle lui dirait probablement 
qu’il pourrait les voir bientôt s’il était un bon garçon. Cette idée l’ennuya encore 
plus. Toute cette histoire de bon comportement allait le rendre fou. 11 fixa ses 
mains du regard, souriant lorsque Laura glissa sa douce petite main par-dessus la 
sienne. 

Elle avait été très présente pour lui dernièrement, elle avait été l’une des 
rares personnes à qui il pouvait parler. 11 pouvait aussi bien être honnête avec 
elle. 

— Je comprends pourquoi je ne devrais pas tramer avec eux. Si nous nous 
attirons plus d’ennuis, un de nous sera probablement envoyé dans une autre 
équipe cet été. Je n’ai pas envie que l’on me fasse la leçon en revanche. 

— Tu as besoin de la permission de Chicklet pour aller voir tes amis ? 

11 fronça les sourcils. C’était vrai, cela ennuyait Chicklet quand il se 
comportait comme s’il avait toujours besoin de son approbation pour tout ce 
qu’il faisait. Et Raif le traitait aussi comme un homme. Mais ce n’était pas le 
propos. 11 ne voulait pas ruiner une journée merveilleuse en les décevant. Et ils 
seraient déçus s’ils découvraient qu’il voulait agir contrairement à ce que les 
gens qui s’occupaient de sa carrière voulaient. 

— Ce n’est pas grave. 

— Alors, vas-y ! s’exclama Laura en lui donnant un petit coup d’épaule. Dis¬ 
leur que tu vas au gymnase si tu es inquiet de leur réaction. 

Mentir à Chicklet ? Oui, il n’était pas aussi stupide. 

— Putain, non. Je choisis de vivre. Elle me tuerait si elle s’en rendait 
compte. 

— Ne sois pas si dramatique. Va rejoindre les gars au gymnase... comme 



cela ce ne sera pas vraiment un mensonge. 

C’était aussi vrai. 11 se mordit la langue en réfléchissant. 11 ne pouvait pas 
rester au gymnase avec Luke et Scott, mais il pouvait s’entraîner un peu puis ils 
pourraient ensuite se retrouver quelque part ailleurs pour passer du temps 
ensemble dans un endroit où leurs fans ne seraient pas là pour les voir. Luke 
trouverait quelque chose d’intéressant à faire. C’était toujours le cas. 

— Tu as raison... hé, pourrais-tu le leur dire lorsqu’ils se lèveront ? 

Je vais vraiment aller au gymnase, alors ce n’est pas comme si tu mentais 
pour moi. C’est juste que je ne te dirai pas où j’irai ensuite, ainsi tu seras honnête 
en disant que tu ne sais où je suis quand je rentrerai plus tard. 

— Pas trop tard. Tu ne veux pas qu’ils s’inquiètent. 

— Je serai de retour avant minuit. 

11 lui fit un grand sourire et l’attira dans ses bras pour la serrer fortement. 
C’était agréable qu’elle ne soit pas en colère contre lui. Ce genre de moment 
avec elle lui manquait. 11 déposa un baiser sur son front. 

— Je t’aime, Laura. 

Elle s’immobilisa, puis elle laissa échapper un petit rire. Un rire qui lui 
sembla un peu nerveux. Elle espérait probablement que Chicklet ne découvrirait 
pas qu’elle en savait plus que ce qu’elle leur dirait, à elle et Raif. Mais elle lui fit 
un doux sourire en levant le regard sur lui. 

— Je t’aime aussi, Tyler. Maintenant, vas-y, avant qu’ils se lèvent. 

Tu es un horrible menteur. 

11 leva les yeux au ciel, mais son cœur battait à toute vitesse alors qu’il 
s’habillait et se glissait hors de la pièce. 11 ne pouvait pas le nier, il jouait dans 
leur dos. Mais Chicklet serait probablement amusée si elle le découvrait, même 
si elle prétendrait être en colère. Et peu importe à quel point il détesterait être 
puni par elle et Raif, une partie de lui en avait envie. 

Si cela n’était pas la première fois qu’il méritait d’être puni par eux pour 
avoir fait quelque chose de stupide, il y aurait une autre première fois. Et 
plusieurs autres fois ensuite. Ils ne pourraient pas avoir du plaisir à le ramener 
sur le droit chemin s’il ne se déchaînait pas un peu. 

S’ils voulaient quelqu’un de docile, ils ne l’auraient pas choisi tous les deux. 

Raif retourna doucement dans la chambre de Chicklet et ferma 
silencieusement la porte juste avant que Tyler sorte dans le couloir. Il avait 
entendu l’échange entre Laura et Tyler et ses instincts protecteurs étaient en 
alerte. Et pour de bonnes raisons. Une chose qu’aucun Dom ne tolérait était que 
leurs soumis mentent, mais Tyler avait été exactement dans le bon état afin que 



Laura le convainque qu’un petit mensonge ne serait pas horrible. 

Elle peut être vraiment convaincante quand elle s ’y met. Raif souhaita ne pas 
les avoir laissés seuls. De ne pas avoir donné à Laura l’occasion de jouer ses 
petits jeux avec Tyler. 

Si Chicklet ne savait pas déjà ce qui se passait, elle serait vraiment contrariée 
que Tyler ait le sentiment de ne pas pouvoir être honnête avec elle. Elle le serait 
probablement quand même, encore plus si Tyler se faisait arrêter à nouveau par 
la police, ou qu’il se faisait suspendre, ou qu’il se retrouvait dans les ennuis avec 
ses amis. 11 se sentait agité et il avait besoin de faire quelque chose, 
probablement que Luke et Scott se sentaient de même. Ce qu’ils considéraient 
comme « amusant » pouvait 

être du grand n’importe quoi. 

11 leva un doigt vers Chicklet quand elle le regarda d’un air interrogateur 
depuis le lit. Puis il s’empara de son portable. 

— Zach, je sais que je ne devrais pas te téléphoner, mais... j’ai besoin d’une 
faveur. 




Chapitre Seize 


Les sangles qui passaient sur les épaules de Luke et qui se croisaient dans 
son dos étaient plus restrictives que n’importe quel matériel de bondage qu’il 
avait déjà essayé. 11 avait été restreint de tant de façons différentes par Seb, avait 
même été suspendu aux chevrons au club, mais même le fait d’être suspendu la 
tête en bas ne l’avait pas autant effrayé. 11 se sentait comme s’il venait de se 
porter volontaire pour passer du temps en prison alors qu’il se tenait dans la 
cuisine du père de Jami. Les piloris au club seraient plus faciles à gérer. Ses 
paumes étaient moites et il y avait une petite voix paniquée dans sa tête qui lui 
soufflait de dire « rouge ». 

11 lança un regard vers Tyler. 

— Je pense que ce devrait être lui qui devrait faire cela. 

Tyler leva les mains et fit un grand pas en arrière. 

— Pas question. Je suis plus jeune que toi et je n’ai même jamais 

envisagé cette option. Désolé, mon pote. Tu es seul sur ce coup. 

Silver leva les yeux au ciel pendant qu’elle vérifiait les sangles une dernière 
fois. Puis elle glissa soigneusement Amia dans le porte-bébé sur sa poitrine. 

— Tu vas t’en sortir. Tu l’as déjà prise dans tes bras. 

— Oui, pour quelques minutes avant de te la rendre, à toi, Bower ou Richter. 
Je ne suis pas qualifié pour prendre soin d’un bébé sans la supervision d’un 
adulte. 

Luke grimaça quand le grand gardien de but fit un pas en avant, l’air prêt à 
reprendre sa fille même s’il devait arracher quelques morceaux à Luke pour ne 
pas la déranger. 

— Tu sais que je ne laisserai rien lui arriver, mec, c’est ma filleule. 

Mais qu’est-ce que je fais si elle a faim ou soif ou qu’elle a besoin que sa 
couche soit changée ? 

— Tu t’en sortiras, lui dit Silver en souriant avant de tendre à Tyler un sac 
assez grand pour leur équipement de hockey. Tyler va transporter tout ce dont 
elle pourrait avoir besoin. 

— Nous ne les prenons que pour quelques heures, pas vrai ? demanda Tyler 
en passant le sac sur son épaule. 



Il cligna des yeux quand Casey s’avança vers lui en tenant un sac d’école 
rose à paillettes. 

— Elles ont assez d’affaires pour une semaine ! s’exclama-t-il. 

Richter ricana en levant les yeux de son iPad sur lequel il regardait sur la 
table de la cuisine, des moments de la dernière partie, se préparant probablement 
pour la rencontre avec l’équipe qui aurait lieu le lendemain quand Callahan leur 
ferait part de toutes leurs erreurs. Même avec une victoire, il y aurait des « 
façons de s’améliorer », mais Richter semblait de bonne humeur, alors peut-être 
que ce ne serait pas trop mal. 

— Vous ne voulez pas savoir combien d’affaires nous devons prendre pour 
passer une semaine avec une seule d’entre elles. Mais je suis heureux d’entendre 
que tu sais à quel point c’est une grande responsabilité de s’occuper d’un enfant, 
Luke, lui dit Richter. 

La petite se mit à babiller pendant que Luke la regardait et elle se mit à rire 
soudainement comme si elle le trouvait drôle. Richter devait savoir au sujet des 
récentes conversations entre lui et Jami quant au fait d’avoir un enfant. Le père 
de Jami avait essayé de lui faire peur en lui donnant beaucoup la petite à garder. 
Cela n’avait pas fonctionné, alors il essayait de faire peur à Luke maintenant. 

Et cela fonctionnait. Avoir Casey avec eux aurait provoqué une crise de 
panique à Luke, mais Scott était déjà un pro en matière d’être un bon papa. Luke 
l’avait vu s’occuper de Casey qui piquait une crise digne d’un petit démon. 

Parlant de cela... Luke fit une pause, se préparant à dire à Richter qu’il s’en 
sortirait avec l’adorable bébé. Pour une raison inconnue, le visage de Tyler était 
devenu tout rouge et Casey lui criait dessus. 

— Tu détestes mon sac ! Grand-maman me l’a donné et il est joli et tu ne 
veux pas le porter pour moi ! 

Elle tapa du pied et jeta le sac d’école sur le plancher. 

— Je ne veux pas aller au centre commercial avec toi ! Tu vas me prendre 
des vêtements de garçon ! 

— Casey ! s’écria Becky en se précipitant hors de la cuisine, l’air épuisée. 

Son ton était ferme et elle descendit sur un genou devant sa fille. 

— Tu ne peux pas parler aux gens de cette façon. Je croyais que tu étais 
excitée d’aller au centre commercial avec Demmy et ses amis ? 

Casey éclata en sanglots. 

— Mais Tyler ne veut pas porter mon cartable ! Il le déteste ! 

— Tu ne lui as pas laissé la chance de finir, poupée, lui dit Scott. 

Scott ramassa le sac d’école sur le plancher et le passa sur son épaule, puis il 



souleva Casey pour l’asseoir sur sa hanche en se redressant. 

— C’est Pischlar qui lui a donné des conseils pour savoir comment s’habiller 
et il sait que le rose ne va pas jurer avec mes vêtements. 

— Oh. 

Casey renifla et sécha ses larmes sur le chandail rouge de Scott. 

— Tu promets de ne pas avoir l’air ennuyé pendant que j’essayerai de jolies 
robes ? Maman et papa ont dit que je pouvais en choisir trois pour le printemps, 
et que je pourrai avoir une paire de chaussures et des chaussettes et un jouet si je 
suis gentille. 

— Ai-je déjà eu l’air ennuyé pendant que je faisais quelque chose avec toi, 
Casey ? lui demanda Scott, la voix sérieuse et il fit un grand sourire lorsqu’elle 
secoua la tête. Alors, si tu disais à Tyler que tu es désolée de lui avoir crié dessus 
et que tu faisais un bisou à maman. 

— Et à papa ? 11 n’est pas parti, n’est-ce pas ? 

Scott garda son sourire sur ses lèvres, mais sa voix devint tendue. 

— Je pense qu’il est sorti pour une minute, bébé. Mais tu pourras le voir 
quand nous rentrerons à la maison. 

— Je suis là, Scott, dit Pearce. 

11 sortit de la cuisine et vint déposer un baiser sur le dessus de la tête de 
Casey. 

— Amuse-toi bien et empêche nos garçons de s’attirer des ennuis, d’accord, 
ma puce ? 

— Oui, papa. 

Casey lança un regard vers Luke et Tyler comme pour leur faire savoir 
qu’elle garderait un œil sur eux. Puis elle passa un bras autour du cou de Pearce. 

— Embrasse aussi Demmy. 

Luke se mordit l’intérieur de la joue. La tension dans la pièce était palpable 
quand Pearce déposa un baiser sur la joue de Scott. Le sourire de Scott ne 
s’effaça pas, mais il y avait de la douleur dans ses yeux. 

Si Luke n’avait pas sa filleule attachée sur la poitrine, il aurait peut- 

être balancé un coup de poing sur la figure de ce fils de pute. D’accord, pas 
devant les enfants. Mais il aurait amené Pearce dehors pour lui faire entrer un 
peu de bon sens dans le crâne. 

Scott avait besoin de sortir de là. Maintenant. Luke prit une grande 
inspiration et se tourna vers Silver 

— Tu sais quoi, tu as raison. J’en suis capable. Nous allons avoir du plaisir 
avec les petites dames et nous les ramènerons à la maison en un morceau. 



— Tu ferais mieux, grogna Bower. 

Il laissa échapper un petit souffle quand Richter posa une main sur son 
épaule. 

— Écoute, je te fais confiance comme un frère, mais tu dois m’appeler s’il y 
a un problème. Amia n’a pas attrapé le rhume qui court, mais elle a le nez qui 
coule... 

— Je vais bien m’occuper d’elle, Landon. 

Luke fit un pas en avant en ouvrant les bras. Il aimait bien le géant. 

Bower le prit dans ses bras et déposa un baiser sur le front d’Amia. Luke fit 
une bouche en cœur pour le taquiner. 

— Puis-je en avoir un aussi ? 

Bower se mit à rire. 

— Sors d’ici avant que je change d’idée. La seule raison pour laquelle j’ai 
accepté, c’est parce qu’Amia t’aime et que Pearce a raison. 

Vous aurez tous l’air d’adultes responsables lorsque vous serez en public 
avec les petites mignonnes. 

Ils firent leurs adieux et Luke les guida à l’extérieur. Casey le contourna sur 
le trottoir en tirant Scott par la main, tous deux riaient. 

Tyler vint se placer aux côtés de Luke, regardant Amia comme si elle était 
une bombe prête à exploser à tout moment. 

— Minuscule, mais effrayante, hein ? lui dit Luke. 

Luke posa sa main sur l’arrière de la tête d’Amia alors qu’elle la tournait sur 
son petit cou. Il croyait que Silver avait mentionné le fait 

qu’elle puisse tenir sa tête toute seule, mais elle essayait de regarder Scott et 
Casey et ne semblait pas réaliser qu’elle n’était pas une chouette. 

— Elle est si fragile, et je sais que je ne suis probablement pas prêt pour 
avoir un enfant, mais quand je suis avec Jami, je... je me dis que je pourrais le 
faire. 

— Tu seras un bon père, Luke, dit Tyler en tendant la main pour caresser la 
joue de la petite du bout des doigts. Elle ressemble à Silver. 

— Un peu à Landon aussi. Mais mignonne. 

— Oui. Espérons que ton gamin ressemblera à Jami. 

— Merde, merci, dit Luke en donnant un coup de poing dans l’épaule de 
Tyler en faisant attention à ne pas déranger le bébé. 

Tyler le regarda en fronçant les sourcils, mais il ne fit pas de mouvement 
pour le frapper à son tour. Ils continuèrent à marcher en silence pendant un 
moment, Tyler avait l’air sérieux. Luke avait voulu l’appeler à plusieurs reprises 



durant la semaine dernière, mais il n’avait pas voulu empirer les choses pour lui. 
Son gérant avait été génial, et lui avait dit de ne pas s’inquiéter pour son image. 
Luke était toujours un des favoris des spectateurs et ils l’aimaient même quand il 
était un peu fou, mais il avait entendu dire que Tyler et Scott s’étaient beaucoup 
fait critiquer. 

— Pourquoi me regardes-tu ainsi, mec ? Tu ne penses pas à m’embrasser, 
n’est-ce pas ? 

— Non, se moqua Luke. En fait, je me demandais si tu allais bien. 

Comment vont les choses avec Raif ? Tu l’aimes ou tu le détestes maintenant 

? 

Tyler rougit et pencha la tête. 

— Hum... je ne le déteste pas. Et vu la façon dont les choses vont entre lui et 
Chicklet... 

— Waouh ! Je veux des détails, mon pote. 

— Alors que nous sommes de sortie avec les petites princesses des 

Cobras ? Oui, non, cela n’arrivera pas. 

D’accord, il savait que cette sortie devait rester classée tout public, mais il 
avait sérieusement besoin de rattraper le temps perdu avec ses amis. Et si 
quelqu’un essayait de les séparer, qu’il aille se faire foutre. Il trouverait un 
moyen de leur donner l’air d’être des citoyens modèles. 

Ce qui était plus important que jamais en ce moment. Il avait finalement dit à 
Seb qu’il voulait avoir un bébé avec Jami. Et Seb ne lui avait pas dit non. Même 
si son ultimatum était presque pire. 

Luke était déterminé à montrer à son Dom que rien ne l’empêcherait de faire 
le prochain pas dans sa relation avec Jami. Ils allaient être une famille. Une plus 
grande famille. Et il ferait ce qu’il faudrait. 

Inspirant lentement, il se racla la gorge. 

— Je vais demander à Jami de m’épouser. 

Tyler s’arrêta net, les yeux écarquillés. 

— Tu es sérieux ? 

— Oui. 

— Quand ? 

— Ah... aussitôt que... 

Merde, Tyler ferait mieux de ne pas se foutre de lui. En fait, s’il devait le 
faire, ce serait le moment parfait. Luke ne pouvait pas s’en prendre à lui alors 
qu’il avait un bébé sur les bras. Il se tourna pour faire face à Tyler en caressant 
distraitement le dos d’Amia et en écoutant 



Casey chanter. 

— Veux-tu faire un bonhomme de neige ? 

— Je dois demander la permission de Richter. 

Tyler ouvrit et ferma la bouche comme un idiot en clignant des yeux. 

— Sérieux ? 

Quand Luke hocha la tête, Tyler rejeta la sienne en arrière et éclata de rire. Il 
avait les yeux larmoyants quand il se calma, secouant toujours la tête comme si 
Luke venait de lui raconter la meilleure des blagues. Et 

Luke ne pouvait pas vraiment le blâmer. 

Le père de Jami, Dean Richter, DG des Cobras de Dartmouth, qui était 
presque un dieu avec tout le pouvoir qu’il avait sur les joueurs, trouverait cela 
probablement très drôle aussi. 

Scott se tenait près de la porte des toilettes des hommes après que Casey 
l’eût refermée. Il détestait cela. Il n’entendait pas un son derrière la porte et il 
savait que Casey était mal à l’aise. 

— Tout va bien, bébé ? 

— Les garçons sont dégoûtants. Ça sent mauvais ici. 

Casey avait l’air misérable. Il avait attendu que la salle des toilettes se vide 
pour s’assurer qu’elle ne voit rien qu’elle ne devrait pas. 

Certaines personnes penseraient peut-être qu’elle était assez grande pour 
aller toute seule aux toilettes des femmes, mais juste cette idée faisait peur à la 
petite. Non pas que cette option soit meilleure. 

Il soupira et appuya sa tête contre la porte de la cabine des toilettes. 

— Je sais, mais j’ai mis du papier sur le siège pour toi. Tout va bien aller. 

— D’accord, murmura-t-elle. 

Puis elle se soulagea. Il laissa échapper un soupir de soulagement, puis il 
lança un regard vers Tyler et Luke qui avait posé Amia sur la table 

à langer et tenait la petite comme si le truc risquait de s’effondrer à tout 
moment. 

Luke avait une couche neuve dans une main et secouait la tête. 

— Tu dois le faire, Tyler. 

— C’est toi qui veux un gamin. Elle pue ! s’exclama Tyler. 

Il avait une main sur le ventre du bébé et l’autre sous la table à langer. 

— Bon sang, mais que lui font-ils manger à cette petite ? 

— Des trucs dégoûtants dans des petits pots. Elle ne sentait pas aussi 
mauvais quand elle ne faisait que boire du lait, dit Luke. 

Il eut l’air horrifié lorsqu’il ouvrit finalement la couche souillée. 



— Oui, nous avons besoin d’un expert. Scott ? 

— Demmy, ne pars pas ! 

Casey avait l’air au bord des larmes. 11 entendit un bruit sourd et retint son 
souffle quand la fillette devint silencieuse. 

— Casey ? 

— Mon pantalon est coincé dans le siège des toilettes. Je n’arrive pas à 
monter la fermeture Éclair. Peux-tu m’aider ? 

Tyler se racla la gorge. 

— C’est mon téléphone... je devrais... 

— Tu aides Luke. Casey, mon cœur, remonte ton pantalon et ouvre la porte. 
Je vais t’aider avec la fermeture Éclair. 

Scott décida que Luke et Tyler devraient tous les deux se faire stériliser. 
Amia commençait à s’agiter maintenant et deux hommes entrèrent dans les 
toilettes pour en ressortir aussitôt. Scott ne voulait pas perturber Casey en 
laissant paraître à quel point, il était ennuyé, mais c’était quoi ces conneries ? Et 
Luke voulait être un père ? 

— Je peux le faire, dit Luke en se parlant à lui-même. 

Quand Scott eut terminé de s’occuper de Casey, il leva la tête et vit 

Luke enlever la couche souillée du bébé et utiliser une dizaine de lingettes 
pour lui nettoyer le derrière. C’était un bon début. Sauf pour toutes ces 
ronchonneries. 

— Merde, cela ne doit pas être agréable. Je ne m’amuse pas non plus, 
princesse, donne-moi juste une minute. J’ai besoin de plus de lingettes, Tyler. 

Tyler en sortit une douzaine de plus et les tendit à Luke sans regarder. 

— C’est la crème glacée. Je pense que cela a tourné dans son ventre. Je t’ai 
dit de ne pas lui en donner. 

— J’ai déjà vu Silver lui en donner un peu. Et cela ne peut pas descendre 
aussi rapidement. 

Luke termina le nettoyage de la petite et lui remit maladroitement une 
nouvelle couche. Il ne s’en était pas trop mal sorti. Scott n’aurait pas à empêcher 
Bower de tuer son ami. 

— Est-ce grave si je n’ai pas utilisé de talc ? J’ai oublié. 

— Ça va. Et les boutiques commencent à fermer. Nous devrions les ramener 
à la maison. 

Scott aimait passer du temps avec Casey, mais être au centre commercial 
avec Luke, Tyler et Amia, c’était comme avoir trois gamins de plus. Amia avait 
commencé à s’énerver et Luke s’était mis à lui acheter des trucs pour la faire 



sourire. Tyler avait maintenant le sac à couches et trois sacs remplis de hochets 
et de peluches. Luke avait acheté de la crème glacée pour les petites et avait 
donné à Casey deux grosses tablettes de chocolat et un énorme sac de bonbons. 
Becky allait peut-être tuer Scott pour ne pas avoir mis un frein à tout cela plus 
rapidement. 

Mais Casey hurlait et tout le monde l’avait regardé comme s’il était le pire 
père du monde. Au moins, les achats de Luke l’avaient fait sourire et rire. Elle ne 
l’avait pas beaucoup fait depuis qu’elle était tombée 

malade et qu’elle avait commencé à remarquer que les choses n’étaient pas 
géniales entre lui et Zach. 

— Je ne peux pas rentrer à la maison ! s’écria Casey, avant de fermer les 
yeux et de bâiller. Mes chaussures ! 

Après deux heures, ils avaient réussi à trouver trois robes pour 

Casey et une pour Amia. Des chaussettes pour toutes les deux. Mais même 
après avoir visité toutes les boutiques de chaussures du centre, et avec 
l’assistance des vendeurs un peu trop enthousiastes leur apportant toutes les 
chaussures à sa taille, ils n’avaient pas trouvé celles au goût de 

Casey. 

Becky leur dirait de ne pas s’inquiéter - Casey pourrait trouver des 
chaussures une autre fois -, mais il serait sur la route à partir du lendemain, et il 
voulait rendre sa petite fille heureuse. 11 regarda Luke et 

Tyler d’un air désespéré, doutant que l’un d’entre eux puisse faire quelque 
chose pour l’aider. 

Mais il sous-estimait Luke. 11 fronça les sourcils quand ce dernier enleva le 
porte-bébé et le tendit à Scott. 

— Prends Amia un moment. Je m’en occupe. 

Laissant Tyler tenir maladroitement Amia contre sa poitrine, Luke prit Casey 
dans ses bras avant de la poser sur ses épaules. 

— Ton oncle Luke va te trouver des chaussures parfaites, princesse. 

Ils se précipitèrent à travers le centre commercial, Amia gloussant et 
babillant comme si le pas rapide était vraiment amusant. Scott sentit son cœur 
s’effondrer. La plupart des boutiques étaient déjà fermées. Ce qui ne dérangeait 
apparemment pas du tout Luke. 

11 vit quelque chose dans une vitrine et plaqua un sourire resplendissant sur 
les lèvres avant de frapper à la porte en verre, ignorant le panneau « fermé ». 

Une femme d’âge moyen, l’air fatigué et aux cheveux blond terne ouvrit la 
porte. 



— Je suis désolée, monsieur, mais nous sommes... 

— Vous travaillez à la commission, n’est-ce pas, ma belle ? demanda Luke 
d’un air charmeur. 

11 lança un regard vers Scott et Tyler. 

— Nous sommes sur le point de partir sur la route, et nous avons tous besoin 
de chaussures habillées, dit-il en se penchant vers elle. Ce ne sera pas long. Je 
suis certain que vous savez ce qui est à la mode. 

— Bien sûr que oui ! 

La femme se mit à rire, les reconnaissant lorsqu’elle prit le temps de les 
regarder. 

— Oh ! Vous êtes les Cobras de Dartmouth ! Mon patron a essayé d’avoir 
l’un d’entre vous pour faire une publicité. Nous ne sommes pas ouverts depuis 
longtemps, alors il n’a pas encore eu de réponse... 

— La réponse est oui si vous avez ces chaussures rubis à sa taille, dit Luke 
en pointant dans la direction de la vitrine. Et vous ferez une bonne affaire avec 
nous trois. Je vais m’en assurer. 

— Marché conclu ! 

Le visage de la femme s’illumina et elle leur fit signe d’entrer dans la 
boutique. Elle se précipita dans l’arrière-boutique et revint avec les bras remplis 
de boîtes, rougissant quand Tyler lui demanda comment elle connaissait leurs 
pointures. 

— C’est mon travail. Laissez-moi voir si j’ai raison. 

Luke s’assit avec Casey sur les genoux et se racla la gorge en lançant un 
regard vers le badge de la femme. 

— Je suis certain que vous avez raison, Alice. Mais la princesse des Cobras 
passe en premier. 

— Naturellement ! Regardons cela. 

Alice prit une petite boîte rose sur la pile et s’agenouilla devant 

Luke et Casey en l’ouvrant. 

— Ton ami a bon goût, mon cœur. Aimerais-tu les essayer ? 

Casey écarquilla les yeux en regardant les chaussures rouges qui auraient pu 
être celles que Dorothée portait dans le Magicien d’Oz. Elle se tourna et serra 
Luke dans ses petits bras. 

— Je les adore ! Tu es le meilleur, oncle Luke ! 

— J’essaie. 

Luke lui rendit son étreinte, puis il la posa par terre quand Alice lui eut enfilé 
les chaussures. Casey sautilla en chantant We’re off to see the wizard5 tandis 



qu’ils essayaient leurs chaussures. Ils en avaient chacun trois paires lorsqu’Amia 
commença à s’agiter. Luke paya comptant pour le tout et signa un autographe sur 
le boîtier de l’iPhone d’Alice figurant un sharpie couleur argenté qu’elle avait 
sorti de derrière la caisse enregistreuse. 11 lui donna le numéro de son agent et lui 
promit qu’un shooting pour une publicité pour le magasin serait planifié dès 
qu’ils seraient de retour. 

Casey chantait toujours en quittant le centre commercial. Scott décida qu’il 
aimait Luke. 11 lui donna une accolade d’un bras, et ils se dirigèrent vers la 
maison de Silver. Amia dormait profondément. 

Le portable de Tyler se mit à sonner à mi-chemin. 11 le sortit en déglutissant. 

Scott lui jeta un regard interrogateur. 

— J’ai demandé à Laura de dire à Chicklet et à Raif que j’allais au gymnase, 
dit Tyler en soupirant avant de répondre. Hé... hum, non. Je suis avec Luke et 
Scott. Nous avons amené les petites au centre commercial. 

5 Chanson du Magicien d’Oz. 

Bon garçon. Scott ne savait pas pourquoi Tyler avait fait mentir 

Laura pour lui, mais il avait ses propres problèmes avec l’honnêteté dans sa 
propre relation, aussi ne voulait-il pas se retrouver impliqué. 

— Oui, je me suis trouvé de nouvelles chaussures. Je pense que tu vas les 
aimer, dit Tyler en rougissant. Non, pas de talons... tu ne veux pas que... oh, je 
pensais que tu étais sérieuse ! Nous avons passé un beau moment avec les 
gamines. Moi ? Bon sang, non, je ne suis pas prêt à avoir des enfants. Je ne le 
serai probablement jamais, dit-il, le rouge s’effaçant de ses joues. Ton père a dit 
quoi ? 

Luke fit un petit rire moqueur, assez près de Tyler pour avoir entendu ce que 
Chicklet avait dit. Elle parlait assez fort et Luke était curieux. 

— J’ai dit à Laura que j’allais au gymnase, mais c’était parce que... 
d’accord, je suis heureux que tu ne sois pas fâchée, dit Tyler en se mordillant la 
lèvre. Je sais. Et je t’aime aussi. 

11 raccrocha et fixa ses pieds sans dire un mot durant tout un pâté de maisons. 
La chanson de Casey fut le seul son qu’ils entendirent en cheminant le long de la 
rue tranquille. Tyler fît finalement passer son regard de Scott à Luke. 

— Je ne le referai plus. Cette semaine... merde, je n’aurais pas dû laisser 
mon agent me dire que je ne pouvais plus vous voir. Put... 

— 11 y a des enfants, Tyler, le coupa Luke avant que Scott ait à le faire, puis 
il hocha la tête. Mais je suis d’accord. C’était une belle journée aujourd’hui et 
nous avons besoin de faire plus de choses dans ce genre afin que les gens 



arrêtent de penser que nous ne nous attirons que des ennuis quand nous sommes 
ensemble. Et si nous passions du temps la semaine prochaine au refuge pour 
lequel Seb fait souvent des donations ? 

— Bonne idée, dit Tyler en soupirant et en se frottant la nuque. Je me sens 
mieux maintenant. J’aurais simplement dû dire à Chicklet où j’allais, mais c’est 
bon. 

Scott regarda les arbres qui longeaient la route par-dessus la tête de Tyler, ils 
étaient toujours nus et ravagés par l’hiver brutal, plusieurs branches cassées par 
le poids de la glace et de la neige. C’était une journée chaude, mais il y avait 
encore de la neige sur les parterres. L’air embaumait la terre humide et le sel de 
l’océan sans la morsure du froid qui les avait entourés pendant si longtemps. 
Mais ce n’était toujours pas le printemps. On avait la sensation que la 
température pouvait descendre à tout moment. Comme si la dernière tempête 
pouvait arriver et tuer les petites choses vertes et fragiles qui avaient commencé 
à sortir de terre et qui bourgeonnaient sur les branches. 

Pour une raison inconnue, le fait que Tyler balaie les mensonges comme il le 
faisait irritait Scott. En fait, il en connaissait très bien la raison. 11 s’était réveillé 
trop souvent en trouvant le côté du lit de Zach vide. Quand il demandait à Zach 
où il avait été, il lui servait des mensonges. Apparemment, Zach avait 
recommencé à fumer régulièrement et il ne voulait pas le faire près de la maison. 
Alors il faisait de longues promenades à deux heures du matin. Ou au lever du 
jour. Ou au milieu de la journée. Et quelle coïncidence, il oubliait toujours son 
portable. 

Cette dernière affirmation était vraie au moins - mais Scott ne croyait pas 
que Zach oubliait vraiment son portable sur la table de la cuisine chaque fois. 11 
s’était souvenu de changer son code afin que Scott ne puisse pas regarder qui 
l’appelait à toutes heures du jour. Mais Scott ne le confronterait pas sur ce fait, 
parce qu’il aurait alors à admettre qu’il avait fourré son nez où il n’avait pas à le 
mettre pour confirmer ses suspicions. Zach jouait dans leur dos avec Zovko. 

Pour rendre les choses encore pires, Tyler était maintenant impliqué avec 
Zovko et ne soupçonnait visiblement rien. 11 était du côté de Scott depuis le 
début, mais cela pourrait changer si Scott en parlait. 

Les choses entre Tyler et Zovko étaient nouvelles et « parfaites ». Et 

Tyler trouverait probablement des excuses à Zovko, ce que Scott ne pourrait 
pas supporter. 

11 était impossible de l’éviter, Tyler allait être blessé. Encore plus s’il faisait 
des choses stupides qui créeraient des problèmes entre lui et 




Chicklet. Scott ne pouvait pas sauver sa propre relation, mais peut-être qu’il 
pourrait s’assurer que Tyler ne se retrouve pas tout seul quand cela tournerait au 
vinaigre. 

— Tu aimes Chicklet, Tyler ? lui demanda Scott en ralentissant. 

11 regarda Luke se rendre à la porte d’entrée de la maison de Silver avec 
Casey. Tyler hocha la tête, se tournant en face de Scott quand il s’arrêta. Scott 
inclina la tête et continua. 

— Alors, ne lui mens pas. Tu peux dire que tu l’aimes autant que tu veux, 
mais si tu es malhonnête avec elle, cela ne veut rien dire. Des merdes peuvent 
arriver et l’amour peut nous aider à les surmonter, mais une fois que tu as perdu 
la confiance ? 

Scott avait l’impression que sa poitrine s’écrasait, et ce n’était pas le poids de 
l’innocent petit bébé qui y était attaché qui lui donnait de la difficulté à respirer. 
C’était le fait de savoir que sa propre relation avec 

Zach était brisée, qu’elle était peut-être impossible à réparer. Et il n’y avait 
rien qu’il puisse y faire. 

— 11 n’y a plus rien à sauver, continua Scott. Ce que tu pensais avoir a 
disparu. 

— Scott... je n’ai pas été là dernièrement, mais je suis là maintenant. Je veux 
te dire que les choses entre toi et Pearce vont s’arranger, mais je ne sais pas ce 
qui se passe, dit Tyler en carrant les épaules. 11 n’était pas avec Raif, cela, je 
peux te le confirmer. 

— Vraiment ? Alors tu sais qu’il a appelé Zach avant que tu viennes ici ? 

Tyler cligna les yeux et secoua la tête. 

— 11 était avec Chicklet. Ils dormaient quand je suis parti. 

— Mmm. Eh bien, j’imagine qu’il s’est réveillé. Cela a dû se passer peu de 
temps avant que tu viennes. 

— Pearce et Raif étaient amis avant de nous connaître. Cela ne veut rien dire. 

— Continue de le croire, dit Scott. 

11 reprit son chemin vers la maison, en ayant terminé avec cette conversation. 
Raif était vraiment doué. La seule chose que Scott pouvait faire pour Tyler était 
de ne pas lui dire « je te l’avais dit » lorsqu’il se réveillerait finalement pour voir 
qu’il avait été utilisé. 

— Moi je n’y crois pas, termina-t-il. 




Chapitre Dix-Sept 


Laura se permettait rarement le plaisir de lire des romances, mais elle en 
avait trouvé une avec une belle relation entre deux femmes vendredi passé. Elle 
n’avait pas eu la chance de la lire avant aujourd’hui, mais après seulement 
quelques heures, elle l’avait presque terminée. 

L’héroïne de l’histoire était une infirmière, pas une policière, mais 

Laura pouvait se reconnaître parce qu’elle travaillait de longues heures et 
avait besoin de la même stabilité quand elle entrait à la maison. Son amoureuse 
était une serveuse et était dominante même s’il n’y avait pas de BDSM. Les 
deux femmes de cette fiction avaient des familles aimantes qui les soutenaient, 
ce qui avait donné envie à Laura d’avoir la même chose, mais sa famille 
adoptive faisait l’affaire. Et le père et la belle-mère de Chicklet étaient 
extraordinaires. L’héroïne avait été inséminée artificiellement, ce qui avait fait 
réfléchir Laura quant au fait de passer par ce même processus pour avoir un 
enfant avec Chicklet. 

Peut-être qu’une fois que les choses se seraient calmées, une fois que 

Tyler serait parti avec Raif, Laura et Chicklet pourraient avoir une petite vie 
rangée et stable. 

Une fois que Chicklet aurait lu le livre, elle commencerait peut- 

être à voir le futur qu’elles pourraient avoir, juste comme Laura le voyait en 
ce moment. Et Chicklet n’aurait pas à s’inquiéter au sujet de Tyler parce que 
Raif se souciait vraiment de lui. Tyler avait besoin d’être la seule préoccupation 
de quelqu’un et Raif pouvait lui donner cela. Tout le monde serait heureux. Tout 
serait parfait. 

Son portable sonna et elle tendit la main pour le prendre, répondant sans 
quitter son livre des yeux. Elle reconnut la voix tout de suite et se mit à sourire. 

— Hé, Stuart ! Si ta femme demande encore si je veux faire partie de son 
club de lecture, dis-lui que je suis partante. Je suis au milieu de... 

— Tallent, j’aimerais que ce soit seulement cela, mais j’appelle parce que... 
mon fils est vraiment malade. Nous l’amenons à l’hôpital pour faire plus de 
tests. Je déteste avoir à te le demander, mais je ne peux pas aller au travail 
aujourd’hui et j’ai demandé au sergent de me faire remplacer. 



Laura n’eut même pas besoin d’y réfléchir à deux fois ; elle avait entendu 
parler de l’état de santé du petit garçon de Mick Stuart, et elle pouvait seulement 
prier afin que ce ne soit rien de sérieux. Si le remplacer pouvait l’aider, un tant 
soit peu, elle le ferait. 

— Je vais lui dire que je te remplace. Tu prends soin de ton garçon. 

Et fais un bisou au petit dur à cuire de ma part. 

— Je le ferai. Et je t’en dois une, lui dit Stuart, l’air épuisé, mais soulagé. Je 
vais peut-être devoir demander un congé, mais en attendant, j’avais peur de 
devoir laisser Lisa aller à l’hôpital toute seule. Et je n’aurais pas eu la tête à mon 
travail. 

— Ne t’inquiète pas, je m’en occupe. 

Laura se leva du lit et alla à son placard pour prendre ses vêtements. 

— Je raccroche maintenant, lui dit-elle. Donne-moi des nouvelles. 

— Promis. 

Stuart avait appelé à la dernière minute, mais Laura garda un œil sur 
l’horloge tout en enfilant son uniforme et en appelant son sergent. 

Elle n’aurait pas le temps de tramer près de la fontaine d’eau avec les gars. 
Elle serait rapidement sur la route, accompagnée d’un agent avec qui elle n’avait 
jamais travaillé auparavant. Mais Pallet était le partenaire de Stuart, il ne pouvait 
donc pas être un idiot sinon elle en aurait entendu parler. Ce devrait être une 
soirée tranquille. 

Son horaire confirmé, Laura se rendit à la porte de la chambre des maîtres et 
frappa. Chicklet ouvrit, ne portant rien d’autre qu’un drap. 

Laura arqua un sourcil vers Raif qui grommelait, étendu sur le lit, sa verge 
bien dure. Laura avait interrompu quelque chose. 

— Je dois y aller... je ne rentrerai pas trop tard, dit Laura en se penchant 
pour un baiser. 

Chicklet l’arrêta en posant son doigt sur ses lèvres. 

— Ryan m’a dit l’autre jour de ne plus te laisser faire d’heures 
supplémentaires. S’il m’a appelée, cela veut dire que tu en fais beaucoup trop. 
Trouve quelqu’un d’autre. 

Cela ressemblait beaucoup trop à un ordre. Chicklet ne donnait 

jamais d’ordre quand il s’agissait du travail de Laura. Et c’était un très 
mauvais moment pour commencer. Laura leva le menton et fit un pas en arrière. 

— J’ai déjà accepté de faire le remplacement. Ce n’est pas négociable. 

— Laura, je t’en prie ! Je sais que j’ai été partie toute la semaine, mais je suis 
de retour et tu m’as manquée. Raif s’en va. Ce sera juste toi et moi. 



— Oui, parce que c’est normal que Tyler sorte. Le fait que tu reviennes ne 
change pas son horaire. 

Laura savait qu’elle semblait puérile, mais pourquoi était-ce normal que 
Tyler fasse ce qu’il voulait ? Chicklet devait comprendre que le travail de Laura 
primait. Elle ne devrait même pas avoir à le dire. 

— Je suis désolée si cela te dérange, mais j’y vais. 

— Cela n’a rien à voir avec Tyler ! Laura, tu aurais dû prendre une pause 
après t’être occupée de cette histoire avec cette pauvre petite fille. 

Chicklet fît un pas en avant et attrapa le poignet de Laura. 

— Ton frère est inquiet pour toi, et cela me préoccupe. Tu dois laisser 
quelqu’un d’autre te remplacer. Te donner le temps de... 

— C’est mon travail. Nous n’avons pas tous des emplois que nous pouvons 
ignorer. Tu le savais quand tu m’as rencontrée. Cela n’a pas changé. 

Laura regarda Raif d’un air mauvais quand il s’assit sur le lit en la regardant 
durement. 

— Tu as déjà de quoi t’occuper. Nous en discuterons plus tard. 

Elle se rendit à la porte, enfila ses bottes, puis elle hésita quand elle eut la 
main sur la poignée de porte. Elle détestait partir de cette façon. 11 y a longtemps, 
elle aurait dit à Chicklet qu’elle avait besoin de plus. 

Qu’elle avait besoin de revenir à la maison pour leur genre de normalité. 

Chicklet travaillant dans un bar, souriant aux hommes et aux femmes en 
écoutant leurs problèmes et leur donnant des conseils tout en sachant qu’elle 
avait une femme à la maison dont le seul but était de la rendre heureuse. Et non 
pas avec un garçon qui apporte du chaos dans leur vie. 

Parce que ce chaos était exactement ce qui ruinerait tout. Le monde 
commençait à peine à accepter les couples du même sexe. Voir qu’un couple 
lesbien pouvait être aussi monogame que n’importe quel autre couple était plus 
facile à avaler que de voir une femme qui pouvait aimer les deux sexes. C’était 
déroutant et Laura n’était pas prête à combattre les conservateurs et les 
conformistes de l’égalité du mariage. Elle claqua la porte derrière elle quand elle 
réalisa que Chicklet pourrait s’accrocher à Tyler juste assez longtemps pour 
rendre les choses difficiles. 11 ne l’ennuyait toujours pas. 

Après avoir reçu sa première affectation, Laura s’installa confortablement 
dans sa routine, souriant même un peu en conduisant avec Pallet qui jacassait 
sans arrêt depuis le siège passager tout en remplissant la tasse de voyage de 
Laura avec le thermos qu’il avait apporté. Son travail serait facile aujourd’hui. 
Le coupable était un petit dealer avec qui Laura avait déjà eu affaire. 11 s’en 



tenait à de l’herbe et n’avait eu que quelques mois de prison la dernière fois qu’il 
s’était fait prendre. Quand ils lui apporteraient le mandat à son nom parce qu’il 
avait manqué son dernier rendez-vous avec la cour, elle entendrait 

probablement la même chanson au sujet de la pension qu’il devait payer pour 
faire vivre une dizaine d’enfants. 

C’était triste que ce soit vrai. Elle s’était rendue sur place avec des 
travailleurs sociaux pour enlever la moitié de ces gamins à des mères qui se 
droguaient. La grand-mère de l’homme avait les cinq bébés avec elle. 

La vieille femme était une bénédiction. Elle avait donné un futur à ces 
enfants parce qu’elle avait réussi à se sortir d’un mode de vie criminel qui 
remontait à plusieurs générations. 

Au moins « Pepper », dont les cheveux noirs avaient viré au blanc après 
avoir vu un ami se faire poignarder dans les rues, était resté un criminel de petite 
envergure. 11 n’était pas connecté à un gang local de leurs connaissances. 11 était 
seulement trop lâche pour se trouver un vrai travail. 

Laura s’avança jusqu’à la porte de la petite maison défraîchie qui était aux 
abords d’Halifax, et frappa à la porte blanche écaillée. Une des mères des 
enfants de Peppers allait probablement répondre. Elle entendit un bébé à 
l’intérieur et espéra que Pepper n’était pas dans les vaps. S’il l’était, son gamin 
l’entendrait pleurer et hurler. 11 n’avait pas fait de crise la dernière fois qu’elle 
était venue ici, mais beaucoup de choses pouvaient changer en un an. Pallet 
semblait être un flic détendu, mais on ne pouvait jamais savoir si l’homme à vos 
côtés avait la gâchette facile avant d’avoir fait face pour la première fois à un 
agresseur. 

Pallet s’agita en regardant la fenêtre couverte d’un drap, sa mâchoire tiqua 
avec irritation alors qu’ils attendaient que quelqu’un vienne répondre à la porte. 

— Tu crois que le bébé est tout seul à l’intérieur ? 

— Non, Pepper est... eh bien, je ne dirais pas que c’est un bon père, mais il 
est décent. Et je pense qu’il est encore avec la mère de son plus jeune. 

Laura frappa à nouveau à la porte, un peu plus fort cette fois, et prit la parole 
quand le bébé devint silencieux. 

— Pepper, c’est l’agent Tallent du département de police d’Halifax. Si vous 
ne répondez pas, nous entrerons pour nous assurer du bien-être de l’enfant. 

A côté d’elle, Pallet s’empara de sa radio et demanda du renfort. 

Elle échangea un regard avec lui, puis fit un signe de tête vers le côté de la 
maison pour lui faire comprendre qu’elle allait passer par l’arrière. 

Elle sortit son arme de son étui, maudissant Pepper d’avoir envenimé la 



situation. Elle se déplaça silencieusement le long de la maison, tendue et alerte, 
tout en gardant son doigt loin de la gâchette. Les plus vieux des garçons de 
Pepper avaient neuf et sept ans, et ils avaient peur de la police. 

Elle ne pensait pas que Pepper les aurait laissés seuls avec le bébé, mais cela 
expliquerait pourquoi personne n’avait répondu. Et il n’était pas question qu’elle 
risque de tirer sur un gamin. 

Elle avança avec de minutieux pas de côté en tenant son arme d’une main 
stable, ses respirations mesurées tout en écoutant pour voir s’il y avait du 
mouvement dans la cour arrière. Pallet cria un dernier avertissement avant de 
défoncer la porte d’un coup de pied. Le bébé hurla de peur. 

Alors que Laura faisait le tour de la maison, quelqu’un se jeta sur elle et la fît 
tomber. Le soleil perça entre les nuages et fit briller quelque chose de métallique. 
Un couteau. Plaquée contre la terre humide, Laura attrapa le poignet de Pepper 
au moment où il s’accroupissait au-dessus d’elle et levait un couteau de boucher. 
Ses yeux étaient fous. 11 la tuerait. 

Elle leva son pistolet et l’appuya contre son torse alors que le couteau 
s’abattait. Le couteau lui coupa le bras. Elle appuya sur la gâchette. Crac ! Le 
bruit assourdissant déchira l’air. Perfora le corps devant elle, le faisant 
soubresauter. 11 retomba sur elle. 11 devint de plus en plus pesant. 11 avait 
toujours le couteau en main. Son arme à feu était prise entre leurs corps, toujours 
dans sa main, glissante à cause du sang. 

Se tortillant, elle réussit à libérer sa main et bloqua le couteau qui 
s’approchait de son visage. Le couteau tomba sur le sol avec un bruit sourd. 
Pepper expira, son souffle humide et enroué. 11 baissa la tête sur l’épaule de 
Laura, puis il s’immobilisa. 

11 y avait du sang partout, chaud et collant, sur son corps, ses mains, partout. 
Elle haleta et ses yeux se remplirent de larmes alors qu’elle tentait de trouver la 
force de le repousser et d’appeler à l’aide. Elle étouffait, l’air lourd de l’odeur et 
du goût du cuivre. Du sang. 11 y avait tellement de sang. 

— Policier à terre ! Merde, Tallent, parle-moi. 

Le poids disparut et elle vit Pallet au-dessus d’elle, fixant sa poitrine du 
regard. 11 posa ses mains sur son ventre, cherchant un trou dans sa veste pare- 
balle. 11 examina ses flancs de la même façon. 

— Merde, garde les yeux ouverts, je suis là, fille. Merde, tu perds trop de 
sang. 

— Ce n’est pas... 

Laura secoua la tête, sa propre voix lui semblant étrange. Distante. 



Son ouïe était endommagée. 

— ... le mien. 

— Où t’a-t-il eue ? 

Pallet tremblait. 11 jeta un regard par-dessus son épaule. 

— Putain, mais ils sont où ? s’exclama-t-il en attrapant sa radio, étalant du 
sang sur sa joue, criant au micro. Agent à terre ! Nous avons besoin de renfort ! 

Elle entendit des sirènes au loin, ou peut-être pas si loin que cela puisqu’elle 
voyait les lumières rouges et bleues illuminer l’endroit. Des gens criaient et 
couraient dans la cour. Des uniformes, des agents en civil qu’elle reconnaissait, 
tous avec leurs armes à la main. Ils ne savaient pas que le danger était passé. Elle 
devait leur dire. 

Elle tenta de s’asseoir, mais réussit seulement à rouler sur le côté un peu 
avant que Pallet secoue la tête et se penche vers elle en parlant à voix basse. 

— Ne bouge pas avant que les ambulanciers soient là. Tu dois me dire où tu 
es blessée, Tallent. 

— Je ne suis pas... 

— Combien de suspects, Pallet ? 

La voix perça le bruit autour d’eux, acérée, forte et près d’elle. 

Ryan, son frère, apparut à ses côtés et poussa les mains de Pallet. Il laissa 
échapper un grognement quand Pallet refusa de bouger. 

— Combien ? 

— Un. 

Pallet tendit la main et posa ses doigts sur la gorge de Pepper. 

Son regard se durcit après une minute. 

— Il est mort, ajouta-t-il. 

— Le suspect est à terre ! cria Ryan. 

Il glissa son bras sous Laura lorsqu’elle essaya à nouveau de s’asseoir et il 
appuya le dos de la jeune femme contre sa propre jambe repliée. 

— Tout ce sang est-il à lui, Laura ? 

— Oui. Je lui ai tiré dessus. 

Laura fronça les sourcils en regardant Pepper, toujours étendu dans la 
poussière. Elle lui avait tiré dessus, mais... il avait un couteau. Elle lutta pour se 
remettre sur pied, elle n’aimait pas que son frère soit dos à l’homme. 

— Il avait un couteau. Il l’a encore... 

Elle grimaça quand Ryan lui attrapa le poignet et qu’une douleur lui traversa 
le bras. 

Ryan plissa les yeux en tournant doucement le bras de la jeune femme. 



— Merde, il t’a bien eue. 

Il hocha la tête et un ambulancier apparut à ses côtés. Un bandage fut pressé 
sur la longue coupure de son bras. 

— Peux-tu te lever ? 

Elle hocha la tête, vacillant légèrement tandis que l’ambulancier et 

Ryan l’aidaient à se remettre sur pied. Elle n’arrivait pas à quitter Pepper du 
regard, mais elle ne savait pas si c’était parce qu’il était mort ou si c’était parce 
qu’il ne l’était peut-être pas. Des gens se déplaçaient autour d’eux, sécurisant le 
périmètre. Il y avait trop de gens. Et certains d’entre eux la fixaient du regard, les 
yeux remplis de... soulagement ? De pitié ? 

Elle fixa son regard sur le sol et laissa Ryan la guider devant la maison. Il y 
avait des voitures de police, des ambulances et des camions de pompiers. Ils 
l’escortèrent jusqu’à une ambulance. 

Ce qui aurait eu du sens si Pepper avait réussi à la poignarder. Mais il ne 
l’avait pas fait. Il était mort parce qu’il était désespéré, et que cela avait été elle 
ou lui. Elle n’avait pas voulu que cela arrive. Elle s’arrêta brusquement avant 
qu’ils atteignent le véhicule d’urgence. Elle était en vie. Capable de marcher. 
Elle n’allait pas s’étendre sur une civière et se faire traiter comme si elle était 
dans un état pire qu’elle ne l’était en réalité. 

Pepper était mort. 

Il était mort et son bébé était toujours dans la maison. Elle s’éloigna des deux 
hommes. 

— Le bébé... 

— Une voisine est venue et a pris le gamin. Elle se tenait sur le gazon et 
pointait la cour arrière quand nous sommes arrivés. Le gamin va bien, dit Ryan 
en pointant l’ambulance. Ce n’est pas ton cas. Allons-y. 

— Non, je dois rentrer à la maison. 

Oh Seigneur, et si Chicklet entendait parler de toute cette histoire ? Laura ne 
laisserait pas sa Maîtresse s’inquiéter. 

— Tu ne l’as pas appelée, n’est-ce pas ? Si tu l’appelles, elle va s’inquiéter et 
je te détesterai pour toujours si tu lui fais ça, Ryan ! 

— Pour quelle espèce d’enfoiré me prends-tu ? Je suis venu voir comment tu 
allais. Je ne l’aurais pas appelé sans savoir que tu... 

Ryan s’interrompit et une expression dure se dessina sur son visage alors 
qu’il posait sa main dans le bas de son dos pour la guider. 

— Tu pourras l’appeler quand nous serons en route pour l’hôpital, ajouta-t-il. 

— Je n’ai pas besoin d’aller à l’hôpital. 



— Conneries ! Tu saignes encore, et son sang est partout sur toi ! 

Ne m’oblige pas à te transporter jusqu’à l’ambulance, parce que je le ferai ! 

— D’accord, je vais à l’hôpital ! 

Laura secoua la tête en direction de l’ambulancier avant qu’il puisse ouvrir la 
porte arrière de son véhicule. 

— Mais j’y vais par moi-même. 

— Je vais t’y conduire, petite sœur. C’est le meilleur compromis que tu 
réussiras à obtenir. 

Ryan fît signe à l’ambulancier de partir et passa son bras autour des épaules 
de sa sœur, la tenant serrée contre lui. 

— J’ai regardé quel quart de travail tu avais pris quand Chicklet m’a appelé. 
Je n’étais pas inquiet parce que je savais que tu avais déjà eu affaire à Pepper 
auparavant. Mais quand j’ai entendu l’appel sur la radio... 

— Je vais bien. 

A 

C’était un appel de routine. Cela n’aurait jamais dû en arriver là. A devoir 
tuer un homme. 

— 11 a paniqué quand Pallet a défoncé la porte. Mais quand nous avons 
entendu le bébé... 

Ryan ouvrit la portière côté passager de sa voiture banalisée et l’observa 
même une fois qu’elle fut installée sur son siège. 

— Je n’ai jamais douté une seule seconde que tu ferais tout selon les règles, 
Laura. Mais dis-moi, est-ce que « je vais bien » serait suffisant si tu entendais ce 
genre d’appel ? Si tu entendais « agent à terre » et que tu savais que je suis un 
des agents sur la scène ? 

— Non. 

Laura se regarda les mains, elle se sentait engourdie et sale, poussiéreuse et 
couverte de sang. Ryan referma la portière et alla s’installer derrière le volant. 

— Et cela ne va pas, ajouta-t-elle. Pepper est mort. 

— Je ne vais pas te dire comment je me sens à ce sujet en ce moment... tu 
n’as pas besoin de l’entendre, dit Ryan en faisant craquer son volant en fermant 
les mains dessus. Mais tu as raison. Cela n’ira pas bien avant un moment. Mais 
nous allons y faire face ensemble. 

Laura s’appuya contre la porte et ferma les yeux. Elle ne pouvait s’empêcher 
de revoir le moment où Pepper lui avait sauté dessus, et le couteau. La 
palpitation dans son bras lui remémora le moment où il l’avait coupée. L’instant 
où elle avait choisi d’appuyer sur la gâchette. 

Le monde était un endroit fou. Les choses changeaient si rapidement. Elle 



avait besoin de la seule chose qui ne changerait jamais. 

L’endroit solide et sécuritaire où elle pouvait se reposer. 

— Tu peux l’appeler et lui dire que je vais bien. Ne lui fais pas peur, dit 
Laura en déglutissant difficilement. 

Elle regarda le paysage défiler alors que Ryan allumait les lumières et la 
sirène pour leur faire traverser le trafic. Elle devait faire confiance 

à son frère pour mener sa Maîtresse jusqu’à elle sans créer un drame. 

Mais le plus important était qu’il mène Chicklet jusqu’à elle. Parce qu’elle 
avait besoin d’elle tout de suite. 

— Si j’ai des marques sur les poignets, Monsieur, vous devrez payer. 

Chicklet fit un sourire paresseux à Raif tout en étirant ses bras au-dessus de 

sa tête. Elle savait très bien que toutes marques seraient partiellement de sa 
faute, puisqu’elle s’était libérée de son emprise chaque fois qu’il l’avait attrapée, 
s’agrippant à lui aussi brutalement quand elle luttait pour le mettre sur le dos. 
Chaque parcelle de son corps était endolorie, un peu comme après une dure 
séance d’entraînement, mais l’incroyable séance de sexe qu’ils avaient eue valait 
chaque douleur persistante. Elle roula et mordilla une marque rouge foncé 
qu’elle avait laissée plus tôt sur son torse en le mordant. 

11 laissa échapper un rire rauque et essaya de l’attirer sur lui. 

— Et que comptes-tu faire pour me faire souffrir, Maîtresse ? 

— Je vais penser à quelque chose. Et ne m’appelle pas Maîtresse à moins 
que tu ne comptes porter mon collier un jour. 

Elle le repoussa et descendit du lit, se sentant plus détendue et énergique 
qu’elle ne l’avait été depuis longtemps. Une scène intense aurait peut-être fait le 
travail, mais elle ne pouvait jouer de cette façon avec Laura tant que la situation 
entre elle et Tyler n’était pas réglée, et elle n’était pas dans le bon état d’esprit 
pour tester les limites de Tyler comme elle avait envie de le faire. Elle avait 
besoin de se laisser aller, et exercer son contrôle la forçait à se maîtriser. Jouer 
avec Raif l’avait aidée à retrouver son équilibre. 

— Je ferais beaucoup de choses pour toi, Chicklet. Mais je ne ferai pas ça. 

Chicklet fît un petit son moqueur et lança un oreiller au visage de 

Raif. 

— C’est compris, mon gros nounours. 

Raif rejeta l’oreiller et la regarda en arquant un sourcil. 

— Gros nounours ? 

En se remettant à rire, Chicklet fît le tour de la pièce, ramassant ses 
vêtements puis se dirigeant vers la salle de bain pour aller sous la douche. 



Même avec des capotes, le sexe était quelque chose de salissant et elle devait 
aller se rafraîchir. Et revenir à la réalité. Elle espérait que Laura ne rentrerait pas 
trop tard à la maison et qu’elles pourraient discuter de ce qui s’était passé cet 
après-midi. En tant que couple. 

Cela se passerait probablement mieux si Raif n’était pas là. 

Chicklet n’aimait pas l’idée de le mettre à la porte après avoir passé la 
majeure partie de la journée avec lui au lit, mais elle avait le sentiment qu’il 
comprendrait. Elle se nettoya rapidement, abandonnant ses vêtements et 
attrapant une serviette derrière la porte quand elle entendit le téléphone sonner. 

Elle reconnut le numéro et répondit en soupirant. 

— Écoute, Hamilton, je sais que tu m’as dit de ne pas la laisser travailler 
autant. Et je... 

— Chicklet, j’ai besoin que tu m’écoutes sans paniquer. Laura va bien, 
mais... 

— Mais ? 

L’épaule de Chicklet heurta le cadre de porte alors qu’elle pivotait pour 
attraper ses vêtements sur le comptoir de la salle de bain. Le frère de Laura lui 
disant de ne pas paniquer eut exactement l’effet inverse. 

— Explique-toi. Rapidement. 

Hamilton fît une pause, puis il se racla la gorge. Elle pouvait l’imaginer en 
train d’essayer de trouver les bons mots. 

— Elle a besoin de quelques points de suture sur son bras. Je l’ai amenée à 
l’Hôpital Général et ils sont en train de l’examiner. Elle a demandé à prendre un 
congé, mais elle est sous le choc et le médecin veut la garder en observation. 

— Empêche là de partir. Joue le grand frère homme des cavernes s’il le faut, 
je m’en fous, mais assure-toi qu’elle ne quitte pas ce putain d’hôpital. J’y serai 
dans dix minutes. 

Chicklet raccrocha et laissa tomber son portable sur le comptoir pour pouvoir 
s’habiller. Elle regarda Raif à travers le miroir, il se tenait dans le cadre de porte. 

— Peux-tu rester et attendre Tyler ? Il doit savoir... merde ! 

— Elle ne voudra pas de lui à l’hôpital. 

Raif ne savait probablement pas exactement ce qui se passait, mais il savait 
très bien comment la situation devait être gérée entre les deux soumis. Pendant 
une seconde, il avait l’air d’être sur le point de faire quelque chose de stupide 
comme venir la prendre dans ses bras. Il se redressa plutôt, son regard se 
durcissant. 

— Elle n’a pas besoin du stress supplémentaire de faire semblant avec lui, et 



il sera blessé si son jeu d’actrice faiblit. 

— Ne commence pas, Raif. En ce moment, je me moque complètement du 
genre de jeux qu’elle joue. Elle a besoin de moi et c’est tout ce qui compte. 

Raif inclina la tête. 

— Je suis d’accord. Alors nous travaillerons ensemble pour les protéger tous 
les deux. 

Chicklet hocha la tête, puis se dirigea vers la porte d’entrée pour enfiler ses 
chaussures et sa veste. Elle hésita avant de sortir. 

— Je devrais l’appeler... lui dire... 

Elle se passa une main sur le visage. 

— Je vais lui dire que tu l’attends ici et de rester avec toi jusqu’à ce que j’en 
sache plus. Le médecin ne veut pas qu’il y ait trop de gens avec elle. 

— Et tout cela est vrai. Vas-y, je serai là pour lui, dit Raif avant de poser sa 
main sur l’épaule de Chicklet. Vas-tu me frapper si je te prends dans mes bras ? 

Elle laissa échapper un rire tendu et passa ses bras autour de lui, ne se 
permettant pas plus d’une seconde pour profiter de son réconfort. 

— Non. J’aime bien t’avoir ici. Prends soin de notre boy. Nous nous 
inquiéterons du reste plus tard. 

Chicklet utilisa le Bluetooth pour contacter Tyler sur le chemin de l’hôpital, 
mais il ne répondit pas. Alors elle appela Raif et lui dit de prendre le relai pour 
essayer de joindre Tyler. Elle détestait que quelqu’un d’autre lui passe le 
message, mais elle devait se concentrer sur 

Laura. Elle espérait que Tyler comprendrait. 

Il y avait beaucoup de policiers à l’hôpital, ce qui l’effraya énormément. 
Mais un jour, l’appel ne serait peut-être pas pour lui dire que Laura avait été 
blessée au travail. Cela aurait pu être bien pire. Et si la dispute avait distrait sa 
fille et que c’était la raison pour laquelle elle avait été blessée ? Elle approcha de 
la chambre privée où l’avait dirigée une infirmière, sa lèvre se mit à trembler 
quand elle vit Laura, elle avait l’air si petite et pâle, étendue sur ces draps bleus. 
Son frère se tenait près d’elle en tenant sa main dans la sienne et la regardait 
dormir comme s’il avait besoin de la voir respirer pour se rassurer qu’elle allait 
bien. 

Chicklet pouvait comprendre. Elle entra et prit l’autre main de 

Laura. Elle aimerait pouvoir convaincre Laura de démissionner, de trouver 
un travail où elle ne risquait pas sa vie tous les jours. Mais elle n’osait pas le 
suggérer, parce qu’être policière faisait partie de qui elle était. Cela faisait partie 
de la femme que Chicklet aimait. 



Mais elle trouverait un moyen de s’assurer que ce qui se passait à la maison 
ne rende pas le travail de Laura encore plus dangereux. 

Seulement... elle ne savait pas par où commencer. 

Tyler était assis seul à la table de la cuisine de Silver, il écoutait Luke et 

Scott qui jouaient avec Casey dans le salon, essayant de rester calme en 
entendant les cris qui résonnaient dans son téléphone. Les bruits s’atténuèrent 
quand sa mère se déplaça dans une autre pièce. 

— Désolé pour cela, mon cœur. Jules est en train de regarder le match avec 
quelques-uns de ses amis. C’est un grand admirateur des 

Preds. Je t’ai dit qu’il est allé à l’école avec un de leurs joueurs qui a pris sa 
retraite l’an passé ? 

Oui, parce que le fait qu’il soit un fan de hockey faisait de lui un homme 
parfait. Tyler referma son poing sur la table. 

— Cool. 

— Je t’en prie, ne sois pas comme cela, Tyler. C’est un homme merveilleux. 
11 a vraiment hâte de te rencontrer. Et, je pense... nous avons discuté de notre 
futur... 

Il entendit sa deuxième ligne sonner. C’était Chicklet la première fois. Cette 
fois, c’était Raif. Il ne prenait jamais un appel quand il parlait avec sa mère, mais 
il était tenté. Après avoir parlé de tout ce qui s’était passé depuis le match de la 
veille, elle avait commencé à parler sans arrêt de son nouvel homme. Le type 
n’avait pas été là quand il lui avait rendu visite, alors Tyler avait pu l’amener 
dîner et simplement passer du temps avec elle. Elle avait eu l’air bien, heureuse, 
ce qui était un soulagement. 

Mais elle avait parlé d’autres choses avec lui, de ses amis et de ses voisins et 
de son travail à la bibliothèque. Apparemment, elle avait atteint la limite des 
sujets de conversation qui ne tournaient pas autour de l’homme. Ils célébreraient 
leur premier anniversaire à Hawaii la semaine 

prochaine, d’accord, alors peut-être que ce n’était pas si récent et sa mère 
était vraiment excitée. Elle avait commencé à lui donner des détails mielleux au 
sujet de leurs projets, mais il avait changé de sujet, lui parlant d’Amia et du fait 
qu’elle se tenait maintenant assise toute seule. 

Ce qui l’avait distraite pendant un moment, mais elle recommençait à parler 
de « Jules ». Bon sang, mais c ’est quoi ce nom à la con ? 

— Tyler, est-ce que tu m’écoutes ? lui demanda sa mère avant de soupirer. 
J’ai dit qu’il voulait d’abord te parler. 

— D’abord ? 



— Avant de me demander de l’épouser. 

Tyler faillit laisser tomber son portable. 11 se leva et s’éloigna de la table. 11 
fit les cent pas en se passant la main dans les cheveux. 11 serait le mari numéro... 
merde, il avait perdu le compte. Mais il se souvenait de chaque ecchymose, du 
regard mort dans les yeux de sa mère quand elle avait été verbalement abusée 
trop de fois pour pouvoir compter. 

— Merde, mais que se passe-t-il avec tous ces gens qui veulent se marier ? 
D’abord Luke, maintenant... 

— Pardon ? 

Les yeux écarquillés, Tyler se tourna vers le réfrigérateur où se tenait 
Richter, un gobelet pour enfant à la main et le carton de lait dans l’autre. Et 
beaucoup de lait sur le plancher. 

Ce n’était pas bon. 11 se mordilla la lèvre et grimaça en voyant que 

Luke, Scott et tous ceux qui étaient dans la maison se tenaient dans le cadre 
de la porte de la cuisine, le fixant du regard. Et sa mère parlait toujours au 
téléphone. 

— Je l’aime et il me rend vraiment heureuse. Si tu ne peux pas me 
soutenir... 

— Je te soutiens, mais je ne veux pas que tu sois blessée à nouveau. 

Luke s’avança, regardant Tyler d’un regard dur avant de se tourner vers 
Richter. 

— Ah, ce n’était pas comme cela que je voulais que cela se passe. 

Vous savez que j’aime Jami. 

Richter secoua la tête, posa le carton de lait et s’empara d’un chiffon sur la 
poignée de la cuisinière pour s’essuyer les mains. 11 se dirigea vers le placard et 
revint avec une serpillère. 

— Le moment est horriblement mal choisi, Carter. Laisse tomber. 

— Tyler, est-ce que tu es toujours là ? demanda la mère de Tyler, l’air au 
bord des larmes. Tu dois lui laisser une chance. 

— Je le ferai. 

Tyler s’arrêta, réalisant ce qu’il venait de dire. 11 ne le pensait pas. 

11 ne donnerait pas une autre chance à un homme de finir ce que tant d’autres 
avaient commencé. Je veux dire... 

— Merci, mon garçon ! Cela signifie tellement pour moi ! 

Maintenant, retourne à tes amis, c’est vraiment impoli de parler au téléphone 
pendant que... Jules ! 

Sa mère se mit à rire, puis elle raccrocha. 



Il avait envie de balancer le téléphone à l’autre bout de la pièce, mais la 
cuisine était bondée maintenant et il heurterait probablement quelqu’un avec. 
Casey tirait sur la main de Scott, demandant son attention alors que celui-ci tirait 
sur le bras de Luke, essayant de le faire sortir de là. Bower se tenait aussi dans la 
cuisine maintenant, les bras croisés sur la poitrine, l’air amusé pendant que 
Silver parlait à Richter. 

Luke se dégagea de l’emprise de Scott. 

— Pourquoi est-ce un mauvais moment ? J’ai un emploi stable et 

Seb aussi. 

— Tu as été arrêté la semaine dernière ! Putain, boy, est-ce si difficile de 
comprendre que tu es le dernier homme à qui je donnerais la permission 
d’épouser ma fille ? 

— Pourquoi Ramos ne l’épouse-t-il pas si c’est ce qu’elle veut ? lui demanda 
Bower. 

Il haussa les épaules quand Luke le regarda durement. 

— Désolé, mon pote, mais je suis d’accord avec Dean, lui dit-il ensuite. Si 
Scott avait été celui qui voulait épouser Becky, je... 

— Tu es un enfoiré, dit Tyler en se levant avant d’aller se placer aux côtés de 
Luke. 

Ce dernier le détestait probablement en ce moment, mais il avait besoin de 
lui. Scott aussi, parce qu’il avait l’air de s’être fait empaler sur une crosse de 
hockey. 

— Tu es chanceux qu’il y ait un enfant dans la pièce, ajouta Tyler. 

— Pas pour longtemps, dit Becky en se faufilant à travers l’attroupement. 

Elle prit Casey dans ses bras avec un grand sourire sur le visage et lui parla 

d’une voix douce. 

— Va avec Demmy, mon chou. Je dois parler à Oncle Landon un instant. 

Tout le monde devint silencieux au moment où Casey s’agita et que Scott se 

força à rire avant de la lancer dans les airs et de la rattraper. 

Il la chatouilla jusqu’à ce qu’elle se mette à rire et qu’elle se débatte dans ses 
bras. Puis il l’amena hors de la cuisine, affichant un air tout à fait normal. 

— Tu as été un petit chaton bien grognon aujourd’hui, poupée. Si tu te 
comportes bien, je te lirai deux chapitres entiers de ton nouveau livre ce soir. 

La porte d’entrée s’ouvrit. Scott dit « bonjour » à quelqu’un, puis la porte se 
referma. 

Bower posa sur Tyler un regard indéchiffrable. 

— Tu disais, petit homme, lui demanda-t-il. 



— Je vais te montrer « petit », dit Tyler en serrant la mâchoire, Luke 
l’empêchant de se jeter sur Bower en passant un bras en travers de sa poitrine. 
Tu vas le défendre après ce... 

— Non, mais je t’aime bien. En un seul morceau de préférence, dit 

Luke en pinçant les lèvres et en secouant la tête. Partons d’ici. 

— Putain, non ! Bower pense que Zach est un meilleur homme pour sa sœur 
? 11 est évident qu’il ne sait pas ce que Pearce est en train de faire. 

Son corps entier tremblait de rage alors que Bower arquait les sourcils, 
comme s’il ne croyait pas que Pearce pouvait faire quelque chose de mal. 
L’enfoiré n’avait aucune idée. 

— Nous nous sommes peut-être fait arrêter, dit Tyler, mais au moins aucun 
d’entre nous n’est un putain d’adultère ! Scott a vu Pearce embrasser Raif au 
poste de police, et j’ai vu à quel point cela lui a fait mal. Mais il essaie encore de 
poursuivre la relation pour ta sœur et pour ta nièce parce qu’il les aime ! 

— Tyler ! s’exclama Luke en le tirant vers l’arrière. La ferme ! 

— Pourquoi ? 11 pense qu’il peut juger Scott parce que sa relation est 
parfaite, et maintenant il est tellement concentré sur le cul de 

Richter... 

-Ty! 

Cette fois, ce fut Raif qui l’interrompit, avec son ton acéré et en le tirant par 
le col de sa chemise. 

— Je pense qu’il est temps d’y aller, dit-il. 

Tyler cligna des yeux, l’impact de tout ce qu’il venait de dire dans sa colère 
le fit stopper brusquement. Becky avait l’air au bord des larmes. 

Le visage de Bower était rouge et ses yeux promettaient une mort lente 

et douloureuse. Luke secoua la tête simplement et se tourna pour sortir. 

Mais c’était le regard froid de Richter qui faisait le plus peur à Tyler. 

Richter regarda Raif par-dessus l’épaule de Tyler, un sourire pincé sur les 
lèvres. 

— Nous avons beaucoup de choses à discuter, Zovko. Tu devrais peut-être 
garder un bâillon sur la bouche du boy, même si c’est peut-être trop tard pour 
cela. Tu me pardonneras si je ne te demande pas de rester. 

— Compris, M. Richter, dit Raif d’une voix tendue. 

11 hésita en lançant un regard vers Becky et reprit la parole. 

— Je suis désolé. Ce n’est pas toute l’histoire, mais... 

Becky traversa la pièce et gifla Raif au visage. Raif avait eu amplement le 
temps de l’arrêter, mais il n’essaya même pas. Elle sortit ensuite en courant de la 



pièce, Silver sur les talons, et Raif se tourna vers 

Tyler. 11 lui fit un signe du menton en direction du salon. Tyler baissa la tête 
en enfonçant ses mains dans ses poches. Quel bordel ! 

Et c’était sa faute. 

Ils ne dirent pas un mot de plus en montant dans leurs voitures respectives. 
Ni après qu’ils se soient stationnés devant l’appartement de 

Tyler. Une fois rentré et que Raif se soit assis lourdement sur le canapé, Tyler 
décida qu’il devait dire quelque chose. 11 détestait avoir fait du mal à Becky, 
mais il ne pouvait rien y faire. Et peut-être qu’il ne pouvait rien faire pour 
arranger les choses avec Raif. 

Mais il devait essayer. 11 s’agenouilla aux pieds de Raif et ouvrit la bouche. 

Raif leva la main. 

— Non. Lève-toi. Ou assieds-toi à côté de moi. Nous devons parler. 

Oh merde. Si Raif ne voulait pas que Tyler s’agenouille, il devait 

être vraiment en colère. Ou prêt à mettre un terme à leur... relation. 11 n’y 
avait pas d’autre mot pour définir ce qu’ils étaient. Tyler aimait Raif, et Chicklet 
avait accepté qu’il entre dans leur relation. Ainsi que Laura. 

Ce qu’ils construisaient tous les quatre était spécial. Cela valait la peine de se 
battre. 

Tyler se releva en se mordant durement la langue et en essayant de trouver 
par où commencer. 11 ferma les yeux et s’assit sur le canapé à côté de Raif. 

— Je ne sais pas pourquoi j’ai dit tout cela. Je vais trouver une façon 
d’arranger les choses. Je suis vraiment désolé. 

Raif hocha la tête en se massant la nuque. 

— Je sais que tu Tes. Et je ne suis pas heureux, mais ce n’est pas de cela que 
nous devons parler. J’ai essayé de t’appeler à plusieurs reprises, puis j’ai appelé 
Pischlar pour avoir l’adresse de Richter. J’avais espéré que ce serait bon pour toi 
de passer du temps avec tes amis, mais apparemment... 

— Ce n’est pas la faute de Luke et de Scott. J’ai passé un moment vraiment 
génial avec eux, mais ensuite j’ai parlé avec ma mère. Elle veut se marier, et j’ai 
parlé sans réfléchir du fait que Luke veut épouser Jami. 

Tyler appuya ses coudes sur ses genoux et laissa tomber sa tête dans ses 
mains. 

— Je suis un idiot, ajouta-t-il. 

Raif tapota l’épaule de Tyler, un sourire au bord des lèvres. 

— Non. Tu as seulement une très grande bouche. 

Tyler le regarda d’un air dur. 



— Merde. Merci. 

— Il n’y a pas de quoi, dit Raif en ricanant, mais ses yeux étaient devenus 
sombres et sérieux. Maintenant, il y avait une raison pour laquelle j’ai appelé et 
que je sois allé chez Richter. Je t’en prie, écoute-moi avant de paniquer. Laura a 
été blessée au travail et elle... 

Tyler sentit le sol se dérober sous ses pieds. Toute cette histoire alors que 
Laura était blessée ? Mais elle avait une journée de congé ! 

— Je pensais qu’elle était sortie pour dîner avec Chicklet ! Est-elle à 
l’hôpital ? Pourquoi m’as-tu conduit jusqu’ici ? S’est-elle fait tirer dessus ? 

— Non. Je t’aurais amené directement à l’hôpital si c’était sérieux. 

Elle a une coupure sur le bras et elle a eu besoin de points de suture, mais le 
vrai problème est qu’elle est sous le choc. Un homme l’a attaquée avec un 
couteau et elle a dû lui tirer dessus pour sauver sa propre vie. 

Raif agrippa Tyler par la taille de son pantalon et l’attira sur le canapé à côté 
de lui. 

— Le médecin veut qu’elle se repose et il va la réévaluer demain matin. Il ne 
veut pas trop de visiteurs, alors avec le frère de Laura et 

Chicklet... Elle m’a appelée pour me donner des nouvelles juste avant que 
j’aille chez Richter. Laura est en train de dormir. Tu pourras la voir demain. 

— Elle n’a pas demandé à me voir ? 

Tyler voudrait voir Laura s’il était blessé. Peut-être que le médecin avait 
raison, mais il détestait que Laura puisse penser que Tyler ne se souciait pas 
assez d’elle pour aller la voir à l’hôpital. 

— Peut-être que je devrais appeler pour voir si elle est réveillée. 

Quelques minutes ne seraient pas trop pour elle. 

— Ils lui ont donné des médicaments pour l’obliger à se détendre. 

Elle dort, Ty. 

— D’accord. 

Tyler regarda autour de lui dans la pièce, se demandant s’il ne devrait pas 
simplement aller au lit. L’équipe ne partait pas avant une heure le lendemain 
puisque leur première partie du voyage était à New 

York, mais que pouvait-il faire d’autre ? 

Non pas qu’il serait capable de dormir. Il ne pouvait s’empêcher d’imaginer 
Laura, sa belle et forte femme, en train de se battre pour sa vie contre un homme 
avec un couteau... 

Sa peau devint glacée et il pressa sa main contre ses yeux. Elle aurait pu 
mourir, juste en faisant son travail. Il ne pouvait pas la perdre. 



— Aimerais-tu regarder un film ? lui demanda Raif. 

Raif se dirigea vers le meuble de télévision, s’empara d’un film sur la pile 
que Tyler et Laura avaient sorti pour leur marathon de Disney. 

Les coins des lèvres de Raif se soulevèrent lorsqu’il lui montra La petite 
sirène. 

— Je ne crois pas que tu aies regardé celui-là aujourd’hui. 

— C’est le préféré de Laura. Je vais attendre qu’elle rentre à la maison et... 
et que je revienne. Nous n’aurons pas le temps demain. 

Raif inclina la tête, choisit d’autres films et lut les synopsis. 

— 11 y en a plusieurs que je n’ai jamais vus, mais si c’est quelque chose que 
tu fais avec Laura, peut-être que ce serait mieux de faire autre chose à la place. 

— Tu ne veux pas vraiment regarder un film de Disney avec moi, mec. Tu 
n’as pas vraiment regardé ceux que nous avons choisis ce matin, tu faisais faire 
de l’exercice à ton cerveau. 

Tyler se souvenait avoir ri et avoir regardé Raif par-dessus son épaule alors 
que ce dernier était concentré sur le livre de sudoku. Cela sembla faire 
longtemps que lui et Laura avaient taquiné Chicklet au sujet de ses mots croisés 
et de ses jeux de chiffres. 11 fît un petit son moqueur et l’appela avec le même 
surnom qu’ils avaient l’habitude d’appeler 

Chicklet. 

— Nerd. 

— Nerd ? Je ne crois pas que tu devrais appeler ton Dom de cette façon, boy. 

Tyler lui fît un sourire moqueur. 

— Cela ne le dérange pas. 

— Tu as désespérément besoin d’une fessée. Mais premièrement, pour te 
corriger, j’aimerais regarder ces films que tu aimes tant. Je ne sais pas pourquoi 
des princesses qui chantent te divertissent autant... 

— Ce n’est pas à cause des princesses. Elles sont drôles. Aimes-tu 

Eddie Murphy ? 

Raif pencha la tête sur le côté tout en étudiant le film qu’il avait dans la 
main. Cendrillon. 11 avait l’air confus. 

— Je ne peux pas l’imaginer prêter sa voix dans un dessin animé. 

— 11 en a fait quelques-uns ! Nous allons visionner Mulan. Attends ici, je 
vais le chercher ! 

Tyler descendit précipitamment du canapé et courut à sa chambre. 

11 prit le film dans sa collection et glissa sur le plancher en retournant 
rapidement dans le couloir. Pour une raison inconnue, partager cela avec 



Raif lui semblait important. Les autres gars de l’équipe avaient ri de 

Tyler parce qu’il aimait les films de Disney, mais Raif ne l’avait jamais fait. 
Et s’il en aimait quelques-uns, Tyler aurait quelqu’un avec qui se détendre avant 
les matchs lorsqu’ils seraient sur la route. Et après. 

Ce serait génial de pouvoir le faire après. Se détendre après une partie en 
regardant un film familier avec son homme. 

Raif riait après seulement quelques minutes, et quand Mulan eut terminé de 
prouver qu’elle était « un homme », il avait un grand sourire aux lèvres et était 
incliné en avant. Tyler avait plus de plaisir à regarder les réactions de Raif qu’il 
n’avait jamais eu à regarder le film lui-même. 

Le prochain film qu’il passa n’était pas un film de Disney - il restait dans le 
thème d’Eddie Murphy -, mais Raif semblait aimer Shrek autant qu’il avait aimé 
Mulan. Tyler mentionna le fait que les deux films avaient des suites, mais un 
bâillement l’interrompit et Raif secoua la tête en souriant. 

— Nous avons tous les deux besoin de dormir. 

Raif passa son bras autour des épaules de Tyler et le mena vers la chambre à 
coucher. 

— Mais assure-toi de les prendre dans tes bagages. Et d’autres que tu crois 
que je vais aimer. 

— D’accord. 

Tyler se laissa tomber sur le lit, gémissant lorsque Raif le fit se relever pour 
enlever sa chemise. 11 regarda Raif se déshabiller et grimper de l’autre côté du 
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lit. Etre dans ses bras était génial, mais maintenant qu’ils étaient là, il se 
demandait si Raif avait envie de plus. 

En fait, cela avait toujours été Tyler qui en demandait plus, et Raif se 
concentrait pour prendre soin de lui. Raif semblait heureux d’être simplement 
avec lui sans avoir de sexe. Tyler ne doutait pas du désir de 

Raif, mais il n’y avait jamais un « bon » moment pour qu’ils passent à la 
prochaine étape. 

11 devenait normalement impatient et se mettait à penser avec son sexe. Cette 
fois, ce n’était pas à propos du sexe. 11 avait besoin de savoir ce que Raif 
attendait de lui. 11 était prêt à lui donner tout ce qu’il voulait. 

— Nous ne sommes pas avant un match. Nous pouvons... 

Tyler devait s’assurer que Raif comprenait ce qu’il offrait et que ce n’était 
pas une demande. 

— Je t’appartiens, Raif. Peu importe quand tu me veux. 

— Oui, tu m’appartiens, Ty, dit Raif en pressant la tête de Tyler contre son 



épaule. Et j’ai envie de toi. Juste comme ça. 

Tyler ferma les yeux et sourit. Juste comme ça, c’était absolument parfait. 




Chapitre Dix-Huit 


Chicklet attendit Laura à l’extérieur du poste de police, assise sur le capot de 
sa voiture, réconfortée par le fait qu’Hamilton avait pu entrer avec 

Laura puisqu’elle-même ne le pouvait pas. Elle ne connaissait pas les 
procédures policières, mais le frère de Laura lui avait dit qu’elle serait en congé 
administratif pour un moment pendant qu’ils mèneraient les investigations 
concernant l’incident. 

Cela avait été une longue nuit et ni Chicklet ni Hamilton n’avaient fermé 
l’œil, mais ils avaient étiré leurs jambes et ils étaient allés chercher du café 
chacun leur tour. La façon dont Hamilton avait interrogé le médecin avait 
rappelé à Chicklet toutes les raisons pour lesquelles elle l’aimait autant. 11 était 
un sacré bon flic, mais quand il s’agissait de sa sœur adoptive, tout le reste 
passait en second. 

Il s’assurerait que Laura s’en sorte indemne. Pas qu’il y ait de doute à ce 
sujet. Laura n’avait pas tiré sur l’enfoiré qui l’avait attaquée parce qu’elle avait 
la gâchette facile, mais parce qu’elle n’avait pas eu le choix. 

La question était de savoir si Laura le croyait aussi, ou si elle s’en voudrait 
pendant ses deux semaines de congés, se demandant si elle aurait pu faire les 
choses différemment. Et comment Chicklet était-elle supposée l’aider à gérer la 
culpabilité quand tout ce qu’elle arrivait à faire était d’être reconnaissante que 
Laura s’en soit sortie saine et sauve ? 

Je peux le faire. Je le dois. Chicklet sortit un paquet de chewing-gum et s’en 
mit deux dans la bouche. Elle fronça les sourcils quand elle vit Hamilton sortir et 
qu’il vint s’appuyer sur la voiture à côté d’elle. 

— Tu as dit que tu resterais avec elle. 

Hamilton pinça les lèvres. 11 regarda ses chaussures noires d’un air mauvais. 

— Elle m’a demandé de ne pas rester. Je ne pouvais pas la forcer devant le 
capitaine. Cela aurait été suspect pour nous deux. 

Oui. Chicklet soupira et mastiqua son chewing-gum avec application. 

— Elle va bien aller. Elle est solide. 

— Oui, lui répondit Hamilton en lui jetant un coup d’œil. Cela te fait sentir 
mieux de dire cela ? 



— Non. 

Mais quel choix avait-elle ? Elle n’avait absolument aucun contrôle sur le 
travail de Laura. Alors elle se contenta de lui tendre le paquet de chewing-gum 
pour lui en offrir un. 

11 en prit un et ils mâchèrent tous les deux en silence. Une voiture se gara 
près d’eux et Hamilton se redressa quand un homme qui avait encore l’air d’un 
adolescent sortit du côté passager. lan White, un des joueurs des Cobras, sortit 
du côté conducteur. Chicklet étudia l’homme plus jeune. Ce devait être le bleu, 
Richards. Elle ne l’avait pas vu aux alentours, mais il lui disait quelque chose. 

White fit un signe de tête à Hamilton. 

— Je dois voir la femme qui s’occupe de mon assignation à domicile pour lui 
dire où je serai pendant que nous serons sur la route. 

Elle a dit qu’elle me rencontrerait ici. Le jeune voulait venir pour la ballade. 
11 a dit que sa moto avait été volée la semaine passée et qu’il voulait savoir où en 
était l’affaire ? 

— Ce n’est pas mon département, dit Hamilton en fronçant les sourcils en 
regardant Richards. Je suis certain qu’ils t’ont dit qu’ils t’appelleraient ? 

— Mais ils ne l’ont pas fait, dit Richards en penchant la tête et en tramant les 
pieds sur le pavé. Je croyais que j’aurais des nouvelles le lendemain. 

— Eh bien, tu n’en as pas eu, dit Hamilton d’un ton froid. Cela aurait dû te 
dire quelque chose. 

Eh bien, voilà qui était intéressant. Chicklet regarda Richards se pencher 
pour murmurer quelque chose à l’oreille de White avant de retourner dans la 
voiture. White regarda Hamilton en plissant les yeux avant de se diriger à 
l’intérieur du poste. 

Elle arqua un sourcil en regardant Hamilton. 

11 secoua la tête. 

— Cela ne te regarde pas, lui dit-il. 

— Compris. 

Mais Chicklet n’était pas stupide. Elle avait le sentiment qu’il n’y avait pas 
de moto manquante. Et Hamilton était un peu un enfoiré. Peu importe. Tant qu’il 
serait là pour Laura, elle resterait en dehors de sa vie personnelle. 

Parce que Laura était sur le point de perdre une chose pour laquelle elle 
vivait, même si ce n’était que pour un petit moment. La seule chose sur laquelle 
elle pourrait se reposer était sa famille. Et les seules personnes qu’elle 
considérait comme étant sa famille, c’était Chicklet et les Hamilton. 

Elle espérait que cela changerait. Mais ce n’était pas encore le cas. 



— Alors, vous ne l’avez pas vu avant qu’il vous plaque ? 

Laura ne cligna pas des yeux. Elle ne montra aucune émotion. Elle relata les 
faits aussi clairement qu’elle le pouvait, comme elle l’avait fait 

durant les trente dernières minutes, premièrement sur le papier, et maintenant 
en répondant aux questions que l’agent des affaires internes avait sur son 
rapport. 

— Non, inspecteur West, je ne l’ai pas vu. Je suivais la procédure en 
sécurisant le périmètre. Le suspect... 

Pepper. Son nom était Pepper. Seulement, ce n’était pas vrai. Et elle 
n’arrivait pas à se souvenir de son vrai nom. Ce qui lui semblait mal. 

Mais elle prit une grande inspiration et continua, elle devait prouver aux 
enquêteurs qu’elle était prête à poursuivre son travail. Même si elle savait 
exactement comment cela allait se terminer. 

— Le suspect n’avait pas montré de tendances violentes par le passé, mais je 
savais que je devais faire attention parce que nous ne savions pas quelle drogue 
il avait pu prendre. 

West hocha la tête en prenant quelques notes dans le carnet devant lui, son 
ton était neutre quand il passa à la question suivante. 

— A quel moment avez-vous ressenti le besoin d’utiliser une force létale ? 

Jamais. Je ne voulais pas le tuer. Mais appuyer sur la détente c’était utiliser 

une force létale et cela ne la mènerait nulle part de laisser les Affaires internes 
croire qu’elle ne le savait pas très bien. Elle serra la mâchoire et croisa le regard 
de West. 

— Quand il a essayé de me poignarder. 

— J’imagine que vous avez été entraînée au combat corps à corps ? 

Que vous avez montré à un moment la capacité de désarmer un suspect ? 

Vous avez intégré un pistolet dans un combat au couteau, Agent Tallent, dit- 

il avant d’écrire quelques notes dans son carnet. Je vais éplucher tous vos 
entraînements et m’assurer que vous êtes à jour. 

— Bien sûr. 

— Le suspect... Pepper ? demanda-t-il en arquant un sourcil tout en 
regardant le rapport de Laura. Est-ce son vrai nom ? 

— Non. 

— Je vois. Je vais devoir faire la correction quand je recevrai le rapport du 
coroner. Vous n’avez pas mentionné la façon dont il a répondu quand vous lui 
avez demandé de laisser tomber son arme. C’est important que vous mettiez tous 
les détails dans votre... 



— Je ne l’ai pas fait. 

— Pas fait ? 

West déposa son stylo et joignit les mains sur la table. 

— Vous ne l’avez pas averti que vous alliez tirer ? 

— Non. 

— Vous avez mentionné à plusieurs reprises dans votre rapport que vous 
suiviez la procédure. Les directives verbales ne sont pas optionnelles... elles 
sont impératives à la procédure. Mais vous n’en avez donné aucune. 

Ce n’était pas une question cette fois. Elle avait plutôt l’impression que West 
la jugeait comme au tribunal et qu’il la croyait de plus en plus coupable à chaque 
erreur qu’il découvrait. 11 n’avait pas l’air de retirer du plaisir à la condamner, 
cela aurait été plus facile à gérer pour elle. Elle aurait alors pu le traiter d’enfoiré 
dans sa tête et relever le défi de ne pas le laisser l’atteindre. 

Mais il n’essayait pas de l’atteindre. C’était presque comme s’il n’avait 
aucun sentiment et qu’il ne pouvait pas moins se soucier de savoir si elle avait eu 
l’intention ou non de tuer Pepper. 11 était glacial, ne voyant rien au-delà du 
langage noir et blanc du Code de Conduite qu’elle n’avait pas suivi à la lettre. 
Tous les autres policiers de leur district étaient seulement heureux qu’elle ne soit 
pas morte dans l’exercice de ses fonctions. West semblait être neutre sur le fait 
qu’elle soit en vie et bien déterminé à lui rappeler que sa survie était aux dépens 
de la vie de quelqu’un d’autre. 

Comme si elle pouvait l’oublier. 

West lui posa plusieurs autres questions de la même façon détachée avant de 
mettre ses notes dans sa chemise et de la refermer. 11 ne prit pas la peine de la 
regarder avant de lui envoyer un dernier poignard. 

— Je vais vous demander de remettre votre badge et votre arme de service, 
Agent Tallent. Vous êtes en congé administratif jusqu’à nouvel ordre. 

— Jusqu’à... 

Laura se passa la langue sur les lèvres et ne fit pas mine de bouger même si 
West s’était levé, en ayant visiblement terminé avec elle. Elle s’était attendue à 
être en congé administratif, c’était la pratique habituelle dans ce genre de 
situation pour que l’agent ait le temps de faire son évaluation psychologique et 
pour donner le temps aux enquêteurs de faire leur travail, mais le « jusqu’à 
nouvel ordre » lui semblait être une éternité. 

— Jusqu’à ce que je juge que vous êtes prête à reprendre le travail, dit West. 

Puis il sortit de la pièce. 

11 était parti, mais il y avait des caméras dans la salle d’interrogatoire, ce qui 



voulait dire qu’elle était encore observée. Elle ne pouvait donc pas s’écrouler en 
posant son pistolet et son badge. Elle ne pouvait pas montrer à quel point c’était 
difficile de les laisser sur la table et de sortir à son tour. 

Les hommes et les femmes dans le hall principal eurent la grâce de ne pas la 
regarder pendant qu’elle sortait. C’était tellement pire que la marche de la honte. 
Presque comme si elle s’était fait arracher un membre et que l’on s’attendait à ce 
qu’elle continue de fonctionner normalement. 11 n’était pas question qu’elle 
s’humilie en pleurant, même si sa vision était embrouillée et que sa gorge était si 
serrée qu’elle en avait de la difficulté à respirer. La seule façon pour qu’elle 
puisse y arriver était de se laisser engourdir. Elle respira un peu mieux en 
prenant 

de la distance avec ses émotions. Elle procédait de la même façon avant 
chacune de ses apparitions à la cour, peu importe la difficulté du cas. Un juge 
respecterait plus son témoignage si elle s’en tenait à la vérité simple, sans 
émotion ou attachement personnel. 

Et c’était exactement de cette façon qu’elle reprendrait son badge. 

En montrant au psy qu’elle était prête. La mort de Pepper était une tragédie. 
Elle aurait peut-être besoin de refaire quelques entraînements, peut-être qu’elle 
se porterait volontaire... non. Elle ferait tout ce qu’on lui demanderait. Rien de 
plus, rien de moins. 

Chicklet et Ryan l’attendaient près de la voiture de Chicklet, à côté du poste, 
mais Laura prit son temps pour les rejoindre. Le masque calme qu’elle portait ne 
les tromperait pas. Elle avait besoin de quelques secondes pour s’assurer qu’il 
tienne bien en place. 

Une autre porte s’ouvrit et West rejoignit Chicklet et Ryan, un sourire aux 
lèvres. C’était un sourire acéré et cruel et elle s’imagina qu’il le sculptait sur son 
expression glaciale pour les occasions spéciales. 

Pourquoi ne lui avait-il pas souri de cette façon pendant son entrevue ? 

Elle aurait pu gérer l’homme qu’elle voyait devant son frère en ce moment 
sans aucun problème. 

— Elle devrait sortir bientôt, Hamilton. Mais je dois dire que je suis un peu 
déçu. J’avais espéré que puisqu’elle n’a pas de lien de sang avec toi, elle ne 
partageait pas ton manque de respect pour les règles, dit-il en sortant un paquet 
de cigarettes de sa poche puis en en pinçant une entre ses lèvres avant de 
l’allumer. C’est de famille, il faut croire. 

— Tu sais très bien que c’était sans bavure, West, dit Ryan en se détachant 
de la voiture. 



La mâchoire de l’homme développa ce dangereux tic dont Laura savait qu’il 
annonçait des problèmes. 

— Si tu as un problème avec moi, ne te défoule pas sur elle. 

— Ne te donne pas trop d’importance. Je me suis occupé d’elle de la même 
façon que je le fais avec les autres agents. Elle n’a aucun traitement particulier 
parce qu’elle est ta sœur adoptive, dit West en exhalant de la fumée en riant. Je 
t’en prie, tu lui diras qu’un mot de ta maman ne sera pas suffisant comme 
évaluation psychiatrique. 

Ryan grogna et se lança en avant ne manquant la gorge de West que de 
quelques centimètres parce que Chicklet avait une prise ferme sur son bras. Elle 
descendit du capot de la voiture et se glissa entre Ryan et 

West, laissant courir ses ongles rouge cramoisi sur le torse de West. 

Elle laissa échapper un petit rire de gorge. 

— Oh, ce serait amusant de jouer avec toi. Tout ce pouvoir n’est pas 
suffisant pour compenser, n’est-ce pas ? Je pourrais t’aider avec ta confiance, 
boy. 

Laura n’était pas trop engourdie pour sourire en voyant le visage de West 
rougir en comprenant ce que Chicklet voulait dire. 11 fit un pas en arrière et tira 
une bouffée vigoureuse sur sa cigarette avant de la laisser tomber et de l’écraser 
sous son pied. 

— Je ne suis pas certain de savoir ce que vous voulez dire, madame. Je vous 
prie de vous assurer que l’Agent Tallent va faire son évaluation initiale. Elle sera 
en congé pour un mois au moins. Plus longtemps si elle refuse de coopérer. 

Un mois... Laura ouvrit la bouche pour prendre une grande bouffée d’air, 
souhaitant ne pas avoir laissé tomber sa torpeur, ne serait-ce que pour une 
minute. 

Chicklet eut l’air sonnée, ce qui sembla satisfaire West, parce qu’il disparut 
dans le commissariat sans autre commentaire. 

Son frère laissa échapper une exclamation de colère et s’éloigna de la 
voiture. Chicklet pencha la tête vers l’arrière, les yeux fermés comme si elle 
pouvait rassembler la force qui venait du soleil. La seule raison pour laquelle ils 
étaient là était pour soutenir Laura, et Laura n’avait plus sa place ici. Mais elle 
savait où elle avait encore sa place. Et ce qu’elle avait besoin de faire avec ce 
surplus de temps libre. 

Elle se dirigea vers la voiture, prête à dire à son frère et à sa 

Maîtresse qu’il était temps de rentrer à la maison. 

— Hé, ma belle, dit sa Maîtresse en venant vers elle. 



Elle prit Laura dans ses bras et la serra contre elle fermement. 

— Ce sera terminé avant même que tu t’en rendes compte, poursuivit-elle. 

— Je sais. 

Laura était contente de voir à quel point son ton semblait égal. Plus de 
masque, elle n’en avait plus besoin. Elle était complètement disponible pour sa 
Maîtresse, et il n’y avait aucune raison de la troubler avec des choses qu’elles ne 
pouvaient changer ni l’une ni l’autre. 

Ryan caressa les cheveux de Laura et soupira avant de prendre la parole. 

— C’est un bâtard misérable, mais je doute qu’il ait fait quoi que ce soit qui 
manque de professionnalisme devant les caméras. J’ai vécu la même situation 
une fois ou deux moi-même et c’est désagréable, mais un mois est la période 
standard. 11 va tout faire selon les règles. Et s’il ne le fait pas... 

— Il a suivi la procédure. Je vais bien, dit-elle en souriant à son frère pour le 
rassurer. Tu as dit que j’avais besoin de prendre des vacances. Maintenant, je 
vais le faire. 

— Oui... dit Ryan avant de l’embrasser sur le front. Tu m’appelles si jamais 
tu ne vas pas bien, d’accord ? 

Même si Laura hocha la tête, il regarda Chicklet, attendant qu’elle lui 
confirme qu’elle le ferait si Laura ne le faisait pas, puis il se dirigea à l’intérieur 
à son tour. 

Pendant le trajet du retour à la maison, Chicklet regarda Laura à plusieurs 
reprises comme si elle voulait lui demander quelque chose, mais qu’elle 
changeait d’idée. Une fois arrivées, Chicklet guida Laura directement dans leur 
chambre à coucher, lui tendit des vêtements de rechange et lui dit d’aller prendre 
une douche. Elle ne lui dit pas pourquoi, mais Laura le savait. 

Elle savait, et pour la première fois depuis qu’elle avait rendu son badge, elle 
se sentit envahie par la douleur. Ils l’avaient nettoyée à l’hôpital, mais elle s’était 
rendue directement au Commissariat quand elle avait reçu son autorisation de 
sortir. Quelqu’un lui avait apporté son uniforme, et elle n’avait pensé à rien 
d’autre qu’à faire son rapport et laisser ceux qui étaient compétents prendre les 
décisions concernant son futur. 

Dans la salle de bain, elle se regarda dans le miroir. Elle défit ses cheveux et 
y passa les doigts, sentant la saleté qui s’accrochait à son cuir chevelu. Son 
visage était propre, elle l’avait nettoyé dans le lavabo à l’hôpital. Mais 
lorsqu’elle défît les boutons de sa chemise, elle remarqua ses mains, non, ses 
ongles. La saleté sous ses ongles était rouge. 

Elle se déshabilla. Ouvrit les robinets et entra sous la douche. Sa 



Maîtresse aimait que ses ongles soient propres. Mais elle ne semblait pas 
parvenir à enlever le sang coagulé qui s’y était accumulé. Et il devait y en avoir 
sur son visage. Sur son corps. 

Elle pouvait sentir le sang. Et goûter à la poudre noire. Seigneur ! 

Chaque parcelle de son corps en était saturée. Ce n’était pas surprenant, 
puisque Pepper était au-dessus d’elle quand elle l’avait tué. 

Je l’ai tué... 

Elle baissa le robinet d’eau froide afin que l’eau brûlante s’attaque à la 
saleté. Ses larmes coulèrent dans le drain avec l’eau fumante et le savon dont 
elle s’était recouverte. Une main sur son épaule la fît sursauter. Elle écarquilla 
les yeux quand sa Maîtresse entra sous le jet avec elle, les lèvres pincées alors 
qu’elle ajustait la température. 

— Tu nous as dit que tu allais bien. Ce n’est pas vrai, dit Chicklet en lissant 
les mèches de cheveux mouillés sur les joues de Laura. Sais-tu ce que cela veut 
dire ? 

Je le sais. Ou j ’espère que je le sais. Laura mâchouilla sa lèvre inférieure. 

— Vous allez me punir ? 

Chicklet soupira, puis elle posa une main en coupe sur sa mâchoire et étudia 
son visage. 

— Tu en as besoin, n’est-ce pas ? 

— Si cela vous fait plaisir... 

— Ne. Termine. Pas cette phrase à moins que ton intention soit de me mettre 
en colère, dit Chicklet en plongeant ses doigts dans la peau de 

Laura avec force. En as-tu besoin ? 

Seulement une réponse. Deux mots. 

— Oui, Maîtresse. 

Un doux sourire approbateur se dessina sur les lèvres de Chicklet. 

— Bonne fille. 

Ses petits seins se soulevèrent et s’abaissèrent quand elle fît rouler ses 
épaules musclées. 

— Nettoie mes cheveux, puis va dans la cour arrière. Rapidement, puisqu’il 
fait encore froid et que tu ne porteras rien d’autre qu’une serviette. Ramasse-moi 
une branche et je prendrai soin de toi. 

Laura hocha la tête, puis elle prit la bouteille de shampoing qui avait l’odeur 
de fraîcheur et de verdure, avec une touche de menthe qui titillait ses sens. Elle 
s’abandonna aux mouvements, puis elle sortit de la douche quelques moments 
plus tard pour lui donner une serviette. Elle était calme quand elle sortit de la 



pièce pleine de vapeur et traversa le couloir et la cuisine pour sortir dans la cour. 
Mais il y avait des rires, des 

rires d’hommes qui l’arrêtèrent net. Tyler avait des amis à la maison. 

Plus de garçons pour envahir leur maison et se comporter comme des idiots. 

Elle serra les dents et sortit, ne voulant pas qu’il l’empêche d’obéir à sa 
Maîtresse. Sa Maîtresse à elle, pas à lui. 11 était désordonné, chahuteur et stupide. 
Un sourire tordu se dessina sur ses lèvres en arrachant une branche d’un petit 
arbre dans la cour. Peut-être qu’elle pouvait entrer et le frapper « 
accidentellement » avec la branche. Sur son joli petit visage. Vraiment fort. 

Non. Maîtresse sera en colère si tu brises son jouet. 

Laura hocha la tête. C’était très vrai. 11 n’était qu’un jouet. 

Maîtresse l’avait montré très clairement en le laissant faire ce qu’il voulait 
tout le temps. Elle ne le ferait pas si elle l’aimait vraiment. 

Comme elle aimait Laura. 

Et il sera bientôt parti. 

Laura se mordit la lèvre et se dépêcha de monter les escaliers, espérant que la 
culpabilité n’était pas visible sur son visage. Maîtresse ne serait pas heureuse si 
elle découvrait à quel point Laura travaillait fort pour s’assurer que Tyler sorte 
de leur vie à toutes les deux le plus rapidement possible. 

Mais elle n’avait pas besoin de le savoir. 

Chicklet se tenait dans le couloir, regardant Tyler étendu sur le plancher, son 
attention à moitié sur le portable de Luke sur lequel ils regardaient une vidéo du 
chiot de Luke en train d’ouvrir la porte du réfrigérateur avec sa patte. Scott était 
dans la cuisine occupé à cuisiner quelque chose qui sentait délicieusement bon. 
Raif était assis sur le plancher de l’autre côté de Tyler et lui caressait les cheveux 
tout en étudiant le visage de 

Chicklet, probablement en se demandant ce qu’il pouvait faire pour l’aider à 
gérer son dernier dilemme. 

Elle avait envoyé un texto à Raif pour lui apprendre que Laura et elle étaient 
en chemin vers la maison. 11 avait mentionné un épisode déplaisant qui s’était 
produit la veille et lui avait dit que Luke et Scott étaient là. Elle avait espéré que 
cela serait suffisant pour distraire Tyler, mais elle avait demandé à Raif de 
s’assurer que Tyler ne se précipite pas sur Laura et ne commence pas à s’occuper 
d’elle. 

Tyler n’avait pas bougé lorsqu’elles étaient arrivées, et Chicklet était 
heureuse d’avoir pu envoyer Laura directement sous la douche. 

Mais elle voyait qu’il était tendu, que ses rires semblaient forcés et qu’il 



avait besoin de s’assurer que Laura allait bien. 

Elle voulait le lui dire, mais elle n’était pas certaine que Laura aille bien. Elle 
en avait eu l’air jusqu’à ce que Chicklet la voie sous la douche, se frottant 
comme si elle n’allait jamais être propre à nouveau. Lui donner une tâche avait 
été bon pour elle, mais elle ne pouvait pas laisser 

Laura se cacher dans sa soumission pour toujours. Mais ce n’était pas le 
moment de forcer la situation. Laura avait besoin que Chicklet l’aide à rester 
entière. 11 y aurait de la thérapie et beaucoup d’autres choses avant que Laura 
puisse gérer la situation seule. 

D’ici là... merde, Chicklet avait l’impression qu’elle jonglait avec toutes les 
parties de sa vie et que ces dernières ne cessaient de tomber et de s’éparpiller. 
Elles étaient toutes dans les airs et elle ne savait pas quelle était la prochaine 
pièce qu’elle aurait à attraper. 

La porte arrière s’ouvrit lentement et se referma doucement. Laura vint se 
placer à ses côtés. 

Raif se releva du sol et lança un regard à Chicklet avant de s’approcher de 
Laura. Son ton était doux et rassurant en soulevant une mèche de cheveux 
mouillés de l’épaule de Laura. 

— Tu semblés aller bien. J’espérais pouvoir te voir avant que nous partions 
pour deux semaines. J’ai hâte de te dire comment le jeu s’est déroulé. 

Le jeu. Chicklet fît de son mieux pour ne pas réagir, puisqu’elle n’était pas 
supposée savoir qu’ils discutaient d’autre chose que le jeu des 

Cobras sur la glace. 

L’expression passive que Laura avait dessinée sur son visage quand elle était 
sortie de sous la douche glissa légèrement. Le coin de ses lèvres se souleva un 
peu et ses yeux s’illuminèrent. 

— Je vais bien, Monsieur. Et vous savez que nous vous encouragerons. 

— Je l’espère bien. 

11 croisa le regard de Chicklet tout en caressant les lèvres de Laura du bout 
du doigt. 

— Devrais-je m’attendre à une récompense si nous réussissons ? 

Maudit sois-tu. Chicklet serra les dents et baissa le regard quand elle vit 
Laura hocher la tête. Elle était tentée de prendre la branche et de la donner à 
Raif, seulement elle savait qu’il ne faisait pas cela par plaisir. 

11 laissait Chicklet voir à quel point Laura était déterminée à poursuivre ses 
plans pour se débarrasser de Tyler. Malgré l’état dans lequel se trouvait Laura, 
son but principal n’avait pas changé. 



C’était la maison de Chicklet. Ses soumis. Elle leva la tête et posa sa main 
sur la nuque de Laura, ses lèvres s’incurvant alors qu’elle la poussait plus près 
du Dom qu’elle avait laissé entrer dans leur vie. 

— Embrasse nos garçons, pet. Pour la chance. 

Raif pressa un doux baiser sur les lèvres de Laura. Puis il fît un pas de côté 
lorsque Chicklet fît signe à Tyler de s’avancer. 

Tyler déglutit bruyamment et dégagea les cheveux de Laura de son visage, 
puis il prit une grande inspiration comme s’il avait besoin de quelques secondes 
pour vraiment absorber le fait qu’elle était vraiment en vie et en bonne santé. 
Son baiser était si tendre que Chicklet avait envie de le tirer loin de Raif et de 
Laura pour pouvoir le cacher quelque 

part où personne ne pourrait lui faire de mal. Le fait que Laura n’aille pas 
bien en ce moment ne rendait pas ce qu’elle avait fait acceptable. 

11 lui était impossible de pouvoir utiliser la branche sur Laura, pas avec la 
colère qui grondait en elle. Mais elle avait déjà décidé d’une bien meilleure 
façon de la punir. Une façon qui la satisferait et qui laisserait sa marque à long 
terme. 

Elle attendit que Tyler recule avant de resserrer sa prise sur la nuque de 
Laura. 

— Chacun d’eux, ma belle. Nous sommes près des séries. Cette victoire est 
très importante, n’est-ce pas ? 

— Oui, Maîtresse. 

Laura humidifia ses lèvres. Elle comprenait ce que Chicklet voulait, mais 
Luke était toujours sur le plancher, jouant sur son téléphone et il n’avait aucune 
idée de ce qui se passait. 

Elle prit note d’appeler Ramos et de lui donner une brève explication sans 
trop en révéler, puis elle utilisa un ton de voix qui ferait lever Luke, mais qui 
ferait aussi venir Scott dans la pièce pour savoir ce qui se passait. 

— Je n’ai pas l’habitude que l’on m’ignore, boy. 

Luke laissa tomber son téléphone et se précipita sur ses pieds. 11 cligna des 
yeux en regardant Chicklet comme si elle lui avait crié dessus dans un langage 
extraterrestre. Du coin de l’œil, elle vit Scott s’approcher. 

— Laura veut te donner un baiser porte-bonheur. Je pense que tu devrais la 
remercier. 

Laura se tendit. 

— Maîtresse... 

— Chut, pet. 



Chicklet plia son index vers Luke quand ce dernier lança un regard vers 
Tyler qui fronçait les sourcils. 

— Viens, boy, tu n’avais aucun problème à embrasser mon autre soumis et je 
ne te l’avais pas offert. 

Les joues rouges, Luke fit un pas en avant, puis un pas en arrière en se 
regardant les pieds. 

— Je ne savais pas que vous étiez en colère à ce sujet. 

— Je ne le serai pas si tu fais ce que je te demande. 

11 hocha la tête et prit une brusque inspiration avant d’embrasser 

Laura. Le jeune homme ne faisait pas les choses à moitié, elle devait le lui 
reconnaître. Son baiser était long et profond, et elle était heureuse que 

Scott ait été là quand il avait embrassé Tyler. Qui pouvait dire jusqu’où ils 
auraient été autrement ? Laura laissa échapper un petit gémissement quand Luke 
se recula. 

Maintenant celui qui était le plus difficile à convaincre. Chicklet arqua un 
sourcil en direction de Scott. 

11 secoua la tête. 

— Non. Je ne sais pas à quoi tu joues, mais ne compte pas sur moi. 

Je n’ai pas embrassé Tyler. 

11 fixa Luke du regard en battant en retraite vers la porte d’entrée et il 
s’empara de ses chaussures sans les enfiler. 

— Je ne te dois absolument rien. 

Une fois qu’il fut parti, Luke marmonna des excuses et le suivit rapidement. 
Chicklet avait le sentiment qu’elle était allée trop loin, mais elle s’en foutait. Elle 
relâcha Laura et lui dit d’aller l’attendre dans la chambre à coucher. Puis elle 
referma son poing dans les cheveux de 

Tyler et l’embrassa jusqu’à ce que leurs lèvres soient meurtries. Elle devait le 
laisser partir. Elle devait faire confiance à Raif pour s’assurer qu’il demeure 
intouché par les mensonges et les manipulations. Mais elle 

devait d’abord s’assurer que Tyler n’ait aucun doute quant au fait que sa 
place était auprès d’elle. Qu’elle y serait toujours ! 

— Je t’aime tellement, lui dit-elle en relâchant ses cheveux. 

Elle se mit à rire en passant ses doigts dans ses boucles. 

— Merde, tu les as coupés. Comment ai-je pu manquer cela ? 

— Tu en avais plein les bras avec ton père. C’est bon, Chicklet. 

— Donne tout ce que tu as sur la glace, mon ange. Je ne manquerai aucune 
partie. Et je m’attends à avoir de tes nouvelles tous les matins. 



Elle enfouit son visage dans les cheveux du jeune homme et se détendit 
quand elle sentit la force dans les bras qu’il refermait autour de sa taille. Elle 
l’appelait peut-être « boy » pendant les scènes, mais il était un homme. Son 
homme. 

— Ne change jamais. Ne t’attire pas trop d’ennuis, juste un peu, dit-elle en 
envoyant un sourire à Raif. Je serais déçue si tu ne le rends pas un peu fou. 

Tyler fît un petit son moqueur en lançant un regard de biais à Raif. 

— J’aurai un comportement exemplaire. 

Elle inclina la tête et envoya un clin d’œil à Raif. 

— Considère-toi comme averti, dit-elle à l’autre homme. 

Les hommes décidèrent qu’ils feraient mieux de se préparer pour le voyage, 
et lui dirent tous les deux au revoir. Raif resta un peu plus longtemps une fois 
Tyler sorti pour mettre leurs sacs dans la voiture pour murmurer à l’oreille de 
Chicklet. 

— N’oublie pas... je ne suis pas l’ennemi. 

Le rappel n’aurait pas dû être nécessaire, mais il l’était. Et elle se sentit se 
détendre un peu alors qu’elle l’absorbait. 11 avait été là à chaque embûche, pour 
elle, pour Tyler. Même pour Laura. Chicklet n’aimait pas toujours ce qu’il avait 
à dire, mais il jouait franc jeu avec elle. 

Et quelle meilleure récompense que de s’assurer qu’il avait toujours du 
plaisir ? Elle lui mordilla l’oreille et ricana. 

— Une vidéo, Raif. C’est tout ce que je demande. 

Il sourit et hocha la tête en reculant vers la porte d’entrée. 

— C’est comme si c’était fait. 

Les choses n’allaient pas bien, mais elles allaient mieux. Elle prit son temps 
pour aller dans la chambre, elle laissa tomber sa serviette avant de grimper sur le 
lit comme si elle n’avait pas remarqué Laura, agenouillée avec la branche tendue 
comme une offrande. 

Une punition aiderait peut-être Laura à surmonter certaines choses qui la 
hantaient, mais en lui donnant ce qu’elle voulait, Chicklet lui donnait le contrôle. 
Elle laissait Laura décider de ce qui se passait. Et elles avaient eu toutes les deux 
suffisamment de cela. 

— Viens te coucher, Laura. 

Elle vit Laura se raidir en entendant son nom, mais elle refusa de se laisser 
convaincre. Si Laura l’aimait au point d’être prête à tout pour l’avoir à elle seule, 
elle aurait ce qu’elle désirait. Peut-être seulement pendant un moment, mais ce 
ne serait pas selon ses termes. Laura aurait la femme qu’elle prétendait aimer, ou 



elle n’aurait rien du tout. 

Laura s’avança jusqu’au lit, tenant toujours la branche dans sa main. 

— Laisse tomber la branche, dit Chicklet en levant un coin de la couverture 
et attendant que Laura la rejoigne. Je n’en aurai pas besoin finalement. 




Chapitre Dix-Neuf 


Raif passa un long moment sous la douche après le court entraînement, la 
brûlure dans ses muscles et le froid de l’eau qui coulait sur sa peau étaient 
presque suffisants pour le distraire de Tyler, qui chantonnait en se lavant les 
cheveux à quelques pas de lui. Il sourit en reconnaissant la chanson, avant même 
que Carter se mette à chanter Je vais faire un homme de toi ! 

Quelques-uns des hommes qui avaient des enfants se mirent à rire et se 
joignirent à eux. Apparemment, se joindre à n’importe quelle chanson que Tyler 
avait dans la tête allait être la nouvelle tradition de l’équipe, même si Raif avait 
le sentiment qu’ils joueraient tout de même 

Son of a Preacher man avant les matchs. Et après, s’ils gagnaient. 

Chaque joueur était important pour l’équipe, et ils s’entendaient bien sur la 
glace la plupart du temps, malgré leurs problèmes personnels, mais Tyler était le 
premier bleu qui avait vraiment fait une différence. Il pouvait vous en mettre 
plein les bras et ses excès d’énergie pouvaient donner du mal aux autres à rester 
à son niveau, mais quand il était vraiment dans le jeu, il était impossible à 
arrêter. Raif était une légende parce qu’il était vraiment doué, mais il avait le 
sentiment que Tyler le surpasserait sous peu. 

Ce qui faisait de lui l’enfant chéri de l’équipe, mais ce n’était pas ce que Raif 
voyait quand il le regardait. Il voyait un jeune homme qui regardait sa Maîtresse 
comme si elle pouvait marcher sur l’eau. Un jeune homme dont le sourire avait 
le pouvoir d’effacer toutes pensées troublantes de l’esprit de Raif et qui aimait si 
profondément qu’il ne voyait Laura que comme une femme forte qui avait 
besoin de lui pour 

alléger les choses et effacer les soucis quand elle rentrait à la maison après 
avoir accompli un travail qui pouvait la tuer. 

Il voyait le meilleur en chacun et il pardonnait beaucoup trop facilement. 
Quand Tyler quitta les douches, Raif le suivit, bien conscient qu’il y avait encore 
quelques tensions entre le jeune homme et leur gardien principal. Mais après 
avoir vu Bower prendre Carter à l’écart et lui parler sérieusement avant de se 
mettre à rire quand Carter le serra dans ses bras, Tyler les rejoignit et les serra 
tous les deux dans ses bras. 



Raif ne s’approcha pas parce qu’il ne voulait pas s’imposer, mais il sourit 
lorsque Bower s’assit sur le banc devant son box et adressa un sourire piteux aux 
jeunes hommes. 

— J’ai vraiment été un connard. J’imagine que le fait d’être un papa et de 
penser que ma petite fille puisse être avec un mec comme toi... Luke, je n’aurais 
pas besoin de lui faire du mal, tu le feras pour moi. 

— Si Amia rencontrait un mec comme moi ? se moqua Luke. 

Putain, tu peux le dire ! Mais je te laisserai un petit morceau de lui, juste 
pour le principe. 

— Je devrais m’excuser auprès de Scott. C’est mon frère maintenant, vous 
savez ? Je suis chanceux d’être ici aujourd’hui parce que Becky aurait pu me 
tuer hier soir. Et je ne la blâme pas. Je n’avais aucune idée de ce qui se passait, et 
j’aurais dû fermer ma grande gueule. 

Il plissa les yeux quand il aperçut quelqu’un parmi les hommes qui étaient 
dans les vestiaires. 

— Luke, Dean ne dira peut-être jamais oui, mais moi je n’ai pas de problème 
à ce que tu sois mon gendre. Ou peu importe comment tu veux appeler cela. Tu 
prendras bien soin de Jami. Mais mon « beau-frère » 

officiel ferait bien de surveiller ses arrières. 

Zach venait juste de rentrer dans la pièce, et ce qu’avait partagé 

Tyler dans la maison de Richter n’était apparemment plus un secret. Les 

joueurs avaient soupçonné quelque chose auparavant, mais maintenant qu’ils 
avaient eu une « confirmation », ils avaient mis Zach complètement à l’écart. 
Heureusement que la moitié de l’équipe était encore sur la glace ou avait décidé 
de ne pas se présenter à l’entraînement optionnel, parce que les entraîneurs ne 
toléreraient pas une autre scène dans les vestiaires. Raif soupira comme Zach se 
dirigeait vers lui et il hocha la tête quand il lui fit un signe du menton vers la 
pièce des équipements. Il savait bien que Tyler le regardait, mais il lui 
expliquerait la situation plus tard. Raif considérait toujours Zach comme un ami, 
malgré - ou peut-être à cause - de leur passé. Et Zach avait besoin de tous les 
amis qu’il avait encore. 

— Je sais que je ne devrais pas te demander cela, mais... 

Raif leva la main et ferma la porte. 

> 

— A quel point t’es-tu mis dans les emmerdes ? Ils ne te connaissent pas, 
moi oui. Et tout cela n’a rien à voir avec un autre homme. 

— Pas exactement... 

— Pas du tout. Tu as besoin de mon aide, et je ferai ce que je peux. 



Mais ne me mens pas. 

Raif posa ses mains sur les épaules de Zach et le secoua, ne sachant pas 
comment lui faire comprendre la situation. 

— La putain d’équipe au complet est en train de te tourner le dos. 

Tu es en train de perdre Scott, et bientôt, tu perdras aussi Becky. Qu’est-ce 
qui pourrait bien valoir tout cela ? 

— Je fais ce que je dois faire pour garder ma famille en sécurité. 

Les yeux de Zach étaient injectés de sang et il avait l’air complètement 
épuisé par ce qu’il cachait. 

— Putain, Raif, tu dis que tu me connais ? Ne crois-tu pas que je leur dirais 
tout si je le pouvais ? 

— Alors, dis-le-moi ! 

La porte s’ouvrit d’un coup. Zach se frotta les yeux et il se déplaça 
rapidement alors que Becky se détournait de lui. 

— Ce n’est pas... merde, Becky, je t’en prie, écoute-moi ! 

— T’écouter ? Je suis venue ici pour te trouver ! Et je pense que la seule 
raison pour laquelle Sloan m’a laissé entrer ici, c’est parce que tout le monde en 
a assez de tes conneries ! 

Elle regarda de chaque côté d’elle et fixa son attention sur une bouteille 
d’eau. Elle s’en empara et la balança dans la direction de Zach. 

Un rouleau de ruban adhésif suivit. 

— Tu étais avec lui la nuit dernière, n’est-ce pas ? Tu ne te donnes même 
plus la peine de le cacher, maintenant ! 

L’objet suivant que Becky eut à la main était une crosse de gardien de but, 
courtoisie de Hunt, pas de son frère. Bower avait sagement décidé de ne pas s’en 
mêler. 

Raif s’avança d’un pas et s’empara de la crosse avant qu’elle puisse s’en 
servir pour frapper Zach. 

— Nous avions des choses à discuter. J’ai demandé à Zach de me rejoindre à 
cause de ce qui s’est passé hier soir. Je suis désolé de l’avoir retenu pendant 
aussi longtemps. 

Callahan posa sa main sur le bras de Becky et la tira doucement à l’écart. 

— Viens terminer cette conversation dans mon bureau, Becky. 

Seulement toi et Pearce. 

Elle hocha la tête et elle et Zach furent rapidement hors de vue, même s’ils 
pouvaient entendre la voix de Becky de temps à autre. Raif repensa au peu que 
lui avait dit Zach tout en s’asseyant dans son box avec seulement sa serviette 



autour de la taille et il ne leva pas les yeux quand il sentit la présence de Tyler. 11 
avait fait le choix de se tenir aux 

côtés de Zach, et cela venait peut-être de lui coûter sa relation avec son boy. 

L’entraîneur-assistant se racla la gorge, et cette fois, Raif leva les yeux. 

— Le DG voudrait te voir un moment. 

Merveilleux. Raif inclina la tête et s’habilla rapidement. 11 regarda finalement 
dans la direction de Tyler alors que le jeune homme se levait et celui-ci le surprit 
en posant sa main sur son bras et lui faisant un sourire encourageant. 

— Tu es RaifZovko, lui dit Tyler. Le Midas. 11 ne t’empêchera pas de jouer, 
mais il va peut-être un peu te crier dessus. Ce n’est pas plaisant, mais il ne fait 
pas si peur tant qu’il n’a pas un fouet à la main. 

— Je garderai cela à l’esprit, dit Raif. 

11 n’avait pas peur que Richter le frappe, mais il ne partageait pas la même 
perspective que Tyler sur sa valeur aux yeux de l’équipe. 

Richter pourrait très bien décider que Raif était la cause de trop de problèmes 
entre les joueurs. Mais la foi de Tyler rendait toute cette situation plus tolérable. 
Même s’il ne comprenait pas pourquoi Tyler ne lui avait pas tourné le dos 
comme tous les autres. 

— Avec ce que j’ai dit, pourquoi... 

Tyler croisa ses bras sur sa poitrine. 

— Tu étais avec moi hier soir. 

Quelques hommes lancèrent des regards dans leur direction. Tyler n’avait pas 
parlé à voix basse. Même Callahan plissa les yeux comme s’il essayait de 
déterminer ce qu’il devait croire. 

— Peut-être que je suis sorti pendant que tu dormais, dit Raif en regardant 
Tyler. Tu ne devrais pas boire autant. 

Levant les yeux au ciel, Tyler se rendit à son box pour remplir son sac de 
sport. 

— Bien sûr. Ce doit être cela. Tous les gars de cette équipe savent que j’ai le 
sommeil léger, alors tu devrais peut-être inventer une nouvelle histoire avant 
d’aller voir le patron. Moi ? J’espère que nous pourrons laisser toute cette merde 
ici, parce que si nous ne gagnons pas la majorité de nos matchs, nous ferions 
mieux d’avoir de la chance aux tirages au sort, dit le jeune homme avant de 
sourire de façon plaisante aux autres joueurs dans la pièce. Cet homme est mon 
putain de héros. S’il ment pour 

Pearce, il doit avoir une excellente raison. Alors soit vous croyez cela, soit 
vous leur donnez le respect qu’ils ont mérité en tant que coéquipiers, dit-il avant 



de prendre une grande inspiration. C’était mon discours pour la journée. Nous 
nous revoyons dans le bus. 

— Attends, gamin, dit Luke. 

Ce dernier s’avança jusqu’à Raif et lui fit un clin d’œil avant de lui donner 
un petit coup de poing dans l’épaule. 

— Si Richter ne m’a pas encore tué, tu t’en sortiras vivant. Dis-lui que tu 
aimes sa cravate. Cela le met généralement de bonne humeur. 

Hunt les suivit en ne faisant qu’un hochement de tête en direction de Raif, 
mais c’était suffisant. Raif reçut quelques conseils supplémentaires pour pouvoir 
s’en sortir avec sa rencontre avec le DG. 

Callahan fut le dernier à l’approcher, son ton était très différent de celui qu’il 
avait utilisé pour l’informer de sa convocation chez Richter. 

— Je ne voudrais pas être à ta place, mais je pense que je comprends. Sois 
aussi honnête que tu le peux avec Richter. 

Callahan pinça les lèvres quand Becky sortit de son bureau. Sans 

Zach. 

— Et pour l’amour du ciel, dis à Pearce d’arranger la situation. 

L’homme qui s’occupait de la gestion de l’équipement s’empara du sac de 
Raif quand il eut terminé de le remplir, et Raif chemina rapidement jusqu’à 
l’ascenseur pour aller à l’étage des bureaux. Le lundi matin, les bureaux étaient 
tous pleins, et les gens marchaient rapidement 

dans le couloir, le remarquant à peine en passant. D’un côté, il entendit des 
voix s’élever et il vit les trois membres de la fratrie Delgado en discussion 
animée dans le bureau de Lord. 11 se tourna pour frapper doucement à la porte de 
Richter et il ne put s’empêcher d’entendre la conversation en attendant que le 
DG lui réponde. 

— Silver, tu ne peux pas faire tes budgets de promotions en faisant des paris 
sur les séries, dit Oriana. 

Elle avait l’air fatiguée par cette conversation. 

— Lord, tu ne peux pas faire ce pari. Tu es supposé être pour notre équipe. 

— Je suis pour notre équipe. L’année prochaine sera géniale. Silver ne 
comprend pas que nous sommes à l’étape de la construction. Keane 
n’approuvera pas un gros budget pour les séries quand nous avons moins de 
vingt pour cent de chance de nous y rendre, dit lentement Lord, comme s’il 
parlait à un enfant têtu. Arrête de bouder, princesse. Tu sais que j’ai raison. 

— Ne m’appelle pas princesse, connard, dit Silver d’un ton acéré. 

Landon peut... 



— Oui, oui, je sais. Il peut porter toute l’équipe à lui tout seul. Il est en feu. 
Et sur son temps libre, il saute de building en building et il sauve de petits 
enfants. Préviens-moi quand tu seras de retour à la réalité avec nous. L’année 
prochaine... 

— La saison n’est pas terminée ! Je t’aime, Lord, mais je vais devoir te 
frapper ! 

Lord se mit à rire. 

— Oui, c’est ce qui va les faire gagner. Hé, pourquoi n’arrêterais-tu pas de 
t’épiler les jambes jusqu’à ce qu’ils réussissent à obtenir une place ? Cela 
pourrait porter chance. 

— Et si nous changions le pari, puisque tu es tellement convaincu qu’ils n’y 
arriveront pas ? demanda Silver, son ton devenant sournois 

comme si elle était certaine qu’il refuserait. S’ils réussissent à se rendre aux 
séries, tu devras chanter à mon mariage cet été. 

— Marché conclu, dit Lord. 

Raif ne put s’empêcher de lancer un coup d’œil à Lord quand il entendit ses 
prochains mots. 

— Idiote, je l’aurais quand même fait si tu me l’avais seulement demandé. 

Ils se donnèrent une accolade et Raif se détourna, la chaleur lui montant au 

cou lorsqu’il se tourna vers Richter, qui se tenait sur le pas de la porte. Richter 
lui fît signe d’entrer sans faire de commentaire, puis il lui pointa une chaise alors 
tout en s’asseyant derrière son bureau. 

— Nous avons toujours été une équipe familiale, M. Zovko, mais pas aussi 
proche que nous le sommes aujourd’hui. Je considère les gens que vous venez de 
voir comme ma famille, ainsi que plusieurs des joueurs. Gagner des matchs est 
important, mais c’est ce qui reste quand nous perdons qui est le plus important. 

Richter joignit ses mains devant lui sur son bureau. C’était un bel homme, 
toujours bien mis, dans des vêtements comme le costume gris foncé qu’il portait 
en ce moment, ses cheveux brun foncé stylés avec soin et son visage fraîchement 
rasé. Ce n’était pas difficile de voir pourquoi certains des jeunes joueurs étaient 
intimidés en sa présence. La déception dans ses yeux pers clouerait Tyler au sol. 
Mais Raif reporta simplement son attention vers lui alors qu’il continuait sur sa 
lancée. 

— Votre jeu est impressionnant, mais je pense que nous pouvons tous les 
deux nous mettre d’accord sur le fait que vous n’avez pas fait beaucoup d’efforts 
pour faire partie de cette équipe. En fait, plusieurs de vos actions ont presque 
garanti que cela n’arriverait pas. 



— Mes actions... 

Raif hocha lentement la tête, puis il regarda le plafond en se demandant si 
c’était le bon moment pour demander une assistance 

divine. Peut-être qu’il devrait accepter le conseil de Callahan, mais il devait 
d’abord savoir si Richter ne parlait pas d’autre chose dont il n’était pas au 
courant. 

— Vous voulez dire Zach... Pearce. 

— C’est un homme marié, M. Zovko. Et vous savez qu’il est dans une 
relation avec un de vos coéquipiers ? 

— En effet, dit Raif en posant ses mains sur ses genoux et en se penchant en 
avant. Je n’ai pas d’aventure avec Zach. 

— Ce n’est pas l’impression que j’ai eue quand M. Vanek a parlé de la 
situation chez moi. 11 n’y a pas vingt minutes, ma belle-sœur vous a confrontés 
dans les vestiaires. Si vous n’avez pas une aventure avec lui, vous faites 
certainement très peu d’effort pour défendre votre 

« innocence », dit Richter en posant ses mains, paumes vers le haut, sur son 
bureau. La dernière chose dont j’ai envie de discuter alors que nous essayons 
toujours de nous faire une place dans les séries est d’un échange, mais à moins 
que vous vous expliquiez, il ne me reste pas beaucoup d’options. Je ne sais pas si 
vous êtes plus un atout ou une épine dans le pied en ce moment. 

Raif inclina la tête. Tout ce drame dans les vestiaires était inacceptable. 11 le 
savait. Mais il ne savait pas s’il pouvait faire quoi que ce soit pour l’éviter. Zach 
pensait qu’il protégeait sa famille et... et peut- 

être qu’il était temps qu’il soit forcé à ne pas le faire tout seul. 

— Zach me fait confiance, alors je ne sais pas si je devrais partager cela, 
mais cela va plus loin que garder les secrets de mon ami, maintenant. 11 m’a dit 
qu’il protégeait sa famille. C’est assez sérieux pour qu’il leur fasse du mal en 
agissant ainsi. 11 aimerait mieux qu’ils croient qu’il est avec moi que... qu’ils 
sachent ce qu’il fait vraiment. 

Richter se leva. 

— Et vous étiez prêt à risquer votre propre position avec l’équipe pour qu’il 
puisse le faire ? s’exclama-t-il en tapant du poing sur le 

bureau. Merde, et s’il était en danger ? Et si Becky ou Scott l’étaient... leur 
fille a six ans ! 

Raif se leva et fit face à Richter de l’autre côté du bureau. 

— Je le sais ! Zach n’a commencé à me dire à quel point c’était sérieux 
qu’aujourd’hui. J’avais pensé qu’il était peut-être malade, ou qu’il avait des 



problèmes d’argent... 

Ce qui était ridicule, Zach avait toujours fait attention avec son argent. Mais 
Raif espérait que peu importe le problème, Richter pourrait trouver un moyen 
pour s’assurer que Zach et sa famille soient en sécurité. 

Si c’était le cas, cela aurait valu la peine de trahir la confiance de son ami. 

— Faites ce que vous voulez de moi. Si je ne peux pas jouer, alors tant pis. 
Mais il a peur que quelqu’un découvre ce qu’il fait, et il doit bien y avoir une 
raison à cela. 

— Je suis d’accord. 

La façon dont Richter regardait Raif changea, comme s’il voyait un homme 
différent de celui auquel il s’était attendu. 

— Vous jouerez. Et je pense que vous êtes bon pour Vanek, mais je ne peux 
pas garantir que l’équipe ne vous détruira pas si vous lui faites du mal. Ils ont 
besoin d’un centre de gravité depuis... 

La voix de Richter se brisa un peu et Raif sut qu’il pensait à son frère. 

— Le fait est, continua le DG, que j’apprécie votre honnêteté. Je vais 
augmenter la sécurité de l’équipe et m’assurer que Pearce n’a pas à s’inquiéter 
pour sa femme et sa fille pendant que nous sommes sur la route. Mais nous 
garderons cela sous silence jusqu’à ce que nous comprenions mieux ce qui se 
passe. 

Raif hocha la tête et laissa échapper un soupir de soulagement. 

— Merci, Monsieur. J’apprécie beaucoup. 

— Je vous ai mal jugé, Zovko. Vous êtes un homme bon. Pearce est 
chanceux de vous avoir comme ami, dit Richter en tendant la main pour la lui 
serrer fermement. Je vous en prie, n’en parlez pas parce qu’il compte observer 
l’équipe avant d’être présenté officiellement, mais nous avons un nouvel 
entraîneur en chef. Walry a été congédié ce matin. 11 ne cadre pas avec le futur 
que cette équipe est en train de se construire. 

Bien. L’entraîneur Walry avait causé plus de problèmes entre les joueurs que 
tout ce que Raif et Zach avaient pu faire. Mais Raif était surpris que Richter 
prenne quelqu’un de nouveau pour gérer l’équipe. 

— Je croyais que Callahan... 

— C’est un bon entraîneur. Je ne veux pas changer cela en lui donnant trop 
de responsabilités. La raison pour laquelle je vous dis cela, c’est parce que 
Pearce risque de se faire expulser pour le bien de l’équipe. 

Callahan est encore chargé de l’équipe, avec un peu plus d’autorité qu’avant, 
mais le nouvel entraîneur en chef, Roger Shero, a l’expérience des séries et il a 



une Coupe à son nom. Callahan ira le voir pour prendre conseil auprès de lui, dit 
Richter en se redressant, l’expression grave. 

Assurez-vous qu’aucun d’eux ne voit de raison de se débarrasser de 

Pearce. 

— Je ferai de mon mieux. 

— C’est tout ce que je demande. Merde, je pourrais étrangler cet idiot. 11 est 
si silencieux que c’est difficile de savoir ce qui se passe avec lui. Je ne sais pas si 
nous pouvons arranger les choses avec Demyan... je ne sais pas si vous vous en 
souciez étant donné... 

Est-ce que je m ’en soucie ? 11 n’était plus en compétition avec 

Demyan, mais il repoussait Zach alors que ce dernier avait besoin de lui. 

Ce qui était difficile de juger, étant donné que tout ce que voyait Demyan 
était que l’homme qu’il aimait se tournait vers un autre. 11 n’avait aucune idée du 
terrible prix que Zach était prêt à payer pour sa famille. Même lui ne savait pas 
quel en serait le prix. 

Mais Zach aimait Demyan. Alors oui, il s’en souciait. Au bout du compte, 
une fois que la tempête serait passée, Raif voulait que Zach soit heureux. 11 le 
méritait. 

— Je m’en soucie plus que je le devrais. Peut-être que ses amis peuvent 
l’aider. Je ne peux pas dire à Tyler... 

— Je vous en prie, ne le faites pas. Ce gamin a un grand cœur, mais il ne 
pourrait pas garder un secret même si sa vie en dépendait, dit Richter en ricanant 
et en secouant la tête. Mais nous allons nous assurer que les terribles triplets 
soient là les uns pour les autres. J’aurai quelqu’un de spécial, juste pour eux, 
pour les empêcher de s’attirer des ennuis. 

Raif sourit. 11 était d’accord sur le fait que ces trois-là avaient besoin de 
quelqu’un pour les surveiller. 

— Je vais essayer de... 

— Je commence à bien vous aimer, alors non, je n’ajouterai pas cela sur vos 
épaules alors que vous en avez déjà bien assez à gérer. 

Richter fit le tour de son bureau et Raif le suivit jusqu’à la porte. 

— L’équipe vous attend, reprit Richter. Si vous pouvez garder 

Pearce loin des ennuis, ce sera suffisant. Je vous en prie, venez me voir si 
vous en apprenez plus. Si c’était seulement les hommes, je ne m’inquiéterais pas 
autant, mais Becky et Casey... je ne veux pas prendre de risques. 

Ils se saluèrent et Raif avança rapidement dans le couloir, son humeur 
s’améliorant avec ce qu’il savait maintenant. Plutôt que de mettre sa carrière en 



jeu pour l’homme qu’il aimait toujours, mais dont il n’était plus amoureux, il 
avait gagné un nouvel allié. Et le fait que ce soit le DG des Cobras de Dartmouth 
n’était pas rien. 

Il grimpa dans le bus. Il était le dernier arrivé et il prit un siège derrière Tyler 
qui était assis avec Pischlar. Tyler avait son lecteur DVD portatif et les deux 
hommes partageaient des écouteurs pour regarder... les Tortues Ninjas ? 

Ah, les garçons. Raif sourit et tendit la main pour ébouriffer les cheveux de 
Tyler. Ce dernier lui sourit et son regard était... 

Les paroles de Tyler n’avaient pas seulement été prononcées dans l’énergie 
du moment. Ce regard, sa loyauté, tout ce que faisait Tyler les rendaient vraies. 
Tyler l’aimait. Raif ne pouvait pas le lui dire, pas encore, mais il ne pouvait nier 
que ces mêmes mots reflétaient ce qu’il ressentait pour lui. Il n’avait pas prévu 
de revivre cela, il n’avait pas été prêt à ouvrir son cœur pour qui que ce soit. 

Mais l’amour se foutait de l’endroit et du moment. Et il était si fort qu’il 
vous prenait par surprise et vous jetait sur T arrière-train. Il changeait tous vos 
plans, et votre vie, pour de bon. Si quiconque valait la peine de gérer les 
résultats, c’était bien Tyler. Il ne pouvait plus regarder le jeune homme et 
envisager de ne plus l’avoir dans sa vie. 

Ce n’était plus une option. 

Une fois que toute l’équipe descendit du bus et passa la sécurité, il n’y avait 
plus rien d’autre à faire qu’attendre. Ce n’était pas ce que Tyler préférait. Il 
s’assit sur un siège près des fenêtres et regarda les gens embarquer dans les 
avions sur la piste, le menton reposant sur son genou plié, pendant un moment. 
Puis il alla dans une des petites boutiques s’acheter quelques collations et un thé 
glacé. Le thé n’avait pas bon goût, mais cela lui rappela les énormes pichets de 
thé sucré que sa mère avait l’habitude de faire chaque été. Il ne lui avait pas 
parlé depuis qu’elle lui avait dit qu’elle voulait se marier, mais il l’appellerait 
avant le match. 

Peu importe à quel point l’idée qu’elle se marie le dérangeait, il ne laisserait 
pas cela créer une distance entre eux. Il avait besoin qu’elle sache qu’il serait là 
quand les choses tourneraient mal. Elle n’avait personne d’autre, vraiment. 

Il soupira et jeta la bouteille vide. Juste le fait de penser à sa mère le fatiguait 
et le déprimait. Il devait faire quelque chose pour se distraire. 

Quelqu’un le plaqua légèrement contre le mur et il fronça les sourcils quand 
il vit Luke se mettre en position de combat, un grand sourire sur le visage. 

— Lève la tête, gamin. Tu serais dans les pommes si tu patinais comme ça. 

— Je ne patine pas dans le putain d’aéroport, idiot. 



— Merde, tu es aussi de mauvaise humeur ? Je ne fais que jouer, dit Luke. 

Il enfonça ses mains dans les poches de son pantalon bleu foncé. 

Tout comme Tyler, il avait laissé sa veste avec son bagage à main. Sa 
chemise bleu pâle était sortie de son pantalon, ses manches roulées jusqu’à ses 
coudes et les premiers boutons défaits révélaient le débardeur blanc qu’il portait 
en dessous. Sa casquette noire et dorée des Cobras cachait son visage presque 
complètement alors qu’il se promenait sans but entre les terminaux. 

— Je m’ennuie à mourir. 

— Moi, aussi, répondit Tyler. 

Après s’être assuré qu’il n’y avait personne trop près d’eux, Tyler plaqua 
Luke. Il se mit à rire quand Luke trébucha et tomba dans une rangée de sièges 
vides. 

— Peut-être que tu devrais suivre ton propre conseil ! 

Un groupe d’adolescentes passa et Tyler se détourna rapidement quand il vit 
que deux d’entre elles portaient des sweat-shirts aux couleurs des Cobras. Il 
avait rapidement appris que cela pouvait devenir hasardeux s’il était reconnu par 
de jeunes admiratrices. Elles étaient comme des petites pieuvres s’accrochant et 
hurlant et impossible à semer. 

Luke avait gardé son visage caché, mais la bordure de sa casquette ne cacha 
pas son petit sourire en coin. 

— Scott a besoin de se faire remonter le moral, ne crois-tu pas ? 

— Oui, mais... 

Oh non. Tyler écarquilla les yeux en suivant le regard de Luke jusqu’à 
l’endroit où Scott était appuyé contre un mur, tenant le journal assez haut pour 
cacher son visage quand les filles passèrent devant lui. Il connaissait assez Luke 
pour deviner ce qu’il allait faire. 

— C’est juste méchant, Luke. Ne... 

— Oh mon Dieu ! cria Luke. Est-ce que c’est... 

Une grande main couvrit la bouche de Luke, l’empêchant de dévoiler 
l’identité de Scott aux jeunes filles et à tous ceux qui étaient dans l’aéroport. 
Ramos parla doucement à l’oreille de Luke. 

— Tu sais que Richter a décidé de se joindre à nous pour le début du voyage, 
n’est-ce pas ? 

Luke secoua la tête en déglutissant. 

— Peut-être que tu devrais te tenir informé, dit Ramos en enlevant sa main. 
Nous avons atteint notre quota de mauvais comportements pour le moment, 
n’est-ce pas ? 



— Oui, Monsieur. 

Le visage de Luke devint cramoisi quand il remarqua Callahan qui se tenait à 
quelques pas, les bras croisés sur la poitrine. 

Tyler était certain qu’il était tout rouge lui aussi, parce que Raif se tenait 
juste à côté de l’entraîneur. Tyler leva les mains et s’éloigna de 

Luke avant de se retrouver dans les ennuis par association. 

— J’allais lui dire de ne pas le faire. 

— Nous avons entendu. Et si tu allais tramer avec Pisch et Zovko ? demanda 
Callahan en posant sa main sur l’épaule de Tyler et le poussant légèrement en 
direction du terminal où la majeure partie de l’équipe était assise. J’aimerais dire 
un mot à Carter si cela ne te dérange pas, Ramos ? 

— Pas du tout, dit Ramos. 

Ce dernier jeta un dernier regard d’avertissement à Luke, puis il retourna où 
il était assis durant la dernière heure, lisant ce qui semblait 

être Le Seigneur des Anneaux. 

Raif resta près de Tyler, mais son attention était portée sur un homme plus 
vieux qui était assis avec les entraîneurs. L’homme portait un costume gris pâle 
aux fines rayures gris foncé et ses cheveux châtain foncé étaient parsemés de 
gris. Il était plus vieux que Richter, qui était assis juste à côté de lui. Tyler ne 
reconnut pas l’homme et il se dit qu’il devait être un journaliste ou quelque 
chose du genre. Il portait beaucoup d’attention à Luke et prenait des notes dans 
son grand carnet jaune. Cela n’augurait rien de bon. 

Le regard de l’homme se tourna vers Tyler. Il sourit et inclina la tête. Tyler 
sourit en retour, puis il se dépêcha d’aller rejoindre Raif. 

— Qui est-ce ? 

Raif ne répondit pas tout de suite. Il jeta un coup d’œil vers l’homme, puis il 
s’assit à côté de Pischlar. 

— Tout ce que je peux te dire, répondit-il finalement, c’est que tu devrais 
avoir un comportement exemplaire quand il est dans les parages. 

Je commence vraiment à détester cette phrase. Tyler leva les yeux au ciel 
tandis que Raif retournait à son livre de sudoku. Il ne savait pas pourquoi il se 
sentait aussi agité, mais il allait perdre la boule s’il devait rester assis au même 
endroit pendant encore longtemps. Il essaya, vraiment, mais Pisch était en train 
de dormir et Tyler avait prêté son lecteur portatif à White et Richards. 

— Je vais me chercher un magazine ou autre chose, dit-il. 

Tyler attendit que Raif hoche la tête, puis il retourna dans la boutique. Il 
s’empara de quelques magazines pornographiques quand il sentit sur lui un 



regard de travers après avoir passé quelques minutes à feuilleter des magazines 
de sport. 11 fit un sourire moqueur quand il déposa la pile devant la dame au 
sourire pincé. 

Scott le rejoignit pendant qu’il payait ses achats. 

— Merde, tu es en période sèche, mec ? Voilà, il va avoir besoin de ça aussi, 
dit-il à la caissière en ajoutant une bouteille de lotion format voyage sur la pile 
de magazines et en lui faisant un sourire charmeur. Je n’ai jamais vu l’intérêt de 
ce genre de truc, mais les jeunes de nos jours ! 

La caissière se mit à rougir et posa sa main sur sa gorge. 

— Oh, je suis d’accord. Puis-je vous aider pour quelque chose, monsieur ? 

— Vous avez quelques livres de qualité à lire ici ? Quelque chose à me 
recommander ? 

— Oui ! 

Elle se dirigea rapidement vers le présentoir de livres. Elle en prit trois et les 
tendit révérencieusement à Scott. 

— Si vous ne les avez pas déjà lus... 

Tyler fit un petit son moqueur. Cinquante nuances de gris. Chicklet avait 
demandé à Laura d’en lire des extraits à voix haute quand elle était rentrée à la 
maison en ronchonnant « Ils ont lu ce bouquin, et maintenant ce sont tous des 
experts » après que quelques répartiteurs avaient parlé de BD SM. Tyler pensait 
que les livres étaient nuis, mais Chicklet avait fait remarquer que c’étaient des 
nouvelles. Nouvelle voulant dire fiction, et que tout le monde avait sa propre 
idée du divertissement. 

Cela avait été un débat intéressant. Laura avait insisté sur le fait que les idées 
qui étaient décrites dans le livre étaient dangereuses. 

Chicklet ne croyait pas que les gens étaient assez stupides pour essayer des 
trucs qu’ils avaient seulement lus dans un roman. Tyler n’avait pas d’opinion. 11 
préférait les BD. 

Scott sortit de la boutique quand la caissière fut enfin distraite par un autre 
client, le livre déjà ouvert devant lui. 11 semblait l’utiliser pour se cacher le 
visage, et quand Tyler vit le même groupe de filles, il comprit pourquoi. 

Scott donna un coup de coude à Tyler. 

— Tu sais, l’idée de Luke était plutôt mauvaise, mais il a peut-être mis le 
doigt sur quelque chose. 

Avant que Tyler puisse l’en empêcher, Scott s’écria vivement : 

— Zachary Pearce ! Je ne peux pas croire que c’est toi ! 

Pearce leva la tête et les filles se jetèrent sur lui. Tyler attrapa Scott et le tira 



jusqu’à l’endroit où le reste de l’équipe était assis. Il s’empara d’un des livres de 
Scott et y plongea son visage alors que quelques entraîneurs se précipitaient à la 
rescousse de Pearce. 

Tyler entendit un grognement et vit Luke se laisser tomber sur la chaise à 
côté de lui. Ce dernier s’empara du troisième livre, l’ouvrit et se pencha vers lui. 

A 

— A quel point sommes-nous dans la mouise ? 

Tyler garda le livre devant son visage et lança un regard à Luke. 

— Tu n’as rien à voir avec cela. 

— C’était mon idée. 

— Tu as un alibi. La ferme et ils ne se rendront peut-être compte de rien. 

— J’en doute. 

— La ferme ! 

— C’est quoi ce bordel ! s’écria Scott. 

Il se leva quand Pearce lui enleva le livre des mains. Il avait l’air prêt à le 
frapper. 

Pearce lui fit face, calme et poli même si sa chemise blanche était déchirée et 
qu’il avait quelques vilaines griffures au visage. 

— Tu ne veux pas lire ces livres, Scott. Sois en colère contre moi, et joue à 
tes petits jeux stupides si cela te fait sentir mieux, mais il y a des choses qui 
peuvent te faire bien plus mal que je ne l’ai fait. 

— C’est un livre ! 

Quelques agents de sécurité de l’aéroport s’approchèrent. 

— Y a-t-il un problème ici ? 

— Rien que nous ne puissions gérer, dit Callahan en s’approchant avec Cam, 
le frère de Dominik Mason et membre de l’équipe de sécurité des Cobras. 

Callahan rassura les agents de sécurité pendant que Cam séparait 

Scott et Pearce. 

A 

A l’interphone, on annonça qu’il était temps d’embarquer sur leur vol. Luke 
se leva rapidement en attrapant ses affaires et alla se mettre dans la file avec 
Ramos. Raif parlait avec Richter, alors Tyler décida de se joindre à Pischlar, 
White et Richards. Ce qui ne le fit pas avancer rapidement puisque White ne 
quittait pas son siège. 

— Putain, cela fait des années que je ne l’ai pas vu comme ça, dit 

Peter Kral en secouant la tête en se tenant près de Tyler. 

Il était défenseur et jouait dans l’équipe depuis toujours. Il ne passait plus 
beaucoup de temps avec l’équipe depuis qu’il s’était marié et qu’il avait eu un 
gamin. 



— Il va détester que les gens s’intéressent trop à lui. Faites diversion, je 
reviens tout de suite. 

Kral s’en alla avant que Tyler ait le temps de répondre. Tyler s’approcha du 
groupe et remarqua que White était pâle et que la sueur perlait sur ses tempes. 
White était le type le plus dur à cuir qu’il avait jamais rencontré et il n’avait peur 
de rien, alors que se passait-il en ce moment ? Même Pischlar avait l’air perplexe 
alors qu’il regardait le reste de l’équipe monter à bord de l’avion. 

— Tu es malade, l’Écraseur ? demanda Pischlar en s’accroupissant devant 
White. Je vais chercher le doc... 

— Je vais bien, dit White en se forçant à sourire et en jetant un coup d’œil 
vers Richards. Monte dans l’avion, le bleu. Nous n’avons pas besoin que tu 
t’attires des ennuis. Je suis juste derrière vous. 

— D’accord, dit Richards en hésitant. 

Puis il haussa les épaules et se dirigea vers les portes menant à la rampe. 

Tyler pensa à la suggestion de Kral de faire diversion et leva le livre qu’il 
avait à la main. 

— Hé, la dame dans la boutique a recommandé ça. Laura le déteste. 

Vous l’avez déjà lu ? 

— Oui, grimaça Pischlar. Hum... ce n’est pas mon truc. 

— Ils sont populaires. 

— Avaient-ils des BD ? demanda White en se levant rapidement, faisant 
presque tomber Pischlar. Je devrais aller voir. Ça ne sera pas long. 

Pischlar posa sa main sur le bras de White. 

— Hé, que se passe-t-il ? 

White se dégagea en se tordant le bras. 

— Merde, je n’ai pas besoin que tu sois toujours sur mon dos. 

Recule, Pisch. 

— C’est bon, dit Pischlar en s’éloignant et en laissant Tyler seul avec White. 

Et avec le nouveau venu, le vieux monsieur qui prenait toujours des notes. 

Cela sentait mauvais. Pourquoi Tyler avait-il accepté cela déjà ? Il n’entra 

pas dans la boutique avec White - la dame ne serait pas trop heureuse de le 
revoir avec sa nouvelle collection de revues porno -, mais 

lorsque White revint les mains vides, Tyler décida que les magazines seraient 
peut-être utiles finalement. Il en sortit un. 

— Ce ne sont pas des BD, mais c’est quand même divertissant. 

Ce qui avait été drôle auparavant le mettait maintenant mal à l’aise. 

White fit un petit son moqueur en secouant la tête, laissant Tyler fourrer son 



magazine dans son sac alors qu’une bande de gamins courait vers eux après les 
avoir reconnus. Ils sautillèrent sur place quand White et 

Tyler acceptèrent de signer leurs casquettes blanches des Cobras. 

Cela sembla prendre une éternité avant que Kral soit de retour, à bout de 
souffle, avec un oreiller à la main. Un oreiller avec une taie aux couleurs des 
Transformers . C’était étrange, mais White s’en empara et passa un bras autour 
du cou de Kral. Tyler ne savait pas s’il devait tuer l’autre homme, mais ils se 
mirent tous les deux à rire, alors probablement que non. 

— Cela a pris un moment pour les convaincre que j’avais besoin de quelque 
chose dans mon sac et que c’était vraiment important, dit Kral en haussant les 
épaules tout en marchant avec White vers la rampe. Ce n’était pas des fans des 
Cobras, alors ils ne savaient pas que je n’étais pas toi, mais ils savaient que 
j’étais dans l’équipe et ils étaient fans d’argent. 

White donna un coup dans le bras de Kral. 

— Qu’est-ce que je te dois ? lui demanda-t-il. Je sais que c’est stupide, 
mais... 

— Rien du tout. Surveille mes arrières et nous serons quittes. Je comprends. 
La dernière fois que nous avons perdu, je regardais les émissions de sports et ce 
qu’ils disaient après la mort de Tim, ils prétendaient que nous n’avions aucun 
espoir de faire les séries cette saison. Ma femme n’a rien dit, elle a juste appelé 
la baby-sitter et m’a conduit jusqu’au cimetière. 

— Lui et Madeline étaient la seule raison pour laquelle cela ne me dérangeait 
pas trop de devoir prendre l’avion. 

— Je sais, mais tu as ton putain d’oreiller maintenant, mec. Ne laisse pas les 
gars te voir ainsi. Ils tombent en miettes et nous avons besoin que notre dur à 
cuire soit... tu sais. Dur. 

Tyler avait arrêté de les suivre. Il ne pouvait pas respirer. Ou voir. 

Ils parlaient de Tim et Tyler se laissa distancer, il ne savait pas s’il pouvait 
aller plus loin. Le vieil homme vint vers lui et posa une main ferme sur son 
épaule. 

— Tyler Vanek ? Je suis désolé, je sais que ce ne sont pas mes affaires, dit 
l’homme. 

Il y avait de la compréhension dans son regard. Les rides autour de ses yeux 
s’approfondirent pendant qu’il étudiait le visage de Tyler. 

— J’ai entendu les rumeurs, et les analystes ont tort, vous savez. 

J’ai mes propres prédictions. 

Il y avait des larmes sur les joues de Tyler, c’était humiliant devant cet 



étranger. Tyler se frotta le visage en reniflant. 

— Ah oui ? 

— Tim Rowe a laissé un héritage derrière lui. Dans ce guerrier qui affronte 
ses peurs chaque fois que l’équipe prend l’avion, mais qui n’en ressent aucune 
lorsqu’il est sur la glace. Dans l’entraîneur-assistant qui a perdu la capacité de 
jouer, mais qui garde celle de guider les autres. En vous, dit-il en baissant la 
voix. J’ai fait attention, et je vais vous dire quelque chose que peu de gens 
savent. 

Tyler voulait que Raif revienne le chercher. 11 ne voulait pas parler à cet 
étranger, même s’il avait le sentiment qu’il devrait écouter ce que l’homme avait 
à lui dire. 11 était trop près du point de rupture et il ne pouvait pas. 11 ne le ferait 
pas. 

Mais il avait besoin d’entendre le reste. 

— Et qu’est-ce que c’est ? 

— Cette équipe était brisée. Vous étiez brisé. Avez-vous remarqué comment 
tout a changé lorsque vous avez pu recommencer à jouer ? demanda le vieil 
homme en souriant. 11 y a une raison à cela. 

L’homme s’éloigna et Tyler ne sut pas s’il devait monter dans l’avion ou 
s’enfuir en courant. 11 ne pouvait pas imaginer que des gens dépendent de lui. 
Tim n’aurait jamais mis ce poids sur ses épaules. 11 aurait dit... 

— Il ne s’agit que de ce match, gamin. Ne t’inquiète pas pour le suivant. Il 
ne compte pour rien. 

11 pouvait toujours entendre la voix de Tim. 11 se souvenait de son visage. 

Et puis il entendit une autre voix. Celle qu’il attendait. 

— Zlato moje, tout le monde t’attend. 

— Je sais, et ça me fout les jetons ! 

Tyler était heureux qu’il n’y ait personne autour d’eux, parce qu’il pouvait 
poser sa tête sur la poitrine de Raif et prendre une minute pour absorber sa force. 

— Avec tous les trucs qui se passent... j’imagine que j’ai oublié que j’avais 
un travail à faire. 

— Tu n’as pas oublié, Ty. Tu le fais. 

Raif encadra la mâchoire de Tyler avec sa main et l’embrassa avec assez de 
force pour lui faire tourner la tête. 11 laissa échapper un souffle en riant 
doucement. 

— De ta propre façon un peu folle et téméraire, tu fais exactement ce que 
l’on attend de toi. 

— Ce n’est pas suffisant ! Je ne peux pas gagner tous les matchs. 



Je ne peux pas promettre que je ne m’attirerai plus d’ennuis parce que... eh 
bien, tu sais ! 

— Je sais. 

— Dis-moi que je n’ai pas à m’inquiéter. Que tout ce que j’ai à faire est de 
jouer ce match, dit Tyler. 

Il se mit à rire parce que Raif n’avait pas besoin de le lui dire. Tim l’avait 
fait, tant de fois. Et il angoissait pour rien. 

— Tout ce que j ’ai à faire est de jouer ce match, répéta Tyler. 

— Oui, dit Raif en ricanant et en tirant Tyler à ses côtés alors qu’ils 
s’avançaient vers la rampe. Mais d’abord, tu dois monter dans l’avion. 

Le vol n’était pas long, et Tyler réussit à faire une belle sieste. Il se réveilla 
avec un regain d’énergie après avoir rêvé qu’ils battaient les 

Rangers et qu’il avait fait un tour du chapeau. Son cerveau n’était pas encore 
tout à fait synchronisé avec son corps, mais avec Raif derrière lui, il réussit à 
longer l’allée entre les sièges, ne s’arrêtant qu’une fois pour s’emparer d’un 
téléphone qu’un des gars avait oublié. 

A l’hôtel, il transporta son sac et celui de Raif jusqu’à la chambre qu’ils 
partageaient. Il ne savait pas trop comment Raif avait réussi à lui faire 
transporter les deux sacs, mais cela fut une bonne distraction. Et il allait 
tellement sauter sur Raif une fois qu’ils auraient gagné cette partie. 

Il laissa tomber leurs sacs entre les lits et ouvrit la télé pour que ce ne soit 
pas aussi silencieux. Il y avait encore une heure à passer avant de devoir se 
rendre sur la glace pour s’échauffer. C’était suffisant pour aller sous la douche 
ou... il jeta un coup d’œil vers le téléphone qu’il avait jeté sur le lit qu’il avait 
choisi. Quelqu’un n’avait pas son portable. Il devait trouver à qui était le 
téléphone et le lui retourner. 

Il se laissa tomber sur le lit et alluma le portable. Il essaya quelques mots de 
passe faciles, mais aucun ne fonctionna. Il essaya de se souvenir qui était assis à 
l’emplacement où il l’avait trouvé. Il se redressa quand il réalisa que ce devait 
être le portable de Pearce. Pearce était sorti de l’avion en premier ; il s’était assis 
tout seul vers l’avant de l’appareil. Le 

téléphone possédait un boitier protecteur standard. Plusieurs autres joueurs 
avaient des boitiers avec des photos de leurs gamins, ou de films, ou de belles 
filles qu’ils aimaient, mais Pearce aimait les choses simples. 

Tyler essaya la date d’anniversaire de Casey, mais cela ne fonctionna pas. Il 
se coucha sur le dos sur le ht en fronçant des yeux et en regardant le portable. Il 
essaya l’anniversaire de Scott. 



Non. 

Mais un texto apparut sur l’écran même si le téléphone était toujours 
verrouillé. 

Ce sera suffisant jusqu’à ce que tu reviennes. Bonne conversation hier 
soir. 

Merde, cela ne dit rien à Tyler. Peut-être qu’il avait tort. Ce n’était peut-être 
pas le téléphone de Zach. 

Puis le téléphone se mit à sonner. 11 n’avait pas besoin de mot de passe pour 
pouvoir répondre. 

— Allô ? 

— Qui est-ce ? demanda Becky, l’air en colère. 

Tyler pensa à raccrocher, mais ce serait impoli. 11 ne savait pas trop quoi dire 
en revanche. Elle parla à nouveau. 

— Allô ? 

— Euh... hé, Becky. C’est Vanek. J’ai trouvé ce téléphone et j’essayais de 
trouver à qui il appartenait. 

— Oh. Comment ça va, mon cœur ? 

— Pas mal. Tu veux attendre une minute pendant que je cherche 

Zach? 

— Bien sûr. Et merci... attends, dit-elle avant de devenir silencieuse. A-t-il 
l’air d’aller bien ? Je m’inquiète pour lui. 

— Moi aussi. 

Tyler alla dans le couloir, sachant que l’étage serait réservé pour l’équipe, 
mais ne sachant pas dans quelle pièce serait Pearce. 

— Scott est en colère, reprit Tyler. Il lui a envoyé des groupies dessus. 

— Tu veux rire ! 

— Non. Mais je n’aurais probablement pas dû te le dire. Je vais me la fermer 
maintenant. 

Tyler aperçut Callahan et alla le voir en lui tendant le téléphone. 

— C’est le portable de Pearce. Becky veut lui parler. 

— Merci, dit Callahan en prenant le portable et en partant dans le couloir. 
Becky ? Je vais lui apporter son téléphone. Tu veux bien lui dire de se concentrer 
sur le jeu ? Ou... pas. 

Tyler avait le sentiment que Becky ne pensait pas du tout au match. 

Mais lui, oui, alors il ne s’inquiéterait pas du texto qu’il avait vu. 

Pour le moment. 

— Je ne peux pas t’en dire plus, Raif, merde ! 



Zach donna un coup de pied dans sa valise et se laissa tomber lourdement sur 
son lit. Il se raidit en entendant frapper à la porte. Raif alla répondre. 

Callahan entra en secouant la tête et pressa son pouce sur le bas du téléphone 
qu’il tenait à la main. 

— Zovko, je comprends. C’est ton ami, dit-il en gardant la porte ouverte. 
Mais sors d’ici. Cela paraît vraiment mal. 

Raif hocha la tête et contourna Callahan, traversant le couloir pour se rendre 
dans la chambre qu’il partageait avec Tyler. Son boy était submergé par la 
constatation que l’équipe le voyait comme un fédérateur, mais il semblait avoir 
récupéré sa concentration quand ils étaient arrivés à New York. Raif entra dans 
la pièce et prit un moment pour étudier 

Tyler, qui était étendu sur le ventre sur le lit, le nez dans un livre. Raif 
grimpa sur le lit par-dessus lui et ricana quand il réalisa que Tyler était en train 
de lire le deuxième roman de la trilogie populaire sur le BDSM que Demyan 
avait acheté à l’aéroport. Raif ne lisait pas de romans, mais il en savait assez au 
sujet de cette nouvelle pour savoir que Tyler ne l’aimerait pas. Il était trop 
impliqué dans le style de vie, et Pearce avait eu raison d’enlever le livre à 
Demyan. Un homme qui avait autant de problèmes ne devrait pas lire un livre 
qui parlait d’un homme qui avait encore plus de problèmes que lui. 

Il posa sa main sur le livre. 

— Tu devrais te préparer pour le match, boy. 

— Je m’ennuie. Tu es sur moi, mais je sais que tu ne feras rien alors, laisse- 
moi tranquille, dit Tyler en repoussant la main de Raif. La lecture, c’est bon pour 
moi. Mais je pense que j’aurais dû commencer par le premier livre. 

— Cela aiderait. Mais j’aimerais que tu le mettes de côté. 

— D’accord, dit Tyler en fermant le livre sans marquer sa page. 

Que faisons-nous, maintenant ? 

— Maintenant, nous nous préparons pour le match. Mais ensuite... 

Raif tourna Tyler sur le dos et le plaqua contre le lit, l’embrassant jusqu’à ce 
qu’il se mette à gémir plutôt que de bouder. 

— Tu auras suffisamment de temps pour te remettre. 

— Tu es méchant. 

— Et tu semblés avoir oublié que nous sommes seuls et que tu parles à ton 
Dom. 

Raif mordilla le long de la mâchoire de Tyler tout en défaisant le bouton du 
pantalon de ce dernier pour caresser sa verge qui se durcissait. 

Il utilisa son poids et une poigne ferme dans ses boucles dorées pour le 



maintenir en place alors qu’il le tourmentait. Le livre tomba sur le sol quand 
Tyler essaya de s’emparer de l’oreiller tout en arquant le dos. Raif mordit sa 
gorge avec force en grognant. 

— Reste tranquille, lui dit-il. 

Tremblant, les joues rouges de désir, Tyler fixa Raif du regard, ce dernier 
était appuyé sur un bras et se léchait la paume de la main avant de la glisser entre 
eux pour prendre la hampe du jeune homme dans sa prise humide. Tyler haleta, 
ses muscles se tendant alors qu’il luttait pour ne pas donner un coup de reins 
dans la main de Raif. Sa tentative de contrôle plût à Raif, et il le récompensa 
avec un long et profond baiser tout en l’amenant de plus en plus près du bord du 
précipice. 

Raif put sentir le moment où Tyler fut sur le point de jouir. 11 serra la base de 
son érection, puis il le lâcha. 11 fit un grand sourire. 

— Maintenant, cela c’était cruel. Habille-toi rapidement, zlato moje. Je ne 
veux pas que l’équipe attende après moi à nouveau. 

— Alors, vas-y, je vais... 

Tyler gémit et frappa sa tête contre son oreiller à quelques reprises. 

— J’imagine que je ne peux pas avoir une minute ? demanda Tyler. 

Ou même cinq secondes ? 

— Non. 

La mine renfrognée, Tyler roula hors du lit, grommela alors en ajustant ses 
vêtements. 

— Tu es un... 

— Oui? 

Raif lissa sa veste noire et replaça sa cravate aux rayures noires et bleues en 
diagonales. 11 était intéressé de savoir comment le jeune homme finirait cette 
phrase. 11 risquerait peut-être de mettre Raif en colère puisque la discipline 
devrait attendre. 

Mais Tyler n’était pas stupide. 11 pressa ses lèvres l’une contre l’autre, secoua 
la tête, puis il fît un grand sourire à Raif. 

— ... gentil et extraordinaire Maître. Je suis super pompé pour le match 
maintenant, Monsieur. Merci ! 

Raif gémit en poussant Tyler vers la porte. 

— Pompé ? 

Marchant à reculons dans le couloir, Tyler hocha la tête, il fit un mouvement 
de va-et-vient avec son poing dans les airs. 

— Oui, tu comprends ? 



— Oui, Ty. Je comprends, se moqua Raif. 

Il ouvrit la bouche pour avertir Tyler que Carter sortait de sa chambre. Les 
deux jeunes hommes se heurtèrent l’un contre l’autre, Carter perdit l’équilibre et 
s’accrocha à Tyler juste à temps pour les faire tomber tous les deux au sol. 

Ramos sortit de la pièce à son tour et ferma calmement la porte derrière lui. 
Ses lèvres s’agitèrent quand il inclina la tête vers Raif et il enjamba Tyler et son 
propre soumis sans même les regarder. 

— Hé, Zovko ! Ramos ! 

A l’autre bout du couloir, Callahan regardait Carter et Tyler prendre leur 
temps pour se remettre sur pied, riant tous les deux en se poussant comme des 
ivrognes. Callahan regarda son poignet en les rejoignant, comme pour leur 
rappeler l’heure qu’il était. 

— Mettez-leur une laisse ou quelque chose avant qu’ils se blessent. 

— Il est sous ta responsabilité en ce moment, Callahan, dit Ramos d’un ton 
nonchalant en continuant à avancer dans le couloir. Fais ce que tu veux avec lui. 

— Oh, putain, non ! s’exclama Carter en sautant derrière son Maître tout en 
évitant soigneusement l’entraîneur. 

Callahan avait l’air de lutter pour ne pas éclater de rire. Il baissa le regard sur 
Tyler. 

— Je dois m’occuper des bleus. Tu vas bien te comporter ce soir ? 

Tyler sauta sur ses pieds et fit un sourire arrogant. Même si Raif lui avait 
refusé la satisfaction d’un orgasme, il semblait être de bonne humeur. Il vibrait 
presque d’énergie. 

— Pas question ! Je vais nous faire gagner cette partie ! 

Raif hocha la tête en direction de Callahan et suivit son boy, forcé de faire de 
longues enjambées pour rester près de lui, mais cela ne le dérangeait pas du tout. 
En ce moment, Tyler ne pensait pas à autre chose qu’à aller sur la glace et à 
rapporter une autre victoire pour son équipe. 

Cela aida Raif à faire de même. 

Et cela semblait aider chaque homme qu’ils rencontrèrent près de l’autobus 
également. L’enthousiasme de Tyler était contagieux. Tyler réussit même à faire 
sourire Demyan en le taquinant et en s’amusant à le pousser. Les joueurs 
montèrent dans le bus, chacun d’eux donnant une accolade à Tyler ou lui 
frappant dans la main, leur propre talisman doré. 

Il y avait plus d’excitation et plus de confiance parmi les joueurs qu’ils en 
avaient montrés depuis plusieurs mois. Les séries devenaient une possibilité 
réelle. 



Mais Raif n’avait qu’une chose à l’esprit. 
Putain, j ’aime cet homme. 



Chapitre Vingt 


Le soleil se coucha sur l’océan, peignant l’étendue infinie qui paraissait 
calme, de dorés et rouge au-delà des vagues mousseuses qui léchaient la berge. 
Laura était assise sur un rocher, absorbant la vue et l’air frais et ignorant le froid 
en profitant du silence. Pas de sirènes, pas de lumières clignotantes. La brise 
portait l’odeur de l’océan sans aucune trace de la saleté des rues. Ou de la poudre 
à canon. 

Ou du sang. 

Elle frissonna et serra ses bras autour d’elle, déchirée entre l’envie de se 
rendre à la petite maison d’invités qui se trouvait sur le terrain des voisins des 
parents de sa Maîtresse, et celle de suivre les ordres qu’on lui avait donnés. Pas 
qu’on lui ait dit de rester à l’extérieur dans le froid, mais sa Maîtresse voulait 
qu’elle prenne un moment de calme pour elle-même. 

Ce qui lui fit se demander si sa Maîtresse n’avait pas voulu en vérité qu’elle 
ne soit pas aux alentours. Aussitôt qu’elles étaient arrivées, Laura avait défait 
leurs bagages et était allée retrouver Beverley pour aider à la préparation du 
repas. Elle avait servi sa Maîtresse, ce qui était normal devant ses parents, mais 
sa Maîtresse avait eu l’air tendue. 

Elle est probablement seulement inquiète pour son père. Laura replia ses bras 
autour de ses genoux et y reposa son menton. Avec ce qui s’était passé au travail, 
elle n’avait pas vraiment eu l’occasion de demander à sa Maîtresse comment son 
père allait. Il avait l’air fatigué, mais de bonne humeur. Il avait plaisanté en 
disant que sa fille ne savait jamais quand il était temps de quitter le nid. Puis il 
avait pris des nouvelles de Tyler. 

Laura avait renversé une partie du thé qu’elle était en train de verser et sa 
Maîtresse l’avait regardée en fronçant les sourcils. Puis elle avait dit à son père 
que les garçons jouaient bien et elle avait ri des ennuis qu’ils s’attiraient. C’était 
impossible de le nier, le jeune homme conservait toujours son attrait. Il devait 
donner quelque chose à sa 

Maîtresse que Laura ne pouvait pas, quelque chose de plus qu’un sexe bien 
dur avec lequel jouer de temps à autre. Il devait avoir un moyen de satisfaire les 
besoins de sa Maîtresse et il semblait être le seul à pouvoir le lui offrir. 



Tu es obsédée. Ce n ’est pas bon pour toi. 

Peut-être, pourtant il était un problème. 

Il n ’est même pas là ! 

Non, cependant Chicklet n’était pas prête à le laisser partir. Et c’était 
frustrant parce que tant que Chicklet le gardait, elle et Laura n’auraient jamais 
une vie normale. Elles... 

Elle soupira quand elle se rendit compte qu’elle s’était mise à penser à 
Chicklet plutôt qu’à sa « Maîtresse ». Et elle s’interrogeait sur les motivations de 
sa Maîtresse, ce qui n’était pas permis. 

Tu agis dans son dos avec Raif pour te débarrasser du jeune homme. Arrête 
de prétendre que tu n ’as que les intérêts de Chicklet à cœur. 

— Garce égoïste, dit Laura en se passant les doigts dans les cheveux, se 
détestant d’être sournoise et de ne pas se sentir assez forte pour poursuivre ses 
propres plans. 

Ce qu’elle voulait était-il si mauvais que cela ? Oui, pendant des années elle 
et Chicklet avaient eu les mêmes négociations avec très peu de choses hors 
limite. Partager n’était pas un problème en soi, mais elles n’avaient jamais 
discuté de garder quelqu’un avec elles à long terme. 

Et pourtant, elle n’avait jamais dit à Chicklet qu’elle avait un problème avec 
cela. Le temps s’était simplement écoulé et il était encore là. 

Elle sortit son téléphone de la poche de son blouson et hésita en regardant 
l’écran. Les doutes qu’elle avait venaient du fait qu’elle savait que Tyler avait 
encore une utilité pour Chicklet. Il était comme un projet inachevé. Une part de 
Laura voulait aussi que Tyler puisse avoir une belle vie quand tout cela serait 
terminé. Peut-être qu’elle ne s’y était pas prise de la bonne manière, mais serait- 
ce si mauvais de voir le projet s’achever et que tout le monde soit à sa place ? 

Elle trouva le numéro de Raif et le composa avant de perdre courage. 11 
répondit à la première sonnerie. 

— Bonjour, petite souris. 

Il y avait du bruit derrière lui, mais il s’estompa comme s’il était allé dans 
une pièce et qu’il avait fermé la porte. 

— Comment votre première session s’est-elle passée ? 

Session ? Laura se figea quand elle réalisa qu’il parlait de l’évaluation 
psychologique qu’elle avait eue avant de venir ici avec sa 

Maîtresse. Elle avait fait de son mieux pour ne pas penser à tout cela. 

Elle n’avait pas envie de commencer. 

Elle laissa échapper un petit rire. 



— Aussi bien que l’on ait pu s’y attendre. Comment va le boy ? 

— Le boy. Je n’aime pas quand tu l’appelles ainsi. Ne le fais plus s’il te plaît, 
dit Raif d’une voix acérée. 

Elle trembla, heureuse d’être seulement en train de lui parler au téléphone. 11 
avait l’air beaucoup plus relax après avoir fait une petite pause. 

— 11 va bien. 11 est de bonne humeur en fait. 

— Vous êtes bon pour lui. 

— Peut-être, mais c’est un jeune homme fort. 11 est motivé et il excelle sous 
la pression. J’ai pitié de la personne qui essaiera de le mettre à terre. 

Laura se mordit la lèvre inférieure et regarda fixement l’eau devant elle qui 
devenait sombre. 

— Vous parlez de moi. 

— Bien sûr que non, ma chère. Je profite aussi de ton plan. C’est vraiment 
une belle pièce. 

Laura serra la mâchoire et éloigna le téléphone de son oreille, tentée de le 
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lancer par terre. Ou, moins dramatiquement, de simplement raccrocher. A quoi 
Raif jouait-il ? 

— 11 est plus que cela pour vous. 

— Vraiment ? ricana Raif. Pourquoi t’en soucies-tu ? 11 va m’amuser 
pendant assez longtemps afin que Chicklet puisse l’oublier. 

— Ce n’est pas ce que nous avions... 

— Je m’excuse, Laura, mais je dois aller m’échauffer. Dis bonjour à ta 
Maîtresse de ma part. J’espère que le congé te fera du bien. 

11 raccrocha alors qu’elle balbutiait. 

Elle entendit de légers pas derrière elle et elle prit soin d’avoir une 
expression neutre avant de se tourner vers Chicklet. 

— Hé bébé. Désolée d’avoir pris autant de temps, mon père était assis dans 
une pièce enfumée avec ses amis et il ne voyait pas quel était le problème. Bev 
l’a menacé de le frapper avec sa propre ceinture. 

Elle ouvrit les bras alors que Laura descendait de son rocher. 

Chicklet la serra fortement contre elle et lui souleva le menton du bout des 
doigts. 

— Que s’est-il passé ? Tu as l’air bouleversée. 

— Non, j’ai seulement... 

Merde, elle trouverait une autre façon de faire sortir Tyler de sa vie. Elle ne 
pouvait pas supporter l’idée qu’il soit blessé à cause d’elle. 

— Nous devrions rentrer à la maison. En fait, pourquoi n’irions-nous pas 



rencontrer Tyler à New York ? Cela fait longtemps que nous ne l’avons pas 
regardé jouer. 

Chicklet se mit à rire. 

— Et tu as détesté chaque minute de la dernière partie que nous sommes 
allées voir. Laissons les garçons se concentrer, tu es ici pour te reposer. Nous 
savons toutes les deux que tu n’y arriveras pas près de lui. 

C’était un gros problème auparavant, mais ce n’était plus important. 

— Mais Raif... 

— 11 a les mains pleines, mais il s’en sortira. Je lui fais confiance pour 
prendre soin de Tyler, dit Chicklet en déposant un baiser sur sa joue. 

Ce qui veut dire que tu le devrais aussi. Allez, viens, j’aurais bien besoin 
d’un massage. Et je ne veux rien entendre au sujet de notre départ. 

Laura suivit Chicklet jusqu’à la maison, mais la dernière chose dont elle 
avait envie était de rester ici ! Elle devait aller voir Tyler, mais elle ne pouvait 
pas le faire à moins d’admettre ce qu’elle avait fait. 

Oh mon Dieu, mais qu ’ai-je fait ? 

Chicklet ne détestait rien de plus que les mensonges. Elle savait que la vérité 
n’était pas toujours facile - pour Laura, cela avait jeté sa vie dans l’incertitude -, 
mais quand on aime quelqu’un, rien ne pouvait être plus important. Elle refusait 
de choisir entre ses soumis, mais si elle y était forcée, elle ne choisirait pas la 
femme qui avait volé son cœur le jour où elles s’étaient rencontrées. Elle s’était 
soumise si doucement, et dernièrement, si complètement. Étendue nue sur le ht 
dans la maison d’invités de Christie, un couple qui l’avait regardé grandir quand 
elle 

était petite, Chicklet essaya de se détendre alors que Laura la massait, mais 
elle n’y arrivait pas. 

Pourtant elle ne laisserait pas Laura voir qu’elle était contrariée. 

Merde, contrariée n’était pas le mot. Elle se souvenait d’avoir été une enfant 
ici, la vieille madame Christie l’arrosant avec son tuyau d’arrosage avant de la 
renvoyer à la maison. M. Christie lui donnant deux carottes, une pour leur vieux 
canasson et une pour elle. Elle avait toujours imaginé ce genre de vie pour elle et 
la personne - ou les personnes - qu’elle aimait. Et n’était-ce pas stupide ? 
Pourquoi tomber amoureuse et croire que cela pouvait durer ? 11 y avait une 
raison pour laquelle les vieux couples réussissaient à faire sourire même les gens 
les plus cyniques. Ce genre de dévouement était rare. Si quelqu’un ne cadrait pas 
dans vos plans, il fallait s’éloigner d’eux. Cela ne valait pas la peine de se battre. 

Elle ne s’autoriserait pas à penser de cette façon. Si elle fermait les yeux, elle 



pouvait imaginer Tyler, dans quarante ans, ses boucles devenues grises, son 
corps un peu courbé parce qu’il l’aurait traité si durement toute sa vie. Mais il 
aurait encore le même rire et trouverait assez d’énergie pour pourchasser les 
enfants du quartier autour de la maison. Et Chicklet l’accompagnerait aussi 
longtemps qu’elle le pourrait. Putain, à certains moments elle s’imaginait que 
ces gamins seraient ses petits-enfants. 

Oui, et Laura rangerait son arme à feu et se mettrait au tricot... 

Oui, probablement pas. Mais Laura pourrait enseigner à ses enfants, et ses 
petits-enfants, à tirer. Elle leur raconterait des histoires pendant qu’ils la 
regarderaient, bouche bée, en réalisant qu’elle était une héroïne. Et Laura était 
une héroïne, pour tant de gens. 

Mais elle n’aurait pas d’enfants avec Tyler. Chicklet ne se rappelait pas avoir 
déjà entendu Laura parler d’avoir un bébé. Ce n’était que 

Chicklet qui rêvait en couleur. Laura n’aimait même pas Tyler. 

Un nœud dans l’épaule de Chicklet se dénoua sous la pression des doigts de 
Laura et elle gémit. Peut-être qu’elle ne devrait que se concentrer sur ce sujet 
aujourd’hui. Et sur demain. Qui savait combien de temps il leur restait ? De la 
façon dont les choses se passaient, Chicklet devrait éventuellement exposer toute 
l’affaire. Et elle ne savait pas si Laura pourrait dire quoi que ce soit pour réparer 
les dégâts. 

Sauf que... Laura avait brusquement envie de voir Tyler. Cela devait 
compter pour quelque chose ? 

Elle tendit la main par-dessus son épaule pour attraper le poignet de Laura. 
Elle se tourna pour croiser son regard. 

— Avais-tu vraiment envie d’aller à New York ? 

Laura s’immobilisa, puis elle hocha la tête. 

— Pourquoi ? 

Je t’en prie, dis-moi la vérité, mon amour Tu es en train de détruire tout ce 
que nous avons. 

— Je ne suis pas certaine que Raif soit... il a essayé de se mettre entre Scott 
et Zach. 

Elle essayait de se couvrir. Ce n’était pas un bon départ. Chicklet haussa les 
épaules. 

— Il ressentait quelque chose pour une ancienne flamme. 11 sait qu’ils sont 
sérieux et il s’est retiré. 

A 

— Et il a tourné son attention vers Tyler. A quel point peut-il être sérieux 
alors qu’il vient à peine de laisser partir Zach ? 



C’était une très bonne question. Chicklet se l’était elle-même posée, mais la 
façon dont Raif regardait Tyler avait apaisé ses doutes. 11 était très protecteur et il 
représentait moins une menace pour Tyler que la femme qui avait été dans la vie 
de celui-ci pendant les deux dernières années et qui essayait de l’envoyer vers un 
homme qu’aucun d’eux ne connaissait vraiment. 

— Je ne sais pas, pet, mais il est bon avec notre boy. Et avec toi. 

Je pensais que tu l’aimais bien ? 

— Oui, c’est vrai, mais il... il a dit quelque chose... 

Chicklet poussa gentiment Laura et s’assit. 

— Quand ? 

— Je... j’ai appelé pour savoir comment allait Tyler. 

Un autre mensonge. Chicklet garda une expression neutre. 

— Et? 

— 11 a dit que Tyler était une belle pièce. 11 l’utilise, dit Laura en regardant 
fixement ses mains. J’aurais dû te le dire avant, mais je ne savais pas comment. 
Je me suis dit que puisque tu faisais confiance à 

Raif, ce n’était pas vraiment à moi de dire quelque chose, mais je dois le 
faire. Tyler vénère pratiquement cet homme. 

Chicklet avait envie de serrer Laura, de la secouer et de crier 

« Voilà ma fille ! », mais ils avaient encore beaucoup de chemin à faire. 

Puis elle appellerait Raif pour le remercier d’une manière qui serait 
humiliante pour n’importe quelle Domme qui se respectait. Peut-être que ce 
n’était pas le meilleur moment pour jouer dans la tête de Laura, mais elle avait 
réussi à l’atteindre. Elle ne servait plus sa Maîtresse passivement maintenant, 
elle disait ce qu’elle pensait. Si Chicklet pouvait garder la jeune femme dans cet 
état d’esprit, il y avait de l’espoir pour eux tous. Surtout pour Laura, parce que 
tant qu’elle voyait Tyler comme son plus grand obstacle, elle ne gérerait pas les 
obstacles réels qui la bloquaient. 

Mais elle ne voulait pas que Laura s’inquiète autant au sujet de 

Tyler. Le but de leur séjour ici était que Laura se repose et se remette sur 
pied. Elle n’avait même pas commencé à le faire. Alors Chicklet attira 

Laura près d’elle pour qu’elle s’allonge et elle lui caressa le bras et Laura se 
mit à froncer les sourcils. 

— Je pense qu’il ira bien. Je crois que tu es une belle pièce, et je t’utilise tout 
le temps. C’est vrai qu’il y a un certain risque à ce que Tyler commence une 
relation avec Raif, mais nous sommes là quoiqu’il arrive, n’est-ce pas ? 

— Oui. Mais Raif ferait bien de faire attention avec lui. 11 n’a aucune idée de 



celui à qui il a affaire, dit Laura d’un ton dur et déterminé. 

Elle venait de décider que Tyler avait besoin d’être sauvé et tous ses plans 
pour se débarrasser de lui venaient d’être mis en pause. Raif trouverait Laura un 
peu plus difficile à gérer à partir de maintenant. Ce qui serait intéressant. 

— Oublie-les pour le moment, mon amour. C’était une longue journée, dit 
Chicklet en croisant le regard de Laura, ayant peur que si elle clignait des yeux, 
la femme qu’elle aimait disparaisse. Veux-tu parler d’autre chose ? Tu n’as pas 
dit grand-chose après ton évaluation. 

Laura ferma les yeux et secoua la tête. 

— Non, Maîtresse. Je dois discuter de ce qui s’est passé avec le psy du 
département. J’aimerais mieux ne pas y penser jusqu’à la prochaine rencontre. 
Mais si vous voulez que je... 

— Pas avant que tu sois prête. 

Chicklet sentit ses yeux brûler alors qu’elle pressait la tête de Laura contre 
son épaule. Un simple non aurait été cool, mais sa fille s’était plutôt retirée dans 
sa soumission. Et qui pouvait savoir combien de temps elle y resterait ? 

Mais il ne s’agissait pas des besoins de Chicklet. Autant elle souhaitait 
pouvoir avoir son amie et son amoureuse avec elle, autant elle devait être 
patiente. 11 devait y avoir un terrain d’entente, une façon pour qu’ils puissent 
tous être heureux. 

Et c’était à Chicklet de trouver ce terrain d’entente. Seulement... elle ne 
s’était jamais sentie aussi perdue . 



Chapitre Vingt et Un 


Les hommes surgirent dans les vestiaires en criant et en se tapant dans les 
mains comme s’ils avaient déjà gagné le match. Les deux premières périodes 
avaient été en faveur des Cobras - les Rangers ne semblaient pas bien travailler 
ensemble -, mais Tyler ne voulait pas considérer le match comme étant gagné 
tant que cela n’était pas fait. Le pointage était trois à zéro après la deuxième 
période, mais cela ne voulait rien dire. 11 lança un regard vers Callahan qui était 
en train de discuter avec Roger 

Shero, le vieil homme que Tyler avait d’abord cru être un reporter et que 
Richter avait présenté comme étant le nouvel entraîneur en chef avant le 
match. Le congédiement de Walry aurait dû être une plus grande surprise, mais 
ils s’y étaient attendus. La grande surprise avait été que 

Callahan ne prenne pas le poste, mais Shero avait insisté sur le fait que les 
choses ne changeraient pas vraiment, qu’il les laisserait entre les mains capables 
du leader qu’ils connaissaient. Et il n’avait pas menti. 11 était plus un observateur 
qu’autre chose même si à un certain moment il avait dû empêcher Callahan de 
sauter sur le banc après une décision douteuse des arbitres. 

Shero ne semblait plus autant être un étranger maintenant, et les garçons 
étaient plus à l’aise autour de lui. Ramos, qui n’était pas très affectueux en 
public habituellement, avait nonchalamment passé par derrière ses bras autour de 
Luke pendant qu’ils parlaient contre les arbitres. Tyler songea à se joindre à la 
discussion, mais il essayait de ne pas laisser les arbitres affecter son jeu, alors il 
ne voulait pas s’attarder sur leurs décisions. 11 avait envie de passer du temps 
avec Raif, mais ce dernier avait disparu dans un des bureaux après avoir pris un 
appel. 

White était de l’autre côté de la pièce et il avait l’air d’enseigner à 
Richards à se battre. Tyler secoua la tête en souriant en se souvenant de la 
douleur à la mâchoire qu’il avait eue la dernière fois qu’il avait demandé des 
conseils à White. 11 garderait ses distances cette fois. Mais 

Pischlar ne faisait rien. 11 avait enlevé presque tout son équipement en plus 
de son chandail et il massait ses épaules avec un produit mentholé. 

Tyler s’approcha de lui et Pischlar leva les mains en riant de lui-même. 



— Cela te dérangerait-il de m’aider, gamin ? J’ai fait ce truc dans le mauvais 
ordre. J’ai besoin de mettre de la lotion sur mon nouveau tatouage, et le gel 
refroidissant est difficile à enlever de mes mains. 

— Pas de problème, dit Tyler en s’emparant de la lotion de vitamine E dans 
le sac de Pischlar. 

11 essaya de ne pas trop regarder Pischlar alors que ce dernier s’appuyait vers 
l’arrière sur ses mains en faisant durcir les muscles de sa poitrine et de son 
ventre. Le joueur était vraiment bien dessiné et il avait de beaux tatouages. Le 
nouveau était sur ses côtes avec des mots à l’encre blanche et Tyler prit le temps 
de les lire tout en appliquant la lotion sur la peau rouge et enflée. C’est le destin 
qui a entrelacé nos sorts. Tyler laissa courir son pouce sous le tatouage. 

— J’ai déjà entendu ça quelque part. 

— Je ne suis pas surpris. Tu aimes les Transformers ? 

Pischlar sourit lorsqu’il vit Tyler hocher la tête 

— C’est le film préféré de l’Écraseur. Je pourrais citer la moitié du film par 
cœur vu la quantité de fois que je l’ai regardé chez lui. 

— Oh... 

Tyler referma le pot de lotion. La signification de ce qui se cachait derrière le 
tatou le frappa, et il lança un regard à White qui faisait une prise à Richards. 

— Est-ce qu’il le sait ? 

Pischlar ricana, son timbre léger et assez bas afin que seul Tyler puisse 
l’entendre. 

— Tu sais quoi ? Mes sentiments chaotiques ne sont pas son problème. Je ne 
suis pas idiot, Vanek. 11 a besoin que je sois son ami. En vouloir plus 
compliquerait vraiment les choses, et je n’aime pas les trucs compliqués. Cette 
phrase m’a touchée, et maintenant je me la suis appropriée. C’est tout. 

Comment Pischlar pouvait-il simplement accepter quelque chose d’aussi 
déprimant ? Tyler secoua la tête. 

— Mais tu veux... 

— Gagner ce match. Puis retourner dans ma chambre ce soir et prendre une 
bonne bière froide. Peut-être me trouver un beau garçon avec un cul bien serré 
avec lequel jouer pendant un moment, dit Pischlar en faisant un petit sourire 
paresseux. Je suis facile. 

— Sans blague, répondit Tyler. 

Tyler regarda le tatouage qui s’étendait à travers les clavicules de 

Pischlar et il dut lutter contre lui-même pour ne pas tendre la main pour y 
toucher. 11 s’agissait d’ailes d’ange et de roses autour d’un crâne de sucre, c’était 



vraiment une belle pièce d’art. Pischlar se l’était fait faire dernièrement... Tyler 
n’arrivait pas à se souvenir s’il l’avait avant que 

Tim... 

11 pressa ses poings de chaque côté de lui sur le banc. 

— Qu’est-ce que cela veut dire ? 

Pischlar porta sa main à sa poitrine en prenant une profonde inspiration. 

— Je... eh bien, tu sais que je n’avais pas autant de tatouages avant, n’est-ce 
pas ? Ou de piercings ? demanda-t-il en baissant la tête quand 

Tyler hocha la sienne. J’ai essayé de faire ma place quand j’étais gamin. 

Mon grand-père était mon plus grand supporter quand je jouais dans 

l’équipe de hockey lorsque j’étais jeune, mais quand j’ai fait mon coming 
out, il m’a dit que j’étais mort pour lui. Mes parents n’avaient pas de problèmes 
avec mes choix, mais je me suis fait souvent tabasser à l’école, et il avait 
l’habitude de faire pleurer ma mère en lui disant que je méritais mes raclées. 
Puis il est tombé vraiment malade. Ses organes vitaux ont commencé à cesser de 
fonctionner à cause du diabète et il s’est fait amputer d’une jambe au niveau du 
genou. C’était un bâtard si misérable, personne n’allait le voir. J’y allais parce 
que... je me souvenais qu’il m’amenait à la patinoire presque tous les jours 
quand j’étais petit. Mes parents travaillaient tous les deux à temps plein, alors 
s’il ne l’avait pas fait... en tout cas, ce n’était pas vraiment plaisant. 11 m’a traité 
de tous les noms. 

— Cette histoire est horrible, Pisch. Enfin, je veux dire, tu es un mec génial, 
mais... 

— Laisse-moi finir ! s’exclama Pischlar en frappant l’épaule de 

Tyler. Le jour avant qu’il meure, il m’a demandé pourquoi je m’embêtais 
avec lui. Je lui ai dit la vérité. Rien n’avait jamais été plus difficile pour moi que 
de ne pas être capable de le rendre fier de moi. De ne jamais pouvoir être 
l’homme qu’il voulait que je sois. 

Des larmes mouillèrent les cils de Pischlar. 11 ne prit pas la peine de les 
essuyer. 

— 11 m’a dit que j’avais raison. 11 avait voulu que je sois quelqu’un d’autre. 
Mais que j’étais encore mieux. Et que je ne devrais pas me soucier de rendre fier 
un vieil enfoiré comme lui. 11 avait grandi dans un monde différent et il ne 
comprenait pas toujours celui dans lequel nous vivions. Mais il m’a dit qu’il était 
fier. 11 m’a fait promettre de continuer à être exactement qui j’étais, peu importe 
si le monde était prêt pour moi ou non. 

Tyler ne savait pas quoi dire. 11 avait envie de serrer Pischlar dans ses bras et 



de lui apporter son soutien. Mais il ne pensait pas que l’homme ait besoin de 
réconfort. Son grand-père lui manquait, mais ses souvenirs 

n’étaient pas en rapport avec sa mort. Ils concernaient tout ce qu’il avait 
essayé d’accomplir. Sa relation avec son grand-père avait été renouvelée le jour 
avant qu’il meure. C’était une putain de bonne raison pour se faire tatouer. 

— Bon sang, que lui as-tu dit, Vanek ? demanda White. 

Il était couvert de sueur après s’être chamaillé avec le bleu. Il avait 
maintenant l’air prêt à commencer une vraie baston alors que Pischlar se 
redressait rapidement en s’essuyant les yeux. 

— Easy ne pleure jamais, ajouta-t-il. 

— Et toi non plus, hein, l’Écraseur ? lui demanda Pischlar en posant son pied 
sur son ventre pour le pousser de quelques pas. Nous parlions de la tournée des 
Backstreet Boys réunis. J’en étais tout ému. 

White fit un petit son moqueur et se laissa tomber sur le banc de l’autre côté 
de Pischlar en passant son bras autour des épaules de son ami. 

— Tu es vraiment bizarre. Ça va nous deux ? 

— Pourquoi cela n’irait-il pas ? demanda Pischlar, comme si 

White ne lui avait pas dit de le laisser tranquille durant les derniers jours. 

— Je veux juste être certain. Il faut garder un œil sur le bébé. Tu sais que lui 
et Hunt vivent ensemble ? Je dois amener le gamin au 

McDonalds pour qu’il puisse avoir un burger. Il n’a le droit que de manger 
des trucs « tout naturel ». Il m’a dit que Hunt avait ce menu que son père avait 
écrit pour lui comme étant de la « nourriture acceptable ». 

White enleva un élastique de caoutchouc de son poignet et attacha ses 
cheveux au niveau de sa nuque, ses narines se dilatant de dégoût. 

— Notre bébé gardien de but est dérangé. Il va ruiner le gamin. 

— Nan, Richards est un garçon intelligent. Et tu vas le garder sur le droit 
chemin. 

— Oui... hé, Pisch, je voulais te demander... commença White avant de 
lancer un regard vers Tyler, puis haussant les épaules comme s’il avait décidé 
qu’il pouvait parler devant lui. Quel âge avais-tu quand tu as, genre, su ? 

— Quand j’ai su quoi, demanda Pischlar en fronçant les sourcils. 

Les joues de White devinrent toutes rouges. 

— Ah... que tu aimais les hommes. 

— Je l’ai toujours su. Les garçons... les filles, cela n’a jamais vraiment fait 
de différence, dit Pischlar en se dégageant du bras de White. 

Pourquoi veux-tu le savoir ? 



— Je suis juste curieux. Cela revient souvent sur le sujet, tu sais ? dit White 
en faisant un grand sourire alors que Callahan leur criait de se préparer à 
retourner jouer. Finissons-en ! 

Putain, White n’avait pas de cerveau. Pischlar n’avait pas eu de problème à 
parler de son grand-père, mais il avait l’air troublé quand 

White retourna vers Richards. Tyler ne savait pas trop ce qui se passait, mais 
il ne pouvait pas s’en inquiéter maintenant alors qu’il y avait une partie à gagner. 
11 retourna dans son box pour enfiler son maillot et laissa 
Pischlar se rhabiller. Puis il suivit l’équipe sur la glace. 

Callahan envoya Tyler sur le jeu avec Luke et Scott pour faire face à la 
première ligne des Rangers. Scott remporta la mise au jeu et Tyler récupéra 
facilement la passe et s’élança en avant, contournant les avants des Rangers 
comme s’ils étaient des pylônes. 11 traversa la ligne bleue, puis il fit une passe à 
Luke, qui était ouvert. 

Un des avants des Rangers donna un coup si fort sur les mains de 
Luke qu’il laissa échapper sa crosse. 11 n’y eut pas d’appel de la part des 
arbitres. Le jeu changea rapidement et les Rangers se retrouvèrent dans la zone 
des Cobras, leurs passes précises les positionnant à trois contre 

Kral, qui plongea pour bloquer un tir. Le palet frappa Kral au visage, mais 
les arbitres n’arrêtèrent pas le jeu même s’il mit du temps à se relever. Les 
Rangers récupérèrent le palet et se précipitèrent vers le but. 

Bower plongea pour bloquer le premier tir, mais le rebond passa au-dessus 
de lui. 

3-1. Tyler jura en retournant sur le banc afin que la ligne de 
Pischlar puisse jouer à son tour. 11 regarda Pischlar envoyer une belle passe à 
Pearce. Le son du palet frappant le poteau du filet fit grogner tout le banc des 
Cobras. Cette fois, les Rangers faisaient face à Mason et 

Ramos. Tyler se tenait à la bande, retenant son souffle jusqu’à ce que 
Bower attrape le palet dans les airs. Mais un des Rangers le plaqua alors. 

Le filet se décrocha et l’arbitre souffla dans son sifflet. 

Bower était à genoux. 11 enleva son casque et se pencha en avant en posant 
ses mains sur sa jambe. La jambe sur laquelle il avait été opéré. 

Tyler se leva lorsque Bower ne parvint pas à se relever sur ses patins. 

Ramos appela un des entraîneurs. 

Mason agrippa l’avant qui avait plaqué Bower et le frappa au visage. Les 
Rangers se précipitèrent sur Mason. Pischlar accrocha un mec pour l’enlever de 
sur Mason alors que Pearce en attrapait un autre. 



Ramos laissa Bower entre les mains compétentes de l’entraîneur et s’empara 
du dernier homme qui tentait de s’en prendre à Mason afin que le combat soit 
équitable. 11 y avait des poings qui volaient de tous les côtés, mais Mason perdit 
son casque, puis son équilibre, avant que les arbitres séparent les combattants, 
les tramant tous les deux vers le banc des pénalités. 

Frappant distraitement sa crosse contre la bande pour encourager 

Mason, Tyler regarda l’entraîneur aider Bower à se diriger vers le banc, puis 
vers les vestiaires. Hunt se prépara à remplacer Bower, il avait l’air plus prêt à 
tuer quelqu’un qu’à garder le filet. 

Deux lignes de plus et Tyler put retourner sur la glace. 11 se positionna près 
du filet alors que Luke et Scott se faisaient des passes habiles entre eux. Tyler 
reçut un coup de coude dans la bouche et il lança un coup d’œil vers l’arbitre. 

11 n’y eut pas d’appel, et il manqua la passe de Scott. Ses poumons brûlaient 
lorsqu’il traversa la patinoire à toute vitesse. 11 arriva juste à 

temps pour voir Hunt tomber à genoux. Le palet passa juste au-dessus de 
l’épaule de ce dernier et la lumière rouge s’alluma. 

3-2. La prochaine mise enjeu eut lieu au centre de la patinoire. 

Scott avait été sorti, alors Tyler prit sa place. 11 ne fut pas assez rapide. 

Les Rangers s’emparèrent du palet et ils étaient déjà derrière Tyler, 
l’obligeant à les pourchasser alors qu’ils traversaient la patinoire avec la 
rondelle. Le temps de pénalité se termina et Mason revint sur la glace. 11 plaqua 
l’avant qui avait le palet en sa possession. 

Tyler la récupéra et l’envoya à travers la glace, voyant qu’aucun de ses 
coéquipiers n’avait une ouverture. 11 était épuisé et maintenant ils étaient 
prisonniers de leur propre zone. 11 plaqua l’homme qui lui faisait face et les 
Rangers remportèrent la mise enjeu contre Scott. La lame de son patin glissa en 
tournant et il se retrouva sur les genoux alors que les 

Rangers faisaient un tir depuis la pointe. 

Et Hunt le manqua. Le jeune gardien de but baissa la tête et les fans se 
mirent à rugir. Ils étaient maintenant à égalité. 

Le match passa rapidement et Tyler eut à peine le temps de s’asseoir avant de 
retourner au jeu. Ils étaient encore à égalité lorsque la cloche sonna. Ils allaient 
aux prolongations. Tyler avait mal partout, il n’arrivait pas à faire bouger ses 
jambes assez rapidement, et pour une raison inconnue les Cobras passaient leur 
temps à courir derrière les 

Rangers. Ils n’arrivaient pas à compléter un seul jeu. Les Rangers étaient 
toujours dans la zone de Hunt, et ce dernier jura contre l’arbitre quand il fut 



projeté sur le derrière et que personne ne dénonça l’interférence faite au gardien. 
Quelques secondes plus tard, les Rangers firent un tir directement à partir de la 
mise enjeu. 

Et il entra dans le filet. Hunt perdit la tête. 

11 lança sa crosse et se jeta sur l’arbitre. Scott attrapa la cage du casque de 
Hunt et le tira presque jusqu’au banc. 11 ne le relâcha pas avant qu’ils soient dans 
les vestiaires. 

— C’était des putains de conneries ! s’exclama Hunt en balançant une 
bouteille de Gatorade qu’un entraîneur lui avait donnée et en jetant son casque 
contre le mur. Je vais... 

— Rester ici et te défouler, dit Scott en le bloquant tout en restant sagement 
assez éloigné de Hunt qui enlevait son équipement en le jetant de tous les côtés. 
Nous n’avons pas besoin que tu te fasses suspendre. 

— Je ne savais pas que les arbitres jouaient pour les Rangers ! Ils se sont 
assurés que nous perdions ! cria Hunt en donnant un coup de poing dans le mur, 
avant de se rendre jusqu’à la table des rafraîchissements et de la retourner. Vous 
pouvez dire un adieu aux séries, les gars ! Nous sommes foutus ! 

Ouais, parce que c’est exactement ce que nous avons besoin d’entendre. 
Tyler fourra son équipement dans son sac, faisant de son mieux pour ignorer le 
jeune gardien instable. C’était impossible que le jeune puisse supporter la 
pression des séries, même s’ils réussissaient à s’y rendre. 

— Va te faire voir, Hunt ! s’exclama Luke en lançant son casque vers son sac 
et en s’avançant vers le gardien de but. Nous avons joué dur. 

Les Rangers étaient meilleurs, mais nous serons prêts la prochaine fois. 

Nous n’avons pas besoin de t’entendre geindre parce que tu n’es pas arrivé à 
faire le travail sur la glace. 

Hunt se jeta sur Luke. Scott se jeta aussi dans la mêlée et se prit un poing 
directement dans l’œil alors qu’il tentait d’éloigner Hunt de Luke. 

Ramos remit Luke sur ses pieds avec force et l’obligea fermement à s’asseoir 
dans son box. 

— Pas un mot de plus, nino. 

11 se redressa complètement au moment où Hunt réussissait à se libérer de 
l’emprise de Scott. Son ton était acéré quand il fit face au jeune homme. 

— Tu vas te contrôler, Hunt. Ou je vais le faire pour toi. 

Hunt était trop en colère pour reculer. 11 poussa Ramos. Ce dernier plaqua sa 
main au centre de la poitrine nue de Hunt et l’envoya voler. 

— Eh bien, c’est une façon intéressante de réagir à une défaite, dit 



Shero en s’avançant vers Hunt tout en arquant un sourcil en direction de 

Ramos qui avait l’air prêt à mettre sa menace à exécution. 

Shero sourit quand Ramos inclina la tête et alla s’asseoir avec 

Luke. 

— Tu es passionné par le jeu, et j’apprécie cela, mais tu dois te souvenir que 
ces hommes sont tes coéquipiers. Vous avez deux jours avant le prochain match 
à Philly. Je vous en prie, essayez de ne pas vous entretuer d’ici là. 

Sur ces paroles, Shero sortit du vestiaire. 

Callahan prit sa place, regardant les hommes avant de tendre la main vers 
Hunt et de le remettre sur pied. 

— Rentrez à l’hôtel, tout le monde. Je me fous de ce que vous faites ce soir, 
mais si vous êtes en public, il vaudrait mieux que je n’entende pas que ce genre 
de conneries s’est produit. Vous vous êtes humiliés, et pas sur la glace. Juste ici. 
Ce n’est pas parce que le public ne vous voit pas que cela ne compte pas, dit-il 
en lançant un regard dur vers Hunt. 

Nous devons parler, boy. 

Après que Callahan et Hunt eurent disparu dans le bureau de l’entraîneur, 
Tyler regarda son sac avec une mine renfrognée. 11 lui envoya un coup de pied 
parce qu’il était en colère et qu’il ne savait pas quoi faire d’autre. 

— Je n’ai rien fait. Nous nous sommes humiliés ? 

— Nous sommes une équipe, Ty, dit Raif en s’asseyant près de lui et en lui 
donnant un petit coup d’épaule. Le match est terminé. Nous avons deux jours 
avant le prochain. 

— Oui. 

Tyler n’arrivait toujours pas à croire qu’ils avaient perdu celui-là. 

Et il ne savait pas ce qu’il avait fait de mal. 

— J’imagine que nous devrions nous reposer et nous préparer pour le 
prochain. 

— Demain, oui, dit Raif en posant sa main sur la nuque de Tyler avant de lui 
murmurer à l’oreille. Mais tu ne te reposeras pas beaucoup ce soir. 

Le bus dans lequel monta l’équipe pour se rendre à l’hôtel Marriott se trouva 
pris dans le trafic de New York pendant plus d’une heure, et le voyage ne fut pas 
plaisant. Les joueurs qui n’étaient pas complètement silencieux s’en prenaient 
les uns aux autres, et les entraîneurs qui essayaient de conserver la paix avaient 
l’air d’en avoir ras le bol quand ils sortirent du bus. Raif hésita dans le hall 
d’entrée alors que la foule se séparait en deux, plusieurs des hommes se dirigeant 
directement vers le bar, Demyan et Carter parmi eux. 11 aurait pu exercer son 



contrôle sur 

Tyler et lui ordonner de se rendre directement dans leur chambre, mais cela 
devait être le choix de Tyler. Raif ne reprocherait pas au jeune homme d’avoir 
besoin de décompresser avec ses amis après la pression du match qu’ils venaient 
de jouer. Et de la déception de la défaite. 

Déjà à mi-chemin dans le hall, n’ayant clairement pas remarqué que Raif 
avait ralenti pour lui donner l’option de rester, Tyler se retourna sur lui-même. 
Un sourire en coin se dessina sur ses lèvres alors qu’il défaisait le nœud de sa 
cravate. Puis quelques boutons de sa chemise blanche. 

— Je suis vraiment épuisé après ce match, j’ai besoin de sortir de ce 
vêtement et de me mettre au lit. 

11 mit le bout de sa cravate dans sa bouche et Raif ne put s’empêcher de fixer 
ces douces lèvres qui jouaient avec l’accessoire. 

Tyler relâcha le morceau de tissu et cria. 

— Je vous verrai demain matin, les gars ! 

Au bar, Demyan avala son shooter d’un coup et fit un doigt d’honneur en 
direction de Tyler. Hunt tira un tabouret près de lui et Raif remarqua que Cam 
observait Demyan depuis la table où il était assis dans le fond du bar. Le 
nouveau chien de garde des Cobras conserva aussi un 

œil sur Zach, qui était assis seul à une table en coin. Le fait que Zach s’isole 
dérangeait Raif, mais il ne pouvait rien y faire. Son ami était en sécurité. Cela 
devait être suffisant. 

Carter, pendant ce temps, était en pleine discussion avec Ramos et ne 
semblait même pas avoir entendu Tyler. Raif ne se souciait pas trop du reste de 
l’équipe. 11 retourna son attention vers Tyler, dont la chemise était maintenant 
sortie de son pantalon, et décida qu’il avait là sa réponse. 

Et un soumis bien impatient. Je devrais le faire sortir du hall avant qu ’il 
devienne indécent. 

Monter dans un ascenseur avec White, Richards et Pischlar n’aurait pas été 
un problème, mais une famille de quatre les rejoignit à la dernière minute, 
forçant Raif à garder ses distances. Le jeune homme portait une casquette des 
Rangers et il reconnut immédiatement les hommes. La mère, qui tenait un petit 
enfant agité, essaya de faire descendre son fils à leur étage. 11 protesta, s’asseyant 
directement entre les portes pour les empêcher de se refermer. 

— Papa, dis à maman qui ils sont ! J’ai besoin de leurs autographes ! 

Pischlar enleva la casquette des Cobras qu’il portait et sortit un stylo de la 

poche de sa veste. 



— Voilà, gamin. Mais si nous te la donnons, tu dois promettre d’être gentil 
avec ta mère et ton père. 

La casquette passa entre les joueurs, chacun d’eux la signant avant que 
White la pose sur la tête du garçon. 

Le père du gamin leur envoya un regard reconnaissant lorsque son fils sauta 
sur ses pieds avant de se précipiter derrière sa mère. 

— Merci. Et c’était un bon match. J’espère que nous vous reverrons dans les 
séries. 

Tyler serra la main de l’homme. 

— Nous y comptons bien. 

Quelques étages plus tard et ils sortirent tous, Pischlar et White se dirigeant 
chacun dans leur chambre alors que Richards disparaissait dans celle qu’il 
partageait probablement avec un des vétérans. Raif marcha avec Tyler, la carte 
de la chambre à la main et son sexe durcissant d’anticipation à l’idée d’avoir 
enfin du temps seul avec lui. 

11 ouvrit la porte et laissa Tyler entrer en premier, prenant lui-même un 
moment pour mettre un frein à sa libido. 11 ne voulait rien de plus qu’entrer dans 
la pièce et ravager le jeune homme, mais le truc qui lui avait fait douter de 
vouloir s’impliquer avec Tyler était sur son chemin plus que jamais en ce 
moment. Tyler avait été avec deux femmes, il avait eu plus d’expérience que la 
plupart des hommes de son âge, mais Raif le considérait toujours comme étant 
puceau concernant ce qu’ils allaient faire ce soir. Et il le traiterait avec autant de 
soin qu’il le ferait avec n’importe quels autres amants, homme ou femme, qui 
donnaient une part d’eux-mêmes qu’ils n’avaient donné à personne d’autre 
auparavant. 

Non pas que Raif ait beaucoup d’expérience avec des vierges ou des 
puceaux. 11 n’avait jamais été le premier pour une femme, mais il avait été le 
premier pour un homme. Pour Zach. 

Et Raif avait tout fait foirer. 11 était jeune et égoïste. Le sexe avait été 
incroyable, mais il voulait tellement plus avec Tyler. 11 voulait lui donner une 
nuit dont ils se souviendraient tous les deux sans aucun regret. 

11 entra dans la pièce en souriant et en secouant la tête quand il vit la chemise 
de Tyler sur le sol. Les chaussures et les chaussettes du jeune homme étaient 
éparpillées, il trouva son pantalon un peu plus loin. Raif s’attendait presque à 
trouver Tyler agenouillé près du lit, attendant ses ordres. Être soumis donnait à 
Tyler une façon d’éviter l’incertitude, mais il aurait dû savoir que ce dernier ne 
prendrait pas le chemin facile. 



Tyler se tenait dans le centre de la pièce et il regardait Raif en se passant la 
langue sur les lèvres, son regard sur lui semblait être celui d’un homme mourant 
de soif alors qu’il avait un grand verre d’eau juste à sa portée. Il fit un pas en 
avant, ses yeux cherchant ceux de Raif. Son côté soumis l’empêcha d’être trop 
téméraire. 

Ce qui convenait très bien à Raif. Il élimina la distance entre eux et prit le 
visage de Tyler entre ses mains avant de presser leurs lèvres ensemble. Il aimait 
la façon dont Tyler s’ouvrait à lui, il n’était pas passif, mais il le laissait prendre 
le contrôle. Le tissu du boxer de Tyler irritait énormément Raif, alors il le lui 
baissa et il approfondit le baiser en refermant ses mains sur les globes doux et 
chauds de son boy. 

Raif sentit Tyler se tendre lorsqu’il écarta ses fesses. Gardant ses mains sur 
lui, Raif le regarda dans les yeux. 

— Ce n’est pas une scène. Tout ce que tu as à faire est de dire non. 

— Je ne veux pas dire non. J’en ai envie, dit Tyler en prenant une profonde 
inspiration. 

Son corps entier tremblait violemment. 

— Si... si ce n’est pas une scène, puis-je prendre un verre ? 

C’était intelligent de la part du jeune homme de se concentrer sur le fait que 
les règles ne s’appliquaient pas. Raif y pensa pendant un moment, puis il hocha 
la tête. 

— Tu peux en avoir deux. Ce n’est pas suffisant afin que j’aie le sentiment 
de profiter de toi, mais c’est assez pour t’aider à relaxer. 

Il embrassa Tyler à nouveau et sentit la tension s’estomper des muscles 
pressés contre lui. 

— Assieds-toi sur le lit. Je vais voir quelles sont nos options. 

Il attendit que Tyler fasse ce qu’il lui avait demandé, puis il se dirigea vers le 
minibar pour s’emparer de quelques petites bouteilles d’alcool. Tequila et rhum. 
Il laissa presque échapper les bouteilles quand il eut la vision de Zach en train de 
porter une bouteille beaucoup plus grosse à ses lèvres. Ils avaient fini la bouteille 
ensemble, ainsi que presque une douzaine de bières. Cela n’avait pas été 
seulement un verre ou deux pour réduire leurs inhibitions, mais un excès pour 
totalement éliminer la peur de l’interdit. Pour pouvoir blâmer l’alcool de tous les 
regrets. 

Ce soir, il n y aura aucun regret. Je sais déjà ce que Tyler signifie pour moi. 

Contrairement à quand il était avec Zach, il n’avait pas attendu qu’il soit trop 
tard pour le découvrir. 



Raif ouvrit une des bouteilles et la porta à ses lèvres tout en tendant les 
autres à Tyler. La façon dont celui-ci se lécha les lèvres après avoir avalé le rhum 
donna envie à Raif de jeter la prudence par la fenêtre. Tyler n’était pas innocent. 
Ni fragile. 11 avait été très clair sur le fait qu’il voulait tout ce que Raif était prêt 
à lui donner. 

Mais il n’était pas beaucoup plus vieux que Zach l’eût été ou Raif lorsqu’ils 
avaient mis leur amitié et leur carrière sur la ligne pour la première fois. Quand 
ils avaient tous les deux été ignorés lors des tirages parce qu’ils étaient intéressés 
par les hommes. Maintenant, aucune ligue n’oserait juger un homme pour ses 
préférences. Les choses avaient changé. 

Raif avait changé. 11 ouvrit une autre bouteille et la tint contre les lèvres de 
Tyler, le forçant à avaler rapidement même si la moitié de la tequila se renversa 
sur sa bouche. 11 jeta la bouteille et lécha le liquide sur le menton et la bouche de 
Tyler. L’alcool fit rapidement rougir les lèvres de Tyler, mais ses yeux étaient 
clairs, sa détermination vibrant dans leur bleu pâle. 11 n’y avait rien d’angélique 
en l’homme qui tirait sur la ceinture de Raif. Rien d’innocent quand il attira Raif 
à lui en défaisant aveuglément la ceinture et le pantalon de celui-ci pour pouvoir 

prendre possession de son membre. Raif se releva sur ses coudes et enfonça 
ses mains dans les cheveux de Tyler tout en faisant des mouvements de va-et- 
vient dans la prise ferme que Tyler avait sur lui. 

— Je ne savais pas combien de temps tu me ferais attendre, dit 

Tyler en glissant sa main sur la verge de Raif tout en bougeant constamment 
sous lui. Je n’étais pas certain de pouvoir me concentrer sur le jeu, mais je l’ai 
fait. J’ai tout donné. 

— Tu l’as fait. Je n’aurais pu demander rien de plus. 

Raif ne savait pas pourquoi le boxer de Tyler était toujours entre eux, mais il 
ne perdit pas de temps à le faire descendre complètement et à le jeter de côté. 

— 11 y aura d’autres matchs, ajouta Raif. 

— Oui, mais celui-ci est terminé et je ne veux plus penser au jeu. 

C’était vraiment difficile de cacher à tout le monde à quel point j’avais envie 
de toi. 

— Tu n’étais pas vraiment subtil dans le hall. J’aimerais mieux que tu ne 
commences pas à te déshabiller en public. 

— Tu as aimé ça, dit Tyler en ouvrant sa main juste assez pour presser son 
sexe contre celui de Raif afin qu’ils glissent l’un contre l’autre dans sa poigne 
lâche. Je pense que tu t’inquiètes trop. 

Raif suça la lèvre inférieure de Tyler avant de laisser échapper un rire 



essoufflé. 

— As-tu vu les marques que les fillettes ont laissées sur Zach ? 

— Ne parle pas de lui, Raif. Pas maintenant. 

Il y avait de la douleur dans les yeux de Tyler et ses mouvements se firent 
hésitants. C’était un commentaire si anodin, mais Tyler savait ce que Zach avait 
représenté pour Raif. 

Et il avait besoin de l’assurance qu’il ne passait pas en deuxième. 

Raif aurait aimé que le jeune homme n’ait aucune raison de s’inquiéter, mais 
il pouvait au moins le rassurer sur le fait que Zach n’était pas une menace. Avec 
de la chance, Tyler ne saurait jamais qu’une autre personne dans leur vie risquait 
tout ce dont il était si certain. Laura était le problème de Chicklet en ce moment. 
Tyler était la responsabilité de 

Raif. 

— Il est mon passé, Ty. C’est un ami et rien de plus, rétorqua Raif en 
encadrant la mâchoire du jeune homme tout en le regardant dans les yeux. Je ne 
parlerai plus de lui. 

— Bien. 

Tyler laissa échapper un souffle et referma ses mains sur la nuque de Raif. 

— Je ne veux plus penser à comment cela se passera maintenant. 

Même si cela fait mal, j’ai besoin... j’ai besoin d’avoir cela avec toi. Je 
n’arrête pas de me demander si tu penses que je n’en suis pas capable. 

— Tu n’aimes pas la douleur, Ty. Je ne peux pas te promettre de ne pas te 
faire de mal, mais je vais essayer. 

Raif se leva du lit et se rendit rapidement jusqu’à sa valise. Trouver les 
préservatifs et le lubrifiant fit descendre l’excitation spontanée, mais en vérité, 
ils avaient planifié ce moment depuis plusieurs jours. Ils s’étaient taquinés, 
sachant tous les deux comment cela se terminerait. 

Raif était déjà bien dur, au point que cela en était douloureux, et enfiler la 
capote lui donna le temps de se recomposer. 

Il s’agenouilla sur le lit et regarda le visage de Tyler en faisant couler du 
lubrifiant dans la paume de sa main. Certains hommes préféraient se faire 
prendre de dos, comme si le fait de se faire baiser alors qu’ils étaient à genoux 
était plus viril. La position offrait un accès plus facile, mais Raif voulait voir le 
visage de Tyler, il avait besoin de pouvoir déchiffrer l’expression sur son visage 
s’il ne pouvait pas avoir ses mots, pour savoir si la douleur était trop intense. La 
soumission était une chose magnifique, mais on pouvait si facilement en abuser. 

Raif s’agenouilla entre les cuisses écartées de Tyler. Il s’allongea sur lui et 



l’embrassa tout en enfonçant ses doigts glissants à l’intérieur de lui. 

— Tu te tends chaque fois que je m’enfonce en toi. Ne le fais pas si tu sens 
que je pousse. 

— D’accord, haleta Tyler, l’effort qu’il faisait pour ne pas pousser contre les 
doigts de Raif était si évident. Mais j’ai besoin que tu le fasses rapidement. 

— Chut. Sens-moi. 

Raif retira ses doigts et pressa le bout de son gland contre Tyler. 

— Fais-moi confiance, ce ne sera pas insupportable. 

Il pressa doucement et rajouta un peu de lubrifiant. Il fit courir sa main sur la 
peau humide de sueur du ventre de Tyler, sur sa poitrine, l’apaisant avec son 
toucher et ses mots. 

— Mais nous ne sommes pas pressés, continua-t-il. Tu es si chaud, si serré. 
Je vais prendre mon temps pour te préparer, et tu vas ressentir chaque centimètre 
de ma queue en toi. 

Tyler s’immobilisa. Il était encore beaucoup trop serré, et son frissonnement 
inquiéta Raif. Mais il referma alors les yeux et se détendit. 

— Je veux te sentir, dit Tyler. Tout entier. Dis-moi que je n’ai pas à avoir 
peur. 

Ce n’était pas une promesse que Raif devrait faire, mais alors que son gland 
passait l’entrée serrée du canal de Tyler, il était prêt à lui offrir le monde. L’éclair 
de douleur qui traversa le visage de Tyler lui alla droit au cœur, mais il se tint 
immobile et parla doucement contre ses lèvres. 

— Tu n’as pas à avoir peur. Mais j’arrêterai si tu me le demandes. 

— Non. Ne te retiens pas. 

— Je ne suis pas certain d’en être capable. 

— Ne le fais pas, dit Tyler en soulevant ses hanches et en prenant 

Raif plus profondément en lui. Je t’en prie, ne le fais pas. 

Raif sentit le relâchement dans les muscles qui s’agrippaient à lui et 
l’agitation de Tyler quand ce dernier absorba la sensation. Il pouvait voir qu’il en 
voulait encore plus. 

Alors il le lui donna. 

Il s’enfonçait de plus en plus profondément, la sensation de brûlure était 
intense, différente de tout ce que Tyler avait expérimenté jusqu’à ce jour. 

Il posa ses mains sur les épaules de Raif et garda son corps détendu quand ce 
dernier se pencha sur lui et commença à s’enfoncer avec de longs mouvements 
lents. Un coup plus dur le fit grimacer, mais Raif s’ajusta rapidement, ses lèvres 
trouvant celles de Tyler tout en pressant doucement en lui jusqu’à ce que ses 



testicules soient contre les fesses du jeune homme. 

Putain, c’était... 11 n’arrivait pas à trouver le bon mot pour le décrire. 
Incroyable, érotique, envahissant, c’étaient tous des mots qui fonctionnaient. Il 
n’avait jamais été aussi complètement possédé. La seule chose qui s’en 
approchait était quand Chicklet posait un collier autour de son cou, mais même 
alors, elle lui donnait une certaine liberté pour qu’il puisse la satisfaire. Raif 
l’avait complètement immobilisé, et tout ce que Tyler pouvait faire était de 
prendre ce qu’il lui donnait. 

Raif sourit contre ses lèvres tout en lui caressant la cuisse et le réconfortant. 

— Est-ce si mal ? 

Mal ? Non, mal n’était pas un mot qu’il utiliserait pour décrire la sensation 
d’avoir Raif en lui. Mais il ne voulait pas devenir tout sérieux et commencer à 
confesser des choses que Raif ne croirait pas. Alors il ferma les yeux et secoua la 
tête. 

— La seule chose qui est mauvaise est le fait que tu as arrêté de bouger. 

— Ah oui ? 

Raif se retira et Tyler ouvrit les yeux afin de le regarder faire couler plus de 
lubrifiant sur sexe. Il écarta plus largement les jambes de Tyler et le pénétra à 
nouveau, lentement dans un mouvement de va-et-vient, jusqu’à ce que la 
sensation d’étirement et de brûlure devienne un flot de plaisir. Il referma ses 
mains autour du membre de Tyler, le caressant au même rythme léger. 

— Tu es si beau ainsi, Ty, étendu là et me laissant te baiser. 

— Oui ? 

Tyler gémit et Raif s’enfonça un peu plus et accéléra le mouvement de sa 
main. 

— Mais tu n’es pas en train de me baiser. Tu te comportes comme si tu avais 
peur de me casser. 

— Tu es un soumis exigeant, ricana Raif. 

Il relâcha la verge de Tyler après avoir recueilli le liquide transparent qui 
perlait au bout. Il s’enfonça complètement en lui en portant ses doigts à sa 
bouche, étendant le liquide clair et visqueux sur ses lèvres. 

— Touche-toi. Je ne serai plus aussi délicat. 

Refermant son poing sur sa propre érection, Tyler jura quand Raif souleva 
ses fesses du lit, les muscles épais de ses bras sous ses genoux. 

Il se retira et s’enfonça brutalement sans un autre avertissement. Peut- 

être qu’il aurait dû se la fermer, mais il ne pouvait rien faire d’autre que de se 
masturber et crier sous les vagues de plaisir qui l’assaillaient avec chaque coup. 



Le mouvement le fit glisser sur le lit, mais Raif le tira vers lui sans ralentir. 

Raif s’enfonça plus rapidement et plus fort, puis il ajusta son angle 

et Tyler jouit. 11 cria lorsque le plaisir roula en lui comme le tonnerre, 
assourdissant, déchirant son univers, des éclairs crépitant aux bordures de la 
réalité. Un coup final et sans merci fit hurler Tyler à nouveau parce qu’il était si 
à vif qu’il ne savait pas s’il pouvait en prendre encore plus. 

11 était à vif d’une façon positive, mais peut-être que Raif avait eu raison 
d’avoir peur de le briser. 11 ne semblait pas rester grand-chose à recoller. 

11 protesta tout de même quand Raif se détacha de lui. 

— Tu n’as pas... 

— Oui, j’ai joui. Tu m’as poussé au bout quand tu m’as demandé de te baiser 
plus fort. 

Raif sourit et secoua la tête tout en poursuivant son chemin vers la salle de 
bain, revenant quelques secondes plus tard sans capote et avec une serviette 
mouillée dans la main. 

— Ce que tu regretteras probablement demain matin. 

La façon rapide et efficace avec laquelle Raif nettoya Tyler lui fit fermer la 
bouche, trop embarrassé pour faire un commentaire. 11 se recouvrit avec le drap 
quand Raif alla se débarrasser du linge, il était tenté de faire semblant de dormir 
pour ne pas avoir à parler de ses sentiments ou quelque chose du genre. 11 n’y 
avait qu’une seule chose qu’il avait envie de dire à Raif, et il savait que l’homme 
ne voudrait pas l’entendre. 

Raif s’assit sur le bord du lit, les sourcils froncés alors qu’il étudiait le visage 
de Tyler. 

— Est-ce que tu regrettes... ? 

— Putain, non ! Où es-tu allé chercher une idée aussi idiote ? 

Les yeux de Tyler s’écarquillèrent quand Raif passa ses doigts dans ses 
cheveux, son autre main se plaquant contre son épaule, le maintenant contre le 
lit, mais pas d’une façon sexy. 

— Fais attention, boy. Nous pouvons nous donner du plaisir, mais tu me 
parleras avec respect, dit Raif en relâchant sa prise dans ses 

cheveux. Ta curiosité a-t-elle été satisfaite ? 

Tyler savait qu’il ne devait pas être baveux avec un Dom, mais la question de 
Raif le mettait en colère. 11 poussa sur la poitrine de Raif. 

— Oui, j’étais vraiment curieux, c’est pourquoi je l’ai fait. Tu ne veux rien 
entendre d’autre, alors crois ce que tu veux. Relâche-moi. 

— Non. 



Raif agrippa les poignets de Tyler et utilisa le poids de son corps beaucoup 
plus imposant pour le maintenir en place. 

— Que devrais-je croire, zlato moje ? 

Tyler se tortilla, sachant qu’il n’avait aucune chance de se libérer, il finit par 
abandonner et posa un regard mauvais sur Raif. 

— Je suis amoureux de toi ! 

Raif se figea. 11 inspira lentement, puis il hocha la tête. 

— Tu as raison, je ne voulais pas l’entendre. Je n’ai été amoureux qu’une 
seule fois... 

— Bordel de merde, tu veux parler de lui en ce moment ? Est-ce que tu te 
fous de moi ? 

Tyler allait frapper Raif. Et puis il irait marcher dans le couloir et il frapperait 
Zach aussi. Au diable être raisonnable, il ne se rappelait plus comment faire. 

— Tu sais quoi, j’avais tort. Je te déteste ! 

— Avoir cette conversation avec toi serait beaucoup plus facile si je gardais 
un bâillon sous la main, soupira Raif en posant ses mains de chaque côté du 
visage de Tyler. Je n’ai été amoureux qu’une seule fois 

auparavant, Ty. J’ai ruiné cette relation. Je ne te dirais pas ces mots si je n’en 
étais pas persuadé, mais je le suis. Je suis amoureux de toi, et ç’aurait été 
tellement plus facile si j’étais tombé amoureux de toi en premier parce que si 
cela ne fonctionne pas, je serai le seul à en souffrir. 

Il m ’aime. Tyler gémit et referma ses poings dans les cheveux de 

Raif en l’embrassant vigoureusement. 11 pardonnerait la stupidité de 

Raif, parce qu’être amoureux vous rendait stupide. 11 n’y avait rien de mal à 
cela. 

— Tu souffriras pour être tombé amoureux de moi, Raif. Je vais te rendre 
fou. Tu n’as qu’à le demander à Chicklet. 

— Cela devrait-il me faire sentir mieux ? 

Raif répondit à son baiser, ne s’interrogeant pas sur le soudain changement 
d’humeur de Tyler, ce qui était bien. Si Raif ne pouvait pas suivre, ils allaient 
avoir un problème. 

— Non, je me suis seulement dit que tu méritais de le savoir. Veux-tu un 
sandwich ? Je meurs de faim. 

— Un sandwich ? demanda Raif et se tournant vers l’horloge qui était sur la 
table de nuit. 11 est minuit passé ! 

— Et alors ? Je suis toujours affamé après avoir eu du sexe génial. 

Et si tu es en train de manger, tu ne pourras pas me faire parler, dit Tyler en 



roulant hors du lit et se rendant nu comme un ver jusqu’au bureau pour 
s’emparer du menu du service aux chambres. Tu peux me dire encore que tu 
m’aimes en revanche. J’aime l’entendre. 

Raif se mit à rire et vint se placer derrière Tyler en passant ses bras autour de 
sa poitrine. 

— Je t’aime. 

Le téléphone sonnant à son oreille, Tyler fît un grand sourire. 

— Désolé, dit-il, je n’ai pas entendu. 

— Je vais te battre. Commande-moi un steak. Je vais avoir besoin de toute 
mon énergie. 

Raif déposa un baiser sur la gorge de Tyler, puis il retourna au lit. 

L’humeur était légère pendant qu’ils attendaient la nourriture, ne parlant de 
rien de plus sérieux que la prochaine partie. 

Après avoir mangé, Tyler se laissa tomber sur le lit et ferma les yeux. Mais il 
n’arriva pas à dormir avant que Raif l’attire contre lui, l’enveloppant avec sa 
force et sa chaleur. 11 répéta doucement les mots que Tyler avait besoin 
d’entendre, encore et encore, ne lui laissant aucune raison d’en douter. 

— Je t’aime. 




Chapitre Vingt-Deux 


De retour sur son rocher préféré, Laura retira son manteau, s’exposant à un 
soleil qui était merveilleusement chaud pour la première fois depuis des mois. La 
température était étrange, passant de -3 à + 10 la journée d’après, mais elle ne 
s’en plaignait pas. Il ne faisait pas chaud comparé à la température qu’il faisait 
au Kentucky au printemps, mais elle avait vécu plus de la moitié de sa vie au 
Canada, aussi était-elle habituée à ce que tout ce qui n’était pas un froid mordant 
soit plutôt agréable. 

Ce à quoi elle n’était pas habituée était d’avoir autant de temps à ne rien 
faire. Chicklet rendait visite à de vieux amis en ville, elle avait demandé à Laura 
de venir avec elle, mais elle avait retiré immédiatement son offre quand Laura 
avait admis qu’elle n’était pas prête à être entourée de beaucoup de gens. 

Elle devrait être dans son uniforme en ce moment, se préparant à commencer 
une autre journée incertaine à donner des contraventions à des enfoirés qui 
allaient trop vite ou bien à cogner aux portes pour leur dire de baisser leur 
musique. Ou de s’assurer que tout le monde était en vie parce qu’un voisin avait 
entendu des hurlements. Bon sang, combien d’agents allaient devoir faire des 
quarts de travail supplémentaire parce qu’elle n’était pas là ? Pas seulement pour 
une semaine ou deux le temps qu’elle prenne des vacances, mais pour un mois 
entier ? 

D’accord, se concentrer sur cela n’allait pas lui faire de bien. Elle n’était pas 
au travail et elle ne pouvait rien faire pour y retourner plus rapidement. Elle 
devait se reposer et aller voir le psy, d’ici là, elle devait accepter le fait de ne 
pouvoir aider personne. 

Loin devant elle, elle pouvait voir un chat pourchasser quelque chose sur la 
berge rocailleuse. Probablement une souris. 

— ... tu as aussi des griffes, n ’est-ce pas, ma petite souris ? 

Elle fronça les sourcils en se souvenant des paroles de Raif lorsqu’il avait 
accepté de poursuivre ses plans, faisant semblant de se soucier de Tyler. Elle 
n’était pas sans blâme ; c’était son plan à elle. Elle avait espéré que Tyler soit 
heureux avec Raif, mais elle ignorait alors quel genre d’homme était vraiment 
Raif. C’était un peu comme déménager dans un nouvel appartement où l’on ne 



pouvait pas avoir d’animaux de compagnie et donner son chiot à des gens qui, 
on l’espérait, l’aimeraient et prendraient soin de lui, pour découvrir qu’ils 
l’utilisaient dans des combats de chiens. 

Tyler n ’estpas un chiot. 

Non, un chiot était une responsabilité que personne ne devrait prendre à la 
légère. Tyler n’était pas sous sa responsabilité. Ni sous celle de Chicklet. Il était 
un homme adulte et il avait son mot à dire dans toute l’affaire. 

C’est vrai. Tu te sens mieux maintenant ? 

Pas du tout. Depuis deux ans, Tyler était son ami, à défaut d’être autre chose. 
Si elle n’avait pas eu son rôle à jouer dans son implication avec Raif, elle se 
serait inquiétée pour lui. Elle lui aurait demandé comment les choses se 
passaient et elle aurait trouvé l’endroit où elle aurait enterré Raif s’il avait brisé 
le cœur de Tyler. 

Elle choisit mentalement un bel endroit dans la forêt, souriant en imaginant 
l’expression sur le visage de Raif s’il était là et qu’elle lui en faisait part. Tyler 
avait assez d’amis pour qu’elle n’ait qu’à leur donner des pelles sans rien faire 
de plus. 

Calme-toi, fille. Tyler va probablement bien. 

Et si ce n’était pas le cas ? 

L’homicide n’était pas la seule option. Laura prit son portable et se demanda 
si elle ne devrait pas appeler Raif et lui conseiller de mettre un terme à ce qu’il y 
avait entre lui et Tyler, gentiment, avant qu’elle ait à 

devenir créative. Elle composa plutôt le numéro de Tyler. Elle était une 
policière. Elle travaillait avec les faits. 

Raif serait en sécurité jusqu’à ce que Tyler lui donne une raison de le faire 
souffrir. 

Tyler répondit après quelques sonneries, l’air endormi. 

— Hé, beauté. 

— Hé. Est-ce que je t’ai réveillé ? 

— Nah, je suis juste paresseux. Raif est sorti pour courir, mais je suis certain 
que je ne quitterai pas ce lit jusqu’à ce que nous partions pour 

Philly demain. J’ai mal partout. 

— TMI6, Tyler. 

— Je t’ai acheté des tampons, Laura. TMI n’existe pas entre nous, dit Tyler 
en se mettant à rire lorsqu’elle grommela. J’imagine que tu ne veux pas de 
détails, alors ? 

— Pas particulièrement. Je t’ai regardé le sucer, je suis certaine que je peux 



imaginer le reste. 

Ce n’était rien de bon. Tyler avait laissé un autre homme le baiser, ce qui 
donnait assez de pouvoir à Raif pour provoquer des dommages sérieux. 

— A-t-il été... gentil ? 

— Au début, mais je croyais que tu ne voulais pas de détails ? 

— Je n’en veux pas. 

— D’accord, alors tout ce que je peux te dire, c’est que c’était bon. 

Et je suis amoureux de cet homme. Et il est aussi amoureux de moi, dit-il 
avant de faire une pause. Je vais appeler Chicklet bientôt pour le lui dire. Penses- 
tu qu’elle sera contrariée ? Je l’aime. Et je t’aime aussi, cela n’a pas changé. 

6 Too Much Information : trop d’informations 

— Et cela ne changera pas. 

Laura s’avança sur son rocher, elle avait un peu mal parce qu’elle ne savait 
pas quoi faire de l’amour de Tyler. Elle... elle l’aimait aussi, mais de quelle 
façon ? Parce qu’il faisait partie de sa vie ? Il n’était pas son petit ami, pas 
vraiment, mais il était important pour elle. Ami... amant. Les deux mots 
pouvaient le décrire, mais elle n’arrivait pas vraiment à déterminer comment. 

— Tu es encore là ? J’espérais que cela ne dérangerait pas 

Chicklet, mais je n’ai pas pensé que cela pourrait te déranger, continua 

Tyler avant qu’elle puisse dire quoi que ce soit. Je suis content que tu sois 

d’accord. 

Cela la surprit. Elle cligna des yeux et pressa le téléphone contre sa joue. 

— D’accord ? Pourquoi ne le serais-je pas ? 

— Quelqu’un a essayé de te tuer. Raif a dit qu’il y avait trop de gens à 
l’hôpital et que tu avais besoin de te reposer. J’aurais voulu être là. 

Elle se mordit la lèvre inférieure. 

— Je vais bien. Mais tu aurais pu venir, mais le médecin aurait probablement 
râlé. Mon frère a sorti son badge pour avoir le droit de rester. 

— Je ne suis pas surpris. Il est plutôt cool. 

— Parfois. Le reste du temps, j’en ai plein le cul. 

— En parlant de cela... 

Laura émit un petit grognement, interrompant Tyler et le faisant rire. Elle 
aimait vraiment lui parler, ce qui était étrange parce qu’habituellement il 
l’ennuyait. Ou peut-être pas « habituellement », juste dernièrement. 

Mais pas en ce moment. Elle reposa son dos contre le rocher réchauffé par le 
soleil et posa sa main devant ses yeux pour les protéger de la lumière. 

— Je deviens folle, Tyler. Je m’ennuie de mon boulot. Je m’ennuie de notre 



maison. J’ai même demandé à Chicklet que nous allions vous voir à New York, 
mais nous savons tous les deux que je m’ennuierai à vous regarder jouer. 

— Putain, merci, se moqua Tyler. Que fais-tu en ce moment ? 

— Je suis assise au soleil. Chicklet est avec des amis. 

— Tu veux regarder un film ? 

— Au téléphone ? 

— Pourquoi pas ? Ouvre FaceTime. J’ai le film parfait. 

Elle entendit la musique avant qu’il positionne le portable et elle ne put 
s’empêcher de sourire. Elle tint le téléphone devant elle et elle rit tout en 
regardant La petite sirène avec lui, le visage de Tyler apparaissant de temps à 
autre pour faire des commentaires idiots. Le film était presque terminé quand 
son téléphone sonna pour l’avertir qu’il ne lui restait que dix pour cent de 
batterie. 

— Je dois aller recharger mon portable, mais avant qu’il s’éteigne, je voulais 
te dire... merci, Tyler. Je suis certaine que je vais être encore toute retournée à 
cause de ce que j’ai fait... 

— Tu as fait ce que tu avais à faire. Je suis désolé que ce soit arrivé, mais de 
mon point de vue, s’il était assez fou pour s’en prendre à toi, il était dangereux 
pour tout le monde autour de lui. Cela aurait pu être quelqu’un qui n’aurait pas 
pu se défendre, dit Tyler en baissant le regard comme s’il n’était pas certain de 
dire la bonne chose. Tu as accès à beaucoup de professionnels pour t’aider à 
traverser cette étape. Et d’autres policiers. Mais c’est ce que je pense. 

— Cela aide. Je suis heureuse que nous ayons parlé. 

Son téléphone s’éteignit sur ces paroles. Elle soupira et le fourra dans sa 
poche. Elle aurait dû parler de Raif, trouver un moyen de dire à 

Tyler que l’homme pouvait lui faire du mal. Mais Tyler était intelligent. 

Plus solide que les gens ne le croyaient. Il serait à la maison dans quelques 
jours, et peut-être qu’elle aurait alors le temps de trouver une façon de le 
préparer à l’inévitable. 

Elle retourna à la maison et fit un bonjour de la main quand elle vit 

Chicklet qui se tenait dans l’allée. Elle s’arrêta en réalisant que Chicklet 
n’était pas seule. La mère adoptive de Laura, Debra Hamilton, se tenait à ses 
côtés. 

Chicklet rejoignit Laura à mi-chemin et lui parla à voix basse. 

— Je sais que West a dit que cela ne comptait pas si tu lui parlais, mais je 
pense que cela te ferait du bien. 

— Vous avez raison, Maîtresse. Merci. 



Laura hésita en voyant Chicklet froncer les sourcils, ne sachant pas ce 
qu’elle avait fait de mal. Mais Debra lui faisait signe de venir la voir et Chicklet 
fit simplement un signe du menton dans la direction de sa mère adoptive. Laura 
trottina jusqu’à Debra et la serra dans ses bras en souriant. 

Debra était presque aussi grande que Chicklet, mais pas aussi musclée. Elle 
avait une belle silhouette en forme de sablier et de longs cheveux brun foncé 
qu’elle n’attachait pas quand elle ne travaillait pas. 

Elle portait une douce blouse de soie rose et une jupe noire qui lui allait aux 
genoux ainsi que des souliers à talons hauts noirs. Elle devait sortir directement 
du bureau, sinon elle aurait porté un jean et un tee-shirt. 

Passant nonchalamment son bras autour de la taille de Laura, Debra 
commença à marcher vers la plage. 

— J’espère que tu ne feras pas comme ton frère et que tu ne me diras pas que 
si cela ne compte pas dans ton dossier, tu aimerais mieux ne pas parler de ce qui 
s’est passé. 

Laura se dit que c’était une très bonne réponse, mais elle ne voulait pas que 
sa mère adoptive pense être venue jusqu’ici pour rien. 

— Je suis heureuse de te voir. Nous pouvons parler si tu veux. 

— Je pense que je comprends pourquoi Chicklet m’a demandé si j ’avais déjà 
lu des romans BDSM. 

Choquée, Laura s’arrêta net et se tourna vers Debra. 

— Elle... quoi ? 

— N’aie pas l’air aussi surprise. Chicklet et moi parlons de beaucoup de 
choses. Elle est discrète, mais elle a mentionné que tu pouvais être excessive 
dans ton besoin de plaire lorsque les choses ne vont pas bien, lui dit Debra avant 
de déposer un baiser sur la tête de 

Laura. J’aurais pu le lui dire. 

— Mais je ne suis pas... 

— Laura, tu es une fille du sud. Tu peux cuisiner un dîner merveilleux, être 
l’hôtesse parfaite et tu peux maquiller et cacher des yeux rouges après des 
funérailles afin que personne ne sache que tu as pleuré. Tu oublies que j’ai été 
élevée de la même façon, lui dit-elle en la guidant jusqu’à l’eau qui léchait 
gentiment la plage. La différence est que ma mère m’amenait dans ma chambre 
et me donnait un oreiller afin que je puisse hurler dedans lorsque quelqu’un me 
poussait à bout. Si c’était un garçon, elle me disait de sortir avec un sourire et de 
faire comme si rien ne s’était passé pendant qu’elle appelait un de mes oncles 
parce que personne n’avait le droit de faire mal à son bébé. Mais même quand je 



n’étais pas la fille parfaite, j’avais deux parents qui m’aimaient. 

Je n’ai jamais eu à me demander si je les perdrais si je disais la mauvaise 
chose. 

— Tu es marié à un homme bien et tu leur as donné un petit fils, dit Laura en 
passant ses bras autour d’elle-même et en ralentissant le pas. 

Mes parents n’auront jamais cela. 

— Non, ils ne l’auront pas. Mais ce n’est pas parce que tu es tombée 
amoureuse d’une autre femme, Laura. C’est parce qu’ils ne 

méritent pas de t’avoir dans leur vie. Bien entendu, cela pourrait changer si 
tu décidais que tu voulais les voir, dit Debra, avant de faire un sourire contrit et 
de secouer la tête. Je suis désolée, je n’aurais pas dû dire une grande partie de 
tout cela. Je te considère comme ma fille, mais il n’y a que toi qui puisses 
décider si tes parents ont droit à une autre chance ou non. 

— Ils ne le méritent pas. J’ai fait la paix avec le fait que je les ai perdus. 

— Vraiment ? 

— Oui. J’avais besoin d’eux, et ils ne voulaient pas de moi. 

La gorge de Laura se serra. Elle regarda fixement les cailloux qui ressortaient 
du sable mouillé. Elle avait déjà parlé de ses parents avec 

Debra auparavant, mais elle n’avait jamais été aussi directe. 

— Mon cœur, nous voulons de toi. Mais tu travailles si dur pour 

être parfaite, pour convenir à ce que d’autres veulent que tu sois. Tu étais si 
facile à aimer, mais je ne pouvais pas m’empêcher de me demander quand tu te 
libérerais et en ferais à ta tête. J’y étais prête, mais cela n’est jamais arrivé. 

Laura se mit à rire. 

— Ryan était assez énervé ; tu n’avais pas besoin que je m’attire des ennuis. 

— Mais nous t’aurions quand même aimée. 

— Je sais. 

— Le sais-tu vraiment ? Parce que je ne me souviens pas que tu m’aies déjà 
dit, à moi ou à ton père, que ce n’était pas juste que Ryan puisse sortir plus tard 
que toi. Quand ton père te disait qu’il n’aimait pas ce que tu portais, tu allais 
dans ta chambre pour te changer sans faire de scène, dit Debra en se tournant 
vers Laura et en posant ses mains sur ses épaules. Nous ne nous sommes jamais 
disputés devant toi ou ton frère, mais dès que tu sortais de la maison, je lui 
faisais savoir ce que je pensais. 

Peut-être que je n’aurais pas dû attendre. Si tu m’avais vue me battre pour 
toi... 


Non ! 



Voir ses parents se disputer à cause d’elle aurait été horrible. Laura secoua la 
tête avant de reprendre la parole. 

— Je ne voulais pas causer de problèmes. 

— Exactement. Mais tu n’aurais pas causé de problèmes. Et même si tu 
l’avais fait, nous t’aimions et cela n’aurait pas changé. 

— J’étais si reconnaissante que vous m’ayez prise chez vous ! 

Vous aviez des règles et je les respectais ! Pourquoi est-ce une mauvaise 
chose ? 

Laura s’éloigna de sa mère lorsqu’elle réalisa qu’elle criait. Elle n’avait 
jamais crié sur Debra. 

— Je suis désolée... commença-t-elle. 

— Ne le sois pas. Bon sang, sens-toi libre de me dire de me mêler de mes 
affaires. 

Debra leva la main et ricana avant que Laura puisse prononcer un mot. 

— Je sais, tu ne ferais jamais une chose aussi horrible. Maintenant, de quoi 
aimerais-tu parler ? Du voyou qui t’a attaquée ou du jeune homme avec qui tu 
vis et dont je viens d’apprendre l’existence ? 

— Maman ! 

Laura n’avait jamais entendu Debra être si peu professionnelle en parlant du 
travail de la police. 

— J’ai tué un homme... un homme très troublé. Tu ne peux pas le traiter de 
« voyou ». 

— Je le peux certainement. Je ne suis pas ta thérapeute, je suis ta mère. 11 a 
essayé de faire du mal à ma petite fille, ce qui me rend 

absolument folle. Je t’en prie, pardonne-moi d’être si peu politiquement 
correcte. 

Malgré ses paroles négligentes, le ton de Debra était acéré. Elle posa sa main 
sur l’épaule de Laura. 

— Je ne serai jamais désolée que tu aies fait ce que tu as fait. Tu es en vie. Je 
regrette seulement que tu aies dû enlever une vie, parce que ce ne sera pas facile 
de vivre avec cela. Mais l’alternative est inacceptable. 

— La prochaine fois, je ferai mieux. 

— Prie afin qu’il n’y ait pas de prochaine fois, mais si c’est le cas, fais ce 
que tu as à faire. Si ce n’est pas pour toi-même, considère le fait que si tu hésites, 
ne serait-ce qu’une seconde, tu pourrais mettre quelqu’un d’autre en danger. 

Laura hocha la tête et continua de marcher, ne voulant pas passer tout son 
temps avec sa mère à parler d’un sujet sur lequel elles ne seraient jamais 



d’accord. Il y avait des protocoles pour une raison, et peut-être que si elle les 
avait mieux suivis, elle aurait encore son badge. 

Debra lui jeta un regard de côté. 

— Alors tu ne veux pas parler de ton homme ? 

— Ce n’est pas mon homme. 

— Alors il n’est que le jouet de Chicklet ? 

— Maman ! 

Debra arqua un sourcil et Laura se sentit rougir. 

— Il est... c’est compliqué. Il est bruyant et insupportable. Il fait rarement ce 
qu’on lui demande. Tu connais le BDSM ? Eh bien, ce n’est pas un bon soumis. 

Elle sourit en repensant à la conversation qu’elle avait eue avec 

Tyler au téléphone. 

— Mais il est loyal, et c’est un très bon ami. La moitié du temps, je ne sais 
pas si j’ai envie de l’étrangler ou de le serrer dans mes bras. 

S’il n’était pas si jeune et aussi téméraire et hors de contrôle... 

— Dieu le bénit, tu en es amoureuse, n’est-ce pas ? 

Debra laissa courir son regard sur l’océan, respirant l’air frais puis fermant 
doucement les yeux. 

— Je sais que Chicklet l’aime, continua-t-elle, et cela me dérangeait parce 
que je ne comprends pas comment ces relations à plusieurs personnes 
fonctionnent, mais elle est aussi dévouée envers toi qu’elle l’a toujours été. Je ne 
crois pas qu’il soit un problème, sauf qu’il ne suit pas toutes les règles, n’est-ce 
pas ? Tu as besoin que l’amour soit simple et sans ambiguïté, et tu ne sais pas 
quoi faire quand ce n’est pas le cas. 

— Que veux-tu dire ? 

— Tu n’as pas suivi les règles, Laura. Tu ne t’es pas mariée à un garçon du 
sud et n’as pas eu des bébés. Tu fréquentes une femme et tu es devenue 
policière. 

— Etre lesbienne et être une policière est... 

— N’est pas ce qui est attendu des jeunes femmes. Penses-y, dit 

Debra en prenant la main de Laura et la guidant vers la maison. 

J’aimerais avoir un thé, et je pense que je veux que ce soit Chicklet qui le 

fasse pour moi pendant que je rattrape le temps perdu avec ma fille. 

Penses-tu que cela va la déranger ? 

Cela ne dérangerait pas Chicklet, mais c’était à Laura de... Debra la 
connaissait trop bien. Elle obligerait Laura à rester assise et à regarder sa 
Maîtresse leur préparer du thé seulement pour lui prouver ce qu’elle avançait. Et 



si Laura appelait Chicklet « Maîtresse », Debra attendrait de voir la réaction de 
Chicklet et puis... et puis elle verrait que Chicklet ne voulait pas que leur 
relation soit limitée à la Dominance et à la soumission. Quelque chose que Laura 
avait ignoré. 

11 n’y avait pas eu de discussion au sujet de Tyler qui entrait dans leur 
relation, et peut-être que cela aurait dû être le cas. Cependant, était-ce vraiment 
différent lorsque Laura devint une esclave alors que sa 

Maîtresse voulait une soumise ? Elle ne doutait pas de l’amour de 

Chicklet, et pourtant... les choses étaient différentes. Elles n’étaient plus 
aussi proches qu’elles l’avaient été. 

Elle n’avait pas parlé avec Chicklet des choses dont elle avait parlé si 
facilement avec Tyler. Et Laura avait décidé que c’était lui qui n’avait plus sa 
place dans leur relation. Si ce n’était pas lui, et que ce n’était certainement pas 
Chicklet, alors... 

Alors peut-être que c’était Laura. Peut-être que c’était parce qu’elle avait 
arrêté d’essayer. Elle avait décidé que cela devait être d’une certaine façon et elle 
n’avait pas considéré ce que les autres pouvaient vouloir ou ce dont ils pouvaient 
avoir besoin. Debra a dit qu’elle aurait aimé Laura même si elle n’avait pas été 
parfaite. Et Laura n’en doutait pas. 

Mais elle avait essayé d’être parfaite pour Chicklet. Et Tyler ne cadrait pas 
dans ses plans, alors elle avait décidé qu’il n’était pas indispensable. 

Seulement pour elle. Chicklet était amoureuse de lui. Malgré ses défauts, ou 
peut-être à cause d’eux. 

Elle dit à Debra d’entrer et elle resta dehors, seule, à essayer de donner du 
sens à tout ce qui se passait dans sa tête. Mais elle ne pouvait rien voir d’autre 
que le dernier jour qu’elle avait passé dans la maison de ses parents biologiques. 
La robe qu’elle portait était la préférée de Mère. 

Celle que Laura portait à l’église tous les dimanches. Mère était sous le 
porche, commérant avec ses amies au sujet du mariage précipité de Beth- 

Anne. Beth-Ann avait dix-sept ans, elle était tombée enceinte, mais le père 
était le fils du maire, et n’est-ce pas qu’elle ferait une magnifique épouse ? 

Laura attendit Mère dans le parloir. Elle avait peur de la regarder. 

Pourquoi ne pouvait-elle pas être enceinte d’un garçon dont sa mère 
pourrait se vanter qu ’il était un bon parti ? Laura avait seulement treize ans, 
mais des filles de son âge avaient des bébés. Elle le voyait souvent 

à la télé. 

Toutes ses amies avaient le béguin pour des garçons, et certaines avaient eu 



leurs premiers baisers, comme elle, en cachette derrière la grange de leur père 
ou sous les estrades à l’école. Laura avait fréquenté le fils du shérif de la ville, 
mais elle ne l ’avait pas laissé l ’embrasser 

C’était la grande sœur du garçon qu’elle avait embrassée. Et c’était mal, dt 
elle le savait, mais lorsqu’elle était allée à l’église, le pasteur avait été gentil et 
lui avait dit de parler à sa mère. Il lui avait dit que les jeunes gens traversaient 
des phases, et qu ’elle trouverait sa propre voie si elle 

était bien guidée. 

— Pourquoi n’es-tu pas à la fête, Laura ? Bobby n’était pas supposé t’y 
amener ? lui avait demandé sa mère. 

Elle l ’avait contournée pour aller à la cuisine et mettre la bouilloire sur le 
feu. Elle était revenue vers Laura lorsqu’elle avait vu que celle-ci ne l’avait pas 
suivie. 

— Est-ce que tu es malade ? lui avait-elle demandé. 

— Je ne sais pas. J’ai... j’ai lu un livre et ils disent que les gens ne 
choisissent pas ceux qu 'ils aiment, avait dit Laura en joignant ses mains sur ses 
genoux. Je ne suis pas amoureuse de Bobby. 

— C’est un bon garçon ! Ne sois pas idiote. Si vous avez eu une petite 
dispute, tu t’en remettras. 

— Je n ’aime pas les garçons. 

Laura avait fermé les yeux, ne sachant pas pourquoi elle avait dit cela. 

Mais sa mère n ’avait pas compris, alors cela n ’avait pas eu d’importance. 

— L ’as-tu vu embrasser une autre fille ? Ce sont des choses qui arrivent. Il 
est jeune et il va faire des bêtises, mais tu dois lui montrer que tu vaux la peine 
de rentrer à la maison. 

Les lèvres de Laura s’étaient écartées. Sa mère s’attendait à ce qu’elle 
grandisse et qu’elle devienne l’épouse d’un homme. Elle serait moins déçue si 
elle comprenait que sa fille n ’était pas comme ses amies. 

Mais seulement si Laura était très, très claire. 

— Mère, je pense... je pense que je suis lesbienne. 

Les lèvres de sa mère s ’étaient tordues en une ligne de dégoût alors qu ’elle 
s ’était avancée vers elle pour agripper son bras. 

— Je savais qu ’il y avait quelque chose qui clochait chez toi. La femme du 
pasteur a dit que tu étais dans ses prières. J’ai attendu, mais je ne m ’attendais 
pas à... avait commencé sa mère en la tirant vers la porte. Tu me rends malade. 
Personne ne peut t ’aider, pas même Dieu. 

Sa mère était en colère, Laura s y était attendue, mais elle n ’était pas arrivée 



à comprendre ce que sa mère voulait dire alors qu’elle trébuchait sur l’escalier 
du porche. 

— Je vais continuer à fréquenter Bobby. Je le rejoindrai à la fête dt je serai 
bonne pour lui. 

— Tu vas prétendre que tu es normale ? Comment le peux-tu alors que je 
peux voir que tu ne l ’es pas ? Et il fallait que tu dises au pasteur 

à quel point tu es dégoûtante. Bientôt, tout le monde le saura et il n ’est pas 
question que tu sois ici pour me faire honte. 

Sa mère avait claqué la porte. 

Pourquoi T avait-elle dit ? Pourquoi n’avait-elle pas pu garder son secret ? 
Dans les livres qu ’elle avait lus, les gens apprenaient à tout accepter. Mais il 
s’agissait de sa vie, pas d’un livre avec une fin heureuse. Et elle était restée 
plantée là, toute seule, dehors alors que la nuit tombait, ne sachant pas où aller. 
Elle n ’avait pas osé aller voir son père ; il avait très clairement dit qu ’il voulait 
un fils et elle était bien pire que simplement une fille, elle n ’était pas... normale. 

Une longue promenade et elle s ’était retrouvée à la porte de 

Bobby. Sa sœur, Élise, l’avait faite entrer et l’avait serrée contre elle en lui 
disant que tout irait bien. Mais lorsqu Elise avait parlé à ses parents, dlle ne 
leur avait pas avoué qu ’elle aussi était différente. Elle leur avait dit que Laura 
avait fait son coming out et que ses parents ne voulaient plus d’elle. 

Quelques jours plus tard, Laura s’était retrouvée dans une maison avec 
d’autres jeunes dont personne ne voulait. Et elle avait accepté le fait qu’elle y 
serait pour toujours. 

— Laura ? 

Chicklet sortit de la maison d’invités et descendit rapidement les escaliers. 
L’inquiétude dans sa voix arracha Laura à ses souvenirs. Elle prit son visage en 
coupe dans sa main. 

— Je t’en prie, parle-moi, lui demanda Chicklet. Je ne peux pas t’aider si tu 
ne me parles pas. 

— Je... je pensais à ma mère, dit Laura en posant sa tête sur la poitrine de 
Chicklet. C’est idiot, je sais. C’était il y a si longtemps, mais parfois... Debra 
m’aime malgré tout. Je ne comprends pas comment elle le peut alors que ceux 
qui auraient dû ne l’ont pas fait. 

— C’est la vie, mais c’est comme cela qu’est supposé être l’amour. 

Laura hocha lentement la tête. 

— J’imagine. 

— Tu imagines ? Si tu ne le sais pas, c’est que j ’ai fait quelque chose de mal, 



dit Chicklet en appuyant son front contre celui de Laura. 

Que dois-je faire afin que tu y croies ? 

— Pardonne-moi ? 

Laura ne savait pas pourquoi exactement elle demandait pardon, pour toutes 
les choses pour lesquelles elle était désolée et que Chicklet 

ignorait. Mais... peut-être que c’était cela. Peut-être qu’elle avait seulement 
besoin de savoir que Chicklet pouvait lui pardonner. 

Chicklet n’eut pas l’expression confuse à laquelle Laura s’était attendue. Un 
sourire tendu se dessina plutôt sur ses lèvres. 

— Y a-t-il quelque chose que je devrais te pardonner ? 

Est-ce qu ’elle sait ? Laura étudia le visage de Chicklet... Non, si 

Chicklet savait ce que Laura avait essayé de faire, elle serait furieuse. 

Elle attendait patiemment que Laura lui parle. Et Laura n’avait aucune idée 
de ce qu’elle devrait dire. Elle prit une inspiration et haussa les épaules. 

— Je ne sais pas. J’imagine que j’ai seulement peur de te décevoir un jour. 

— Cela se pourrait, mais vraiment, cela dépend de ce que tu fais et à quel 
point c’est mal. Je ne veux pas que tu sois parfaite. C’est toi que je veux. Et 
parfois, je me demande si je suis en train de te perdre, dit-elle, puis son sourire 
s’illumina un peu. Mais j’aime cela, nous parlons à nouveau et cela m’a manqué. 

— Quand avons-nous arrêté ? 

— Tu ne parles plus qu’à ta « Maîtresse » désormais, Laura. 

Chicklet réunit les cheveux de Laura dans ses mains, elle ne tira pas dessus, 
elle les garda simplement dans ses mains comme si elle n’était pas prête à la 
relâcher et qu’elle avait peur que Laura disparaisse. 

— Je pensais que j’étais plus que cela, ajouta-t-elle. 

11 y avait de la douleur dans le ton de Chicklet, et Laura détestait en être la 
cause. Elle referma ses mains autour des avant-bras de Chicklet et la regarda 
dans les yeux. 

— Tu es plus. Tellement plus et je suis désolée si j’ai semblé... 

Merde, pourquoi n’as-tu rien dit ? 

— J’essayais d’être ce dont tu avais besoin. Mais j’imagine que nous avons 
toutes les deux besoin de travailler sur notre communication. 

Chicklet embrassa Laura, un baiser doux et non exigeant, différent de ceux 
qu’elles avaient partagés depuis un très long moment. C’était un baiser tendre et 
amoureux prouvant que le dommage qui avait été fait à leur relation pouvait être 
réparé. La porte-moustiquaire s’ouvrit et 

Chicklet soupira. 



— Mais d’abord, je dois aller faire du thé. J’aime ta mère, mais je te jure que 
quand elle est là, elle me fait travailler. 

— J’ai entendu, cria Debra depuis le porche. 

Chicklet fît un petit son moqueur et se tourna en tendant la main derrière elle 
pour prendre celle de Laura. 

— C’était voulu, Mme Hamilton. 

Debra fit un clin d’œil à Laura, puis elle entra en donnant ses instructions. 

— Un sucre et un peu de lait, ma chère Chicklet. Laura, viens t’asseoir avec 
moi sous la verrière. Roland était juste sur le point de me montrer des photos de 
Kelsey quand elle était une petite fille. 11 dit qu’elle portait des robes, mais je ne 
le crois pas. 

— Chicklet est très belle quand elle porte une robe, dit Laura en serrant la 
main de Chicklet, sachant très bien que cette dernière détestait que l’on utilise 
son vrai nom. 

Elle se faisait appeler Chicklet depuis qu’elle avait commencé à jouer au 
hockey et qu’elle avait perdu sa première dent en recevant un coup de crosse au 
visage. Même quand elle était petite, elle avait toujours un chewing-gum à la 
bouche parce que c’était une gâterie spéciale de son père. Elle avait essayé 
d’utiliser un morceau de chewing-gum pour cacher le trou et son père avait 
éclaté de rire avant de lui donner son nouveau surnom. 

Laura adorait cette histoire, et elle savait aussi que la mère de 

Chicklet avait choisi le prénom Kelsey, alors elle ne l’utilisait jamais. 

Chicklet n’avait pas de problème à ce que son père ou sa belle-mère l’utilise 
à l’occasion, mais autrement... 

Debra était très observatrice et ne manquait pas grand-chose. Elle inclina la 
tête vers Laura quand Chicklet entra dans la pièce, puis elle parla doucement. 

— Chicklet est belle de plusieurs façons. Tu dois être fier d’elle, Roland. 

— Je le suis, dit Roland en souriant tendrement à sa fille qui venait le serrer 
dans ses bras. Mais du thé semble être une excellente idée en ce moment. 

— J’y vais ! 

Chicklet secoua la tête, son sourire contredisant l’irritation de son ton de 
voix. 

— Des esclavagistes, tous autant que vous êtes ! 

Tout le monde se mit à rire alors que Chicklet allait préparer le thé. 

Debra tapota l’espace à côté d’elle sur le canapé et Laura alla s’asseoir 
auprès d’elle pour regarder les photos qu’elle avait vues plusieurs fois 
auparavant. C’était très réconfortant, il y avait un vrai sentiment familial et 



Laura aimait la manière dont elle se sentait incluse. Sauf... sauf qu’il manquait 
quelque chose. Elle se souvint que la dernière fois qu’ils étaient venus, juste 
avant Noël, Tyler et Roland avaient plaisanté toute la soirée, s’arrêtant seulement 
quand Tyler sortait dehors pour aller chercher du bois pour le foyer. 11 s’était 
assis sur le plancher avec Laura pendant qu’ils regardaient de vieux films. Elle 
s’était endormie avec la tête sur ses cuisses. 

Si Tyler s’en allait avec Raif, leurs visites ressembleraient à cela désormais. 
Cette idée la dérangeait, mais... eh bien, elle n’avait pas vraiment besoin de 
s’inquiéter, n’est-ce pas ? Chicklet n’avait aucune intention de le laisser partir. Et 
Raif n’était pas sérieux à son sujet. 

Même s’il l’était... Laura hocha la tête à quelque chose que Debra dit sans 
vraiment l’entendre. Elle referma un poing sur son genou. Tyler faisait partie de 
la famille, qu’il cadre ou non à ce que les autres considéraient comme normal. Et 
Raif ne peut pas l'avoir. 




Chapitre Vingt-Trois 


On frappa à la porte de la chambre d’hôtel de Scott. Puis il entendit cogner 
plus fort. 11 enleva l’oreiller de son visage juste assez longtemps pour pouvoir 
crier « Allez-vous-en ! » avant de grimacer et de se cacher de la lumière. 11 
n’avait pas bien fermé les rideaux et la clarté du soleil transperçait la pièce 
comme une lame étincelante. 

Trop de tequila dans la soirée, suivi par trop de soleil au matin était un très 
mauvais mélange. Pour couronner le tout, il avait un œil au beurre noir et il 
n’était pas question qu’il sorte du lit. Pas pour quiconque se trouvant 
présentement à New York de toute façon. 

Comme si Zach allait se pointer. Il est probablement... 

D’après ce que Scott avait vu la nuit passée, Zach n’était pas avec 

Zovko. À moins que Tyler n’ait pas de problème à ce qu’il y ait beaucoup de 
monde dans son lit. Bien sûr, le gamin partageait habituellement son lit avec 
deux femmes, et maintenant il couchait avec Zovko, alors qui sait ? 

Tu sais très bien que Tyler ne te ferait jamais ça. 

11 le savait, mais il ne pouvait pas tout à fait accepter que Tyler se soit jeté 
sur son pire ennemi. En fait, tout le monde semblait bien avec 

Raif maintenant. La situation n’avait pas été aussi mauvaise quand le bâtard 
était rejeté par tous les mecs dans les vestiaires, mais cela avait changé 
rapidement. 11 comprenait que le jeu devait passer en premier, et pourtant... 
Comment était-il supposé se concentrer sur le jeu quand il devait voir le premier 
grand amour de Zach presque tous les jours ? 

Devoir faire face au fait que les choses n’étaient pas terminées entre lui et 
Zovko ? 

On frappa encore à la porte, puis il entendit crier. 

— Putain, Demyan, c’est Hunt ! Es-tu en vie là-dedans ? 

— Oui ! Maintenant... ugh. 

Parler d’une voix forte fît exploser la douleur dans sa tête. 11 grimaça et cela 
lui fît mal aux yeux. 11 était en mauvais état. Et le bleu avait sa part de 
responsabilité. 

— Ouvre la porte, mec ! Je n’irai nulle part avant de m’être assuré que je ne 



t’ai pas trop amoché, dit Hunt avant de frapper lourdement à la porte. Je suis 
désolé, je ne voulais pas te frapper, merde. Je visais Carter. 

Super, maintenant Scott se sentait coupable que le gamin se sente coupable. 
11 jeta son oreiller à côté et rampa hors du lit, se sentant comme s’il avait cent 
ans. Ses lèvres avaient encore le goût du citron et du sel. 11 se rendit jusqu’à la 
porte, l’ouvrit, puis au mini-réfrigérateur pour se prendre une bouteille d’eau. Le 
plancher à côté du réfrigérateur avait l’air de l’endroit parfait pour se poser, il s’y 
glissa donc lentement. 

Hunt siffla et vint s’accroupir devant Scott. 11 posa bruyamment un sceau de 
glace sur le sol. Le gamin avait vraiment envie de mourir. Mais il ne semblait 
pas réaliser qu’il fracassait le crâne de Scott à chaque son qu’il émettait. 

— Bel œil au beurre noir. 

L’idiot ne parlait même pas à voix basse. 11 n’avait aucune pitié. 

— Je t’ai apporté de la glace afin que tu puisses en mettre dessus. 

Tu te sentiras mieux une fois que tu auras mangé. 

— J’ai une meilleure idée. Tu t’en vas et je retourne au ht. 

Le lit était trop loin. Scott appuya sa tête contre le mur . Alors je resterai sur 
le plancher. 

— Merci pour la glace. 

Hunt étant une petite... pas si petite... merde, il ignora Scott et alla 
s’emparer du téléphone, parlant toujours beaucoup trop fort en commandant 
suffisamment de nourriture pour la moitié de l’équipe. Sauf que la majorité de 
l’équipe ne mangerait pas toute la merde que Hunt commandait. Scott ne savait 
même pas ce qu’était du pain de sarrasin, il ne toucherait pas aux raisins et, qui 
pouvait bien commander des poitrines de poulet et des œufs durs ? 

Quand il entendit Hunt demander s’ils avaient des céréales Fiber 

One, il oublia son mal de tête et se mit à rire en tombant par terre. Puis il 
gémit parce que son mal de tête empira. 11 resta étendu sur le dos. 

— J’espère que ces trucs sont pour toi. Je n’ai jamais eu moins faim de ma 
vie. 

Hunt raccrocha le téléphone et s’assit en indien à côté de Scott. 

— Tu penses peut-être cela en ce moment, mais tu me remercieras plus tard. 

11 se pencha et toucha à l’ecchymose autour de l’œil de Scott et fronça les 

sourcils en ignorant le juron de celui-ci. 

— As-tu appliqué de la glace ? 

— Je vais bien, Hunt. Sois un gentil garçon et trouve quelqu’un d’autre à 
torturer. Richards n’a-t-il pas besoin que tu ailles le nourrir ? 



— Il traîne encore avec White. 

Hunt se renfrogna et se remit sur pied. Il s’éloigna et Scott roula sur lui- 
même pour se lever. Scott s’en voulait d’être un emmerdeur alors que le gamin 
ne voulait que l’aider. Il essaya de se lever, mais avant qu’il y parvienne, Hunt 
était de retour avec une lingette pour le visage. Il avait encore la mine renfrognée 
quand il s’assit à côté de lui pour mettre de la glace dans le linge. 

— Il n’est pas en meilleur état que toi. Il a bu de la bière toute la nuit dans la 
chambre de White et je ne suis pas arrivé à le faire sortir du lit ce matin. Alors je 
suis venu ici. 

Que je suis chanceux ! Mais Scott préférait que Hunt discute avec lui ici - 
peu importe à quel point le bruit était douloureux - plutôt qu’il se balade dans 
l’hôtel et les alentours, croisant possiblement des fans des 

Rangers et s’attirant des ennuis parce qu’il était de mauvaise humeur. 

Après la lutte avec Luke, Hunt avait besoin de garder un profil bas. Une 
chose qu’il n’avait pas encore réussi à maîtriser. 

— Ce n’est pas à toi de t’occuper du bleu de toute façon, dit Scott en fermant 
les yeux et en tapotant le bras de Hunt. White va l’empêcher de se mettre dans le 
pétrin. 

— J’en suis certain. J’imagine que le moniteur de cheville va garantir qu’ils 
puissent tous les deux être retrouvés, peu importe ce qui arrive. 

— Il ne peut pas quitter l’hôtel. Pourquoi t’inquiètes-tu ? 

Hunt appliqua le linge rempli de glace sur l’œil de Scott, avec un peu trop de 
force. Scott le lui prit des mains avant qu’il puisse faire des dommages 
permanents et s’assit en s’éloignant pour être hors de portée. 

Hunt posa ses mains sur ses genoux. 

— J’aime bien White, mais il a amené Richards voir un emmerdeur de 
policier et... merde, je ne sais pas. Le gamin est confus. J’essayais de l’aider. 

Eh bien, il semblait y avoir beaucoup d’histoires dans l’équipe. 

Scott aimerait beaucoup mieux se concentrer sur celles des autres à la place 
de la sienne, alors il pencha la tête. Il fît un geste impatient quand il vit que Hunt 
ne poursuivait pas. 

— Tu essayais de l’aider... ? 

— A explorer ses options, j’imagine. Il avait le choix entre des femmes 
vraiment chaudes, mais il n’était pas intéressé, dit Hunt en 

regardant le plancher. C’est juste que je ne veux pas que les choses soient 
difficiles pour lui, mais... je ne pense pas que je puisse faire quoi que ce soit 
d’autre qu’être son ami. Et botter le cul de quiconque lui cherche des noises. 



D’accord, c’était aussi clair que de l’eau boueuse. Scott essaya de faire le tri 
dans les informations. 

— Est-ce qu’il fréquente la fille du policier ? Parce que botter le cul d’un 
policier, ce n’est jamais une bonne idée. 

— Non, il... 

Hunt se passa une main sur le visage avant de continuer. 

— Je ne peux vraiment pas te le dire. 

— D’accord, je comprends. Mais tu dois savoir que tu as raison d’être 
seulement son ami. S’il sait que tu es là, les choses seront plus faciles pour lui, 
peu importe le problème. 

Scott lança un regard vers la porte quand on y frappa. 

— Mangeons, dit-il. Et ensuite, je devrais probablement t’engueuler pour 
avoir tripoté des groupies à moitié nues devant ma fille. 

— Euh... oui. Désolé pour cela. 

Hunt lui fit un sourire penaud en se dirigeant vers la porte. 11 revint une 
minute plus tard avec deux plateaux recouverts de nourriture qu’il posa sur le sol 
entre eux. 11 leva les couverts. 

— J’ai essayé de lui expliquer pour les filles. 

— Oui, j’ai entendu, dit Scott. 

11 soupira en regardant les plateaux, il n’y avait pas de café. 11 se résigna à 
prendre un des verres de jus d’orange. 

— La prochaine fois... reprit-il. D’accord, il n’y aura pas de prochaine fois. 
Mais si jamais tu te sens dans l’obligation de lui expliquer quelque chose, viens 
me voir en premier. 

— Pas de problème. 

Hunt remplit une assiette avec un peu de tout et la tendit à Scott. 

— Mange, lui dit-il. 

Scott prit quelques bouchées seulement pour faire plaisir à Hunt. 

Puis il changea les idées du jeune homme en spéculant sur la gravité de la 
blessure de Bower et de leurs chances contre Philly. Hunt était persuadé que 
Bower serait rétabli, mais il faisait du travail supplémentaire avec l’entraîneur 
des gardiens de but « juste au cas où ». 

Et il passerait quelques heures de plus au gymnase dans la soirée et il invita 
Scott à se joindre à lui. 

Ce dernier était épuisé rien qu’en pensant à un entraînement avec 

Hunt. Mais ce serait une bonne distraction. Après une longue sieste. 

11 abandonna la plaisante idée de dormir lorsqu’on frappa à nouveau à la 



porte. Il soupira en se levant. 

— Je suppose que tu ne t’en iras pas si je le demande ? 

Silence. Puis il entendit Zach parler à peine assez fort afin qu’il puisse 
l’entendre à travers la porte. 

— Non. Je pense qu’il est temps que nous parlions. 

— Il a raison, dit Hunt. 

Il contourna Scott avec son assiette et son bol de céréales sur un des plateaux 
avant que Scott puisse l’en empêcher. Il ouvrit la porte et fit un pas de côté afin 
que Zach puisse entrer. 

— Assure-toi qu’il mange. Et réglez vos problèmes. Tu le mets en rogne et je 
te retrouve. C’est clair ? 

Zach haussa un sourcil puis il regarda Scott. 

Scott leva les yeux au ciel et poussa doucement Hunt pour qu’il sorte 
complètement de la pièce. 

— Menacer tes coéquipiers est sur notre nouvelle liste de comportement à ne 
pas avoir. Je t’appellerai plus tard, gamin. Nous irons au gymnase. 

— Super. 

Hunt lança un dernier regard d’avertissement à Zach, puis il se dirigea vers 
sa propre chambre. 

La porte était toujours ouverte. Scott bougea sa main quand Zach se tourna 
pour lui faire face et ferma doucement la porte derrière eux. 

C’était la première fois qu’ils étaient seuls depuis longtemps, et Scott ne 

A 

savait pas ce qui faisait le plus mal. A quel point cela lui avait manqué, ou le fait 
qu’il n’était pas certain d’avoir envie que Zach soit là. Il n’arrivait pas à réfléchir 
avec Zach aussi près de lui, alors il retourna dans la pièce principale, passa à 
côté du lit et alla s’asseoir sur la seule chaise de la chambre, une chaise rigide 
près du bureau. 

Zach se tenait au milieu de la pièce, les mains dans les poches de son jean 
délavé et son regard fixé sur le plateau qui était toujours sur le sol. Il se racla la 
gorge et se pencha pour le ramasser et le poser sur le bureau comme s’il avait le 
sentiment de devoir faire quelque chose. 

Se balançant d’avant et d’arrière, Scott croisa ses bras sur sa poitrine et 
attendit simplement que Zach dise ce qu’il était venu lui dire. 

L’homme n’était pas stupide, il ne dirait pas à Scott de manger comme 

Hunt l’avait suggéré. 

Linalement, Zach soupira et alla près de la fenêtre. 

— Nous... nous ne pouvons pas continuer comme cela, Scott. 



Et... ? Scott attendit qu’il lui en dise plus, mais Zach resta silencieux. Levant 
les yeux au ciel, Scott se mit à rire et appuya sa tête sur le dossier de la chaise. 

— C’est tout ? 

— Que veux-tu que je te dise ? 

Putain, mais il est sérieux ? Scott repoussa sa chaise qui heurta le bureau 
quand il se leva et il s’avança jusqu’à Zach pour empoigner son tee-shirt blanc. 
11 ouvrit la bouche, mais rien n’en sortit. Les cernes noirs sous les yeux de Zach, 
le fait qu’il ne s’était visiblement pas rasé et douché, étouffèrent sa colère sous 
son inquiétude. Ce n’était pas la première fois que Zach avait l’air d’avoir dormi 
dans ses vêtements. 

— Qu’est-ce qui ne va pas avec toi ? Merde, Zach, je ne sais pas ce qui se 
passe ! Nous avions une belle vie, et brusquement il se pointe et tu es prêt à tout 
foutre en l’air. Je t’ai cru quand tu m’as dit que c’était fini entre vous, mais tu 
n’as rien fait d’autre que me mentir depuis ! 

Scott secoua Zach. 11 le relâcha et se recula avant de céder à l’envie de le 
frapper parce que même s’il avait l’air absolument épuisé, il était quand même 
beaucoup trop calme. 11 pourrait y avoir des bombes qui explosent à l’extérieur 
que son expression ne changerait probablement pas et cela rendait Scott 
complètement fou. 

— Est-ce que c’est moi ? demanda Scott. Si c’est le cas, dis-le-moi ! Tu fais 
du mal à Becky et à Casey maintenant, et j’aimerais mieux que tu me dises que 
tu ne veux pas de moi plutôt que de les voir mêler à tout ça. 

Zach secoua rapidement la tête en s’avançant, les mains tendues comme s’il 
voulait toucher à Scott. Mais il s’arrêta avant d’y parvenir. 

— Tu n’as rien fait de mal. Je t’en prie... donne-moi seulement le temps de 
régler tout cela. Tu dois me faire confiance pour... 

— Te faire confiance ? 

Scott leva les mains dans les airs, puis il croisa ses doigts derrière sa nuque. 
11 s’éloigna de Zach, puis revint vers lui avant de continuer à parler. 

— Dis-moi, me ferais-tu confiance si je faisais la moitié de ce que tu es en 
train de faire en ce moment ? 

— Je ne sais pas. 

— Foutaises ! C’était moi là, putain ! C’est moi qui étais si perturbé que je 
ne sais toujours pas pourquoi qui que ce soit me laisserait une chance ! 

Ce devait être cela. Scott pouvait voir que Zovko était un choix plus facile. 11 
était calme comme Zach. 11 n’avait pas tout ce bagage dégoûtant. 

Zach bougea si rapidement que Scott n’eut pas le temps de réagir. 



Il se retrouva soudainement pris contre le mur avec les mains de Zach sur le 
visage. Il était si près qu’il pouvait sentir la chaleur du souffle de 

Zach. 

— Je ne peux pas te dire ce qui se passe, Scott. Tout ce que je peux te dire 
c’est que j’ai besoin de temps, et que je t’aime tellement que cela me tue de 
savoir à quel point je te fais du mal. 

— Alors, arrête ! 

Scott passa ses bras autour du cou de Zach et l’embrassa. Il savait que c’était 
pathétique, mais il avait besoin que l’homme qu’il aimait se souvienne qu’ils 
avaient déjà eu quelque chose de merveilleux, que c’était encore possible. Peut- 
être qu’il ne s’était pas assez battu. Peut- 

être qu’il aurait dû faire cela quand il avait commencé à sentir que Zach 
s’éloignait. 

Un gémissement s’échappa des lèvres de Zach, plein d’un désespoir que 
Scott ne pouvait pas comprendre. Il plongea ses doigts dans les cheveux de 
Scott, tirant assez fort pour lui faire mal au cuir chevelu. Leurs érections se 
frottèrent l’une contre l’autre à travers leurs pantalons et il frissonna lorsque 
Scott passa sa main entre eux pour le masser, ne se souciant pas de la stupidité 
de ce qu’il faisait. Il devrait rester en colère et ignorer à quel point c’était bon de 
toucher Zach. De savoir que Zach ne l’arrêterait pas. 

Il ouvrit la fermeture Éclair du jean de Zach et le caressa, laissant courir ses 
dents le long de sa gorge alors qu’il penchait la tête vers l’arrière. Une perle 
transparente s’échappa de son méat et Scott passa son 

pouce dans le liquide visqueux, surpris d’entendre un gémissement de désir 
qui semblait presque douloureux si près de son oreille. Si Zach avait une 
aventure avec Raif, il ne serait pas aussi près de l’orgasme après une si simple 
caresse. 

— Cela fait un moment, dit Scott en faisant des mouvements lents, son désir 
s’estompant lorsqu’il vit Zach hocher la tête. 

Il retira sa main et posa sa tête sur l’épaule de ce dernier. 

— Je t’en prie, dis-moi la vérité. Tu sais que je crois que tu me trompes, 
mais... si je continue de te masturber, tu vas jouir et cela ne te ressemble pas. Tu 
es un Dom, et tu es si fier de ton contrôle. Si c’est autre chose, nous pouvons... 

Zach se figea. Il leva la tête et regarda Scott droit dans les yeux. 

— Peut-être que c’est juste parce que c’est toi, Scott. Cela fait longtemps. 

C’était le coup de grâce, et Scott n’allait pas simplement rester là pour le 

recevoir. Il avait tout interprété de travers. Peut-être que Zach et 



Zovko étaient dans une période sèche à cause de Tyler. Eh bien, tant pis. 

Il ne se ferait pas utiliser, Zach lui avait appris qu’il méritait mieux que ça. 

Il inclina la tête et le contourna. Chacun de ses pas lui donnait l’impression 
de s’arracher le cœur et de le piétiner, mais il réussit à traverser la pièce. Il alla à 
la porte et l’ouvrit toute grande. 

— Sors. 

Si Zach avait hésité ou dit... n ’importe quoi, Scott aurait changé d’idée et lui 
aurait demandé de rester. Il voulait une raison de croire qu’ils pouvaient passer 
au travers. Un soupçon d’espoir serait suffisant. 

Mais Zach quitta la pièce. Il ne donna rien à Scott. 

Seul, se tenant toujours près de la porte ouverte, Scott hocha la tête. 

Il aurait dû s’y attendre. Il avait appris très jeune à quelle vitesse on 

pouvait le mettre de côté une fois qu’il avait rempli son rôle. Et c’était déjà 
fait, n’est-ce pas ? 

Je ne peux pas perdre aussi Becky. Ou... ou ma petite fille. Scott relâcha la 
porte. Il s’y appuya alors qu’une douleur insupportable lui déchirait la poitrine. Il 
prit une gorgée d’air et un sanglot s’échappa. Je dois rentrer à la maison. J’ai 
besoin d’y retourner avant que ce ne soit plus chez moi. 

Mercredi, deux jours après le match de New York, l’équipe monta dans le 
bus pour se rendre à Philadelphie, se bousculant en arrivant sans vraiment se dire 
grand-chose. Tyler était soulagé de pouvoir passer quelques minutes seul avec 
Raif à l’hôtel et d’éviter la tension inconfortable qui planait sur les joueurs. Il 
détestait que Scott ait été renvoyé à la maison autant que tous les autres, mais il 
était plus inquiet pour le bien-être de son ami que pour la perte d’un de leurs 
meilleurs joueurs avant. 

Il soupira en mettant son costume et se laissa tomber sur l’un des lits pour 
fixer le plafond et se relaxer en attendant que Raif sorte de sous la douche. 
Quelques-uns des gars avaient grommelé en disant que Scott les avait 
abandonnés et cela avait mis Luke tellement en colère qu’il leur avait crié dessus 
en cherchant la bagarre. Callahan l’avait menacé de le suspendre, ce qui l’avait 
fait taire, mais il était silencieux et de mauvaise humeur depuis ce temps. Tyler 
souhaiterait pouvoir faire quelque chose pour aider ses amis, mais il se sentait 
perdu. Il faisait de son mieux pour ne pas perdre lui-même son sang-froid. Et il 
espérait jouer assez bien pour remonter le moral de l’équipe avec une victoire. 

Bien entendu, il avait essayé de faire la même chose lors de la dernière 
partie, et cela n’avait pas très bien fonctionné. 

Raif sortit de la salle de bain avec seulement une serviette autour de la taille 



et il s’arrêta au bout du lit en secouant la tête. 

— Tu vas froisser ton costume comme cela, Ty. Assieds-toi. 

Tyler s’assit et adoucit son expression renfrognée quand Raif le regarda 
durement. 

— Désolé, Monsieur. 

— Ne le sois pas. J’aime simplement lorsque tu présentes bien. Et je 
préférerais que tu ne boudes pas autant. Cela me donne l’impression d’être le 
seul à apprécier tout ce que nous avons gagné. 

Il fit un petit sourire en coin quand il vit Tyler froncer les sourcils. 

— Je t’aime, continua-t-il. Chicklet est heureuse pour nous et elle essaie déjà 
de me convaincre d’emménager avec vous trois. La semaine dernière, je ne 
savais pas combien de temps je resterai dans cette équipe. 

Ou si je voulais prolonger mon contrat. Aujourd’hui, je suis prêt à tout pour 
pouvoir rester. J’ai une raison de me faire une vie à Dartmouth. 

Avec toi. 

— Je veux tout cela, dit Tyler en se levant. 

Il serra Raif dans ses bras et se mit à rire quand ce dernier marmonna 
quelque chose au sujet de son costume qui serait mouillé. Il avait l’impression 
d’avoir été dans une pièce obscure dont l’interrupteur venait d’être allumé et que 
la lumière éclairait tout soudainement. 

— Lui as-tu dit que tu emménagerais ? Tu peux partager ma chambre, je vais 
faire le ménage et arrêter de tout laisser tramer. J’ai parlé de nous deux à ma 
mère et elle a vraiment hâte de te rencontrer. 

Elle va venir nous rendre visite cet été, et nous pourrons faire du bateau 
parce qu’elle aime vraiment cela... 

— Tu es passé de dépressif à épuisant, dit Raif avant de planter un baiser sur 
ses lèvres. J’adorerais la rencontrer. Je vois que les choses vont mieux avec elle 
et l’homme que tu n’aimes pas ? 

— Je suis seulement de bonne humeur, je n’ai pas envie de parler de lui. 

Tyler n’avait pas beaucoup parlé de Jules avec Raif, mais il lui en avait glissé 

un mot après sa dernière conversation avec sa mère. 

Suffisamment pour que ce ne soit pas un problème. En tant que Dom, Raif 
gardait toujours un œil sur ce qui pouvait être un déclencheur potentiel, mais il 
n’y avait aucune raison de s’inquiéter à ce sujet. Tyler alla prendre son portable 
sur le lit et regarda l’heure. 

— Nous n’avons pas besoin d’être où que ce soit avant... 

— Tu n’es plus endolori ? demanda Raif en venant se placer derrière lui, ses 



lèvres effleurant son oreille. Tu te rends compte qu’il se pourrait que tu sois 
sensible pendant quelques jours chaque fois que je te prendrai. 

— Mmm. 

Tyler n’était pas certain de s’en soucier. 11 s’appuya contre Raif et ferma les 
yeux quand celui-ci lui embrassa la gorge. 

— Tu vas me faire attendre que le match soit tenniné ? lui demanda 

Tyler. 

— Oui, dit Raif. 

Sa voix était rauque et il n’arrêta pas de faire courir sa bouche le long de la 
gorge de Tyler. 11 posa ensuite une main dessus et l’autre descendit sur ses fesses 
pour les presser. 

— Je ne jouerai pas avec toi avant que nous y allions cette fois. Je vais me 
rendre fou moi-même. 

— Je n’y vois pas d’inconvénient. 

Tyler tendit la main derrière lui et accrocha son pouce dans la serviette qui 
passait sur la hanche de Raif. Son portable vibra dans son autre main et il essaya 
de l’ignorer, mais le portable de Raif se mit aussi à sonner sur la commode où il 
l’avait laissé avec ses vêtements soigneusement pliés. 

Tyler regarda le texto et vit que c’était un message pour toute l’équipe. 
C’était une heure et un endroit où ils devaient tous se rencontrer pour faire une « 
activité d’équipe ». Le bus partirait dans une quinzaine de minutes. 

Ils n’auraient finalement pas de temps pour se reposer avant le match. Tyler 
soupira quand Raif s’éloigna de lui et qu’il s’habilla si rapidement que Tyler 
n’eut même pas le temps de profiter de la vue. 11 enfila ses chaussures et sortit 
pour attendre Raif dans le couloir. 

Quelques-uns des autres joueurs étaient rassemblés près de l’ascenseur à 
quelques pas seulement de leur chambre. 11 n’y avait pas beaucoup de 
conversation, mais c’était plus une atmosphère d’anticipation que de 
pessimisme. Seuls les bleus avaient l’air de s’inquiéter. Brad Kelly, qui avait été 
appelé depuis les lignes mineures pour la deuxième fois cette saison pour 
remplacer Scott, se tenait près de 

Kral et il regarda Mason comme s’il pensait que l’homme imposant viendrait 
le voir pour lui en mettre une à tout moment. Hunt se tenait près de Callahan et 
ce n’était visiblement pas par choix. 11 regardait l’entraîneur-assistant d’un air 
mauvais - il n’y avait rien de nouveau. 

Richards était pratiquement attaché à White et hochait la tête à tout ce qu’il 
lui disait en essayant d’avoir l’air détendu. La façon dont il bondissait 



pratiquement sur place gâchait ses efforts. 

Coach Shero sortit de sa chambre, il sourit et inclina la tête en direction des 
vétérans et se faufila parmi les hommes. L’équipe se sépara en trois pour monter 
dans les ascenseurs, ils se retrouvèrent rapidement au niveau du parking et ils 
montèrent dans l’autobus. Le bus ne bougea pas pendant environ dix minutes 
pour laisser le temps aux retardataires d’arriver. Ramos et Luke n’eurent pas le 
temps, mais Tyler se dit que 

Ramos s’assurerait qu’ils ne soient pas en retard pour l’activité. Bower était 
aussi absent. Ce n’était pas bon signe. 

Ils arrivèrent à leur destination en peu de temps, il s’agissait d’un complexe 
sportif que les Flyers utilisaient au New Jersey. Tyler n’était jamais allé à celui- 
là... il n’y avait pas de glace, seulement une étendue verte pour le soccer et le 
football. C’était bien pour courir, mais... il 

plissa le nez en regardant les chaises, les tables, les balles et les filets qui 
recouvraient chaque parcelle du terrain intérieur, cela ne semblait pas avoir été 
prévu pour un entraînement. 

Juste à l’extérieur du bureau qui était devant le terrain, Shero parlait 
doucement à Callahan, qui hochait la tête et se dirigea ensuite vers un tableau 
blanc et se mit à écrire les noms des joueurs en trois groupes de sept. Callahan 
sourit en voyant la confusion évidente sur le visage des hommes et se dirigea 
vers son sac de sport pour en sortir trois bandeaux et trois longueurs de corde. 

— Coach Shero a pensé que vous pourriez tous bénéficier d’un exercice pour 
développer l’esprit d’équipe, et je ne pourrais pas être plus d’accord. Alors nous 
allons vous envoyer dans un champ de mines, dit 

Callahan en faisant un geste vers le terrain plein d’obstacles. Un homme à la 
fois traversera aussi rapidement qu’il le peut, puis il reviendra pour passer le 
relai au suivant. Si vous tombez, vous êtes morts. Vous heurter aux obstacles ne 
va pas vous tuer, mais vous pourriez vous faire mal. Et vous ferez le trajet avec 
un bandeau sur les yeux. 

— Mais... commença Kelly avant de baisser la tête sous le regard dur de 
Kral. 

Callahan leva une main et échangea un regard avec Kral avant de parler. 

— Vas-y, Kelly. 

Ce dernier regarda le terrain. 

— Sommes-nous supposés y aller à tâtons ? Je ne comprends pas. 

— Vos mains seront attachées dans votre dos, alors ce serait difficile d’y aller 
à tâtons. 



— Attachées ? demanda Kelly en pâlissant. Mais quelqu’un va se faire mal. 

— Peut-être, mais je ne vous ai pas encore dit la meilleure partie. 

Vous écouterez les instructions de vos coéquipiers. Vous avez la permission 
de vous espacer le long du trajet tant que vous ne mettez pas les pieds sur le 
parcours et que quelqu’un attend à la ligne de départ. 

Vous travaillerez ensemble pour faire traverser chaque joueur en toute 
sécurité. L’équipe perdante devra ramasser tout ce bordel, dit Callahan. 

11 avait vraiment l’air de savourer les grommellements des hommes qui 
regardaient le « bordel ». 11 sourit lorsque les voix baissèrent finalement. 

— L’équipe gagnante sera invitée à un dîner « steak » avant le match. Vous 
avez cinq minutes pour discuter d’une stratégie avec votre groupe. 

Les groupes se séparèrent rapidement. Tyler se retrouva dans une équipe 
avec Kelly, Kral, Luke - qu’il n’avait même pas vu arriver - 

Richards, Keaton Manning, un joueur avant Irlandais qui était avec l’équipe 
depuis toujours, et Vadim Zetsev, un ailier droit russe qui restait dans son coin et 
qui n’était amical avec personne. 

Manning s’empara de la pile de dossards orange et commença à les distribuer 
et parla d’une voix enjouée. 

— Nous allons l’emporter, les gars. Tous les vieux joueurs sont dans les 
autres équipes. Tout ce que nous avons à faire est de bouger rapidement et de 
bien écouter. Trois d’entre nous ont des accents, alors nous avons l’avantage. 

Kral enfila son dossard et se mit à rire. 

— Je n’ai pas d’accent. J’ai habité aux États-Unis pendant près de dix ans ! 

D’accord, Tyler ne l’avait pas vraiment remarqué auparavant, mais s’il y 

prêtait attention, il pouvait distinguer un soupçon d’accent allemand dans la voix 
de Kral. 11 sourit et posa sa main sur l’épaule de 

Kral. 

— Tu as tort, mais Manning a raison. C’est une bonne chose. 

— J’imagine, dit Kral. 

Luke appuya son avant-bras sur l’épaule de Tyler. 

— Et moi ? lui demanda-t-il. 

— Tu parles tellement que personne n’aura de difficulté à reconnaître ta 
voix. 

Kral fit un petit bruit moqueur quand Luke adressa un doigt d’honneur à 
Tyler, puis il lança un regard vers Tyler, Kelly et Richards. 

— Et vous trois avez des voix de gamins de douze ans, alors cela aidera. 

— Exactement, dit Manning en passant un bras autour des épaules de Kelly. 



Tyler va y aller en premier, puisqu’il est avec l’équipe depuis suffisamment 
longtemps pour entendre la différence entre chacune de nos voix. Kelly, tu restes 
ici. Richards, tu vas à l’autre bout et tu surveilles de là-bas. Et nous autres nous 
allons nous installer le long du côté et nous parlerons seulement quand nous 
pourrons clairement voir ce qu’il y a devant lui. C’est bon ? 

Cela semblait un bon plan. Tyler lança un coup d’œil vers les autres groupes 
et fut heureux de voir que Raif avait pris le sien en charge, même si cela pouvait 
signifier une défaite pour l’équipe de Tyler. 11 essaya de ne pas rire quand il 
regarda Pischlar secouer calmement la tête à ce que 

Mason, qui avait décidé de prendre en charge le dernier groupe, était en train 
de dire. 

Les groupes se réunirent sur la ligne de départ et Tyler posa le bandeau sur 
ses yeux. Il ne savait pas qui avait attaché ses poignets derrière son dos, mais les 
nœuds étaient solides et il perdit de vue son objectif en testant les liens. Un 
sifflet retentit et il entendit Raif crier 

« ralentis ! ». Mais il n’avait pas bougé, alors... 

Alors il devait écouter son propre groupe. Il fit quelques pas. 

— Virage serré à gauche, Vanek. Deux pas directement à ta gauche puis, tu 
marches tout droit, dit la voix de Kral. 

Tyler hocha la tête et suivit rapidement les directions. Il y avait beaucoup de 
cris, mais il bloqua toutes les voix sauf celle de Kral. 

— Un pas à ta droite, il y a un pylône juste devant toi. Ne va pas trop loin 
parce qu’il y a une table à environ trente centimètres. Parfait. 

Manning prend la relève maintenant. 

— Tu es en avance, mon gars. Continue ! Attends ! s’exclama 

Manning en se mettant à rire. A ta gauche sur environ un mètre quatre- 
vingts. Bien. Maintenant tout droit. Fais attention à ce ballon ! 

Tyler trébucha quand son pied heurta quelque chose de lourd, il cligna des 
yeux derrière son bandeau et essaya de reprendre son orientation. Il avait un peu 
tourné quand il avait failli tomber. Le 

« ballon » devait être un poids lourd. 

— Voilà, bien joué. Désolé pour cela. 

Manning était silencieux alors Tyler ne bougea pas avant qu’il reprenne la 
parole. 

— Tu n’es pas dans la bonne direction, tournes d’environ quarante-cinq 
degrés sur ta droite. Oui ! OK, maintenant fais un pas à gauche. Tu peux avancer 
d’environ un mètre. C’est au tour de Carter. 



Luke guida Tyler à travers quelques obstacles, puis il lui fit savoir qu’il était 
entre les mains de Zetsev. Le ton de voix de Zetsev était sec, mais ses 
instructions étaient claires et Tyler sentit soudain une main sur ses épaules. 11 
entendit Richards qui lui fit faire un demi-tour sur lui-même. 

— Nous sommes en train de gagner, Vanek. Fais trois pas, puis écoute les 
instructions de Zets. 

Un homme, puis un autre guida Tyler jusqu’à la ligne d’arrivée. 11 relâcha un 
souffle quand Kelly lui enleva le bandeau et lui donna une tape dans le dos. 

— Tu déchires ! L’équipe de Mason a déjà perdu un joueur. 

Souhaite-moi bonne chance ! 

Kelly lui détacha les poignets et Tyler l’aida à mettre le bandeau et essaya 
d’attacher l’homme plus jeune assez solidement pour que l’entraîneur qui les 
surveillait n’ait pas à venir les voir. Le groupe de Raif venait juste de prendre 
une pénalité de deux minutes parce qu’un de leur joueur avait perdu ses liens. 

Kelly commença à avancer en ouvrant et fermant les mains avant de se 
heurter au coin d’une table que Tyler essayait de lui faire éviter. 

Callahan trottina vers eux et ajusta les liens avant de ramener Kelly à la ligne 
de départ. 

Callahan lança un regard à Tyler. 

— C’était un peu trop serré. 

— Désolé, Kelly ! rit Tyler alors que l’homme se précipitait en avant. Arrête 
! OK, à ta gauche. Parfait ! 

Ils réussirent à garder leur avance sur le parcours des six premiers hommes. 
Manning passa en dernier et il réussit à frapper tous les obstacles alors qu’ils 
essayaient de le diriger pour qu’il reste devant le groupe de Raif, qui avait 
finalement trouvé son rythme. Manning se jeta à travers la ligne d’arrivée avec 
seulement un pas d’avance sur Raif. 

Kral enleva le bandeau des yeux de Manning sans défaire ses liens, le 
souleva et toute l’équipe donna l’accolade à l’Irlandais. Le dernier groupe 
s’arrêta, mais Callahan leur cria que personne n’irait nulle part avant qu’ils aient 
tous terminé, alors l’équipe entière se rassembla et tous crièrent leurs 
félicitations quand Pischlar atteignit la ligne d’arrivée. 

Ils avaient tous eu beaucoup de plaisir et les équipes perdantes ne se 
plaignirent pas en commençant à ranger le « champ de mines ». Mais 

Tyler ne se sentait pas à l’aise de s’en aller pour prendre un agréable dîner 
pendant que les autres hommes devaient ranger. 11 lança un regard 

vers le reste de son groupe et il vit qu’ils semblaient tous penser à la même 



chose. 

Kelly avança vers Tyler qui soulevait une table pour la plier. 

— Tu penses à la même chose que moi ? 

Tyler hocha la tête. 

— Nous sommes une équipe. Si nous rangeons tout rapidement, nous 
pourrons tous aller manger. Je vais mettre un peu d’argent pour aider à payer le 
repas de tous les autres joueurs. 

— Moi aussi. 

Après avoir transporté une table avec Kelly jusqu’à la salle de stockage du 
matériel, ils retournèrent vers le terrain et rencontrèrent 

Manning qui arrivait avec les bras remplis de balles et les laissait tomber 
dans un baril. Tyler lui tapota l’épaule. 

— Kelly et moi avons décidé qu’il n’y aurait aucun perdant. 

— C’est d’accord. Kral et moi discutions justement de la même chose. 

Une fois que la pièce fut remise en ordre, Manning alla voir 

Callahan et Shero pour leur faire part de leur décision. Callahan souriait et 
Shero avait l’air content. L’annonce amena des cris joyeux de la part de tous les 
Cobras. 

Environ une heure plus tard, ils s’asseyaient tous pour manger dans un 
Steakhouse local, et Shero se leva pour porter un toast. 11 regarda chacun des 
hommes à la table avec un grand sourire sur son visage buriné. 

— Quelques-uns d’entre vous ont payé avec quelques ecchymoses pour cette 
expérience, mais vous avez tous gagné. Dans deux heures, nous allons montrer 
aux Flyers qui nous sommes. Une équipe qui a été écartée trop tôt. Une équipe 
qui n’a pas baissé les bras ! 

Les Cobras frappèrent sur la table en criant leur approbation. 

Quelques fans des Flyers qui étaient assis de l’autre côté du restaurant 

huèrent, mais aucun des hommes ne jeta un seul regard dans leur direction. 

Tyler mastiqua un morceau de viande, se sentant vraiment fier de faire partie 
de cette équipe. Mais il faillit s’étouffer quand il vit Luke s’emparer d’un os dans 
l’assiette de Ramos pour l’ajouter aux ustensiles et aux condiments qu’il utilisait 
pour expliquer un plan de jeu à Kelly et à Richards. 

Ramos remplaça distraitement l’os par un morceau de pain pour pouvoir finir 
la viande, puis il fit glisser la salière de quelques centimètres. 

— Ta défense est trop loin, nino. 

Luke fronça les sourcils, puis il hocha la tête. 

— Tu as raison. OK, alors si tu fais une passe à Richards ici... 



Environ trois heures plus tard, assis sur le banc dans le Centre 

Wells Fargo, la troisième période étant bien avancée, Tyler regarda le jeu de 
Luke se jouer sur la glace. Ils menaient 1-0 contre les Flyers, et bien que les 
Cobras se fassent battre physiquement, leurs passes étaient sans reproches et le 
score serait beaucoup plus élevé en leur faveur si leur gardien de but n’était pas 
aussi doué. Fe palet traversa la glace, d’un défenseur à l’autre, puis alla à Kelly, 
qui l’envoya à son tour vers 

Richards. 11 fît un tir assez éloigné du filet. Fuke récupéra le rebond et fît 
voler le palet au-dessus de l’épaule du gardien. 

Fe poteau résonna, puis le palet tomba de l’autre côté de la ligne du but. 

Tyler cria en sautant debout. 11 frappa son poing contre ceux des autres 
joueurs qui patinaient près du banc, puis il sauta par-dessus la bande pour faire la 
mise enjeu au centre de la glace. 

Ce fut une victoire à 3-0. Tyler n’avait fait qu’une passe décisive, même s’il 
avait réussi à marquer un but, il ne se sentirait pas mieux que de savoir qu’ils 
avaient obtenu cette victoire en équipe. Fes vestiaires 

étaient festifs, des gars discutaient de la dernière partie de ce voyage qui 
aurait lieu au Minnesota alors que d’autres faisaient des blagues et formulaient 
des plans pour la soirée. Aucun d’eux n’était pressé de partir. 

Tyler ne l’était pas non plus, jusqu’à ce qu’il voie Raif se glisser hors des 
vestiaires avec Pearce. 11 faisait confiance à Raif, alors il ne s’y attarderait pas 
trop, mais il ne pouvait pas ignorer le courant de suspicions qui sembla flotter 
dans la pièce, laissant un goût amer après tout le progrès qu’ils avaient fait. 

Pischlar se dirigea vers Tyler et le poussa légèrement vers la porte. 

— Allez, il y a une salle pour les ados à l’hôtel avec quelques jeux que j’aie 
envie d’essayer. Tu as déjà joué à Injïnity ? 

— Oui, Casey l’a. 

Tyler attrapa son sac et passa devant. Fe bus de l’équipe ne partirait pas 
avant une bonne demi-heure aussi, ils décidèrent de prendre un taxi. 

Dans la salle des ados, il réussit à se laisser absorber par le jeu et il montra à 
Pischlar tous les trucs que les différents personnages de Disney pouvaient faire. 

Ce fut presque suffisant pour qu’il arrête de se demander où Raif et Pearce 
étaient allés. 

Ils étaient au milieu d’une course quand Coach Shero entra dans la pièce. 11 
leur fit signe de terminer, un sourire amusé aux lèvres lorsqu’ils retournèrent à 
leur partie, se poussant l’un l’autre et criant pour gagner l’avantage. Pischlar 
retira ses chaussures avec ses orteils et il se mit soudainement à caresser le 



mollet de Tyler avec son pied. 

Tyler tomba d’une falaise et Pischlar prit la première position. 

— Fils de pute ! s’exclama Tyler. 

Il jeta sa manette sur le divan et fît une prise de tête à Pischlar qui faisait une 
petite danse de la victoire. 

Shero ricana et se leva. 

— Je suis heureux de voir que vous êtes de bonne humeur. Je déteste vous 
déranger, mais pourriez-vous me dire où est Richards ? 

J’aimerais lui parler et il n’est pas dans sa chambre et il ne répond pas au 
téléphone... à moins qu’il n’ait le sommeil lourd ? 

— Richards ne va pas au lit à cette heure. Il traîne probablement avec 
quelques-uns des gars, dit Pischlar. 

Tyler grogna quand Pischlar lui mit une main sur le front pour le pousser tout 
en se levant du divan. 

— Nous le trouverons pour vous, Coach, ajouta-t-il. 

— C’est bien apprécié, dit Shero en leur serrant la main avant de partir. 

Pischlar tira Tyler sur ses pieds, son enjouement s’effaçant alors qu’il se 

dirigeait vers l’ascenseur. 

— Il est probablement avec White, dit-il. Ils sont camarades de beuveries 
maintenant. 

Tyler haussa les épaules. 

— White ne boit pas tant que ça. 

— Il n’en avait pas l’habitude. Mais depuis que... 

Les lèvres de Pischlar s’amincirent et il ne termina pas sa phrase...Tyler 
avait le sentiment qu’il allait mentionner la mort de Tim. 

Mais il attendit que Pischlar continue. 

— Disons seulement que je ne crois pas qu’il soit de bonne influence en ce 
moment, termina l’autre homme. 

Ils sortirent de l’ascenseur et allèrent frapper à la porte de White. 

La musique élevée et un tapage rythmé dénonçaient la présence de 
quelqu’un. Mais ils n’avaient probablement rien entendu avec tout ce bruit. Il 
allait y avoir bientôt des plaintes pour le bruit s’ils ne baissaient pas le son - il 
était déjà plus de 10 heures. 

Tyler frappa plus fort à la porte et parla aussi fort qu’il le pouvait sans crier. 

— Richards, ramène ton cul ici ! C’est important ! 

La musique s’éteignit. Quelques secondes plus tard, la porte s’ouvrit sur 
Richards. Il était nu comme un ver et tenait une serviette devant son sexe dans 



une tentative pathétique de se montrer pudique. Son visage était rouge, couvert 
de sueur et il empestait la bière. 

— Hé, Vanek. Pischlar, dit-il en faisant un hochement de tête sec. 

Hum... que se passe-t-il ? 

A côté de Tyler, Pischlar tituba de quelques pas en arrière. Oh, ce n ’est pas 
bon, ça. 

Tyler s’éloigna de la porte en regardant le bleu d’un air mauvais. 

— Coach te cherche. Tu devrais peut-être te contenter de l’appeler parce que 
tu empestes l’alcool. Tu es chanceux que nous ne jouions pas demain. 

— Oui, je... 

— Ramène ton cul ici, Braxton ! cria White. 

La musique se remit à jouer. 

Richards fit un sourire désolé à Tyler. 

— Je vais l’appeler. Merci d’avoir passé le message. 

Il ferma la porte au visage de Tyler. 

Pischlar était déjà à mi-chemin dans le couloir. Tyler se dépêcha de le 

/v 

rejoindre, ne sachant pas quoi dire pour aider son ami. Etre amoureux de son 
meilleur ami, qui était complètement hétéro, ne devait pas être facile. Découvrir 
que cet ami baisait un autre homme... c’était vraiment merdique. Il s’attendait à 
ce que Pischlar se mette à jurer ou à frapper dans un mur. Ou bien qu’il retourne 
sur ses pas et aille se confronter à White. N’importe laquelle de ces choses 
forcerait Tyler à réagir rapidement et il n’avait pas de problème avec ça. 

Mais Pischlar sortit simplement la carte-clé de sa chambre et se tourna en 
faisant un sourire tendu à Tyler. 

— Je me suis bien amusé. Nous devrions le refaire. 

La porte fit un bip quand Pischlar glissa la carte dans le lecteur. Il ouvrit la 
porte et entra dans la pièce, puis il fit une pause et jeta un regard derrière son 
épaule, le congédiement était clair dans ses yeux bleu-gris. 

C’était mauvais. C’était vraiment mauvais. Il avait presque envie que 
Pischlar se mette en colère. Ou qu’il dise au moins quelque chose ! 

Tyler empêcha la porte de se refermer comme Pischlar avançait dans sa 
chambre, enlevait sa veste pour l’accrocher avant de faire de même avec sa 
chemise. L’homme n’allait pas bien. Tyler devrait probablement le laisser 
tranquille pour gérer à sa façon ce qui venait de se passer, mais cela ne lui 
semblait pas bien. 

Il jeta un coup d’œil dans le couloir, puis ramena son regard sur 

Pischlar. Il se gratta la mâchoire et prit la parole. 



— Hé, tu veux venir traîner dans ma chambre ? Raif devrait être de retour 
bientôt, nous pourrions regarder un film ou... 

Pischlar se figea, les mains sur sa boucle de ceinture. 11 croisa le regard de 
Tyler. 

— Ou? 

D’accord, il voulait être là pour Pischlar, mais... offrir quoi que ce soit sans 
l’approbation de Chicklet ou de Raif ne se terminerait pas bien. 

Il ne pouvait pas appeler Chicklet parce qu’elle se mettait au lit de bonne 
heure quand elle était chez son père. Elle l’appelait habituellement au matin ou il 
le faisait s’il se levait en premier. Ils avaient une routine qui était réconfortante 
lorsqu’ils étaient séparés. 

Mais Raif était ici. Quelque part. Et Tyler voulait que ce qu’il avait dit soit 
vrai. 11 serait bientôt de retour... 

— Tu réfléchis si fort, gamin. Je suis désolé, dit Pischlar. 

Il s’avança vers lui et lui ébouriffa les cheveux comme le faisait 

Raif. Ce qui ramena encore plus ce dernier dans les pensées de Tyler. 

Merde, il n’aurait pas pu dire à Tyler où il allait. Et pour combien de temps ? 
Tyler lui aurait donné ce respect. 

— Ne sois pas désolé, tu n’as rien fait de mal, dit Tyler. 

Il s’éloigna de la porte, de Pischlar. Peut-être que ce serait pour le mieux s’il 
allait seul dans sa chambre, pourtant il serait assis là à ne rien faire et cela le 
mettrait encore plus en colère. 

— C’était une bonne journée et ça se finit en... eh bien, en merde. 

— As-tu vu le film Lego ? 

Hein ? Tyler fixa Pischlar du regard. 

Pischlar se mit à rire et le tira le long du couloir en laissant sa porte se 
refermer toute seule. 

— Je sais que tu aimes ce genre de films et j’ai vu la bande-annonce. Je suis 
curieux. 

— Oui... Casey voulait le voir, mais je n’étais pas certain. Elle est 
observatrice, alors elle m’a dit que je devrais l’amener voir le prochain bon film 
et elle a demandé à Demyan et à Pearce d’aller le voir avec elle. 

Je pense que Luke y est allé lui aussi. 

— Nous pouvons regarder quelque chose d’autre. 

— Oui, bien sûr. Ce que tu veux. 

Tyler fit glisser sa carte dans le lecteur et fit signe à Pischlar d’entrer. Il 
enleva sa veste et la jeta dans la direction de la commode. 



— Ce n’est pas comme si je ne regardais que des films pour enfant. 

C’est juste qu’ils sont... relaxants. On peut en profiter et ne pas trop 
réfléchir. 

— J’aime ça. Et... putain, j’en ai besoin en ce moment. 

Pischlar s’empara de la télécommande sur le lit de Raif et s’y assit pour 
regarder les films récents. 

— Je... J’aimerais ne pas être allé à la chambre de White, dit-il. 

Enfin, une réaction. Tyler s’assit à côté de Pischlar et regarda la bande- 
annonce du film Lego. 11 était d’accord pour dire que cela pouvait 

être amusant. 11 ne savait pas quoi faire quand le film commença et que 

Pischlar se glissa vers la tête du lit pour s’appuyer sur la pile d’oreillers qu’il 
avait installée. Ce serait plus facile si Pischlar était complètement habillé, mais 
Tyler n’arrêtait pas de se surprendre à regarder le gros tatouage qui ornait la 
poitrine de l’autre homme. 11 jeta un coup d’œil pour lire les mots à l’encre 
blanche une fois de plus. Mais Pischlar ne semblait pas le remarquer, ou bien 
cela ne le dérangeait pas d’être observé. Alors Tyler s’appuya sur un coude et 
admira la boussole à l’air vieillot qui était dessinée sur le poignet de Pischlar. 

Elle était en noir et blanc, mais elle était vraiment belle. Cela donnait envie à 
Tyler de se faire tatouer. 11 devrait probablement en parler d’abord avec 
Chicklet... 

Ou peut-être pas. Elle avait été en colère quand il s’était fait percer les tétons 
dans un bar. Mais elle voulait qu’il soit toujours en sécurité et... eh bien, cela 
n’avait pas été le cas. 11 mit la pensée de côté et regarda le tatouage sur le pelvis 
de son compagnon. Son pantalon en couvrait la majeure partie. Tout sauf les 
ailes. 

11 avait le droit de regarder, mais pas de toucher. Tyler était certain de 
comprendre les règles de Chicklet. C’était habituellement elle qui embrouillait 
les limites. Mais Raif pouvait aussi le faire maintenant. Mais il n’était pas là. 

— Tu apprends vite, zlato moje , je me sens presque égoïste de ne te faire 
sucer que ma queue puisque tu le fais si bien. 

Tyler passa sa langue sur ses lèvres et tourna son regard vers la télé quand il 
vit que Pischlar le regardait. Ses joues se réchauffèrent et il espéra que l’autre 
homme ne devine pas à quoi il pensait. 

— Tu as les deux pieds dedans maintenant, mon ange. Ton homme n ’est pas 
avare. Je peux t’imaginer en ce moment, entouré d’hommes et que chacun d’eux 
attend son tour avec toi. 

Ouais, Chicklet ne verrait pas de problème à ce que Raif partage 



Tyler. L’idée d’être partagé lui faisait peur, mais certaines des scènes qu’elle 
lui avait suggérées par le passé lui avaient aussi fait peur. 11 n’avait jamais été 
complètement à l’aise avec le fait que Laura soit offerte à des hommes, mais 
c’était entre elle et leur Maîtresse. Aucune d’elle ne lui avait demandé son 
opinion. 

Mais il savait que Raif voudrait parler avant de faire entrer un autre homme 
dans leurs jeux. Et s’il avait le choix, Tyler aimerait que ce soit quelqu’un avec 
qui il était à l’aise. Et, qui de mieux que Pischlar ? 

Pischlar n’était pas une menace pour leur relation, et s’amuser un peu allait 
peut-être lui faire du bien. 

Cela ou bien quelques verres. Depuis quand offres-tu du sexe à tes potes 
quand ils ont eu une mauvaise journée ? 

Jamais. Et il ne commencerait pas maintenant. Surtout pendant que 

Raif n’était pas là. 

Allons-y pour quelques verres, alors. Mais il ne put résister à l’envie de faire 
courir son doigt sur le bout des ailes du tatouage. Pischlar prit une soudaine 
inspiration, puis il se mit à rire. 

— Putain, tu as fait du chemin. 11 y a quelques semaines, tu ne m’aurais 
jamais touché de cette façon. 

— Je ne devrais pas le faire maintenant non plus, dit-il. 

Mais Tyler ne retira pas sa main. Son pouls s’accéléra quand les muscles de 
Pischlar se tendirent sous ses doigts. 11 entendit la porte s’ouvrir et se fermer, 
puis il croisa le regard interrogateur de Pischlar. 

— J’aime tes tatouages. Ont-ils tous été faits par la même personne ? 

— Mmm... la majorité, dit Pischlar en le regardant avec les yeux mi-clos. 
Pourquoi, tu en veux un ? 

— J’y pense. 

— Penses-y bien et prends ton temps. Je ne voudrais pas que tu fasses 
quelque chose que tu regretterais ensuite. 

Raif s’avança jusqu’au pied du lit, les bras croisés sur la poitrine. 

11 avait l’air vraiment sexy dans son vêtement bleu foncé. Mais il n’avait pas 
l’air très heureux. 

— Devrais-je m’excuser de vous déranger ? 

Peut-être que si Tyler se levait du lit et allait s’agenouiller aux pieds de Raif, 
il pourrait sauver la soirée. 11 pourrait prétendre que tout cela était innocent. 
Mais il savait que Raif préférerait qu’il soit honnête. 

Tyler refusait d’être sournois, et il n’avait pas vraiment fait quelque chose de 



mal. Sa relation avec Chicklet et Laura durait depuis aussi longtemps parce 
qu’ils étaient honnêtes l’un envers l’autre au sujet de leurs besoins. Sa relation 
avec Raif ne serait pas différente. 

— Tu n’as rien interrompu. J’ai demandé à Pischlar s’il voulait venir passer 
un moment ici. J’ai pensé qu’il avait besoin d’un verre parce que... eh bien, il 
pourra te le dire s’il en a envie, dit Tyler en s’asseyant et en baissant les yeux 
sous le regard dur de Raif. Je pensais à ce que tu as dit quand nous étions avec 
Chicklet et... oui. 

Les lèvres de Raif s’incurvèrent légèrement. 11 s’approcha et leva le menton 
de Tyler du bout du doigt. 

— Tu as vraiment une étrange façon de demander la permission, boy. Tu es 
chanceux d’être avec un homme - un Dom - à qui je fais confiance. Nous 
travaillerons sur tes talents de négociateur. 

— Tu n’étais pas là afin que nous puissions négocier quoi que ce soit. 

Tyler grimaça quand Raif encadra sa mâchoire avec assez de pression pour 
l’empêcher de se dégager. 

— Je n’aurais rien fait... 

— J’en suis conscient, mais fais attention, Tyler. Nous avons... un 
arrangement unique. Cependant, mon absence n’est pas une excuse. 

— Tu as raison. 

— Oui. Et à partir de maintenant, tu t’abstiendras de toucher ou d’embrasser 
qui que ce soit sans d’abord en parler avec Chicklet ou avec moi. 

Raif détendit sa prise sur le visage de Tyler. Puis il sourit en lui tapotant la 
joue. 

— 11 n’y a pas eu de mal. Tu peux continuer de regarder ton film. 

J’ai quelques appels à passer. 

— Devrais-je nous préparer des verres ? 

Raif avait déjà sorti son portable, mais il hocha la tête en le portant à son 
oreille. 11 leva deux doigts. 

Tyler alla chercher quelques petites bouteilles de rhum dans le minibar et des 
canettes de Coke dans le réfrigérateur. Pischlar mit le film sur pause et jeta ses 
jambes hors du lit. 11 posa sa main sur l’épaule de 

Tyler. 

— Que se passe-t-il, Vanek ? Je ne veux pas de ta pitié. 

— Ce n’est pas de la pitié, c’est... Merde, j’aurais probablement dû dire 
quelque chose. Maintenant, c’est bizarre. Chicklet et Raif ont parlé de... me 
faire faire des choses. Avec un autre homme. 



« Malaise » ne semblait pas assez fort pour décrire la situation. 

Tyler tremblait et il savait que son visage était rouge. 11 fit tomber le premier 
verre de plastique deux fois alors qu’il tentait d’y verser du soda. 

— Je n’avais pas vraiment planifié quoi que ce soit, mais je me suis dit... 

— Que je suis facile ! 

Pischlar ricana et prit la petite bouteille de rhum des mains de 

Tyler. 

— Relax, gamin. Tu as fait savoir à ton Dom que tu voulais essayer quelque 
chose. Tu n’as pas à t’inquiéter d’autre chose. Tu n’as pas ton mot à dire sur ce 
qui va se passer à partir de maintenant. 

Et c’était supposé l’aider à se détendre ? Tyler était certain de s’être empêtré 
jusqu’au cou. Les gens ne devraient pas le laisser décider de quoi que ce soit de 
plus compliqué que la couleur des sous-vêtements qu’il enfilait le matin. 

Pischlar lui tendit son verre de Rhum-coca et prit une gorgée du sien, son 
regard ne se détournant jamais du visage de Tyler. 

— Puis-je demander ce que le « deux » signifiait ? 

— Raif ne me laisse pas boire avant une scène, mais... 

Tyler vida son verre d’une traite, certain qu’il n’y avait pas assez d’alcool 
dans le monde pour lui donner le courage dont il aurait besoin pour survivre à la 
nuit. 

— Pour tout le reste, il y a une limite de deux. 

— Tout le reste ? 

Pischlar arqua un sourcil comme s’il ne comprenait pas, mais Tyler savait 
que l’homme le taquinait. Sa prochaine remarque le prouva. 

— Tu as été hardi jusqu’à maintenant, boy. Ne sois pas vague. 

— Boy ? 

Tyler était bouche bée quand son ami l’attrapa contre le bureau. En dehors du 
club, il voyait rarement Pischlar comme un Dom. Mais ils ne feraient pas une 
scène. 11 n’avait pas à s’inquiéter... n’est-ce pas ? 

Pischlar ne posa pas une main sur lui, mais sa présence fut suffisante pour 
donner l’impression à Tyler d’être restreint. Pour le 

mener à cet endroit où tout ce qu’il voulait faire, c’était obéir. Plus tôt, il 
avait été excité parce que Pischlar était chaud, et qu’il avait un goût nouveau 
pour le corps masculin et pour ce que la force dans tous ces muscles pouvait lui 
faire. Un avant-goût de la dominance de Pischlar le fit durcir complètement. 

11 se mordilla la lèvre, Pischlar attendait toujours sa réponse. 11 prit une 
inspiration rêche. 



— Le sexe. J’ai le droit de prendre deux verres avant d’avoir du sexe. 

Un sourire positivement diabolique aux lèvres, Pischlar prit le verre de Tyler 
et lui prépara un autre mélange. Après lui avoir tendu son verre, il leva le sien 
comme pour porter un toast. 

— Alors tu ferais mieux de boire. 

11 lança un regard vers Raif, ses doigts survolant les lèvres de Tyler. 

Quand Raif lui fit un signe d’assentiment, il les glissa sur l’humidité qui 
couvrait la lèvre inférieure de Tyler. 

— J’aimerais te montrer le reste de ce tatouage. 

Raif termina sa conversation avec son agent, qui le talonnait au sujet des 
offres qu’il tentait d’avoir de la part d’autres équipes. Pendant longtemps, Raif 
n’avait pas pu donner une réponse décisive, mais comme il l’avait dit à Tyler, les 
choses avaient changé. Si les Cobras voulaient le garder, il considérerait 
Dartmouth comme une demeure permanente. 

11 savait qu’il avait le potentiel de jouer encore cinq ans supplémentaires 

— dix s’il n’était pas blessé et qu’il restait en bonne condition. 

Sa seule inquiétude avait été que si cela ne durait pas avec Tyler, sa présence 
serait difficile pour Zach. 11 n’aimait pas être aussi pragmatique, mais il ne ferait 
pas de plan à long terme sans considérer chaque angle. 11 avait été direct avec 
Zach, lui assurant que bien que leur 

relation amoureuse soit du passé, leur amitié resterait forte. Si le fait que 

Raif se donne une mauvaise réputation avec l’équipe pour protéger les 
secrets de Zach ne prouvait pas sa loyauté, rien ne le ferait. Raif avait à l’origine, 
imposé une distance entre eux, mais il avait fait de son mieux à partir de ce 
moment-là pour définir ce qu’ils seraient l’un pour l’autre. 

11 ne pouvait pas laisser à Zach l’impression qu’il pourrait revenir vers lui si 
l’homme ne pouvait pas sauver son mariage et sa relation avec 

Demyan. 

Heureusement, c’était aussi ce que voulait Zach. 11 était persuadé qu’il 
pouvait réparer les dommages qu’il avait causés. Mais il ne voulait pas dire à 
Raif pourquoi il les avait intentionnellement causés. 

11 n’y avait pas eu de nouvelles révélations après leur discussion, ce qui 
frustrait Raif et lui donnait l’impression d’être inutile. 11 était retourné dans sa 
chambre en reportant son attention sur Tyler, certain que le jeune homme 
l’attendrait, aussi impatient qu’habituellement. 

Trouver Tyler dans un lit avec Pischlar avait... eh bien, cela n’avait pas 
bouleversé Raif, mais il ne savait pas comment il devrait réagir. 11 n’était pas 



exactement jaloux, mais il considérait Tyler comme étant sien, ne serait-ce qu’en 
partie. Tout en parlant à Tyler, il avait observé l’attitude nonchalante de Pischlar 
et s’était rendu compte que c’était probablement exactement ce qui avait attiré 
Tyler. Raif et Chicklet avaient planté l’idée de le partager dans l’esprit de Tyler. 
Ce dernier n’avait probablement pas réfléchi longuement sur le sujet, il avait 
simplement réagi à une occasion. 

A l’avenir, Raif serait plus ferme au sujet de ses limites, mais il ne pouvait 
pas nier qu’il appréciait la façon dont Tyler jouait avec l’interdit avant de 
s’arrêter pour s’assurer qu’il n’était pas allé trop loin. Raif regarda Pischlar 
tracer les lèvres de Tyler avant de retourner au lit. Raif évita le regard incertain 
de Tyler, préférant le laisser se demander où les choses allaient les mener, 
Pischlar et lui. Raif laissa son regard parcourir 

Pischlar, étendu sur le lit, son torse nu et ses bras croisés derrière la tête 
pendant que le film jouait à la télé. 11 avait des muscles bien définis, un 

corps svelte recouvert de plus en plus de tatouages chaque fois qu’il le 
voyait. Les plugs d’oreilles n’étaient pas ce que Raif trouvait habituellement 
attirant, mais ils cadraient bien avec l’assurance de 

Pischlar. Comme si l’encre et le métal étaient l’étalage de la différence entre 
ce qu’il était et ce à quoi les gens s’attendaient. 

C’était le genre d’hommes vers qui Raif serait allé s’il était célibataire. Un 
homme sans aucune attente, parce que la vie lui avait enseigné que le moment 
présent était tout ce qui comptait. Seulement, il pouvait habituellement quitter 
ces hommes à la fin de la nuit. Tyler et lui verraient Pischlar tous les jours ou 
presque. 11 se dit que Tyler n’avait pas dû y penser, ou qu’il s’était dit que ce 
n’était pas un problème, mais 

Pischlar était l’ami de Tyler. Lejeune homme s’inquiétait pour son ami. 

Peu importe ce qui s’était passé ce soir, Raif avait le sentiment que Tyler 
essayait d’améliorer les choses. 

Ce n’était pas une motivation horrible, mais Raif ne voulait pas qu’un 
partage potentiel, soit compliqué. 11 imaginait très bien Tyler plonger puis se 
noyer dans les regrets parce qu’il n’avait pas réfléchi au-delà d’offrir une 
échappatoire à un ami le temps d’une soirée. Son boy n’avait aucune expérience 
avec le sexe occasionnel. 

Mais Raif en avait. Et Pischlar était connu pour ses aventures d’un soir. La 
nuit pouvait être plaisante pour eux tous, mais seulement avec l’assurance que 
Tyler sache que cette expérience n’était rien d’autre qu’une expérience. Tyler 
avait vu Chicklet partager Laura. La situation présente serait gérée exactement 



de la même façon. 

Il n’y aurait aucun doute sur ce simple fait, ou ils n’iraient pas plus loin. Il 
s’approcha du lit en bloquant la télévision de la vue de Pischlar. 

— Puisque nous avons décidé de ne pas être vagues, que veux-tu de mon 
soumis ? 

Près du bureau, Tyler s’étouffa sur une gorgée de rhum-coca. 

Pischlar fît un sourire paresseux à Raif. 

— Tout ce que tu me donneras. Je ne suis pas venu ici avec l’intention de le 
baiser, Zovko, mais je ne m’y opposerais pas. 

Raif pencha la tête. Il appréciait le franc-parler de Pischlar. 

— Et demain ? 

— J’ai déjà joué avec Carter. Je n’irai pas dans les détails, mais m’as-tu déjà 
vu le traiter autrement que comme un ami ? 

Tyler se mit à tousser plus fort. Il avait le regard fixé sur Pischlar. 

— Tu as... quoi ? 

Pischlar haussa distraitement les épaules, puis il tapota le lit à côté de lui. 

— Cela ne veut pas dire que tu n’es pas spécial ce soir, Vanek. 

Mais une fois que je sortirai de ce ht - symboliquement -, tu seras le même 
homme pour moi. Un ami. Ton Maître a besoin de l’entendre. Et moi de même, 
de la part de vous deux. 

L’implication était amusante. Raif n’était pas un jeune homme naïf et il 
connaissait la différence entre le désir et l’amour. 

— Ma réputation devrait parler d’elle-même, Easy. 

— Bien sûr, parce que voir une ancienne flamme en cachette démontre à quel 
point tu passes rapidement à autre chose. 

Le ton de Pischlar n’avait pas changé, mais son regard était direct et il ne 
sembla pas se soucier que Raif plisse les yeux en réponse. En fait, le coin de ses 
lèvres se retroussa légèrement. 

— Ce n’est pas une scène, mais nous repoussons un peu les limites, 
continua-t-il. Ne te fâche pas parce que j’ai besoin de t’entendre dire que tu ne 
veux pas me garder, Zovko. Il est ton soumis, alors tu seras en contrôle du début 
à la fin. 

— Oui, je le serai. 

Raif laissa à nouveau son regard courir sur le corps de Pischlar, une vague de 
désir le faisant durcir alors qu’une chaleur s’installait dans ses testicules. 
L’analyse franche de l’homme l’agaçait, mais il pouvait en comprendre la 
nécessité. Il n’y avait pas beaucoup de Doms qui pouvaient confortablement se 



soumettre à un autre d’une quelconque façon, Pischlar ne le ferait que 
temporairement. Ils seraient égaux en tout point une fois qu’ils quitteraient cette 
chambre. Raif hocha la tête. 

— Je n’ai aucune envie de te « garder », Pischlar. Tyler est parfois difficile, 
mais il m’appartient parce que je suis amoureux de lui. Tu me frustrerais 
beaucoup trop. 

— Je ferais de mon mieux, dit Pischlar en lui faisant un clin d’œil avant de 
se racler la gorge. Je ne pense pas qu’il vienne à moi si je l’appelle. Pourrais-tu 
dire à ton boy de remonter sur le lit avec moi ? Le film est presque terminé. 

Avant que Raif ait la chance de dire quelque chose à Tyler, ce dernier posa 
brutalement son verre vide sur le bureau et émit un grognement irrité en les 
regardant tous les deux. 

— Ce n’est pas une scène. Je suis son petit ami, Pisch, pas son chien. 

— D’accord. Puis-je m’amuser avec ton petit ami, Zovko ? 

Pischlar roula sur lui-même et tendit la main pour s’accrocher à la taille du 
pantalon de Tyler. 11 tira sur le tissu jusqu’à ce que Tyler n’ait d’autre choix que 
de monter sur le ht ou de lui tomber dessus. Pischlar laissa échapper un petit rire 
quand Tyler s’agenouilla maladroitement sur le bord du matelas. 

— Je crois qu’il est timide maintenant qu’il sait ce que nous allons lui faire. 

La timidité n’était pas une étiquette que Raif appliquerait à Tyler, mais il 

voyait bien que ce dernier était nerveux. Et être sur les nerfs avait tendance à lui 
donner une mauvaise attitude. Raif se plaça derrière lui et le caressa le long du 
dos jusqu’à sa nuque comme il le ferait avec un 

poulain nerveux. Un mors et une laisse lui faciliteraient certainement la 
tâche, mais Raif pouvait gérer Tyler lui-même sans problème. 

— Détends-toi, Ty. J’aimerais que tu te mettes dans la même position que 
lorsque je suis entré dans la pièce. 

Tyler frissonna en s’allongeant sur le côté, assez bas sur le ht pour voir de 
près le tatouage qui était sur le pelvis de Pischlar. Raif garda une main sur la 
nuque de Tyler pendant que Pischlar défaisait sa ceinture, ouvrait son pantalon et 
le baissait juste assez pour exposer l’hirondelle et les coordonnées 
géographiques qui étaient juste en dessous. La bande élastique de son boxer 
blanc gardait son sexe hors de vue, mais il durcissait visiblement sous le tissu 
moulant. 

Le tatouage semblait fasciner Tyler. Ses tremblements cessèrent quand il 
traça le corps de l’oiseau du bout des doigts. 11 passa son pouce sur les nombres. 

— Que représentent-ils ? 



— Ce sont les coordonnées de Villach, en Autriche. Là où je suis né. 

Pischlar posa sa tête sur l’oreiller, les mains ouvertes contre le lit et les 

avant-bras tendus. 

— Merde, Vanek... 

— Quoi ? 

Tyler leva la tête et fit glisser ses doigts en dessous du tatouage. 11 se lécha 
les lèvres puis il passa le bout de ses doigts sous l’élastique. 

— Cela n’a pas l’air très confortable, dit Tyler. 

Cette fois, le rire de Pischlar était tendu. 

— Nervensage ! 

L’allemand de Raif était rouillé, mais il était certain que Pischlar venait de 
traiter Tyler de peste. 11 ne serait pas le premier. Raif ricana 

tandis que Tyler continuait de jouer avec un endroit sensible qu’il avait 
trouvé près du bec de l’oiseau. 

— Je crois que mon « petit ami » a l’intention de jouer avec toi, Easy, dit 
Raif. 

— 11 va faire plus que me taquiner ? 

Pischlar accrocha ses pouces dans son boxer et leva les fesses pour le faire 
descendre et révéler sa verge. Elle était longue et recouverte d’un prépuce, ce qui 
fit hésiter Tyler. Raif avait déjà remarqué dans les vestiaires que Pischlar n’était 
pas circoncis ; il n’avait pas l’habitude de regarder les autres hommes puisque 
ceux qui étaient hétéros devenaient mal à l’aise, mais un bref coup d’œil était 
tout ce dont il avait besoin et 

Pischlar passait plus de temps nu que la plupart des joueurs. 

Tyler s’assurait probablement de garder son regard au-dessus de la taille 
quand il était dans les douches. Mais il n’hésita pas longtemps avant de refermer 
sa main autour de la hampe de Pischlar, le caressant doucement en regardant son 
visage. Pischlar gémit et ferma les yeux. 

C’était foutrement sexy de regarder Tyler ajuster sa poigne en se penchant 
sur Pischlar, sa nervosité faisant place à son besoin de plaire. 

Raif posa sa main sur l’arrière de la tête de Tyler, le poussant à presser ses 
lèvres contre le bout du sexe de Pischlar. La vision de Tyler prenant lentement le 
sexe d’un autre homme dans sa bouche fît pomper le sang dans sa verge. 11 
pouvait presque sentir la première caresse hésitante de la bouche chaude de 
Tyler, la façon dont sa langue explorait la peau douce et les veines, son regard ne 
cillant pas alors qu’il se concentrait sur chaque réaction. 

Pischlar referma ses poings dans les couvertures, sa respiration était forte et 



il s’était complètement abandonné aux sensations. Raif tira sur les cheveux de 
Tyler, l’arrêtant pendant un moment pour pouvoir refermer sa propre main 
autour de la base du sexe de Pischlar. 

— Seulement ta bouche, zlato moje. J’aimerais tester la retenue de notre ami. 

— Du Hurensohn ! s’exclama Pischlar. 

Les muscles de son cou se tendirent et ses hanches se soulevèrent en réponse 
aux mouvements plus brusques de Raif, qui gardaient le rythme des mouvements 
humides et longs de Tyler. 

— Laisse ma mère en dehors de ça, Pischlar. 

Raif fît un sourire moqueur en croisant le regard de Pischlar, aimant la façon 
dont l’homme luttait pour garder le contrôle. 

— Si tu m’impressionnes, je te laisserai le baiser. Pendant que moi je te 
baise. 

La sueur se mit à perler sur la peau de l’homme qui utilisa le dos de sa main 
pour s’essuyer les yeux. Sa mâchoire se durcit et il fît un hochement sec de la 
tête. Raif encouragea Tyler à accélérer le rythme et il jura entendre Pischlar 
marmonner une prière. 

Dès que Raif sentit que Pischlar ne pouvait plus se retenir, il éloigna Tyler. Il 
n’y avait aucun doute sur la signification du regard que 

Pischlar lui lança avant même qu’il ne parle. 

— Cela comptait tellement, mais... merde, j’ai envie de lui, Raif, mais si 
vous n’êtes pas d’accord tous les deux... 

Raif lança un regard vers Tyler, qui essuyait la salive de ses lèvres avec son 
pouce, l’air assez satisfait de lui-même. Raif ne décelait aucun doute chez lui. Il 
n’y avait qu’une dernière chose à vérifier. 

— Cela te dérange-t-il de performer pour un public ? 

Raif sourit en voyant les joues de Tyler devenir rouges et les sourcils de 
Pischlar se froncer. 

— Chicklet aimerait une vidéo pour son propre amusement. 

Pischlar laissa échapper un grand rire et se mit rapidement sur pied puis il 
balança son boxer qui était tombé autour de ses chevilles. Il passa ses doigts 
dans les cheveux de Tyler et lui tira la tête vers l’arrière pour lui mordiller 
gentiment les lèvres. 

— Prends une photo et envoie-la tout de suite. Puis je te donnerai de quoi 
filmer ce qui vaut la peine d’être regardé. 

Il continua d’embrasser Tyler tandis que Raif sortait son portable et prenait 
quelques clichés pour la Maîtresse du jeune homme. Puis il parla contre les 



lèvres de Tyler. 

— Mais j ’en veux une copie. 

Tyler n’avait jamais essayé de drogue, il était jeune lorsqu’il avait rejoint la 
ligue et rester en forme ne faisait pas bon ménage avec la consommation de 
drogue, mais en ce moment, il se sentait vraiment planer. Des entraves et de 
légères fessées lui avaient déjà donné cette sensation par le passé ainsi que des 
scènes intenses où il s’abandonnait si profondément à l’état soumis qu’il perdait 
la volonté ou la capacité de réfléchir par lui-même. Mais les préliminaires et les 
baisers, putain, même le sexe, n’avaient jamais été suffisants à eux seuls. 

Mais cela allait plus loin que du sexe. Raif l’aidant à sucer Pischlar rappelait 
à Tyler qui contrôlait. Le flash de l’appareil photo alors que la langue de Pischlar 
glissait dans sa bouche lui donnait le sentiment que 

Chicklet n’était pas exclue. 11 savait qu’elle regardait toute sorte de porno 
kinky pour se masturber ; elle aimait jouer avec son propre corps et il avait été 
assez chanceux pour la regarder, les jambes écartées sur le lit en train de se 
doigter. Mais savoir qu’elle le regarderait, lui, encore et encore, qu’elle avait 
décidé de le laisser jouer de la même façon qu’elle et Laura le faisaient depuis si 
longtemps... ? 

Toutes ses réticences avaient disparu. 11 embrassa à son tour 

Pischlar avec une passion qui n’était pas seulement pour l’homme sexy qui 
était passé d’un ami génial à un amant irrésistible. 11 savait comment était 
Pischlar et il ne s’attendait à rien au-delà de cette nuit, mais... mais il avait envie 
de cette nuit avec lui. Si jamais on inventait une drogue qui 

pouvait vous donner un rush sans aucun dommage si vous n’en preniez 
qu’une seule fois, on la nommerait Shawn « Easy » Pischlar. 

— Allez, Vanek, je crois que tu as besoin d’aller sous la douche, dit Pischlar 
dans un faux murmure avant de s’éloigner. 

Une douche ? Tyler ne savait pas s’il devait se sentir insulté ou non. 11 ne 
sentait pas mauvais. 11 regarda Pischlar en fronçant les sourcils. 

— J’ai pris une douche après le match. 

— Je sais. J’étais là, dit Pischlar avant de pousser Tyler vers la salle de bain. 
Mais tu as besoin d’être vraiment clean pour ce que j’ai en tête. 

Oui, la douche ne pouvait pas faire grand-chose si Pischlar demandait ce que 
Tyler croyait. 

— Je, hum, j’ai fait des tests le mois passé. Et sans vouloir t’offenser, même 
Raif utilise des préservatifs et... 

— Je ne baise personne sans protection, alors ne t’inquiète pas. 



Nous avons tous eu les mêmes tests, gamin. Je sais que tu es clean. 

Pischlar fit pivoter Tyler pour qu’il soit en face de lui dans la petite salle de 
bain. 11 défit rapidement les boutons de la chemise du jeune homme, puis il la lui 
enleva pour l’accrocher sur la poignée de la porte. 

— Maintenant, tu es en train de gâcher le dialogue. Tu vas sous la douche 
avec moi tout le temps... 

— Ce n’est pas la même chose. 

— C’est très vrai. 

Pischlar tira avec force sur la ceinture de Tyler pour la défaire, un sourire 
moqueur aux lèvres. 

— Ce serait gênant pour les autres joueurs si je te savonnais et que je te 
masturbais devant eux, ajouta-t-il. 

Le sexe de Tyler puisait tandis que Pischlar descendait son pantalon et son 
boxer. Cela devait être une revanche pour quelque chose, parce que les 
discussions lascives à elles seules excitaient tellement Tyler qu’il allait 
s’humilier. 11 prit une inspiration et retint son souffle en posant son regard sur 
Raif. Ce dernier avait toujours son portable à la main, tenu dans l’angle parfait. 

Ce ne serait pas seulement Chicklet qui verrait cela. Raif le regardait en ce 
moment. S’humilier en jouissant trop rapidement serait mauvais, mais échouer à 
faire preuve de la retenue que Chicklet lui avait enseignée pendant deux ans et 
que Raif attendait de lui... il n’était pas question de les décevoir. Alors il 
raffermit son contrôle sur son désir, reconnaissant des quelques secondes de répit 
lorsque Pischlar alla ajuster la température de l’eau. 

Un geste de Pischlar et Tyler s’avança sous le jet d’eau, appréciant la façon 
dont la chaleur effaçait la tension de son corps. 11 sentit Pischlar s’avancer 
derrière lui et il pencha la tête en arrière quand l’homme passa ses bras autour de 
lui. Les mains étalées sur sa poitrine, Pischlar fit courir ses dents le long de sa 
gorge. 11 embrassa ensuite sa nuque et tendit la main afin que Raif lui donne la 
petite bouteille de lotion nettoyante pour le corps. 

Pischlar la fit mousser entre ses mains, ses bras toujours autour de 

Tyler. 11 laissa tomber la bouteille et fit courir ses mains savonneuses sur la 
poitrine de son compagnon, puis son ventre et finalement son sexe. 11 le caressa 
comme s’il avait tout le temps du monde et Tyler trembla en essayant d’ignorer 
les éclairs de plaisir qui passaient de sa verge à ses testicules. Elles lui 
semblaient si tendues et lourdes que tout ce qu’il pouvait faire était d’appuyer sa 
tête contre la poitrine de Pischlar et penser à ces choses qui l’empêcheraient de 
jouir. 11 commença à imaginer des personnages de Disney, mais il avait regardé 



trop de dessins érotiques de chaque princesse afin que cela fonctionne. Alors il 
s’imagina Luke qui prévoyait son jeu lors du dîner. Le match. Un coup brutal de 
la part d’un gros joueur dégoûtant qui avait de la bave lui coulant sur le menton. 

Beaucoup mieux. 

Pischlar referma ses mains sur les fesses de Tyler, le massant d’une manière 
presque relaxante. Jusqu’à ce qu’il glisse deux doigts entre les globes. 11 les 
pressa à l’intérieur de Tyler. Le souffle du jeune homme devint saccadé et il 
gémit lorsque la pression disparut, puis revint, glissant facilement en lui. Mais 
cela brûlait, merde, le savon brûlait beaucoup plus que le lubrifiant que Raif 
avait utilisé. 

— Pose tes mains contre le mur, Vanek. 

Ses genoux tremblèrent et il haleta en tentant d’ignorer la sensation de 
piqûre, mais il planta fermement ses pieds de chaque côté de la baignoire et 
positionna ses mains. Les doigts de Pischlar s’enfoncèrent suffisamment pour 
l’étirer, puis ils disparurent et soudain, de l’eau l’aspergea pour rincer tout le 
savon. Lentement, la sensation de brûlure s’estompa et devint tolérable. 

11 ne put sentir Pischlar pendant un moment. 11 lança un regard derrière son 
épaule et vit l’homme s’agenouiller derrière lui. 11 lui écarta les fesses et... 

Un gémissement s’échappa des lèvres de Tyler lorsqu’il sentit la langue de 
Pischlar faire des cercles autour de son anus puis se presser et entrer en lui. Ses 
jambes se mirent à trembler et il laissa tomber sa tête, haletant pour reprendre 
son souffle. Tous ses nerfs semblaient enflammés et envoyaient de puissants 
courants électriques le long de son corps. Son sexe s’agita contre son ventre et il 
savait que si quiconque le touchait, il jouirait si fort qu’ils devraient le faire 
sortir sur une civière. 

11 pourrait n’être plus jamais capable de bouger. 

— Jebi ga, murmura Raif quelque part sur sa gauche. 

Tyler essaya d’étouffer ses gémissements et ses cris, mais lorsqu’il pensa à la 
vidéo qu’ils faisaient pour Chicklet, il arrêta de se retenir. Sa gorge était 
douloureuse lorsque la langue de Pischlar le déserta. 11 trébucha alors que l’autre 
homme l’aidait à sortir de la baignoire. Son sexe puisait d’un besoin si intense 
qu’il se tourna vers Pischlar, espérant que s’il l’embrassait, ce dernier l’aiderait à 
soulager le besoin. 

Mais Pischlar posa un doigt sur les lèvres de Tyler et secoua la tête. 

— Va t’occuper de ton Maître. Je vous rejoins tout de suite. 

En tremblant, ne sachant pas s’il pouvait mettre un pied devant l’autre, Tyler 
suivit Raif, jetant un regard derrière lui pour voir Pischlar ouvrir une petite 




bouteille de rince-bouche. 

Raif s’empara du poignet de Tyler et l’attira à lui. 11 étudia son visage, puis il 
sourit. 

— J’aurais dû dire que ce n’était pas tout à fait une scène. Assieds-toi sur le 
lit et calme-toi un peu. Je vais installer la caméra afin que nos femmes puissent 
profiter du reste du spectacle. 

Le lit était confortable et solide. S’asseoir dessus ne lui demanda aucun 
effort. Et l’eau qui refroidissait sur la peau de Tyler eut le même effet sur son 
sang. Le temps que Raif installe le portable, qu’il se déshabille et qu’il s’installe 
au milieu du lit, Tyler était un peu moins près du précipice. 

Touchant sa propre érection, Raif fit signe à Tyler de venir vers lui. 

> 

— A quatre pattes. Donne-moi ta bouche. 

11 n’eut pas à le dire deux fois. Tyler rampa sur le lit et fit courir sa langue le 
long de la verge de Raif. 11 laissa échapper un petit grognement lorsque Raif lui 
fit rudement relever la tête. 

— Embrasse-moi d’abord, Ty. Nous ne sommes pas des amants 
occasionnels. Je veux m’assurer que tu ne l’as pas oublié. 

Les battements rapides de son cœur éclipsèrent les pulsations de son érection 
alors qu’il croisait le regard de Raif. 11 s’approcha et posa une main sur le côté 
de la gorge de l’autre homme et l’embrassa. 

— Je ne l’ai pas oublié. Je sais comment cela fonctionne. Je le pensais 
vraiment quand je t’ai dit que je t’aimais. 

— Moi aussi. Souviens-t’en, peu importe ce qui arrive. 

Raif approfondit le baiser, gémissant dans la bouche de Tyler lorsque ce 
dernier posa sa main sur ses testicules. 

— Putain ! C’est très difficile d’avoir une conversation avec toi, boy. 

— Tu devrais mieux prévoir les moments. J’ai envie de te sucer. 

Je veux que tu baises Pischlar pendant qu’il me baise. Je veux que vous vous 
sentiez aussi excités et délirants que moi. 

11 n’y avait rien d’autre à en dire. Rien de mauvais ne se produirait. 

La vie de Tyler était peut-être complètement folle, mais il profitait de chaque 
minute. 11 prit la verge puisante de Raif dans sa bouche et entendit 

Pischlar sortir de la salle de bain. 

— Tu n’as qu’un mot à dire, Zovko, dit Pischlar en posant sa main au centre 
du dos de Tyler. Est-ce que c’est encore cool ? 

Raif laissa échapper un grognement, car Tyler le prenait en entier dans sa 
bouche. 



— Les préservatifs et le lubrifiant sont dans la partie de ma valise qui 
possède une fermeture Éclair. C’est plus que cool. Tu peux te retirer si tu le 
veux, mais c’est ta seule occasion avec lui. C’est à prendre ou à laisser. 

— Je vais la prendre. 

Toute l’attention de Tyler étant tournée vers le sexe de Raif, il remarqua à 
peine Pischlar qui se mettait à genoux derrière lui. Mais le lubrifiant entre ses 
fesses fit vaciller son rythme régulier. 11 haleta autour du sexe de Raif lorsque le 
gland de Pischlar se pressa contre lui. 11 laissa glisser Raif hors de sa bouche 
alors que la pression augmentait. 11 s’obligea à se détendre tandis que Pischlar lui 
parlait doucement en caressant ses cuisses. Ce dernier se retira, appliqua plus de 
lubrifiant, et s’enfonça encore un peu plus. 

Une main sur sa joue détourna son attention de la pression inconfortable. 
Raif l’embrassa à nouveau. 

— J’ai besoin de le voir te baiser. J’ai besoin de l’utiliser pendant qu’il 
t’utilise. Est-ce ce que tu veux ? 

Respirer n’était pas facile, mais Tyler prit une gorgée d’air et hocha la tête, 
espérant que cela serait suffisant. 

Cela l’était. Raif se leva du lit et sortit de son champ de vision. 

Tyler se tendit un peu, mais il pensa à Chicklet et cela l’aida à étouffer la 
panique. Ils faisaient tous les deux confiance à Raif. Raif était là et elle 
regarderait cette vidéo très bientôt. 11 voulait être avec elle la première fois 
qu’elle regarderait l’enregistrement, il voulait qu’elle ouvre ses jambes et qu’elle 
le presse contre elle en criant encore et encore à chaque scène érotique. 11 se 
détendit encore plus, poussant contre Pischlar quand la pression augmenta. 11 
sentit les cuisses de l’homme s’appuyer contre les siennes. 11 entendit ensuite 
Raif murmurer quelque chose avant que les muscles de Pischlar se tendent. Un 
souffle chaud agita ses cheveux lorsque l’homme se pencha sur lui. 

Le claquement de la chair contre la chair qui se répercutait dans la pièce était 
doublé par les mouvements du membre de Pischlar s’enfonçant dans son orifice. 
Tyler sursauta lorsque Pischlar s’appuya d’une main sur le lit pour refermer 
l’autre autour de la verge de Tyler. 

Plus fort, plus vite, jusqu’à ce que Tyler se mette à crier sous l’assaut d’un 
orgasme incontrôlable. 11 éjacula en donnant un coup de reins en avant puis en 
arquant son dos, raidissant ses bras afin ne pas tomber sur son visage. 11 jouit 
avec tant d’intensité qu’il eut l’impression d’être jeté contre la bande assez 
puissamment pour perdre connaissance, mais la noirceur ne l’envahit pas et il ne 
tomba pas sur la glace froide. 11 se sentait brûler comme s’il était dans un sauna, 



le sexe plongé dans les braises chaudes, et la sensation était exquise. 

11 ne bougea pas quand Pischlar se retira. 11 n’était pas certain d’en 
être capable. Mais quand Raif le rejoignit sur le lit, il ressentit le besoin 
d’être près de lui. 11 s’écroula aux côtés de l’homme, trouvant juste assez 
de force pour se tramer vers le haut du lit et poser sa tête sur l’épaule de 
Raif. 

Ce dernier se mit à parler et cela ruina le bourdonnement relaxant dans sa 
tête, mais il pouvait gérer. 

— Reste, Pischlar. Demain... 

— Nous sommes déjà demain, Zovko, dit Pischlar en laissant échapper un 
rire fatigué. C’était génial, mais j’ai besoin d’espace. Si je n’allais pas bien, je 
resterais. Je vais bien. Mieux que bien. J’avais besoin de cela. 

— Je comprends. Dors bien, Pischlar. 

— Je vais m’endormir aussitôt que ma tête touchera l’oreiller. Je n’aurais pas 
pu dire cela plus tôt. Bonne nuit, les gars. 

Tyler lui dit bonne nuit, il essaya en tout cas, mais il n’était pas certain que 
Pischlar l’ait entendu. Mais il croyait que son ami allait bien. 

Et c’était tout ce qui comptait. Et s’endormir était une idée merveilleuse. 

— J’imagine que tu n’as pas envie de parler maintenant, zlato 
moje ? 

Tyler haussa les épaules. 

— Si tu veux. C’était génial. 11 va bien. Je crois qu’il a besoin de parler à 
White, mais ce ne sont pas mes affaires. Je suis heureux de ne pas avoir à gérer 
ce genre d’histoire. Nous savons tous où nous en sommes. 

Serrant Tyler contre lui, Raif parla à voix basse. 

— Nous ? 

— Moi, toi, Chicklet et Laura. Si les choses n’étaient pas stables, jouer avec 
d’autres personnes serait... enfin, cela empirerait les choses. 

Mais cela n’arrive pas. Je ne dis pas que je n’ai jamais été jaloux des scènes 
qu’elles font sans moi, mais je comprends maintenant. Nous avons tous nos 
propres plaisirs. 

— Ce serait l’idéal. 

Tyler sourit en réalisant que l’accent de Raif était plus prononcé, certain qu’il 
était trop fatigué pour utiliser le bon temps de verbe. 11 avait voulu dire « C’est 
l’idéal ». Et il avait raison. Laura utilisait constamment le mot « parfait » pour 
décrire comment les choses devraient être, et Tyler trouvait habituellement que 
c’était drôle, mais maintenant, il était d’accord avec elle. 



La vie était parfaite. Il n’avait aucune plainte à exprimer. 

Surtout quand Raif déposa un baiser sur sa tempe et lui murmura : 

— Je t’aime. 

Et il n’eut pas à y réfléchir une seconde avant de répondre. 

— Je sais. 




Chapitre Vingt-Quatre 


Il y avait un bourdonnement incessant et Luke eut une sensation de piqûre 
profonde lorsque l’aiguille passa sur son omoplate. Se faire faire un tatouage un 
samedi soir au Minnesota s’était révélé être une bonne façon de célébrer la 
victoire des Cobras contre les Wild lors du match qu’ils avaient joué cet après- 
midi. Quelques-uns des joueurs étaient sortis prendre un verre, mais il n’était pas 
question qu’il retourne à la maison avec la gueule de bois pour voir sa petite 
amie. Il posa son front sur son bras tout en tenant son portable contre son oreille, 
faisant bien attention de ne pas déranger l’artiste-tatoueur pour répondre à 
l’appel de 

Jami. 

— Hé, ma puce ! Comment vas-tu ? 

Merde, il avait probablement l’air de profiter d’une fellation. La douleur 
sourde était incroyablement érotique. Il avait tellement hâte de rentrer à la 
maison et de voir sa petite amie. 

Qui n’avait toujours pas répondu. Il pouvait entendre une femme - cela avait 
l’air d’être Silver - parler doucement en arrière-plan. 

Il fronça les sourcils et leva la main pour demander au tatoueur de lui donner 
une minute. Une fois que l’aiguille fut éloignée de sa peau, il se redressa. 

— Ma puce ? Est-ce que tout va bien ? 

Elle renifla, puis elle se mit à rire. 

— Oui, je vais bien. Que fais-tu ? 

— Je me fais tatouer, mais ne dis pas que tu vas bien quand je peux bien voir 
que ce n’est pas vrai. Que s’est-il passé ? 

De l’autre côté de la pièce, allongé sur une chaise de style 

« dentiste », Pischlar - qui se faisait faire un énième tatouage - croisa son 
regard, l’inquiétude se lisant sur son visage. Le bourdonnement s’arrêta 
complètement quand la fille qui travaillait sur le premier tatoo de Tyler éteignit 
sa machine, levant les yeux au ciel quand Tyler bondit de sa chaise pour venir se 
tenir près de Luke. 

— Ne panique pas, ce n’est rien... Écoute, je devais seulement te parler 
avant que tu voies Sam demain. Elle a quelque chose à te dire. Seb l’oblige, mais 



tu dois comprendre pourquoi elle a fait ce qu’elle a fait pour que tu ne t’énerves 
pas contre elle. 

Jami prit une profonde inspiration et reprit la parole avant qu’il ait le temps 
de lui demander ce qu’elle avait fait cette fois. 

— Nous voulions lui donner le temps de t’annoncer la nouvelle elle-même. 
Je ne devrais rien dire... 

— Jami, je t’aime, mais tout ce que j’arrive à comprendre c’est qu’elle a 
beaucoup de choses à me dire. Si elle t’a bouleversée d’une quelconque façon - 
et j’ai le sentiment que c’est ce que tu vas me dire - 

, j’en ai terminé avec elle. 

Merde, pourquoi avait-il laissé Jami seule avec Sam ? 11 savait que 

Jami avait un grand cœur et il y avait tant de façon pour Sam d’en tirer 
avantage. 

Jami laissa échapper le même petit grognement qu’elle utilisait quand il 
l’irritait. C’était habituellement très sexy, mais en ce moment, cela prouvait 
qu’elle se préparait à défendre sa sœur. 

— Luke, tu ne peux pas en avoir terminé avec elle ! Elle a besoin de toi ! 

Tyler croisa le regard de Luke. 

« Ça va ? » articula-t-il silencieusement. 

Luke hocha la tête et regarda Tyler se diriger vers le réfrigérateur pour se 
prendre une canette de boisson gazeuse. 11 essaya de trouver une 

façon délicate de dire à Jami exactement ce qu’il pensait du fait que Sam 
avait besoin de lui, mais il ne trouva pas. Alors il lui dit simplement la vérité. 

— Tant pis. 

— Tu ne comprends pas ! 

— Non, tu sais quoi ? Je ne comprends pas. 

11 plissa les yeux quand il vit Tyler hésiter à côté de lui. Tyler ne l’ennuyait 
pas vraiment. 11 comprenait que son ami était là pour lui, peu importe ce qui se 
passait, mais il n’avait pas besoin de son soutien pendant qu’il discutait avec sa 
petite amie. En revanche, il avait besoin que Jami et Seb soient de son côté 
plutôt que de toujours prendre la défense de sa sœur. 11 fît signe à Tyler de 
s’éloigner et essaya de garder une voix neutre. 

— Je t’en prie, explique-moi pourquoi elle a un passe-droit pour tout, parce 
que toute cette situation devient ridicule. 

Jami soupira fortement et dit quelque chose d’une voix trop basse pour qu’il 
puisse entendre. 

11 secoua la tête et se déplaça vers l’avant de la boutique où le 



bourdonnement et les conversations n’étaient pas aussi forts. 

— Tu peux répéter ? 

— Elle est enceinte. 

Luke se passa la main sur les lèvres et hocha lentement la tête. 11 ne savait 
pas quoi faire avec cette information. 11 n’arrivait pas vraiment à voir la punk 
comme étant une jeune femme qui pouvait... enfin, faire ce qu’il fallait faire 
pour être enceinte. 11 s’était toujours dit que l’habit orange lui irait à merveille, 
que quelques années derrière les barreaux lui seraient peut-être bénéfiques, mais 
avoir un bébé ? 

— J’ai des ennuis, Luke, lui avait-elle dit. 

Oui, c’était certainement le cas. Et le mec qui l’avait mise en cloque n’était 
visiblement plus dans le décor ou elle ne se serait pas pointée à la porte de Luke. 
Elle avait probablement tout de suite parlé à 

Jami, ce qui expliquait pourquoi cette dernière faisait tout pour qu’il laisse sa 
sœur entrer dans sa vie à nouveau. 

Et Seb... Seb n’aimait pas les secrets. 11 aurait utilisé toutes les méthodes 
nécessaires pour découvrir à quel genre de problème sa maisonnée devrait faire 
face. Mais n’aurait-il pas dit à Luke ce qu’il savait, puisque l’honnêteté était si 
importante pour lui ? 

C’est le secret de Sam, pas celui de Seb et de Jami. 

Jusqu’à ce que parler du bébé soit une bonne chose pour Sam. 

Parce qu’elle avait fait quelque chose à Jami. 

Il n’y a peut-être même pas de bébé. Sam pouvait être en train de les 
manipuler, tous les deux. 

Mais ils ne lui avaient pas laissé la chance de les avertir puisqu’ils ne lui 
avaient rien dit. 11 prit une lente inspiration. 

— Tu es toujours là, demanda-t-il. 

— Oui, je me suis simplement dit que tu aurais besoin d’une minute, dit 
doucement Jami. Cela t’a probablement pris par surprise. 

— Tu crois ? Depuis combien de temps Seb et toi le savez-vous ? 

— Depuis le lendemain de son arrivée, mais je t’en prie, ne sois pas en 
colère. Tu étais malade et elle voulait attendre le bon moment... 

Tu n’avais pas besoin de cette nouvelle avant un match. 

11 se rendit compte qu’il hochait lentement la tête, ne sachant pas quoi dire 
ou quoi ressentir. Ce que sa sœur avait fait devrait être assez grave pour qu’il se 
mette en colère alors qu’elle était... 

— Comment peux-tu être certaine qu’elle est vraiment enceinte ? 



— Je suis allée avec elle chez le médecin. Et je l’ai dit à Seb parce qu’elle 
n’a pas d’assurance maladie, alors il y avait des factures et des vitamines à 
acheter et je n’ai pas l’argent... 

— C’est ma sœur. Seb ne devrait pas être celui qui paie pour elle. 

Il ne s’était pas senti responsable de sa sœur, mais il n’était pas question qu’il 
laisse Seb la prendre à sa charge. Luke n’était pas certain d’aimer l’idée que Sam 
reste avec eux à long terme, en revanche. 

— Mais tu ne voudras pas me dire ce qui s’est passé, n’est-ce pas ? 

— Non. Seb pense que si elle doit dire la vérité, cela l’aidera à arranger les 
choses. 

— Tant mieux pour lui. 

Luke relaxa consciemment son ton de voix. Il n’était pas en colère contre 
Jami. Étant donné à quel point elle voulait un bébé elle-même, il était naturel 
qu’elle soit aussi protectrice. Ses émotions étaient toutes chamboulées. Mais Seb 
n’avait pas cette excuse. 

— Écoute, lui dit-il, je veux terminer mon tatouage pour pouvoir rentrer à 
l’hôtel et me reposer. Le vol est vraiment tôt demain matin, mais j’en suis 
heureux parce que tu me manques énormément. 

— Tu me manques aussi. Cela veut-il dire que tout va bien entre nous ? 

Le ton de Jami semblait être plein d’espoir, comme si elle l’avait appelé en 
s’attendant au pire. 

— Toi, moi et Sébastian ? clarifia-t-elle. 

Malgré sa colère, il ne pouvait pas supporter l’idée qu’elle s’inquiète du fait 
que les histoires de sa sœur puissent les séparer. 

— Tout ira bien. Je ne peux pas dire que je suis heureux de la façon dont 
vous avez géré la situation avec ma sœur, mais nous sommes une famille et nous 
allons nous en sortir. Je vais crier sur Seb et il va probablement me bâillonner, 
puis je rentrerai à la maison et féliciterai ma sœur. C’est génial d’avoir un bébé. 
Je propose que nous le gardions. 

— Nous ne pouvons pas juste garder le petit bonhomme, Luke, rit 

Jami. 

C’était beaucoup plus agréable à entendre que toute son inquiétude. 

Le « petit bonhomme » était inattendu en revanche. Il retourna s’asseoir sur 
la chaise au soulagement évident du tatoueur. 

— Comment peuvent-ils déjà le savoir ? 

— Elle est enceinte de quatre mois. Le médecin a fait une échographie. 

— Quatre mois... putain, les femmes ne sont-elles pas supposées devenir 



toutes grosses et rondes quand elles sont enceintes ? 

Le bourdonnement et la douleur recommencèrent. C’était vraiment agréable. 
11 essaya de rester immobile même s’il commençait finalement à absorber la 
nouvelle et qu’il était vraiment heureux à la perspective d’avoir un neveu. 11 
s’était amusé à prendre le thé et avait joué à la poupée Ken avec Casey. 11 ferait 
la même chose avec Amia dans quelques années. Bien sûr, Casey jouait au 
hockey, mais elle était si délicate qu’il devait faire attention avec elle. Ce serait 
différent avec un neveu. 11 pourrait lui montrer comment se prendre un plaquage 
et attraper un ballon de foot américain et... 

— Elle commence à avoir un petit ventre, mais le bébé est en bonne santé et 
le médecin est certain qu’il va avoir une poussée de croissance dans les 
prochains mois. C’était vraiment génial de le voir ! J’aurais aimé que tu sois là ! 

— Moi aussi. 

Mais c’était de sa propre faute. S’il voulait pouvoir s’impliquer dans la vie 
de son neveu, il devrait trouver une façon d’améliorer sa relation avec sa sœur. 
Jami avait raison ; ils ne pouvaient pas simplement garder le bébé. 

Mais ce serait beaucoup plus simple. 

— D’accord, je vais te laisser, mais j’ai vraiment hâte de te voir. 

Je t’aime tellement et je suis heureuse que tu sois raisonnable. Elle 

traverse une période difficile et elle a vraiment besoin de toi, dit Jami avant 

de faire une pause. Hum... que te fais-tu tatouer cette fois ? 

La dernière fois, c’était des notes de musique sur son cou qui venaient de la 
partition de la comédie musicale préférée de Jami. Il ferma les yeux en décrivant 
le cheval sombre qui s’élevait dans la lumière de la lune, un concept qui lui était 
venu grâce au petit mot d’amour de Jami et de Seb et de quelques merveilleux 
souvenirs des nuits qu’ils avaient partagés. Il en avait parlé avec Pischlar ce 
matin, à l’origine il avait voulu un étalon, mais il avait choisi le cheval sombre 
quand Pischlar lui en avait expliqué le symbolisme. Les Cobras étaient une 
grande partie de sa vie, et l’équipe n’était pas considérée comme un adversaire 
réel par les autres membres de la ligue. Il avait vraiment hâte que les gars et lui 
leur prouvent qu’ils avaient tort. 

Pischlar avait dessiné un croquis rapide qui était absolument parfait et il avait 
travaillé sur les détails avec l’artiste-tatoueur quand ils étaient venus dans la 
boutique. Ils avaient été tous les deux surpris quand 

Tyler avait décidé de venir avec eux, mais il leur avait dit que Chicklet et 
Raif n’avaient pas de problème à ce qu’il se fasse tatouer, alors ils l’avaient 
laissé venir avec eux. 



— J’ai tellement hâte de le voir, cela a l’air magnifique. 

Luke sourit en entendant le soupir rêveur de Jami puis ils se souhaitèrent 
bonne nuit avant qu’il termine l’appel. 

Environ deux heures plus tard, leurs trois tatouages étaient terminés. Luke 
alla regarder ceux des autres. Pischlar s’était fait faire une belle grosse ancre sur 
l’intérieur de l’avant-bras avec un parchemin lâchement enroulé autour de la 
partie du milieu, avec l’inscription, Tu ne peux pas découvrir de nouveaux 
océans à moins que tu sois prêt à perdre le rivage de vue. 

Le tatouage de Tyler partait de son épaule et se terminait presque à son 
coude. Saint Michael, un ange guerrier féroce en noir et blanc avec une épée et 
un bouclier, qui était en train de tuer des démons. Le travail 

artistique était incroyable, Luke pouvait imaginer le tatouage sur une toile 
dans un musée quelque part. Ce qu’il n’arrivait pas à comprendre, c’était 
pourquoi Tyler, qui était une mauviette en face de la douleur, avait choisi ce 
motif pour son premier tatouage. 

Se déplaçant comme s’il était à l’agonie, Tyler croisa le regard de 

Luke quand il le lui demanda. 

— 11 y a beaucoup de policiers qui se font faire ce tatouage, pas vrai ? Eh 
bien, Laura déteste les aiguilles, alors je ne crois pas qu’elle se le ferait faire. Ce 
qu’elle fait est important et je ne peux pas la protéger... 

Je ne sais pas, je n’ai jamais été vraiment religieux, mais j’ai un peu le 
sentiment que ce serait bien de l’avoir avec nous. 11 pourra veiller sur elle. 

Luke n’avait aucune idée de qui était ce mec. 11 fixa du regard le jeune 
homme qui était un de ses amis les plus proches et lui fit un grand sourire. 

— C’est profond et vraiment génial. C’est une fille chanceuse, Tyler. Viens 
ici, je me sens tout ému, dit Luke en l’attirant vers lui pour une accolade. 

Pischlar l’arrêta et pointa le tatoo que la tatoueuse était en train de recouvrir 
de pellicule plastique. 

— C’est sensible, ne lui saute pas dessus, dit-il avant de tendre la main pour 
ébouriffer les cheveux de Tyler. Tu as une belle situation, gamin, dit-il au jeune 
homme. Les gens avaient l’habitude de dire que votre relation n’était pas 
sérieuse, mais j’ai vu comment Chicklet te regarde. Et maintenant Raif. Avec 
Laura, je crois que tous les quatre vous parvenez à un équilibre. Je suis heureux 
pour toi. 

Tyler se mit à rougir et il pencha la tête en avant. 

— Merci. Je suis heureux. Et je suis aussi heureux pour toi, Luke ! 

félicitations, « papa » ! 



— Merci ! 

Luke fît un grand sourire et paya en laissant un gros pourboire. 11 s’arrêta à 
mi-chemin vers la porte en réalisant ce que Tyler venait juste de dire. Putain de 
merde, croit-il. .. Tyler et Pischlar étaient déjà dehors. 

11 courut pour les rattraper. 

— Tu fermes ta grande bouche, l’ange. Ce n’est pas ce que tu crois. 

— Bien sûr. Mes lèvres sont scellées. 

— Je ne vais pas avoir un bébé. 

— Je sais comment ces choses fonctionnent. 

Pischlar déverrouilla les portières de sa voiture de location et lança un regard 
vers Luke tandis qu’ils montaient tous dans la voiture, Luke sur le siège passager 
avant. 

— 11 ne dira pas un mot. Ce n’est pas son secret. 

Cela fît réfléchir Luke. 11 fixa le paysage par sa fenêtre alors qu’ils 
retournaient à l’hôtel en pensant à tout ce qu’il venait d’apprendre. Le bébé était 
le secret de Sam. Un secret qui avait probablement rendu toute sa vie incertaine 
et effrayante. Alors il ne se fâcherait pas. 11 l’écouterait, puis il déciderait de ce 
qu’il pouvait faire pour l’aider. 

Mais plus important encore, il trouverait le moyen de lui pardonner. 

Assis à la table de la cuisine de Silver, Scott lança un regard vers Cort, 
étouffant un rire lorsque Jami déposa distraitement Amia dans les bras du grand 
homme. Elle voulait aller voir Luke dès que le vol des Cobras atterrirait et elle 
ne sembla pas remarquer les yeux de Cort s’écarquillant alors qu’il secouait la 
tête et essayait de lui redonner le bébé. 

— 11 n’en est pas question, Jami, dit Cort en la suivant au comptoir où elle 
était en train de préparer une bouteille pour Amia. Je ne suis pas 

ici pour faire la baby-sitter, je suis ici pour... merde, prends cela avant que je 
la brise ! 

Jami se mit à rire et planta un baiser sur le front d’Amia. 

— Elle n’est pas un « cela ». Landon ne laisse pas parler de sa fille comme 
cela. Tout ira bien, Scott est là. 

— Demmy est vraiment bon avec Amia, Cort. Et je peux aider ! s’exclama 
Casey en bondissant aux côtés de Cort. 

Elle lui fit un grand sourire auquel même la grande brute ne pouvait pas 
résister. Elle balança la poupée nue qu’elle tenait dans les bras contre sa poitrine. 

— Tiens là comme ça, lui dit-elle. Et tapote son dos, elle aime ça. 

Cort hocha la tête, ses lèvres se retroussant en un sourire forcé tandis qu’il 



repositionnait le bébé. Puis il suivit Jami dans le salon. 

— Tu dois vraiment l’amener avec toi, dit-il à la jeune femme. 

Cela serait intéressant. Becky était allée au Forum avec Silver pour s’occuper 
d’un communiqué de presse pour la section sport du journal du lendemain. Elles 
voulaient que les fans soient excités par le fait que les Cobras n’étaient qu’à une 
victoire de se faire une place dans les séries. 

Scott aurait aimé être là pour les trois dernières victoires, mais il était 
beaucoup mieux émotionnellement après avoir passé quelques jours avec 

Becky et Casey. Becky et lui avaient discuté en profondeur de la situation 
avec Zach, et ils attendaient qu’il rentre à la maison pour le confronter. 

Scott avait bien essayé de son côté, et Becky avait fait de même, mais 
maintenant ils présenteraient un front uni. Et aucun d’eux ne reculerait avant 
d’avoir obtenu des réponses. 

En attendant, Scott et Cort s’occuperaient des petites filles. Pour une raison 
étrange, Silver avait insisté afin que Becky et Casey restent chez elle - 
apparemment elle avait été malade dernièrement, non pas qu’elle en ait l’air. 
Scott ne savait toujours pas pourquoi Cort était là, mais il ne s’inquiétait pas trop 
de sa présence. 11 était supposé être sur la route, et il n’avait jamais vu comment 
les femmes s’arrangeaient avec 

les enfants pendant que l’équipe était partie. Peut-être que Richter et 

Bower se sentaient mieux en sachant que Cort conservait un œil sur 

Silver. 

Seulement... Cort n’était jamais bien loin de Becky et de Casey. 

Sauf pour la fois où Scott était allé à la maison pour travailler sur le cheval à 
bascule qu’il était en train de fabriquer pour Amia. Cort s’était pointé chez lui, 
déclarant qu’il avait seulement envie de tramer avec lui et de prendre une bière. 
11 était resté jusqu’à ce que Scott soit prêt à retourner chez Silver. Sa voiture était 
devant la maison quand Scott était allé au lit avec Becky. Chaque matin, il 
arrivait avec du café qui venait d’un petit commerce au bout de la rue. C’était 
étrange... 

Quand Cort revint de la cuisine, Scott se leva et alla prendre Amia. 

11 la posa dans sa chaise haute, puis il lui donna quelques Cheerios. Casey 
était assis à la table et parlait à sa poupée en mangeant ses propres céréales. 
Maintenant que les filles étaient occupées, il décida de voir s’il pouvait pousser 
Cort à parler. 

— Je suis surpris que l’on te laisse autant tramer ici - je croyais que 
l’assignation à domicile signifiait que tu ne pouvais qu’aller du travail à la 



maison et vice-versa, dit Scott en allant rincer la vaisselle avant de la mettre dans 
le lave-vaisselle. Je n’ai pas manqué ton procès, n’est-ce pas ? 

— Non. C’est du travail en ce moment. La femme qui s’occupe de mon cas 
sait où je suis. 

Cort cligna des yeux quand Amia se mit à frapper sur le plateau de sa chaise, 
en faisait des petits cris et des gazouillis excités. 

— Est-ce que... est-ce qu ’elle va bien ? 

— Elle va bien. Ce sont des cris heureux. 

— Ah. 

Cort arqua un sourcil en regardant le bébé pousser un cri très aigu puis se 
mettre à rire. Il se tourna vers Scott. 

— Juste une suggestion, mon pote. Ne commence pas à creuser, je ne te dirai 
pas une putain de... 

— Il y a des enfants dans la pièce, Cort. Surveille ton langage. 

Scott fronça les sourcils en plaçant soigneusement un verre. Si Cort était là 
pour Silver pour une quelconque raison, il ne l’avertirait pas de ne pas poser de 
questions. 

— Que se passe-t-il, Cort ? Je croyais que tu étais là pour la sécurité de 
Silver. 

— Bien. Continue de le croire, dit-il. 

Il se dirigea vers la porte-moustiquaire et regarda dans la cour arrière, les 
épaules tendues. 

Je ne crois pas, non. Scott s’avança jusqu’à Cort et lui agrippa le bras pour 
l’obliger à se retourner. 

— S’il y a quelque chose que je devrais savoir... 

— Il n’y en a pas. Et ne m’agrippe pas, mec. Ce n’est jamais une bonne idée. 

Cort baissa la voix quand Casey laissa échapper un petit souffle. 

— Je suis ici parce que j’ai besoin de l’être. Prends soin des gamins. Je vais 
aller faire une promenade. 

Une fois que Cort fut parti, Scott alla s’asseoir près de Casey et lui changea 
les idées en lui volant quelques bouchées de céréales, puis en la chatouillant 
quand elle se mit à protester. Après le déjeuner, il amena les filles dans la 
chambre d’Amia et il les regarda jouer avec la montagne d’animaux en peluche 
que Casey prit sur les étagères. Il essaya de ne pas le montrer, mais il était encore 
plus inquiet qu’avant. Il jeta un œil par la fenêtre et il vit Cort sur le trottoir, le 
regard de l’homme suivait chaque personne... en fait, chaque homme qui passait 
devant la maison. 



Il devait se passer quelque chose de sérieux pour que Cort soit aussi vigilant. 
Scott n’avait pas porté d’arme à feu sur lui depuis longtemps, mais il aurait aimé 
en avoir une sur lui en ce moment. Pour ce qu’il en savait, il y avait peut-être eu 
des menaces contre les enfants. Il savait mieux que la plupart des gens ce que 
quelqu’un de désespéré pouvait faire pour de l’argent. S’il y avait un risque pour 
sa fille ou pour Amia, il devait être capable de les protéger. Peut-être que Cort ne 
disait rien parce qu’il ne savait pas comment Scott réagirait. 

Mais se trouver un pistolet n’était pas une solution. Il ne savait pas qui avait 
décidé qu’engager Cort pour faire la sécurité plutôt que d’impliquer la police 
était une bonne idée, mais ils avaient tort. Mais il n’avait aucune idée de ce qu’il 
devrait dire à la police, puisque personne ne lui avait dit quoi que ce soit. 

Il avait quelques connexions utiles en revanche. Il alla dans le couloir et 
téléphona à Tyler. 

— Hé, gamin. Cela te dérangerait de me donner le numéro de 

Laura ? J’ai besoin de ses conseils pour un truc. 

— Bien sûr, mais que se passe-t-il ? As-tu des problèmes ? 

Il y avait beaucoup de bruit dans le téléphone, comme si Tyler avait de la 
difficulté à garder le portable près de son oreille. 

— Nous venons d’atterrir, lui dit le jeune homme, mais je peux venir te 
voir... 

— Je ne suis pas certain... laisse-moi juste lui parler. 

— Tu dois me donner quelque chose. Tu me fais peur. 

— Tout ce que je sais c’est que Cort surveille la maison. J’ai peur que 
quelqu’un ait menacé les enfants ou un truc de ce style. 

Scott n’était pas certain qu’il devrait dire tout cela à Tyler, le gamin avait une 
grande gueule, mais il était fatigué d’être tenu dans l’obscurité au sujet de tout et 
il ne voulait pas faire la même chose à un de ses amis les plus proches. 

— Je sais qu’elle est en congé, mais elle aura peut-être une idée de comment 
gérer la situation. 

— Elle le saura. Appelle-la. Et tiens-moi au courant. 

Tyler lui donna le numéro de Laura. Puis il devint silencieux et reprit la 
parole après un petit moment. 

— J’aurai peut-être des nouvelles au sujet de Zach pour toi bientôt. 

Je dois y aller. 

Scott jura dans sa barbe quand il entendit la tonalité. Il n’avait aucune idée 
de quoi Tyler voulait parler, mais il ne pouvait pas laisser ses problèmes avec 
Zach le distraire. Il ferma les yeux en écoutant Casey chanter Libérée, délivrée 



pour Amia. Il n’y avait rien de plus important que de garder ces petites filles en 
sécurité. 

Il composa le numéro de Laura. Il ne perdit pas une seconde lorsqu’elle 
décrocha. 

— J’ai besoin de ton aide. 




Chapitre Vingt-Cinq 


L’aéroport était bondé. Luke ne pensait pas avoir déjà vu autant de fans 
traîner au Forum avant une partie qu’il en voyait ici en ce moment. 11 y avait des 
groupies du palet en tee-shirt des Cobras qui tenaient des pancartes lubriques 
hautes dans les airs, des gamins portant des maillots... toute sorte de gens 
portaient des maillots ! Un groupe d’hommes visiblement bourrés portait une 
énorme réplique de la coupe 

Stanley faite de papier d’aluminium qu’ils faisaient circuler en criant des 
paroles d’encouragement à tous les joueurs qu’ils voyaient. Un mec portait un 
maillot avec le numéro de Luke dans son dos et quand il se retourna, Luke vit 
que l’homme avait copié ses cicatrices à l’encre noire sur son visage. 

C’était fou, et un peu flatteur, mais Luke posa sa main sur la longue cicatrice 
de sa lèvre et baissa la tête quand l’homme se mit à crier. 11 grogna lorsqu’il 
percuta Seb, qui s’était soudainement retourné et qui l’avait attrapé par les 
épaules. 

— Ne baisse jamais les yeux près d’eux. Tu es leur héros, nino, dit 

Seb en éloignant la main de Luke de son visage. Sois fier. Tu l’as mérité. 

Putain, j ’aime cet homme. Luke hocha rapidement la tête et se fît un chemin 
à travers la foule excitée pour signer le maillot du mec cinglé. 

Il se mit à rire et il sourit lorsque l’homme demanda à un de ses amis de 
prendre une photo. Seb posa avec lui pour un autre cliché, puis il posa sa main 
sur son épaule et le guida à travers la foule. Il y avait une barrière de sécurité 
empêchant les fans de se rendre où l’autobus attendait les joueurs. De l’autre 
côté de cette barrière, les femmes, les petites amies et 

des membres de la famille - en bref les gens qui avaient la permission de 
l’équipe pour entrer dans le parking réservé pour les joueurs. 

Luke repéra Jami et il sourit à pleines dents quand elle se mit à courir vers 
lui. Il l’attrapa et la souleva alors qu’elle refermait ses bras autour de son cou et 
l’embrassait. Lorsqu’il la reposa sur le sol, elle lui murmura d’être gentil avant 
de s’éloigner pour se jeter dans les bras de 
Seb. 

Sam se tenait sur le côté, vêtue d’un des tailleurs de Jami, un tailleur bleu 



pâle et sobre. Jami portait habituellement cet ensemble quand elle rencontrait des 
associés de son père. Le fait que sa sœur ressente le besoin de s’habiller comme 
cela pour le voir le fît se sentir comme un enfoiré. Mais il arrangerait les choses. 
Son père l’avait probablement jetée à la rue parce qu’un bébé ne lui servait à 
rien, ce qui voulait dire que Sam non plus. Luke allait lui montrer que faire 
partie de sa famille à lui signifiait qu’elle était aimée, peu importe ce qu’elle 
avait fait dans le passé. Seb avait raison, sa mère serait heureuse de son retour 
une fois qu’ils auraient parlé et qu’ils auraient digéré les vols et autres délits. 
Sam était plus jeune quand elle avait volé sa mère. Elle allait elle-même devenir 
une mère, ce qui voulait dire qu’elle devait grandir vite et il allait l’aider. 

Autant qu’il le puisse en tout cas. Heureusement que Seb et Jami étaient de 
meilleurs modèles. Ils avaient déjà été là pour elle - il aurait juste à en faire de 
même. 

Quand il ouvrit ses bras, Sam éclata en sanglots et entra dans son étreinte la 
tête baissée. 

— Je suis tellement désolée. J’avais peur et j’ai juste pensé... 

— Je te pardonne. 

Luke la serra avec précaution, toujours aussi ébahi que sa minuscule petite 
sœur puisse être enceinte et ne pas avoir changé d’apparence. 11 avait besoin de 
s’assurer qu’elle mange bien. Et il voulait 

aller avec elle à son prochain rendez-vous avec le médecin pour pouvoir 
poser beaucoup de questions pour savoir comment prendre soin d’elle. 

— Je parlerai à ma mère et je sais qu’elle oubliera ce qui s’est passé. C’est 
du passé et nous pouvons... 

— Mais ce n’est pas vrai. Luke, je sais que c’était horrible de ma part, et j’ai 
donné tout l’argent à Jami, mais je ne peux pas réparer cela. 

J’avais peur et je ne savais pas quoi faire d’autre, dit Sam en passant ses bras 
autour de la taille de Luke et en éclatant en sanglots. J’ai essayé d’aller le 
reprendre ! 

— Reprendre quoi ? 

Luke essaya de se souvenir comment était Silver quand elle était enceinte. 
Elle était très sensible, mais c’était normal. 11 caressa les cheveux de Sam. 

— Hé, ne te mets pas dans cet état. Ce n’est pas bon pour le bébé. 

Sam laissa échapper un rire rauque et s’éloigna de lui. 

— Je comprends. Jami t’a parlé au sujet du bébé et maintenant tout est OK. 
J’ai volé ta petite amie, mais tout va bien, pas vrai ? Je suis enceinte et tu vas me 
pardonner parce que tu n’as pas le choix. 



Luke laissa ses bras retomber à ses côtés. Il plissa les yeux. 

— De quoi parles-tu ? Tu as volé Jami ? 

— Oui. Le bébé aura besoin de nourriture et de couches et de plein de trucs 
quand tu en auras assez de me voir, dit Sam en passant ses bras autour d’elle- 
même et en faisant un pas en arrière. Je ne serais pas ici si 

Jami ne m’avait pas empêchée de partir. Encore. Je serais partie depuis 
longtemps, mais elle a le sommeil léger. 

— Qu’as-tu pris ? 

Luke ne laissa paraître aucune émotion dans sa voix. Sam était déjà 
contrariée. S’il ne gardait pas son calme, il se mettrait à crier. Ce qui serait 
mauvais pour le bébé. Il devait se souvenir de cela. Il sentit Seb 

approcher derrière lui, mais il ne se tourna pas. Il n’avait pas eu la chance de 
dire ce qu’il pensait à Seb au sujet des secrets, mais il était tenté de le faire 
maintenant. 

Sam leva le menton, mais sa lèvre inférieure se mit à trembler. 

— Un joli pendentif en or avec deux clés sur une chaîne. Le prêteur sur 
gages était vraiment heureux de voir les diamants. Je pense qu’il m’a arnaquée, 
mais j’aurais pu m’en sortir pendant un moment avec ce qu’il m’a donné. 

— Tu... 

Luke lança un coup d’œil vers Jami, et les larmes qu’il vit dans ses yeux lui 
plantèrent un poignard dans le cœur. Le pendentif était un cadeau d’anniversaire 
de Seb et lui. Oui, il avait coûté cher, mais ce n’était pas la question. Sam n’avait 
pas seulement volé quelque chose de précieux à Jami, elle avait piétiné sa 
confiance. C’était cela la raison pour laquelle Jami lui avait parlé du bébé. Parce 
qu’elle savait très bien qu’il ne pardonnerait jamais à Sam pour cela. Sa sœur 
avait trahi la personne qui s’était tenue à ses côtés quand elle n’avait personne 
d’autre. 

— J’imagine que le pendentif a disparu ? Seb aurait trouvé un moyen de le 
récupérer autrement. C’est dommage qu’il ne puisse pas acheter mon pardon. 

Seb s’empara de son poignet avant qu’il ait le temps de partir. 

— Luke... 

— Non. C’est de la merde. Je suis supposé lui pardonner, mais elle n’a pas 
changé ! Et il y a un bébé en route et ce n’est pas ta faute et je n’ai aucune idée 
de ce que je dois faire ! 

A sa gauche, Luke pouvait voir Richter s’approcher d’eux, Bower à quelques 
pas derrière lui. 11 se mit à rire lorsque quelques joueurs se déplacèrent 
nonchalamment dans leur direction pour les ralentir tout en jetant des regards 



interrogateurs vers Luke, l’air de demander « Bon sang, mais qu’as-tu encore fait 
? ». 

— Papa, je t’en prie, ne t’en mêle pas. Cela n’a rien à voir avec toi. 

Jami se plaça entre Luke et son père. Ce dernier avait l’air prêt à commettre 
un meurtre. 

Luke fit un pas à côté de Seb et prit la main de Jami. 

— Ça va, ma puce, autant régler tout cela. Vous avez quelque chose à me 
dire, M. Richter ? 

Le visage de Richter était rouge, et Luke était certain que la seule raison pour 
laquelle il ne lui avait pas balancé son poing à la figure était parce que Landon le 
retenait. 

— Si tu as mis ma fille enceinte, je te jure que je vais... 

— Vous allez quoi ? Nous souhaiter le meilleur ? Parce que rien ne nous 
ferait plus plaisir que de vous donner votre premier petit-enfant. 

Luke fît un grand sourire à Richter. C’est vrai que l’homme était son DG et 
son potentiel beau-père, mais il était fatigué d’être gentil et de se faire traiter 
comme s’il était une merde sous la chaussure du mec. 

— Jami fera une mère extraordinaire. Je pense qu’elle l’a prouvé en prenant 
soin de sa petite sœur tous les jours. Je ne suis peut-être pas parfait, mais je lui 
donne tout l’amour et le respect qu’elle mérite, et si vous ne le voyez pas, vous 
êtes salement aveugle. 

— C’est fini pour toi ici, Carter. La seule raison pour laquelle tu veux 
l’épouser c’est parce que tu n’as pas fait attention et que Ramos t’a 
probablement dit de faire ce qu’il fallait. 

Richter tremblait de rage, il s’éloigna de Landon pour pouvoir s’approcher 
suffisamment de Luke pour qu’il puisse entendre ce qu’il dit ensuite à voix 
basse. 

— Eh bien, ce n’est pas suffisant pour ma fille. Sa famille va prendre soin 
d’elle, et tu seras de retour sur le marché cet été. Tu n’es rien d’autre qu’une 
phase insouciante qu’elle traverse, et une fois que tu seras parti, Sébastian lui 
donnera une belle vie. Elle t’oubliera. 

C’était génial que Richter ne se retienne plus. Luke avait toujours su qu’il 
n’était pas le premier choix de l’homme - ni le second ou encore le troisième - 
pour Jami, mais il n’avait pas été aussi clair sur sa position. 

Il n’y avait plus de doute à ce sujet. Vraiment, il ne pouvait pas penser à une 
meilleure façon de terminer ce voyage. Une sœur qui le poignardait dans le dos 
et se faire jeter hors de l’équipe. Son corps entier se mit à trembler alors qu’il 



essayait de trouver une remarque insouciante à faire à l’homme, mais il 
n’arrivait pas à penser à quelque chose. Parce qu’il s’en souciait. 11 détestait 
l’idée de quitter l’équipe, il n’était pas certain de pouvoir jouer ailleurs. 

Mais le pire c’était de savoir que Seb ne lui avait demandé qu’une seule 
chose, d’obtenir la permission de Richter pour épouser sa fille, et il avait échoué. 
Parce qu’il avait fait quelque chose de stupide, et même s’il ne l’avait pas faite, 
il ne serait jamais assez bon. 

— Je ne suis pas enceinte, mais je suis heureuse de savoir ce que tu penses 
vraiment, papa. 

Jami serra la main de Luke et recula jusqu’à ce qu’elle ait mis quelques pas 
de distance entre eux et son père. 

— J’ai accepté que tu fréquentes une femme qui n’avait que quelques années 
de plus que moi. J’ai essayé de te soutenir toi et l’équipe et... et cela n’a pas 
d’importance, n’est-ce pas ? Tu dis que tu ne peux pas passer l’éponge sur les 
erreurs de Luke, mais la vérité c’est que tu ne m’as pas pardonné les miennes. Et 
je ne peux rien faire pour y remédier. 

— Ce n’est pas vrai, Jami. Je veux ce qu’il y a de mieux pour toi. 

La vie... on ne sait jamais ce qui peut arriver, et j’ai besoin de savoir que 
l’on prendra soin de toi quand je ne serai plus là. 

Richter leva une main dans la direction de Seb, puis il la laissa tomber à ses 
côtés, l’air abattu. 

— Sébastian peut t’offrir un futur solide, reprit-il. Je crois toujours que tu es 
trop jeune, mais si tu veux l’épouser... 

— C’est mon erreur. Je m’en excuse, dit Seb en s’avançant aux côtés de 
Luke pour faire face à Richter. 11 y a eu des problèmes dans ma maisonnée, mais 
la place de Luke n’en est pas une. Dois-je comprendre que vous ne donnez pas 
votre permission à Luke d’épouser votre fille ? 

Les lèvres pincées en une fine ligne, Richter regarda Seb dans les yeux. 

— Je te donne la permission. 

— Je ne l’ai pas demandée. 

Le sourire plaisant de Seb était un peu effrayant. Luke dut se forcer à ne pas 
bouger, parce que ce sourire annonçait généralement de bien mauvaises choses. 
Heureusement qu’il n’était pas dirigé vers lui. 

— Mais vous avez raison, reprit Seb. C’est moi qui ai demandé à 

Luke de vous parler. Maintenant que nous avons votre réponse, nous savons 
comment procéder. 

— Je ne suis pas certain de comprendre, dit Richter en lançant un regard vers 



Jami puis en fronçant les sourcils vers Seb. Tu vas l’épouser ? 

— Et pourquoi ferais-je cela ? Ils m’appartiennent tous les deux, Richter. Je 
n’ai pas besoin de papier pour le prouver. 

Seb ferma sa main sur la nuque de Luke, la douce pression calmant 
suffisamment ce dernier pour qu’il arrête de trembler. 

— Vous recevrez une invitation, mais au bout du compte, la seule permission 
dont ils ont besoin est la mienne. 

Richter fit un pas en avant, le ton de sa voix devint acéré alors qu’il regardait 
Seb d’un air mauvais. 

— Ne fais pas ça. Je jure que je vais vous envoyer tous les deux... 

— Ces menaces ne sont pas professionnelles. Je vais les oublier, mais si vous 
choisissez de continuer dans cette direction, vous pourrez parler avec mon 
avocat. Mon contrat est non négociable, et nous savons 

tous les deux que vous bâtissez cette équipe autour de jeunes hommes 
comme Luke. 

Seb carra les épaules et se tint un peu plus droit, ce qui fit se rapprocher 
Landon de Richter comme s’il pouvait avoir besoin de défendre physiquement 
l’homme plus vieux. Mais la voix de Seb était calme lorsqu’il continua. 

— Vous voulez protéger votre fille, ce que je respecte, mais vous 

êtes allé trop loin. 

— Tu ne parles pas pour elle, Ramos, dit Richter en se tournant vers Jami. 
Mon cœur, tu dois comprendre... 

— Je comprends, papa. Ce sont les hommes que j’aime, et je pensais que tu 
les avais acceptés tous les deux. Cela me blesse que ce ne soit pas le cas. 

Jami pressa son visage contre la poitrine de Luke et il se mit à lui caresser le 
flanc pour la réconforter. Elle frissonna et prit une profonde inspiration. 

— Appelle-moi quand tu le pourras. 

Ils traversèrent le parking et ne s’arrêtèrent pas avant d’avoir rejoint la 
voiture de Seb. Sam monta sur la banquette arrière sans dire un mot. Luke la 
regarda à travers la fenêtre et soupira. 

— Putain, je ne peux pas te crier dessus après ce que tu as dit, Seb. 

Je suis en colère, mais... 

— Tu as raison de l’être. Je suis désolé, Luke. 

Seb encadra la mâchoire de Luke avec sa main et il baissa le regard, quelque 
chose qu’il ne faisait pas souvent. 

— Je vois comment le passé peut faire du mal, et j’espère gérer les 
problèmes avec ta sœur d’une façon qui ne te fera pas de mal. 



— J’aime cela quand tu me fais mal. 

Luke sourit quand Seb secoua la tête et il laissa échapper un profond soupir, 
cette fois souriant un peu en le faisant. Luke refusait de garder du ressentiment 
quand les gens qu’il aimait étaient prêts à affronter le monde pour le protéger. 
Mais il y avait toujours un problème qu’ils devaient gérer. 

— Que faisons-nous avec elle ? 

Jami appuya sa tête contre l’épaule de Luke. 

— Que veux-tu faire ? Nous aurions tous les deux dû te le demander dès le 
départ, lui dit-elle. 

— Mettre une annonce sur Kijiji ? Jolie kleptomane à vendre ? 11 doit y avoir 
un marché pour cela. 

Luke se mordilla la lèvre quand il entendit le souffle irrité de Jami. 

D’accord, ce n’était pas drôle. 11 haussa les épaules. 

— Je n’en ai aucune idée. Mon neveu va avoir besoin d’adultes stables et 
non criminels dans sa vie. Je vous nomine tous les deux. 

— Que vais-je faire de toi ? lui demanda Jami. 

Elle se mit sur le bout des pieds pour l’embrasser alors que Seb ricanait et 
passait ses bras autour d’eux. 

— Tu sais que nous aiderons, reprit-elle. Mais à partir de maintenant, nous 
gérons ce genre de situation ensemble. 

— Marché conclu. Mais nous allons t’acheter un nouveau collier, dit Luke. 

11 jeta un coup d’œil vers Seb, qui secouait étonnamment la tête, son 
attention tournée vers Jami. L’expression de la jeune femme brisa le cœur de 
Luke. 

Mais elle réussit à sourire malgré sa lèvre qui tremblait. 

— Je n’en veux pas un nouveau. Concentrons-nous seulement sur le bébé et 
Samantha. Elle a besoin de savoir qu’elle n’est pas seule, elle ne m’aurait pas 
volée si elle s’était sentie en sécurité. Ton père est un enfoiré, Luke. Je suis 
désolée, mais c’est vrai. Je ne peux pas croire qu’il l’ait jetée à la rue avec rien. 

— Je ne suis pas surpris. 

Luke n’avait aucune illusion sur son père. Mais contrairement à 

Sam, il avait eu une mère merveilleuse qui l’avait élevé pour qu’il devienne 
une bonne personne. Et une bonne personne faisait ce qu’elle pouvait pour sa 
famille. Alors il laisserait Sam rester avec eux, il s’assurerait qu’elle ait tout ce 
dont elle avait besoin, et il serait aussi gentil que possible avec elle. 

— J’imagine que nous devrions commencer à préparer une chambre de bébé, 
dit Luke. 




Il n’avait aucun problème avec le bébé. Mais sa sœur ? Oui, ce ne serait pas 
facile de l’avoir avec eux. Elle avait ruiné sa dernière chance de gagner sa 
confiance. 

— Et mettre tout objet de valeur sous clé. 




Chapitre Vingt-Six 


L’aéroport était plongé dans le chaos et cela ne prit pas beaucoup de temps 
pour que Tyler soit séparé du reste de l’équipe. 11 ne savait pas où était allé Raif, 
mais quand il repéra Pearce, sa curiosité l’emporta. 11 n’avait pas abandonné son 
plan de découvrir ce qui se passait avec l’homme - il l’avait seulement mis en 
attente pour avoir du sexe incroyable - et il n’y avait pas de meilleur moment 
que le présent pour voir ce qu’il pouvait apprendre. 11 voyait que Pearce était 
agité en composant un numéro de téléphone encore et encore avant de se glisser 
vers une sortie de service. Restant assez près sans attirer l’attention, il réussit à 
entendre des bouts de conversation quand la personne que 

Pearce appelait finit par répondre. 

— Putain, mais c’est quoi ton problème Jimmy ? Tu savais que je serais parti 
- ne va pas à ma putain de maison ! Si je t’entends prononcer son nom à 
nouveau, je vais te tuer ! 

Pearce donna un coup de poing dans le mur de ciment et se dirigea vers sa 
moto. 

— Je suis en route, continua-t-il. Horizon ? Oui, je sais où c’est. 

Oh là là, cela n ’avait pas l’air bon. Tyler n’était pas certain de savoir où était 
Horizon, mais il trouverait bien. Premièrement, il allait s’assurer que quelqu’un 
savait où il allait parce qu’il n’était pas complètement idiot. Pearce ne 
menacerait pas de tuer quelqu’un qui allait à l’église. Et il ne se sauverait pas en 
cachette pour aller le voir. 

11 envoya un texto à Laura. 

Moi : hé, sais-tu où est Horizon ? 

Laura : Rue Horizon ? Il n’y a que des entrepôts là-bas. 

Étrange. 11 fronça les sourcils en sortant dans la rue pour appeler un taxi. 11 la 
texta à nouveau une fois qu’il fut dans la voiture et qu’il eut donné les 
indications au chauffeur. 

Moi : Pearce parlait à quelqu’un. Il va le rencontrer là-bas. Je vais aller 
voir pourquoi. 

Laura : Quoi ! De quoi parles-tu ? 

Moi : Cela doit être une mauvaise personne. Il a menacé de le tuer. Je 



vais peut-être avoir besoin d’un alibi. Je suis avec toi. 

Laura : Pas question. Reste en dehors de cela, Tyler. 

Moi : Trop tard. Est-ce que je peux au moins avoir du renfort ? 

Laura : Je suis sérieuse. 

Bien, il ne croyait pas que c’était une blague, mais il leva les yeux au ciel et 
ferma son portable. 11 dit au chauffeur de s’arrêter quand il vit la moto de Pearce 
stationnée sur le bord de la route. 11 donna quelques billets au chauffeur, puis il 
se dépêcha à sortir et à traverser le terrain vague quand il vit Pearce tourner au 
coin d’un vieil entrepôt de brique. 

11 atteignit le coin du bâtiment, se percutant presque contre Pearce quand il 
pivota sur lui-même. 11 agrippa le devant de la chemise de Tyler et l’envoya au 
sol en un mouvement fluide. La gorge de Tyler se serra en fixant les yeux d’un 
homme qui avait l’air parfaitement capable de commettre un meurtre. C’était une 
très, très mauvaise idée de venir ici. 

Si Pearce avait l’intention de tuer quelqu’un, pourquoi pas un deuxième ? 

— Putain, que fais-tu ici, Vanek ? 

Pearce perdit la lueur folle qu’il avait dans le regard et aida Tyler à se 
remettre sur pied. 

— Désolé pour cela, lui dit-il. 

Tyler desserra sa cravate et se massa la gorge. 

— Alors je ne dois pas mourir ? Putain, je commençais à me poser des 
questions sur toi, mec. Je n’ai jamais écouté quand ils disaient que c’était les 
mecs tranquilles les plus dangereux. 

/v 

— Etre ici est dangereux. Je pensais que tu étais... merde, cela n’a pas 
d’importance, dit Pearce en se passant les doigts dans les cheveux alors qu’une 
voiture s’arrêtait près d’eux. Si tu te sauves, il va paniquer. 

Ne dis pas un mot. 

— Est-ce Jimmy ? 

Tyler regarda l’homme sortir de sa vieille bagnole rouillée, il était certain que 
Pearce et lui pouvaient gagner un combat contre lui. 

L’homme sembla penser la même chose parce qu’il les regarda, puis il sortit 
une barre de fer. 

Pearce hocha la tête et parla à voix basse. 

— C’est le frère de Scott. 

Tyler se figea. Scott ne parlait pas de son frère, mais dès qu’il était 
mentionné, il devenait très silencieux. Tyler avait déjà vu Scott pâlir quand un 
journaliste avait demandé si son frère avait joué au hockey avec lui quand il était 



gamin. Pearce était allé vers eux et avait changé de sujet. 

Tim était encore en vie à cette époque - il avait fait entrer Scott dans son 
bureau jusqu’à ce que les journalistes soient partis. 

Luke aussi avait été là et il avait dit à Tyler que personne ne parlait du frère 
de Scott. Jamais. Mais peut-être qu’ils auraient dû. Le fait que 

Pearce rencontre le frère de Scott dans un entrepôt abandonné ne semblait 
pas être une bonne chose. 

Jimmy fît un geste vers Tyler avec la barre de fer. 

— C’est qui, lui ? demanda-t-il. 

— Un ami, dit Pearce en se plaçant entre les deux hommes. En fait, je 
commençais à avoir moins d’argent, alors il m’en a prêté. 11 ne dira rien. 

— D’accord. Donne-moi seulement l’argent. Tu sais ce qui va se passer si tu 
ne le fais pas. 

Jimmy garda ses yeux de vipère sur Tyler, se tapotant la cuisse avec la barre 
de fer comme s’il pensait encore à l’utiliser. 

— J’ai vu Casey cette semaine, dit l’arnaqueur. Jolie gamine. 

C’était intelligent de ta part d’avoir ce gros mec qui les suit, elle et sa mère, 
jusqu’à l’école, mais tu sais que cela ne la gardera pas en sécurité si je laisse mes 
amis connaître sa valeur. 

Le mec était vraiment flippant et ce qu’il venait de dire rendait les choses 
très claires. Pearce n’avait pas vu Raif en cachette, il avait essayé de garder sa 
famille en sécurité. Tyler serra les dents quand Pearce approcha Jimmy avec une 
enveloppe blanche remplie d’argent. Jimmy fut assez distrait en comptant son 
argent afin que Tyler puisse sortir son portable. 11 jeta un coup d’œil rapide pour 
trouver son application pour enregistrer la voix. 11 l’utilisait pendant les 
rencontres d’équipe pour ne pas avoir à tout écouter quand elles devenaient trop 
longues. S’il pouvait enregistrer Jimmy faisant du chantage à Pearce, peut-être 
qu’ils pourraient envoyer le mec en prison où il avait sa place. 

— Hé, que fait-il ? demanda Jimmy avant de se jeter sur Tyler. 

Pearce essaya de le bloquer, mais la barre de fer s’abaissa. La douleur 
explosa dans le crâne de Tyler et il sentit un liquide chaud se répandre sur son 
visage alors qu’il tombait au sol. 11 vit Pearce se pencher sur lui. 11 sentit une 
pression sur le côté de son visage. 

Puis le monde disparut dans la noirceur. 

Laura ne pouvait pas prendre le temps d’expliquer la situation à Chicklet 
avant de se mettre à courir vers sa voiture. Elles venaient juste d’arriver à la 
maison lorsque Tyler avait envoyé son texto, et elle était en train de ranger leurs 



vêtements, mais tous ses instincts lui criaient de se dépêcher. 

Elle grilla tous les feux rouges sur le trajet et pria pour ne pas se faire arrêter. 
Elle appela son frère pendant qu’elle était sur la route. 

— J’ai besoin que tu écoutes. Je suis en route vers la rue Horizon et je ne 
suis pas certaine de ce qui se passe, mais j’ai besoin que tu t’y rendes au plus 
vite. Tyler a des ennuis. 

— Cela ne semble pas être le genre d’ennuis habituels. Je suis de l’autre côté 
de la ville, Laura, mais je serai là aussitôt que je le peux, dit 

Ryan. 

Elle entendit les sirènes de la voiture de son frère se mettre à hurler alors 
qu’il continuait de parler. 

— Je t’en prie, dis-moi que tu ne vas pas tirer sur qui que ce soit. 

— Ils ont pris mon flingue. 

Laura accéléra, son corps entier se mit à trembler quand elle réalisa qu’elle 
aurait peut-être besoin de son arme maintenant plus que jamais auparavant. 

— J’aimerais te dire que je ne souhaiterais pas l’avoir en ce moment. 

— 11 est jeune. Tu es certaine qu’il n’exagère pas ? 

— J’en suis certaine. Et j’ai peur. 

Laura enfonça la pédale de frein quand elle vit deux hommes sur un parking, 
l’un d’eux était à genoux. Non, ils étaient trois. 11 y en avait un, étendu sur le 
pavé. 11 était immobile. Elle savait que c’était Tyler. 

— Nous avons besoin d’une ambulance. Je vois un homme sur le sol... 

Sa gorge se serra. Elle voulait avoir tort. Elle reconnut Zach 

Pearce. Le soleil le frappait et elle pouvait voir qu’il avait du sang sur les 
mains. 

— Je vous en prie, faites qu’il aille bien, dit-elle. 

— Reste dans ta voiture, Laura ! Je serai là... 

— Trop tard. 

Laura sortit de la voiture et laissa son portable sur le siège. Elle connaissait 
les règles. Elle pouvait perdre son badge pour de bon si elle ne gérait pas la 
situation correctement, mais elle s’en foutait. Ryan lui enverrait des renforts dans 
moins de dix minutes. Si elle pouvait créer une distraction le temps qu’ils 
arrivent, personne n’aurait à mourir. Mais elle n’hésiterait pas à faire ce qu’il 
fallait pour sortir Tyler d’ici en vie. 

Elle s’approcha lentement des hommes et elle déglutit quand elle vit un 
couteau dans la main de l’homme qu’elle ne connaissait pas. 

Comme West le lui avait fait remarquer, elle avait été entraînée pour 



désarmer des suspects avec des couteaux, mais l’option de les prendre à distance 
quand ils représentaient une menace était beaucoup plus facile que de leur faire 
face lorsqu’on était désarmé. 

L’étranger la remarqua et referma son poing dans les cheveux de 

Zach et posa son couteau sur la gorge de l’homme. 

— Arrête-toi immédiatement, garce. 

Zach était en train de maintenir un morceau de sa chemise contre la tempe de 
Tyler, mais il le relâcha et posa ses mains recouvertes de sang sur le poignet de 
Jimmy. Sans pression appliquée sur la blessure, le sang se mit à couler librement. 
Elle voulait aller voir Tyler, arrêter le sang et s’assurer qu’il respirait. Mais elle 
voyait bien que l’étranger était hors de contrôle. 11 paniquait. 11 tuerait Zach si 
elle ne faisait pas attention. 

— Mon nom est Laura. Tyler est mon petit ami, et je dois m’assurer qu’il va 
bien. 

— Tu t’approches et je trancherai la gorge de ce fils de pute. 

Laisse-moi aller à ma voiture et tu pourras t’occuper de ton copain. 

Une fine tramée de sang se mit à descendre sous la lame du couteau alors 
que l’homme luttait pour maintenir sa prise sur Zach. Comme elle, l’attention de 
Zach était sur Tyler. 11 ne pensait pas au risque qu’il courait 

pour sa propre vie, mais elle ne pouvait s’empêcher d’être déchirée entre le 
désir de le protéger et de protéger Tyler. 

— Laisse Zach partir et va-t’en d’ici. 

Laura leva les mains et fit quelques pas vers lui avant de reprendre la parole. 

— Cela ne se passera pas bien pour toi si Tyler se vide de son sang. 

— Jimmy, laisse-la au moins s’occuper de Tyler. 

Zach grimaça quand le couteau fut pressé plus fort contre sa gorge. 

Le col de sa chemise s’imbiba de sang. 

— Tu as l’argent. Je peux t’en trouver plus. 

L’homme, Jimmy, fit un signe du menton vers Tyler. 

— D’accord. Mais tu restes avec lui. Ne fais rien de stupide. 

Laura hocha la tête et s’agenouilla aux côtés de Tyler. Elle entendit une 
voiture se garer, puis plus rien. Elle pria afin que ce soit son frère, mais elle 
n’osa pas regarder. Les autres voitures arriveraient silencieusement - sécurisant 
le périmètre. Ils évalueraient la situation et éviteraient que Jimmy sache qu’il 
était encerclé à moins qu’ils voient qu’elle n’avait plus le contrôle. 

Je peux le faire. Elle pressa le morceau de tissu contre la tempe de 

Tyler, laissant échapper un soupir de soulagement quand elle sentit un pouls 



et qu’elle vit la poitrine de Tyler se gonfler et s’abaisser lentement. 

Elle était plus près de Jimmy et de Zach maintenant, mais le couteau était un 
problème. Si Jimmy avait le couteau sur sa gorge à elle, elle pourrait facilement 
le désarmer, mais Zach était un joueur de hockey. 11 n’avait pas les mêmes 
compétences qu’elle. 

Mais il en avait peut-être d’autres qui pouvaient être utiles. Elle leva la tête 
et repéra un tireur embusqué sur un toit avec son arme pointée sur Jimmy. 
Derrière une clôture plus loin, il y avait plusieurs policiers 

avec leurs armes aussi pointées sur l’homme. Son frère était là. Si elle 
merdait, il pourrait s’occuper de Jimmy. 

Mais elle ne merderait pas. Parce que si elle le faisait, Jimmy pourrait tuer 
Zach avec lui. Ce qui n’était pas une option. 

— J’ai regardé le match l’autre soir, Zach. C’était un plongeon épique. Tu 
réalises que c’est de la glace que tu as sous les pieds, pas vrai ? Je commence à 
penser que les Cobras ne comprennent pas que l’eau est glacée. 

Zach se racla la gorge. 

— Je fais attention quand je fais cela. Les arbitres sont moins susceptibles de 
se prendre un coude. 

— Faire les deux en même temps te donne un avantage. 

Jimmy tira sur les cheveux de Zach et grogna en regardant Laura d’un air 
mauvais. 

— Assez parlé du putain de hockey. Est-il en vie ? 

— Oui, dit Laura en croisant le regard de Zach. 

Puis elle hocha la tête. 

Zach tira sur le poignet de Jimmy, se laissa tomber de tout son poids et se 
tortilla pour se libérer du couteau. Son coude s’envola vers la tête de Jimmy. 
Laura se jeta en avant, plaquant Jimmy alors que Zach se libérait. Jimmy tomba 
en donnant des coups de couteau vers elle, mais elle s’empara de son poignet et 
elle le maintint au sol, puis elle lui envoya un dur coup de genou dans les 
testicules. Jimmy cria et laissa tomber le couteau. 

Des bottes se mirent à résonner sur le pavé alors que des policiers arrivaient 
de toutes les directions. Laura maintint Jimmy la face contre le sol, son frère vint 
à ses côtés et pressa le canon de son arme contre l’arrière de la tête de Jimmy. 

— Mets tes putains de mains dans ton dos. 

Ryan se déplaça sur le côté pendant qu’un autre agent prenait la place de 
Laura et refermait les menottes sur les poignets de Jimmy. Ryan replaça son 
pistolet dans sa gaine et s’agenouilla avec Laura qui regardait 



Zach recouvrir la blessure de Tyler avec un morceau de tissu propre qu’il 
venait de déchirer de sa chemise. Les ambulanciers arrivèrent quelques minutes 
plus tard et prirent le relai, plusieurs se concentrant sur Tyler pendant que deux 
autres forçaient Zach à se rendre à une des ambulances où ils posèrent un 
bandage sur sa gorge. 

Voir Jimmy se faire embarquer sur la banquette arrière d’une voiture de 
police, complètement sous contrôle, donnait l’impression que le nombre de 
policiers sur la scène était excessif. Tout s’était passé si vite que Laura était 
encore sous adrénaline, s’attendant à une autre menace, plus de sang et de 
douleur ou encore des tirs d’arme à feu déchirant le quartier tranquille. Elle 
croisa ses bras sur sa poitrine et regarda Tyler être soigneusement soulevé sur 
une civière et placé dans la première ambulance. 11 était entre de bonnes mains, 
mais elle avait quand même envie d’être avec lui. Elle avait besoin de le voir 
ouvrir les yeux, de l’entendre dire quelque chose de stupide, de l’embrasser et de 
s’assurer qu’il irait bien. 

— Viens, sœurette, dit Ryan en passant son bras autour d’elle et en la guidant 
vers sa propre voiture. Je viendrai chercher ta voiture plus tard. 

Pour l’instant, je t’amène à l’hôpital. 

— Je ne suis pas blessée. 

— J’aimerais quand même que tu te fasses examiner, mais c’est pour lui que 
je t’amène. 

Ryan la serra contre lui avec un bras avant d’ouvrir la portière côté passager 
pour elle. 

— Tu as finalement accepté que tu étais amoureuse de l’idiot ? Je ne sais pas 
pourquoi il te rend folle, mais il est important pour toi. Ce qui veut dire que lui et 
moi aurons une discussion sur le fait qu’il ferait mieux 

de te rendre heureuse s’il veut vivre. Mais seulement une fois que nous 
serons assurés qu’il ne va pas mourir. 

Laura donna un coup du dos de la main dans la poitrine de son frère qui se 
plaçait derrière l’ambulance. 

— Enfoiré ! 11 ne va pas mourir ! 

— Je suis d’accord. C’est un dur. Je l’aime bien, mais je dois jouer le grand 
frère protecteur et avoir cette discussion - tu comprends, pas vrai ? 

— Oui, Ryan. Mais si tu vas trop loin, tu auras affaire à Chicklet. 

Laura referma les poings sur ses cuisses, heureuse que son frère garde 
l’atmosphère légère, mais tremblante tout de même parce qu’elle ne pouvait pas 
s’empêcher de revoir Tyler étendu sur le pavé, si immobile, chaque fois qu’elle 



fermait les yeux. Le fait que Ryan se comporte comme si tout irait bien l’aidait 
presque à y croire. Mais seulement presque. 

— Et qu’en est-il de toi ? 

Laura s’arrêta, la main sur la poignée quand Ryan se gara devant l’hôpital. 

— Quoi, moi ? 

— Aurais-je affaire à toi si je lui fais peur ? 

Le sourire de son frère lui dit qu’il connaissait déjà la réponse. 

Elle ne perdrait pas trop de temps à jouer à ce jeu avec son frère, elle devait 
être avec Tyler quand il se réveillerait, mais elle prit quelques secondes pour 
croiser le regard de Ryan et hocher la tête. 

— Cela m’a pris un long moment pour l’accepter, mais il n’appartient pas 
seulement à Chicklet. Penses-y soigneusement avant de t’en prendre à lui, mon 
frère. Je t’avertis parce que je t’aime. Tu ne veux pas être contre nous deux. 




Chapitre Vingt-Sept 


Chicklet faillit se heurter à Demyan et Becky après que la réceptionniste de 
l’hôpital lui ait indiqué comment se rendre à la chambre de Tyler. Un seul regard 
vers le visage de Becky et elle mit de côté sa propre anxiété pour attirer la 
femme dans ses bras, déplaçant la sangle de la grande caisse contenant les films 
préférés de Tyler et son lecteur DVD portatif, pour la serrer contre elle. Laura 
avait appelé et avait donné à Chicklet juste assez d’informations pour qu’elle ne 
tombe pas en morceau, mais 

Becky avait l’air perdue et effrayée, même sa peau était froide au toucher. La 
serrer contre elle lui donnait le sentiment d’avoir encore assez de force à offrir, 
même si elle doutait en avoir suffisamment pour placer un pied devant l’autre 
quand elle avait réalisé à quel point elle était passée près de perdre ceux qu’elle 
aimait. 

Avec Becky blottie contre son flanc, Chicklet soutint le rythme des longues 
enjambées de Demyan vers la chambre que Tyler et Pearce partageaient. Des 
agents de police qui se tenaient près de la porte les arrêtèrent, pendant que l’un 
d’eux regardait la liste des gens autorisés à leur rendre visite. 

Demyan essaya de contourner un agent et montra les dents lorsque 

Chicklet le tira vers l’arrière. 

— Putain, c’est des conneries. J’ai besoin de le voir ! 

— Je sais mon cœur, mais ils ne font que leur travail. Quelqu’un a tenté de 
les tuer, tous les deux. 

Chicklet grimaça en voyant Demyan pâlir et qu’elle sentit Becky se mettre à 
trembler. Elle n’avait pas voulu être aussi directe, mais elle arrivait à peine à 
rester calme elle-même. Laisser Demyan se faire jeter 

hors de l’hôpital ne leur ferait aucun bien. Elle offrit un sourire composé aux 
policiers. 

— Je suis heureuse de voir qu’ils prennent la sécurité de nos garçons au 
sérieux. 

Un des policiers hocha la tête. 

— L’Inspecteur Hamilton a insisté, dit-il. Vous pouvez entrer, M. 

Demyan. Mme Pearce. 



Il regarda sa liste une deuxième fois. 

— Chicklet, votre nom n’est pas... 

— Cherchez plutôt Kelsey Galloway. 

Un homme se mit pratiquement à grogner derrière Chicklet. Elle lança un 
regard derrière elle comme Sloan la rejoignait. Il avait l’air vraiment en colère. 

— Tu veux bien leur dire que je suis l’entraîneur des gars et qu’il n’y a 
aucune raison afin que je ne puisse pas entrer ? 

— Vous pouvez entrer, mademoiselle Galloway. 

Le second policier posa sa main sur l’épaule de Sloan. 

— Monsieur, comme je vous l’ai dit tout à l’heure, il n’y a pas d’exception à 
cette liste. Vous devrez parler avec l’inspecteur. 

— Ou je pourrais simplement l’appeler. Reste ici, Sloan. Essaie de ne pas 
faire de mal aux gentils policiers. 

Elle fît un sourire moqueur et tapota la joue de Sloan avant de se glisser dans 
la pièce. Voir Tyler assis et faire de grands gestes avec ses mains en parlant à 
Demyan et Becky aida Chicklet à mieux respirer. Il s’arrêta quand elle le prit par 
le menton et qu’elle lui tourna la tête sur le côté pour inspecter le large bandage 
sur sa tempe. 

— Je pourrais tuer cet homme. Comment vas-tu, mon ange ? 

— Je vais bien. Doc ne pense même pas que j’ai une commotion - il était ici 
avant même que l’ambulance arrive. L’équipe ne laisse pas d’autres médecins 
s’occuper de nous. Désolé que tu te sois inquiétée, je vais bien, vraiment. La 
putain de barre de fer a arraché un morceau de peau en revanche et... 

— C’est dégoûtant, Tyler, dit Chicklet en ricanant alors que ce dernier 
haussait les épaules. 

Elle l’embrassa et pressa sa main contre la joue du jeune homme, soulagée 
de voir qu’il était entier et en vie. Apparemment, il voyait toute cette histoire 
comme une espèce d’aventure folle. 

— J’aimerais bien entendre comment tu t’es retrouvé impliqué dans cette 
histoire. Sans les détails trop graphiques parce que je ne crois pas que Becky 
puisse le supporter. 

— Désolé. 

Tyler se mordilla la lèvre inférieure et lança un regard vers Becky, qui était 
plus pâle que les deux hommes alités. Il pencha la tête sur le côté comme s’il 
essayait de soigneusement réfléchir à ce qu’il dirait. 

— Pearce avait la situation bien en main en revanche, il a dit à 

Jimmy qu’il le tuerait s’il mentionnait à nouveau Casey... 



Ce n’était pas beaucoup mieux que les détails sanglants, mais 

Chicklet le laissa raconter sa version de l’histoire. Dans l’autre lit, Pearce 
tenait la main de Becky et regardait Demyan, ouvrant les lèvres plusieurs fois 
comme s’il voulait ajouter quelque chose, mais qu’il n’arrivait pas à trouver les 
bons mots. 

Demyan avait l’air d’écouter ce que disait Tyler, mais il ne pouvait pas rester 
au même endroit bien longtemps. 11 s’assit au pied du lit de 

Tyler. Puis il se leva et alla se tenir près de la fenêtre. Retourna près du lit de 
Pearce, avant de recommencer son manège au début. 

Plutôt que de le laisser l’étourdir, Chicklet plaça une chaise entre les deux lits 
et posa une main ferme sur son épaule. 

— Assieds-toi, Demyan. Respire. 

— Ou encore mieux, dit quelque chose, dit Pearce en relâchant la main de 
Becky et en faisant mine de se lever du lit. N’importe quoi, je t’en prie. J’ai 
besoin de savoir que tu comprends... 

— Que je comprends ? Putain, mais tu es sérieux ? 

Le cri de Demyan fit entrer un des policiers dans la chambre, suivie de près 
par Laura. La jeune femme dit doucement quelque chose à son confrère et il 
sortit de la pièce, puis elle regarda Demyan d’un air entendu. 11 hocha la tête et 
prit une lente inspiration, il garda le ton de sa voix à un niveau raisonnable 
malgré la colère qui teintait chacun de ses mots. 

— Tu es supposé être le plus intelligent de nous deux. Tu as laissé ce bâtard 
te faire du chantage pendant tout ce temps ? Pourquoi, pour me protéger ? 

— Pas seulement toi, Scott. 

— Ce n’est pas le moment d’avoir cette discussion, dit Becky. 

Elle lança un regard d’excuse vers Chicklet, tapota la main de 

Pearce, puis elle alla voir Demyan. 

— 11 va bien, Scott. 11 nous a fait peur à tous les deux, mais il va bien. 

— 11 aurait pu... merde, Zach, si je t’avais perdu... 

Le corps entier de Scott se mit à trembler, il se pencha sur Pearce et prit 
doucement son visage entre ses mains. 

— Je t’aime, lui dit-il, mais tu es un putain d’idiot. Et nous allons avoir une 
longue discussion sur le fait que tu n’as pas le droit de faire des choses plus 
stupides que moi. 

Pearce laissa échapper un rire douloureux et accrocha ses doigts dans le 
devant de la chemise de Demyan pour l’attirer vers lui et l’embrasser. 

— Marché conclu, murmura-t-il. 



Aah, n ’est-ce pas mignon ! Chicklet sourit et approcha la chaise abandonnée 
de Demyan près du lit de Tyler. Elle lui tendit la caisse de 

DVD et appela Hamilton. Tyler, lui, regardait les différents choix de films 
qui s’offraient à lui avec Laura. Quelques minutes après que 

Chicklet eut terminé l’appel au frère de Laura, Sloan eut la permission 
d’entrer dans la pièce. 

Avec Raif, qui réussissait assez bien à cacher le fait qu’il était sur le point de 
perdre son calme. Ses cheveux partaient dans tous les sens et sa cravate était 
défaite, comme s’il avait tiré dessus parce qu’elle l’étranglait. Elle connaissait le 
sentiment, alors elle se leva pour le laisser passer. 

Avant qu’il puisse atteindre Tyler, Laura contourna le ht et lui coupa le 
chemin. 

— Sors d’ici, lui dit-elle. 

Merde ! Chicklet reconnut la position défensive et le feu dans les yeux de 
Laura. Elle pensait qu’elle protégeait Tyler, mais le moment était horriblement 
mal choisi. 

— Laura... 

— Non. Tyler n’a pas besoin que cet homme prétende se soucier de lui. 

Elle planta ses mains sur le torse de Raif et le repoussa de quelques pas. 

— Tu t’es bien amusé, Raif. C’est terminé. 

— Enlève-toi de mon chemin, Laura. 

Raif n’éleva pas la voix, mais l’avertissement dans son ton était suffisant 
pour faire entrer les agents dans la chambre. Tous les deux cette fois. 

— Agent Tallent ? demanda le plus gros des policiers. 

11 regarda Laura et s’approcha de Raif comme s’il se préparait à le faire sortir 
de la pièce. Demyan, Becky et Pearce les fixaient du regard, ils avaient tous l’air 
confus. 

Tyler posa son lecteur DVD sur la table roulante et se glissa sur le bord du 
lit. 

— Laura, que se passe-t-il ? Je t’ai dit que Raif et moi... 

— 11 t’utilise, Tyler. Je t’expliquerai plus tard, mais... 

— Non, je pense que tu dois me l’expliquer maintenant, dit Tyler en posant 
ses pieds sur le sol. 

Chicklet n’eut pas le temps de l’empêcher de se lever, Sloan était déjà là, le 
soutenant tout en lançant un regard mauvais vers Raif et Laura. 

— Tu l’as entendu, dit-il. 

Le regard de Sloan se tourna vers Chicklet et elle sentit sa peau se glacer 



quand il écarquilla les yeux. Elle n’avait jamais été douée pour lui cacher quoi 
que ce soit, et il avait clairement compris qu’elle savait ce qui se passait. 

— Quelqu’un ferait bien de commencer à parler. 

Les problèmes sur lesquels elle avait travaillé avec Raif n’étaient pas 
supposés sortir au grand jour de cette façon. Chicklet voulait connaître les 
raisons du comportement de Laura, puis la laisser faire face aux conséquences de 
ce qu’elle avait fait. Elle voulait suivre le plan initial de faire équipe avec Raif 
pour déterminer où la relation avait mal tourné et trouver une solution pour tout 
arranger. Elle avait été convaincue que toute cette histoire pouvait être résolue 
sans que personne ne soit blessé, mais c’était impossible maintenant. Et Tyler 
méritait d’entendre la vérité de sa part. 

— Je voulais te protéger de tout ça, mon amour, dit Chicklet. 

Elle se passa la main sur le visage quand elle réalisa que son raisonnement 
n’était pas différent de celui de Pearce. Sauf qu’aucune vie n’avait été en danger. 
Elle baissa sa main et approcha du lit. 

— Laura a traversé beaucoup de choses et... merde, je ne lui ai jamais 
demandé si elle était d’accord que tu sois avec nous à long terme. 

Je considérais - je considère - que tu es une part permanente de nos vies. 

Mais elle ne ressentait pas la même chose. Quand elle a réalisé que tu avais 
une connexion avec Raif, elle a pensé que tu partirais avec lui et qu’il ne resterait 
qu’elle et moi. Elle a concocté un plan pour... faciliter les choses. 

Laura porta sa main sur sa gorge. 

— Tu savais ? demanda-t-elle d’une voix étranglée. 

Un sourire mince aux lèvres, Chicklet inclina la tête. 

— Oui. Tu croyais pouvoir tromper deux Doms, pet ? J’ai porté encore plus 
d’attention à toi qu’auparavant, et je me suis rendu compte que plus ta vie 
devenait difficile, plus tu te concentrais sur les erreurs de 

Tyler. Tu avais décidé qu’il était la cause de tous tes problèmes. 

— Mais ce n’est plus le cas, tu dois le savoir ? J’ai essayé de te dire ce que 
Raif faisait. 

Elle passa ses bras autour d’elle-même, son visage perdant toute sa couleur 
quand Chicklet ne répondit pas. 

— J’ai essayé de te dire... 

Tyler s’assit lourdement sur le lit, les dents pressées contre le bout de sa 
langue en hochant lentement la tête. 

— Ce que Raif faisait ? demanda-t-il. 

— Il m’aidait à voir à quel point j’avais merdé, dit Chicklet. Il a laissé Laura 



croire qu’il était de son côté... 

Chicklet se redressa quand Laura la regarda en plissant les yeux. 

— C’était mieux que ce soit quelqu’un à qui je faisais confiance plutôt que 
n’importe qui d’autre que tu aies pu aller voir, dit-elle à la jeune femme. Tu étais 
sournoise et manipulatrice, et je ne savais pas jusqu’où tu étais prête à aller. 
D’accord, tu avais tes raisons, mais cela ne change pas... 

— Ça ne change rien, dit Tyler d’une voix sans vie. 

Sa mâchoire était tendue et il baissa le regard sur le plancher. 

— Je vous en prie, allez-vous-en, demanda-t-il. 

Laura posa sa main sur le bras de Tyler. 

— Laisse-moi t’expliquer. Ce n’est pas... 

— Je t’en prie, dit Tyler sans la regarder, sans même la repousser. 

Je veux que vous partiez. 

Des larmes coulant sur ses joues, Laura hocha la tête et se retira de la pièce. 

Raif prit une profonde inspiration, mais avant qu’il puisse prononcer un mot, 
Tyler leva la tête, les yeux pleins de larmes. 

— Dois-je écouter plus d’excuses pour toute cette histoire de merde ? Ou 
devrais-je supplier, Maître ? Je t’en prie, va-t’en. 

Raif fît un hochement sec de la tête et sortit. Chicklet avait le sentiment que 
Raif ne voulait pas forcer l’affaire parce que Tyler était à l’hôpital après s’être 
presque vidé de son sang, mais laisser Tyler croire que Raif était à blâmer d’une 
quelconque façon n’était pas juste. 

— 11 t’aime. Nous t’aimons tous et... 

Elle s’approcha du lit jusqu’à ce que Sloan vienne lui bloquer le chemin. 11 
était un de ses meilleurs amis, un Dom qu’elle respectait, mais elle n’avait 
jamais pensé qu’il aurait le culot de se placer entre elle et un de ses soumis. 
N’importe quel autre homme serait déjà au sol, avec sa botte contre la gorge. 
Puisque c’était Sloan, elle lui donnerait l’option de s’écarter de son chemin. 

— Dégage, Sloan. 

— 11 t’a demandé de partir. Tu dis que tu l’aimes ? Eh bien, prouve-le en 
faisant ce qui est le mieux pour lui plutôt que ce qui fait ton affaire. 

Ce n’est pas une putain de scène, et tu n’as pas le loisir de créer les règles à 
ta guise. C’est avec sa vie que tu jouais. 

Sloan regarda derrière elle, vers le policier qui était juste devant la porte. 

— Je veux voir cette foutue liste de visiteurs. Si elle refuse de partir, 
escortez-la dehors ou je serai forcé de faire venir le docteur de l’équipe et notre 
propre sécurité. 



Chicklet le fixa du regard. Sa gorge se serra quand elle se rendit compte qu’il 
la ferait sortir sans même y réfléchir à deux fois. En réalisant qu’il avait raison. 

— Je vais partir. Cela fait beaucoup à digérer, Tyler, et je comprends que tu 
as besoin de temps. Seulement, ne t’attends pas à ce que je te laisse partir. Cela 
n’a jamais été une option. 

Dans le couloir, elle passa à côté de beaucoup de gens, des médecins et des 
infirmières qui étaient empressés, des familles souriantes qui avaient dû recevoir 
de bonnes nouvelles, d’autres qui pleuraient parce qu’elles n’en avaient pas reçu. 
Pendant plus d’un an, elle avait été dans des endroits comme celui-là avec Tyler 
durant sa guérison, l’aimant de plus en plus en le voyant se battre contre les 
pronostiques médicaux et devenant de plus en plus fort, même quand ceux-ci 
semblaient sans espoir. Elle avait partagé chaque victoire, chaque obstacle, et 
elle savait que peu importait qu’il joue au hockey à nouveau ou non, il ferait 
quelque chose de merveilleux de sa vie. 

La différence d’âge entre eux n’avait jamais semblé importante. 

Etre avec lui pouvait parfois lui faire tourner la tête, mais il y avait des 
moments où il s’asseyait tranquille et qu’il écoutait d’une façon dont peu de gens 
étaient capables. C’était un homme qui pouvait entendre ce que l’on ne disait 
pas, qui se souciait tellement des autres qu’elle n’était pas surprise qu’il ait suivi 
Pearce, pensant qu’il pouvait faire quelque chose pour aider. 

Mais il s’était toujours attendu au meilleur des gens, et c’était ce qui le 
blesserait en ce moment. Au moins, il avait Sloan et toute l’équipe. 

Ils l’adoraient... merde, comment ne le pourraient-ils pas ? Le jeune homme 
était... 

Elle atteignit le parking. Elle se rendit à sa voiture et essaya aveuglément de 
déverrouiller sa portière. Une larme coula sur le dos de sa main et elle s’essuya 
les yeux avec irritation. Elle ne pourrait pas arranger la situation avec Tyler si 
elle se laissait tomber en morceaux. 

Putain, elle ne savait même où était partie Laura. Tyler avait l’équipe, mais 
vers qui pourrait se tourner Laura ? 

Sa famille. Si elle n’est pas avec son frère, elle sera avec ses parents 
adoptifs. 

Chicklet ferma les yeux et referma son poing sur ses clés. 

Elle n ’a pas besoin de toi. 

— Chicklet, donne-moi tes clés. 

D’une poigne ferme sur son épaule, Raif la fit pivoter afin qu’elle soit en 
face de lui. Elle se raidit quand elle croisa son regard, s’attendant à de la colère 



et des accusations - pas à la compréhension qu’elle trouva dans la profondeur de 
ses yeux bruns. Elle lui tendit les clés et un sourire fatigué se dessina sur les 
lèvres de l’homme. 

— Je m’attendais à ce que tu luttes, lui dit-il. Je l’espérais presque en fait. Je 
ne suis pas certain que tu me laisses te prendre dans mes bras, autrement. 

— Pourquoi le voudrais-tu ? J’ai tout foiré, j’ai ruiné ce que tu bâtissais avec 
Tyler, et j’ai détruit ce que j’avais déjà. 

Elle se tendit lorsque Raif l’attira dans ses bras, souhaitant pouvoir accepter 
son réconfort, mais sachant qu’elle ne le méritait pas. 

— Si je n’avais pas insisté pour garder des secrets... 

— Bien sûr, parce que je n’avais rien à dire dans toute l’affaire, dit 

Raif en pressant la tête de Chicklet contre son épaule et laissant échapper un 
lourd soupir. Fais-moi plaisir, ljubavi. Prétends que tu as besoin de moi afin que 
j’aie le sentiment d’être utile. 

Maudit soit-il, elle aimait quand son accent s’épaississait avec l’émotion. 
Elle aimait qu’il soit assez grand et fort pour pouvoir s’appuyer sur lui, qu’il 
avait besoin de la prendre dans ses bras autant qu’elle avait besoin d’y être. 

— Je n’ai pas à le prétendre, Raif. Je suis égoïste, parce que je mérite d’être 
seule, mais je ne peux pas... 

Putain de larmes stupides. Elle leva les yeux au ciel et essaya de cligner des 
yeux pour les faire disparaître. 

— Pendant une scène, reprit-elle, je ne manque aucun détail. La façon dont 
ils respirent, leur langage corporel, leur pouls. Je peux lire chaque petite nuance. 
Mais j’ai été aveugle et sourde à tout ce qui est au-delà de ce que je peux 
contrôler. Je n’arrête pas de réfléchir et d’essayer de trouver où je me suis 
plantée. Où dois-je commencer ? 

Le rire qu’elle laissa échapper était douloureux, plus comme un sanglot lui 
déchirant la poitrine, peu importait à quel point elle luttait pour le retenir. 

— La liste de ce que j’ai fait de bien doit être tellement plus courte. 

— Mettre nos listes ensemble serait peut-être moins décourageant, dit-il 
avant de déposer un baiser sur ses cheveux et de lui caresser le dos. 

Nous pouvons nous appesantir sur nos erreurs, mais qu’est-ce que cela 
changera ? Nous avons tous les quatre beaucoup de choses à discuter. Je suggère 
que nous leur donnions un peu d’espace. Un peu de temps pour décider vers où 
ils veulent aller à partir de maintenant. 

D’accord, cela avait du sens. Elle n’était pas folle de joie à l’idée de donner 
trop d’espace à Tyler ou Laura en revanche. Elle avait été loin 



d’eux pendant qu’elle prenait soin de son père, puis pendant que l’équipe 
était sur la route, et maintenant il y avait tout ce bordel. 

— Et s’ils décident qu’ils en ont fini avec nous ? 

— Ce ne sera pas le cas. 

Raif lui prit délicatement les clés des mains, puis il déverrouilla la portière. 

— Nous leur rappellerons ce qu’il y a entre nous quand ils rentreront à la 
maison, Chicklet. 

— La maison... 

Elle posa sa main sur le dessus de la porte, ne bougeant pas même s’il 
pensait visiblement qu’elle allait le laisser conduire. Cette idée l’amusa, mais 
elle était plus intéressée par le choix de ses mots. 

— Alors tu as décidé d’emménager avec nous ? lui demanda-t-elle. 

— Temporairement. Nous discuterons d’un nouvel arrangement quand les 
choses se seront tassées. 

Il arqua un sourcil en la regardant quand elle se glissa sur le siège conducteur 
et qu’elle tendit la main vers lui pour qu’il lui donne ses clés. 

— Je crois que tu n’as pas compris pourquoi j’ai pris les clés, lui dit-il. 

— Pas du tout, tu te trompes tout simplement au sujet des choses sur 
lesquelles je vais te laisser avoir ton mot à dire. La discipline, la décoration, ou 
parfois qui est au-dessus. 

Elle lui fit un clin d’œil quand il baissa les paupières. Les hommes étaient si 
faciles. Tout ce dont elle avait besoin, c’était les quelques secondes qu’il prit 
pour ajuster son sexe qui se gonflait dans son pantalon pour reprendre ses clés de 
sa main. Elle lui fit un sourire moqueur quand il leva les yeux au ciel et elle 
démarra la voiture pendant qu’il faisait le tour pour monter côté passager. 

— C’est ma voiture, c’est moi qui conduis. Ce n’est pas négociable. 

— Femme entêtée. Très bien, mais ne t’attends pas à ce que je te laisse me 
dire tous ce qui est négociable et ce qui ne l’est pas. Ce sera un partenariat, je ne 
suis pas un autre soumis qui s’attendra à ce que tu contrôles tous les aspects de 
ma vie. 

Aïe. Chicklet posa ses mains sur le volant et laissa la voiture au point mort. Il 
n’avait probablement pas eu l’intention de lui balancer ses erreurs au visage 
comme cela, mais maintenant qu’il l’avait fait, elle pouvait les sentir s’écrouler 
sur elle. Un mauvais mouvement et elle serait ensevelie. 

— Chicklet, regarde-moi. 

Raif posa sa main sur l’une des siennes sur le volant. Quand elle le regarda, 
elle put voir le regret dans ses yeux. Elle l’entendit dans le ton de sa voix quand 



il parla. 

— Je ne voulais pas te blesser ; je veux seulement dire que je me tiendrai à 
tes côtés. Et les négociations nous impliqueront tous les quatre, que nos petits 
soumis paresseux le veuillent ou non. 

— Paresseux ? 

Chicklet fit un petit son moqueur, mais l’expression de Raif lui dit qu’il était 
sérieux. 

— Laura est une policière extraordinaire qui travaille très dur. Et tu sais très 
bien que Tyler est dévoué au hockey et qu’il donne tout ce qu’il possède. 
Comment peux-tu dire qu’ils sont paresseux ? 

— Oui, Maîtresse. Non, Maîtresse. Ce n’est pas comme cela que l’on 
participe à une relation. Tu as admis que Laura ne venait pas te voir avec ses 
inquiétudes, mais même là, tu as pris la responsabilité de ne pas la pousser à 
parler. Ils ne sont pas sans défense, et nous le leur rappellerons lorsque nous 
parlerons avec eux. 

Elle prit une inspiration et hocha la tête en pensant à quel point elle avait été 
frustrée du manque de volonté de Laura pour parler de quoi que ce soit. Par 
Tyler, chaque fois qu’il attendait qu’elle approuve chaque chose qu’il faisait. Il 
s’était amélioré, et Laura avait fait un peu de progrès ces derniers temps, mais 
cela faisait longtemps qu’ils avaient besoin de revisiter ce qu’ils attendaient tous 
de cette relation. C’était une solution si simple, et d’une certaine façon, le fait 
que Raif lui explique les choses si ouvertement lui donnait le sentiment qu’il 
avait creusé dans les décombres pour lui offrir sa main et la tirer sur la terre 
ferme. 

— Ce serait bien. Merde, j’aurais dû... 

Elle secoua la tête et soupira avant de reprendre la parole. 

— Cela n’a pas d’importance. Tu as raison, ils ont besoin d’être encouragés à 
participer activement dans la relation. Pas seulement avec nous, mais entre eux. 
Quoique... 

Ses lèvres s’inclinèrent en pensant qu’elle pourrait donner une pause à ses 
exaspérants, mais adorables soumis stressés au quotidien de devoir se comporter 
comme des adultes fonctionnels. 

— Les laisser être des pets sans défense de temps à autre n’est pas une 
mauvaise idée. 




Chapitre Vingt-Huit 


La pièce était beaucoup trop silencieuse. Tyler étala ses DVD sur le lit, 
ignorant Callahan qui avait refusé de partir quand Pearce avait reçu son 
autorisation de sortie et était rentré à la maison avec Scott et Becky. Doc était 
venu et avait planifié plusieurs tests puis, il avait donné les bonnes et les 
mauvaises nouvelles à Tyler. Si les résultats des tests étaient positifs, Tyler ne 
manquerait pas plus d’une partie. La mauvaise nouvelle était que Tyler devait 
rester toute la nuit à T hôpital en observation. 

Ce n ’est pas plus mal, en fait. Tyler choisit le film Mulan. Sa main se mit à 
trembler lorsqu’il ferma les yeux et revit Raif rire du petit dragon, se souvenant 
de ce qu’il avait ressenti de pouvoir partager tous ces moments spéciaux avec 
l’autre homme. 11 laissa tomber le film et en choisit un autre. 

Callahan laissa échapper un soupir irrité et se leva, il prit le DVD et le mit de 
côté. 11 posa ensuite ses deux mains sur le ht. 

— Veux-tu que j’appelle un des autres joueurs ? Je comprends que tu ne 
veuilles pas me parler, mais tu dois... 

— Je n’ai pas de problème à te parler, Callahan. Hé, la situation doit te 
sembler plutôt familière, pas vrai ? Ce n’est pas la première fois que je n’ai pas 
ma place. 

Tyler rit, amèrement en pensant à quel point il avait été facile de se faire 
exclure de la relation avec Oriana. Au moins, ils avaient tous été honnêtes avec 
lui, ils ne lui avaient pas fait croire qu’il avait sa place avec eux. 11 essaya de 
penser au moment où Laura avait décidé que ce n’était plus amusant de jouer 
avec lui. Peut-être qu’elle avait eu pitié de lui quand il avait été blessé. Qu’elle 
avait été gentille seulement parce qu’il était trop pathétique. 

C’était une gentille personne. Elle n’avait pas eu de problème à faire tous les 
bruits qu’il fallait quand il la baisait - s’asseoir avec lui toutes ces nuits à 
regarder de stupides films et se comporter comme s’ils avaient été des amis avait 
dû être difficile. Dire qu’elle l’aimait pendant deux ans quand en réalité elle 
voulait juste qu’il s’en aille... 

— Merci d’avoir été honnête avec moi, Coach. Au moins, je sais exactement 
ce que tu penses de moi. Je suis un sacré bon joueur. Un piètre soumis. Un 



gamin stupide. 

Il sourit quand Callahan le regarda en fronçant les sourcils. 

— Ne t’inquiète pas, continua-t-il. Je comprends. Tu dois être impressionné 
que Chicklet m’ait enduré tout ce temps. 

— Elle t’aime, Vanek, lui répondit Callahan en se redressant et en sortant son 
portable. Je vais demander à Luke de venir. Commence un film en attendant 
qu’il arrive - ce sera une bonne distraction. Merde, je vais en regarder un avec 
toi. 

— Oui ? Lequel, Coach ? 

Tyler s’empara de Mulan, sortit le disque de sa pochette et le cassa en deux. 
Il leva la voix en les jetant de côté. 

— Pas celui que j’ai regardé avec Raif - cela va me rappeler comment il a 
fait semblant de m’aimer pour que je ne me demande pas pourquoi Laura ne 
voulait pas que j’aille la voir à l’hôpital. Mais cela a du sens, pourquoi aurait-elle 
voulu que je sois là ? demanda-t-il en jetant un autre film contre le mur puis en 
se levant du lit. Pas celui-là non plus. 

Tous ces putains de films pour enfant que j’aimais tant parce qu’ils étaient 
drôles et qu’ils étaient la seule bonne chose que j’avais quand j’étais gamin. Il 
est grand temps que je grandisse, n’est-ce pas ? 

— Calme-toi, gamin... 

— Je ne suis pas un putain de gamin ! 

Tyler s’empara du lecteur DVD et le lança sur le plancher dans un grand 
bruit. Sa vision devint rouge alors qu’il brisait un autre film. Il balaya tous les 
autres DVD du lit et se tortilla pour s’éloigner de Callahan lorsque ce dernier 
essaya de poser ses mains sur lui. 

— Je l’aime ! Je suis tombé amoureux de lui, et chaque putain de minute que 
j’ai passée avec eux n’était pas réelle ! Chaque... 

Le film qui était près de son pied capta son regard et il se laissa tomber à 
genoux. Les larmes l’aveuglèrent lorsqu’il se souvint de tant de nuits où Laura 
s’était réveillée à cause de ses cauchemars et qu’ils s’étaient assis ensemble, la 
tête de la jeune femme sur son torse, tremblant tout entière jusqu’à ce que Partir 
là-bas se mette à jouer. La même chanson chaque fois. 

Et elle penchait la tête en arrière, lui souriant en murmurant 

« Merci ». 

Merde, elle n’avait pas pu faire semblant dans ces moments. Mais si elle 
avait pu partager ces moments avec lui et quand même vouloir qu’il 
disparaisse... il n’avait jamais valu la peine d’être gardé. Elle avait risqué sa 



relation avec Chicklet en faisant des plans avec Raif. 11 pouvait voir que Chicklet 
était en colère, mais elle ne quitterait pas Laura. Elle avait aimé Laura bien avant 
qu’il entre dans sa vie, et elles trouveraient un moyen de surmonter cette 
histoire. 

Sans lui. C’était lui le véritable problème. 

11 cassa le film qu’il tenait à la main et ses dernières forces le quittèrent. Son 
corps entier était douloureux et il avait seulement envie de dormir. 11 leva la tête 
lorsqu’il entendit Callahan parler à quelqu’un. 

Le médecin. Qui vint vers lui et lui tendit la main. 

— Allez, mon garçon, retournons au lit. 

Le docteur sourit quand Tyler se leva et grimpa dans le lit. 

— Je vais vous donner quelque chose pour vous aider à vous reposer. Je 
comprends qu’il s’est passé quelque chose d’éprouvant ici, mais nous allons 
éviter qu’il y en ait plus avant que vous ayez retrouvé 

vos forces. Avez-vous de la famille qui peut venir passer du temps avec vous 

? 

Sa mère était partie faire un nouveau voyage avec son fiancé. A part elle, il 
n’avait personne. 

Non, ce n’était pas vrai. Luke et Scott étaient comme des frères pour lui. 
Scott voudrait rester avec Pearce, mais peut-être que Luke... 

Tyler posa doucement sa tête sur l’oreiller et fixa le plafond du regard. 

— Peux-tu appeler Luke, Coach ? Sans offenser personne, mais je n’ai pas 
vraiment envie de voir qui que ce soit d’autre. 

Callahan s’avança aux côtés du médecin et tapota l’épaule de 

Tyler. 

— Je m’en occupe. Et je suis désolé que... merde, je ne sais pas quoi dire 
d’autre que je suis désolé. 

— Ne le sois pas. 

Tyler tourna la tête afin que Callahan ne voie pas les larmes fraîches. 11 était 
fatigué que les gens soient désolés pour lui. 11 était fatigué de prendre la pitié 
pour de l’amour. 

— Contente-toi de partir. 

Trois jours et Raif n’avait toujours pas vu Tyler, mais le jeune homme était 
allé chez Zach et ce dernier l’avait appelé pour lui dire qu’il paraissait beaucoup 
mieux. Aujourd’hui, lorsque Raif était arrivé au 

Lorum en avance pour l’entraînement matinal, Coach Shero avait mentionné 
distraitement que Tyler avait eu le feu vert pour patiner avec l’équipe. 



Il sentit le moment précis où Tyler entra dans le vestiaire. Il entendit son rire, 
ce qui aida à soulager la pression qu’il ressentait dans sa poitrine. Il avait envie 
d’aller voir Tyler, de lui dire à quel point 

Chicklet avait de la difficulté à dormir depuis qu’il était parti, ce que Raif 
savait seulement parce que lui-même n’avait pas dormi beaucoup. Il avait besoin 
que Tyler écoute la raison pour laquelle ils lui avaient caché tant de choses. Mais 
seulement quand Tyler serait prêt à entendre ce qu’ils avaient à dire. 

Ce que Raif avait à dire. Il n’y avait aucune manière de savoir où cela les 
mènerait, si Laura pouvait accepter Tyler dans sa vie, ou si 

Chicklet continuait d’être déchirée entre les deux soumis. La connexion de 
Raif avec Chicklet était grandissante, et il pouvait s’imaginer bâtir un partenariat 
solide avec elle. Il aimait bien Laura malgré tout ce qui s’était passé. Mais il était 
amoureux de Tyler, et il avait déjà payé par le passé pour avoir quitté quelqu’un 
qu’il aimait. Il ne gâcherait pas sa deuxième chance. 

Il ne mettrait pas de pression sur Tyler, pas ici et pas maintenant, mais il 
devait lui montrer que la porte était ouverte. Qu’elle resterait ouverte aussi 
longtemps qu’il le faudrait. Raif finit d’attacher ses patins avec des doigts 
maladroits. Il leva la tête et vit Pischlar se tenir dans son propre box, jetant un 
coup d’œil vers Tyler, puis vers Raif. Pischlar inclina la tête comme pour lui dire 
« Vas-y ». 

— Tyler, dit Raif. 

Il commença à se lever, mais changea d’idée quand Tyler se retourna. Ce 
dernier avait le dos raide et il semblait déjà sur la défensive. 

Raif espérait qu’il se détendrait un peu s’il n’avait pas à baisser les yeux sur 
lui. 

Tyler s’écarta un peu de lui, enfonçant ses mains dans les poches de son jean 
délavé. Ses vêtements ne semblaient pas à sa taille, il les avait visiblement 
empruntés à Carter puisqu’il n’était pas venu en chercher à la maison. Il y avait 
des ombres sous ses yeux bleus et il regardait Raif. 

Il n’avait pas dû bien dormir non plus. 

Même son ton semblait las quand il s’arrêta devant Raif. 

— Hé, c’était un beau match hier. J’ai hâte de jouer avec vous ce soir. 

— Ce sera bien de t’avoir avec nous à nouveau. 

— Si tu parles de la glace, alors oui, dit Tyler en voûtant les épaules et en 
baissant les yeux sur le sol. Autrement... 

— Nous avons beaucoup de choses à discuter, zlato moje. 

Les lèvres de Raif s’incurvèrent légèrement quand il remarqua 



Carter lui lançant un regard noir. Tyler avait des amis protecteurs. Ce qui 
était bien, mais ils ne pouvaient pas parler librement ici. 

— Peut-être à un autre moment de la journée ? 

— Je... peut-être, OK ? J’ai été vraiment secoué avec ce qui s’est passé, et je 
ne suis pas certain de pouvoir supporter de faire tramer tout cela. Cette victoire 
nous a assuré une place dans les séries. J’ai besoin de me concentrer sur ma 
guérison. 

11 leva sa main comme pour se passer les doigts dans les cheveux et grimaça 
quand ses doigts effleurèrent la ligne triangulaire des points de suture sur sa 
tempe. 

— Et de devenir assez fort pour être un atout sur la glace, ajouta-t-il. 

— Et au-delà de cela ? 

Ne le pousse pas, Raif. 11 essaya de garder un ton égal et calme, mais tout 
dans l’attitude de Tyler semblait dire qu’il était prêt à passer à autre chose. Raif 
devait réussir à le rejoindre avant qu’il construise des murs imprenables entre 
eux. 

— Luke et Ramos me laissent rester avec eux aussi longtemps que j’en aurai 
besoin. Merde, Raif, j’ai fait des trucs avec toi que... que je n’aurais jamais cru 
faire. 

Tyler lança un regard à Pischlar par-dessus son épaule en rougissant. 11 se 
frotta les pieds sur le tapis, fixant à nouveau le sol du regard et, il reprit la parole. 

— Mes amis, mes coéquipiers, cette équipe ont plus de valeur qu’une partie 
de jambe en l’air géniale. Je me suis amusé, mais il faut que je démêle tout cela 
dans ma tête. 

Avant que Raif puisse dire quelque chose à Tyler pour lui prouver que ce 
qu’ils avaient était bien plus qu’une « partie de jambe en l’air géniale », White 
jeta son sac de sport avec force dans son box et se tourna vers Pischlar. 

— Waouh, attends une putain de minute. Tu es en colère contre moi parce 
que j’ai baisé... des filles dans ma chambre avec Richards, et toi, tu te tapais 
Vanek ? 

— Putain de merde, tout le monde a-t-il besoin de savoir avec qui vous 
couchez ? demanda Callahan en sortant en trombe de son bureau. 

Si c’est un problème qui doit être réglé immédiatement, allez dans mon 
putain de bureau et fermez la putain de porte. 

— Cela peut attendre, dit Pischlar. 

11 enleva son tee-shirt et le jeta dans son box. Puis il s’affala sur le banc et 
lança un regard ennuyé. 



— Je ne sais pas pourquoi tu penses que je suis en colère. Ou pourquoi tu 
crois que ce qui s’est passé me regarde. 

— Ce n’est pas le cas, dit White. 

11 n’avait pas l’air aussi certain que ses mots voulaient le faire paraître. 

— Et ce que je fais ne te regarde pas non plus, ajouta-t-il. 

— Je suis d’accord, dit Pischlar avant de sourire à Callahan. Tout est réglé, 
lui dit-il. 

— Super. 

Callahan leva les yeux au plafond, puis il s’adressa d’un ton sec à 

Richards à la seconde ou le mec mit les pieds dans les vestiaires. 

— Dans mon bureau. Tout de suite. Nous allons avoir un mot sur ton 
implication dans tout ce merdier avant qu’il soit trop tard. 

Richards devint blême. 

— Je n’ai rien fait ! Nous avons bu et... rien ne s’est passé. 

Callahan leva les bras dans les airs 

— Putain, White ! S’exclama-t-il. 

Quelques pas derrière Richards, Hunt laissa échapper un grognement 
sauvage et se jeta vers White. 

— Espèce de fils de pute ! 

Heureusement, Demyan était directement derrière lui et il accrocha le col du 
jeune gardien de but avant qu’il atteigne White. 11 tira Hunt vers un banc de 
l’autre côté de la pièce. 

— Je vais te mettre un putain de collier électrique. Assieds-toi. 

Demyan fît un sourire moqueur quand Hunt gronda dans sa direction. 

— Reste, lui dit-il en lui tapotant la tête. Bon chien. 

Devant Raif, Tyler faisait des efforts valeureux pour ne pas éclater de rire. 
Ses yeux brillaient quand il croisa le regard de Raif, et pendant une fraction de 
seconde il était le jeune homme qui avait dit à Raif qu’il l’aimait. Qui répondait 
à chacun de ses touchers, de ses baisers, avec plus de passion que tous les 
hommes et les femmes que Raif avait connus auparavant. 

La lumière dans ses yeux s’estompa, mais il y en avait encore assez pour 
donner de l’espoir à Raif. 11 se leva avant que Tyler puisse s’éloigner, attrapa son 
bras et lui parla à voix basse alors que le reste de l’équipe se réunissait dans les 
vestiaires. 

— Te souviens-tu de ce que tu m’as dit au sujet de Pischlar et de 

White ? Au sujet de ce que nous avons et de la raison pour laquelle cela allait 
durer ? 



Tyler déglutit et hocha la tête. 

— Je me souviens. 

Un mouvement à côté de lui lui fit faire un pas de côté sans pour autant qu’il 
relâche Tyler. Le poing de Carter effleura la mâchoire de 

Raif alors qu’il criait. 

— Laisse-le tranquille, Zovko ! 

Des hommes crièrent. Un sifflet retentit et tout le monde s’immobilisa et 
devint silencieux alors que Coach Shero s’avançait vers eux. L’entraîneur posa 
une main sur l’épaule de Carter. 

— Dans mon bureau. Nous avons une nouvelle règle dans les vestiaires. 
J’aimerais beaucoup mieux que vous puissiez tous contrôler votre tempérament, 
mais ne nous attendons pas à des miracles, n’est-ce pas ? 

— Vous ne savez pas ce qu’il a fait, protesta Carter que Shero escortait. Et, 
ah... que se passe-t-il si nous enfreignons la règle ? 

— Vous êtes sur le point de le découvrir, M. Carter. 

— Merde. Cela n’a pas l’air bon. 

Cette fois, Tyler ne retint pas son rire. Plusieurs des hommes se mirent aussi 
à ricaner. L’histoire fut oubliée et la discussion se tourna vers les attentes élevées 
concernant les séries. Bower patinait à nouveau avec l’équipe et selon ce qu’ils 
avaient entendu, il partagerait les parties avec Hunt pour être bien reposé pour 
Taprès-saison. Les petites disputes ici et là n’affectèrent plus l’humeur de la 
pièce en entier. Presque comme si rien ne pouvait les abattre. 

Si seulement tous nos problèmes pouvaient être réglés avec quelques 
victoires sur la glace. 

Tyler s’assit à côté de Raif qui s’installait en face de son box afin d’enfiler le 
reste de son équipement. 

— C’est complètement fou toute cette histoire, n’est-ce pas ? Nous ne 
pouvons pas vraiment parler en ce moment, mais j’écouterai ce que tu as à dire, 
Raif, dit Tyler avant de se frotter ses mains contre ses cuisses en se mordillant la 
lèvre. Pas après l’entraînement, ajouta-t-il, Doc veut me voir. Mais peut-être que 
nous pourrions nous voir ce soir. 

Raif hocha lentement la tête. 

— Chicklet travaille au club ce soir, mais nous pourrions nous rencontrer 
ailleurs si tu préfères. 

Tyler secoua la tête. 

— Non, nous pouvons nous voir au club. Je ne sais pas combien de temps je 
resterai, mais cela vous concerne tous les deux. Et Laura. Tu parleras, et 



j’écouterai. Je ne peux pas promettre plus. 

— C’est suffisant, Tyler. 

Raif posa sa main sur celle que Tyler frottait sur sa cuisse pour arrêter le 
geste nerveux. 

— Mais je t’en prie, n’oublie pas que nous, que je t’aime. Tout ce que j’ai 
fait, peu importe la stupidité, était exactement pour cette raison. 

— J’ai envie de te croire, mais je ne peux pas. Pas encore, dit Tyler avant 
d’inspirer profondément puis de soupirer. Mais nous verrons ce qui se passera ce 
soir. 

Hochant la tête, Raif relâcha Tyler et ne bougea pas avant que le jeune se soit 
changé et se dirige vers la glace. L’entraînement fut intense, ce qui fut une bonne 
distraction pour les pensées troublées de Raif, mais quand il retourna dans les 
vestiaires pour voir que Tyler était déjà parti, il ne put s’empêcher de se 
demander si la chance qu’il avait eue n’était pas arrivée trop tard. Sans le 
vouloir, il avait fait du mal à Tyler de la pire des façons. Lejeune homme était 
résilient, il avait des amis pour le soutenir pendant qu’il vivait sa douleur et qu’il 
commençait à remettre sa vie en ordre. 11 était méfiant et il faisait attention à ce 
qu’il disait. 

Même la façon dont il jouait était plus rigide, montrant moins d’émotion que 
par le passé. 

Presque comme s’il avait vieilli de quelques années depuis qu’on lui avait 
enlevé tout ce en quoi il croyait. La vie forçait les âmes les plus libres à 
s’endurcir ou à se fracasser. Tyler n’était pas brisé, mais il ne ferait plus aussi 
facilement confiance. 

Mais il n’était pas devenu un homme dur qui ne ferait plus jamais confiance. 
Raif réussirait à récupérer et à mériter ce qu’il avait perdu. Et il ferait tout ce qui 
était en son pouvoir pour s’assurer que Tyler ne devienne pas cet homme. 

Laura n’était jamais venue dans ce quartier pour répondre à un appel. 

Elle fît une pause avant de s’engager sur le chemin qui menait à la maison, 
prenant le temps de regarder les gazons soigneusement entretenus et les voitures 
dispendieuses garées dans les allées. 11 n’y avait même pas un mégot de cigarette 
sur la rue. A quelques maisons, il y avait des enfants qui jouaient au jeu du chat 
sur le trottoir. Laura s’arrêta quand l’un d’eux courut dans la rue, mais les 
quelques voitures qui étaient sur la route étaient ralenties par quelques dos-d’âne 
stratégiquement placés. 

Une femme de l’âge de Laura sortit immédiatement pour crier aux enfants 
d’aller dans le jardin. Tant de fois, quand un enfant était impliqué dans un 



horrible accident, Laura devait chercher dans les rues pour trouver les parents. 
Oui, les enfants réussissaient à se sauver, et parfois, il n’y avait personne à 
blâmer, mais quand des agents devaient déplacer des bambins hors du chemin 
des ambulances sur la route, c’était à se demander si quelqu’un se souciait 
vraiment d’eux. 

Si elle avait retrouvé Tyler dans un mauvais quartier, elle se serait sentie 
encore plus coupable. Elle restait à présent avec son frère, mais 

elle était allée à la maison pour prendre quelques-unes de ses affaires. 

Chicklet avait été silencieuse, mais elle lui avait quand même mentionné que 
Tyler n’était pas revenu à la maison. 

Laura et Chicklet aidaient toutes les deux à payer le loyer du logement, mais 
cela était d’abord sa maison à lui. Le fait qu’il ait à trouver un autre endroit où 
vivre... Laura savait qu’elle était responsable. 

Elle était responsable de tout ce fiasco, et bien qu’elle ne puisse pas retourner 
dans le passé pour faire de meilleurs choix, elle pouvait s’assurer que Tyler n’ait 
pas à payer pour ses erreurs. S’il voulait bien entendre ce qu’elle avait à dire, 
bien sûr. 

Cela ne servait à rien de se tramer les pieds. Elle se rendit à la porte et frappa 
sur le bois poli. Une jeune femme ouvrit la porte, une blonde aux mèches rouge 
sang, les cheveux maintenus loin de son visage par un bandana bleu. Elle portait 
un tee-shirt noir avec un crâne sur le devant un short ridiculement petit qui avait 
l’air sur le point de tomber en lambeaux. Laura fronça les sourcils en regardant 
la fille, espérant que ce ne soit pas la sœur de Luke, parce qu’elle avait 
l’apparence de la plupart des jeunes femmes avec qui Laura avait affaire dans 
son travail, de jeunes droguées jusqu’aux jeunes prostituées. 

Laura essayait de ne pas juger les gens sur leur apparence, mais c’était 
vraiment difficile à faire quand la jeune femme la regardait en croisant les bras 
sur sa poitrine et en pinçant les lèvres. 

— Vous êtes la petite amie policière de Tyler, pas vrai ? 

— Oui. Est-il ici... Sam ? 

Laura fit à la jeune fille son plus charmant sourire. Peut-être que l’attitude de 
la fille avait plus à voir avec son inquiétude pour Tyler que le fait qu’elle sache 
que Laura était un flic. 

— Oui, je suis Sam. Et il n’est pas encore ici, mais cela ne devrait pas tarder. 

Sam fit un pas de côté en laissant la porte ouverte. 

— Voulez-vous une bière ou quelque chose, lui demanda-t-elle. 

Personne ne sera heureux de vous voir, alors ne vous attendez pas à ce qu’ils 



en offrent. 

— Cela ne me dérangerait pas d’en prendre une avec vous pendant que nous 
attendons, dit Laura. 

Elle suivit Sam à la cuisine et s’assit à la petite table à déjeuner en verre. 
Après avoir remercié Sam pour la bière qu’elle lui avait apportée, Laura attendit 
que la jeune femme s’asseye devant elle, puis elle essaya de trouver quelque 

chose à dire pour l’aider à se détendre. 

/\ 

— Etes-vous déjà venue à Dartmouth auparavant ? 

— Non, je ne suis pas sortie beaucoup du Minnesota. 

Sam porta le goulot de sa bouteille de bière à ses lèvres et prit une longue 
gorgée. Elle referma ses deux mains autour de la bouteille après l’avoir reposée 
sur la table. 

— Mais j’aime bien ici. C’est un beau quartier. Je n’ai pas vraiment 
rencontré de gens, mais j’irai peut-être à l’école à l’automne si Sébastian a le 
temps de finir la paperasse. 

Eh bien, au moins c’était prometteur. Beaucoup de jeunes de l’âge de Sam ne 
se soucieraient pas de l’école ou du travail si leur frère fréquentait un homme 
riche, mais il y avait une ardeur dans le ton de 

Sam, comme si elle était excitée d’aller de l’avant. 

— Savez-vous ce que vous voulez étudier ? lui demanda Laura. 

Sam haussa les épaules, puis elle se leva soudainement et se dirigea vers une 
armoire. Elle en sortit une boîte de biscuits pour chien et la secoua, elle se mit à 
ricaner quand le chien de Luke, Bear, arriva en courant dans la pièce. Elle lança 
un os dans les airs et se mit à applaudir quand Bear l’attrapa. 

— Je me disais que j’aimerais bien travailler avec les animaux. Je n’en ai 
jamais eu quand j’étais petite, mais je suis amoureuse de ce clébard. 

Laura regarda Sam s’agenouiller sur le plancher pour serrer le chien dans ses 
bras, puis elle jeta un coup d’œil vers le couloir quand la porte d’entrée s’ouvrit. 
Elle se leva quand Luke et Jami entrèrent dans la pièce, Tyler pas loin derrière 
eux. 11 fronça les sourcils en la remarquant, mais il n’eut pas le temps de faire un 
commentaire parce que Luke s’était mis à jurer dans sa barbe en attrapant la 
bière de Sam sur la table. 

— Vraiment intelligent, ma sœur, dit-il en se dirigeant vers le lavabo pour 
vider la bouteille. Jami, peux-tu lui expliquer ce que le docteur a dit ? 

La lèvre tremblante, Sam se redressa et fit face à son frère. 

— Ce n’était que quelques gorgées et je... 

— On ne peut pas te faire confiance avec quoi que ce soit. Parle à 



Jami. Je ne veux pas dire quelque chose que je regretterai. 

Laura s’approcha de Sam et posa sa main sur l’épaule de la jeune fille en 
jetant un regard noir à Luke. 

— Tu ne penses pas que tu exagères, lui demanda-t-elle. 

— Probablement, répondit Luke. 

Luke fit rouler ses épaules et se dirigea vers le réfrigérateur pour prendre une 
bouteille d’eau. 

— Enfin, je veux dire, c’est son corps, mais l’alcool, ce n’est pas bon pour le 
bébé. C’est trop demander qu’elle se soucie de quelqu’un d’autre qu’elle-même 
? 

— Je ne pensais pas que c’était grave, Luke ! Je suis désolée ! 

Sam sortit de la pièce en courant et Jami la suivit en soupirant. 

Peut-être que ce n’était pas un bon moment pour que Laura soit ici. 

Elle lança un regard vers Tyler, qui se tenait près de l’armoire en mangeant 
un biscuit aux petites de chocolat et en la regardant. Elle se racla la gorge. 

— Crois-tu que nous pourrions aller prendre un café ou quelque chose ? 
J’aimerais vraiment pouvoir parler avec toi. 

Tyler posa la boîte de biscuits sur le comptoir. 

— Nous pouvons parler ici. 

Luke alla se placer à côté de Tyler, les bras croisés sur la poitrine. 

Ugh, cela va être plaisant. Laura ne pouvait pas penser à une façon polie de 
demander à Luke de sortir de sa propre cuisine. 

Heureusement, elle n’eut pas besoin de le faire. Sébastian entra dans la pièce, 
pointa un doigt vers Luke, puis fit un signe du pouce derrière son épaule. Luke 
sortit de la pièce en grommelant. Sébastian fit un petit signe de tête vers Laura, 
puis il disparut dans le couloir. 

— Ce serait plus facile si tu t’asseyais, dit Laura. 

Elle ne voulait pas pousser sa chance, mais elle aurait une meilleure idée de 
qu’elles étaient ses chances si Tyler était prêt à prendre une pose moins hostile. 
Sachant cela, elle fut surprise que Tyler s’approche de la table et se tire une 
chaise. Sa posture était rigide, mais c’était quand même un bon départ. 

— Raif et Chicklet ne sont pas à blâmer pour ce que j’ai essayé de faire. 

— C’est drôle, tu m’as donné l’impression que Raif avait saisi l’occasion 
que tu lui avais offerte afin qu’il puisse me baiser à quelques reprises, dit Tyler 
en lui adressant un sourire tendu. C’est gentil de ta part de t’inquiéter alors que 
tu essayais de me faire sortir de ta vie. 

Laura se pencha en avant et plaça ses mains sur la table, gardant son regard 



au même niveau que celui de Tyler. 

— S’il avait seulement voulu t’utiliser, Tyler, il n’aurait pas tout dit à 
Chicklet. Ils savaient que je n’étais pas bien, et ils essayaient de nous protéger. 

11 fronça les sourcils, puis il se frotta les cuisses en secouant la tête. 

— Je ne comprends pas. D’accord, disons que je crois qu’ils avaient de 
bonnes intentions, cela n’explique pas pourquoi tu voulais brusquement que je 
parte. 

— Parce que ma vie est compliquée, mon travail m’affectait trop, et chaque 
fois que je revenais à la maison, tu semblais t’être encore attiré des ennuis. Je 
voulais entrer encore plus dans le mode de vie, me soumettre complètement à 
Chicklet, mais je ne pouvais pas et je t’ai blâmé pour cela. 

Laura prit une rapide inspiration. Elle ne s’y prenait pas de la bonne façon, 
mais ils ne pouvaient pas réparer leur relation avant de trouver ce qui était brisé. 

— Tu as été en état d’arrestation, putain ! J’étais tellement en colère, et je me 
suis dit que les choses se calmeraient si tu n’étais plus là. 

— Alors, quel est le problème ? Pourquoi es-tu ici ? 

11 se leva et s’éloigna de la table. Puis il pivota et revint poser ses mains sur 
la surface à côté d’elle. 

— Je ne suis plus là. J’ai complètement disparu. Tu as gagné. 

Sa voix craqua sur le dernier mot, mais il prit une profonde inspiration et 
continua. 

— Va bâtir une vie merveilleuse avec Chicklet. 

— Je n’ai pas gagné ! Et je suis ici parce que j’avais tort ! Je pensais que je 
te supportais pour notre Maîtresse, mais je t’aime ! 

Elle se leva et dut lutter contre l’envie de le serrer contre elle, sachant qu’il 
n’accepterait pas de réconfort venant d’elle. Pas encore. 

— Tu m’as manqué lorsque nous sommes allées chez le père de 

Chicklet. Lorsque j’ai cru que Raif pourrait t’utiliser, qu’il pourrait te blesser, 
j’ai eu envie de le tuer ! Je ne savais pas qu’il le prétendait simplement pour me 
faire peur afin que je voie à quel point tu es important pour moi. Mais tu l’es, 
Tyler ! 

— Tu as vraiment une façon étrange de le montrer. C’était quoi le plan B, 
Laura ? Mettre une annonce dans le journal pour voir si quelqu’un d’autre 
voulait de moi ? 

— Ne sois pas ridicule. Tu ne comprends pas. 

— Ah oui ? 

11 secoua la tête et retourna s’asseoir sur sa chaise. 



— Tu sais, continua-t-il, je fais des trucs stupides et je m’attire des ennuis. Je 
comprends. Mais c’est parce que j’agis sans réfléchir. Cela, ce n’était pas 
impulsif. Tu as réfléchi à ton plan et tu Tas mis en action pendant des semaines. 
Comment suis-je supposé te faire confiance quand tu me dis que tu as changé 
d’idée et que maintenant tu m’aimes ? 

Comment suis-je supposé te faire confiance, tout simplement ? 

— Je ne m’attends pas à ce que tu le fasses. Pas avant que je Taie mérité. 

Elle posa sa main sur celle du jeune homme. Elle se sentit encouragée 

lorsqu’il ne la retira pas. 

— Mais tu peux faire confiance à Chicklet et à Raif. Ne leur tourne pas le 
dos - c’est ma faute s’ils étaient dans cette position. 

— Et que crois-tu qui va se passer si je reste avec eux, Laura ? 

Avec toi ? Deux années passées ensemble et ce que nous avions, toi, moi et 
Chicklet, ne valaient pas la peine d’être sauvés ? Plutôt que de me dire que je te 
mettais en colère, de me donner une chance de te rendre heureuse, tu as agi dans 
mon dos et... 

Il se frotta les yeux avec son pouce et son index avant de reprendre la parole. 

— Nous ne pouvons pas avoir une conversation. Tu ne parles pas à Chicklet, 
tu ne me parles pas... Comment ajouter Raif à notre relation peut-il aider à 
arranger les choses ? 

— Je ne peux pas promettre que ce sera le cas, mais je veux essayer. Je te 
jure que je le dirai quand tu me taperas sur les nerfs. Je te 

harcèlerai parce que tu laisses tramer ton merdier partout et au sujet de toutes 
les petites choses que tu fais et qui me rendent folle. 

Il fit un petit son moqueur et croisa son regard. 

— Oui, voilà une offre que je ne peux pas refuser. 

— Tu sais ce que je veux dire ! Ce que nous avons vaut la peine d’être sauvé. 
Nous avions une belle vie ensemble, mais je ne le voyais pas avant de le perdre. 
Je m’étais imaginé le parfait scénario, et quand j’en ai eu un avant-goût, lorsque 
j’ai vu comment les choses seraient, j’ai voulu celui qui était imparfait, 
impossible à prévoir, celui que je peux seulement avoir avec toi. 

D’accord, ce qu’elle disait avait l’air un peu débile, mais elle n’arrivait pas à 
penser à une autre façon de lui expliquer à quel point elle avait besoin de lui. 

Et c’était ce qu’il avait besoin d’entendre. 

Elle ne pouvait pas parler au nom de Chicklet et Raif, elle ne pouvait pas 
convaincre Tyler de voir à quel point ils l’aimaient, mais elle 

pouvait lui dire qu’il n’était plus remplaçable pour elle désonnais. Il ne 



l’était pas avant non plus, elle avait seulement été trop aveuglée par des idéaux 
irréalistes qui n’auraient jamais pu la rendre heureuse. 

— Je croyais que tu n’étais qu’un jouet amusant avec lequel 

Chicklet prenait du plaisir de temps à autre, mais tu es tellement plus. 

J’aime la façon dont tu me fais sourire et rire, la façon dont je peux te parler 

de tout. 

11 arqua légèrement un sourcil. 

— Sauf à quel point je t’irrite ? 

— Je vais travailler là-dessus ! 

Elle se mit à rire quand il fît une grimace, comme s’il aurait souhaité ne pas 
avoir abordé le sujet. 

— Mais j’aimerais mieux avoir à gérer le fait que tu es bordélique, bruyant et 
détestable que me réveiller le matin sans que tu sois là pour me taquiner quand je 
suis grognon tout en m’apportant un café préparé exactement comme je l’aime. 
J’ai besoin que tu sois à la maison quand j’arrive pour me rappeler que le monde 
n’est pas un endroit sombre et misérable. Je veux que tu sois là pour me prendre 
dans tes bras la nuit, pour m’embrasser, pour t’agenouiller à mes côtés et savoir 
exactement comment je me sens quand la réalité s’estompe. 

Tyler tourna sa main dans la sienne et entrelaça leurs doigts. 

— En es-tu certaine ? Parce que tu sais que Chicklet ne te quittera pas. Si je 
ne suis plus là... 

— Nous serons toutes les deux misérables. J’aurais perdu une des personnes 
les plus importantes de ma vie. Et Chicklet pourrait ne jamais me pardonner. 

Ce qui était encore possible. 

— Raif a été avec elle pendant tout ce temps, tu sais. C’est sur lui qu’elle 
s’appuie pendant qu’elle attend de voir si tu rentreras à la maison. 

— Alors tu devras arranger les choses avec eux. Ils sont devenus très doués 
pour travailler ensemble. Je ne voudrais pas me les mettre à dos tous les deux. 

Tyler pencha la tête sur le côté avec une expression pensive. 

— Ils seront au club ce soir. J’ai dit à Raif que j’irai les voir, écouter ce 
qu’ils ont à dire. Ils voudront probablement te punir, et je ne pense pas que ce 
sera plaisant. Viens avec moi. 

Aller au club pour faire face à Chicklet et Raif avait l’air d’une très mauvaise 
idée. Tyler avait raison. S’ils lui donnaient une autre chance, ils voudraient 
d’abord la punir. Et ce qu’ils décideraient de faire serait horrible. 

Mais la douleur en vaudrait la peine si cela signifiait qu’ils pourraient 
recommencer à zéro. Elle déglutit et hocha la tête. 



— Je viendrai. 

— Bien, mais n’aies pas l’air si effrayée. Je ne vais pas te jeter aux loups. 

11 porta la main de Laura à ses propres lèvres, une étincelle espiègle dans le 
regard. 

— Me fais-tu confiance ? 

— Oui. Tu ne m’as donné aucune raison de ne pas le faire. 

— Parfait. Viens me rejoindre ici dans deux heures. Porte quelque chose de 
sexy. 

11 se leva et la tira pour la remettre sur ses pieds. 

— Prépare-toi, parce que je compte leur faire savoir comment seront les 
choses à partir de maintenant. 

— Les mettre en colère n’est pas un bon plan. C’est complètement cinglé ! 

— Mmm, peut-être juste un peu. 

11 l’attira dans ses bras et ses lèvres effleurèrent les siennes dans un doux 
baiser. 

— Mais n’oublie pas, lui dit-il, que c’est une des choses que tu aimes à mon 
sujet. 




Chapitre Vingt-Neuf 


Il y avait une paix dans la maison que Scott n’avait pas ressentie depuis 
beaucoup trop longtemps. Il descendit l’escalier en boutonnant sa chemise 
blanche et il sourit en regardant dans le salon où Zach était assis sur le plancher 
avec Casey, la laissant lui peindre les ongles en bleu foncé pendant que 
l’émission Rock’Em Sock’Em passait à la télé. 

Casey avait la langue entre les dents pendant qu’elle positionnait 
soigneusement le pouce de Zach sur la table à café pour un dernier coup de 
pinceau précis. Scott lui avait déjà laissé lui faire les ongles auparavant, et elle 
n’avait pas été toujours aussi douée pour ne mettre du vernis que sur ses ongles, 
mais elle s’était beaucoup entraînée sur lui, Luke et Tyler. Zach les agaçait 
habituellement au sujet de leurs 

« manucures mensuelles », et il arrivait à y échapper en distrayant Casey 
avec une partie de Candy Land. 

Scott avait le sentiment que cela prendrait un moment avant que 

Zach dise « non » à Casey pour quoi que ce soit. Becky et lui devraient 
s’assurer que Casey ne soit pas pourrie gâtée parce que Zach se sentait coupable. 
Ils devraient peut-être poser une limite à l’achat d’un poney. 

— Beau travail, ma puce ! dit Scott. 

Il se pencha pour déposer un baiser sur la tête de Casey et croisa le regard de 
Zach. 

— La couleur va bien avec la cravate qu’elle t’a achetée pour Noël, dit-il à 
Zach. 

— C’est pour cela que je l’ai choisi ! 

Casey fit un grand sourire à Scott avant de se pencher à nouveau sur la main 
de Zach pour souffler sur ses ongles. 

Les lèvres de Zach s’inclinèrent en un petit sourire. 

— La cravate qu’elle t’a offerte est rose, n’est-ce pas ? 

Casey répondit avant que Scott en ait le temps. 

— Stephan m’a aidé à choisir la cravate de Demmy. Mais Demmy aime 
mieux le vernis noir. Et il le garde jusqu’à ce qu’il commence à être laid à cause 
de ses outils. Mais tu ne travailles pas avec des outils, papa. 



Penses-tu que cela va durer longtemps ? 

— Je ne sais pas, mon cœur. Mais je vais faire bien attention afin de ne pas 
l’abîmer. 

Zach changea de position sans bouger sa main de sur la table et regarda Scott 
de la tête au pied. 11 fronça les sourcils. 

— Y a-t-il une réunion dont je ne suis pas au courant ? 

Secouant la tête, Scott sortit sa cravate de sa poche et se la passa autour du 
cou. 

— Non, seulement quelque chose dont je dois m’occuper. Où est 

Becky ? 

— Dans la buanderie, je crois. Scott, attends. 

Zach se leva, gardant ses mains à ses côtés d’un air gêné. 11 baissa le regard 
sur Casey. 

— Reste ici et regarde Grapes un moment. Je reviens tout de suite. 

— D’accord, mais assure-toi de ne rien toucher pendant au moins dix 
minutes, lui dit Casey avant de reporter son attention sur la télé. 

Dans la cuisine, Zach appuya sa hanche contre le comptoir et fronça les 
sourcils en regardant Scott nouer rapidement sa cravate. Mais il ne posa pas de 
question. Scott avait le sentiment que Zach avait deviné qu’il avait perdu le droit 
de s’attendre à des explications de sa part au sujet de ce qu’il faisait. 

Ce n’était pas la meilleure façon afin que les choses reviennent à la normale. 
Scott s’empara de la veste de son costume qu’il avait laissée sur le dossier d’une 
chaise, puis il se tint devant Zach. 

— Vas-y, demande-le-moi. Je n’ai rien à cacher. 

Zach fit une grimace et baissa le regard. 

— Je souhaiterais avoir... Merde, je ne sais même pas ce que j’aurais pu 
faire d’autre. Tu as fait tellement de chemin depuis que j’ai dit à Jimmy de 
disparaître. Quand il est revenu... 

— Tu aurais dû me le dire. 

Scott tira sur les manches de sa veste, puis il en attacha les boutons. 

— C’est vrai que cela aurait été difficile de gérer la situation avec lui, 
continua Scott, mais je suis plus solide que j’en ai l’air, Zach. 

— En ce moment, tu as l’air plutôt solide. Et sexy. 

Zach leva la main vers le visage de Scott. 11 inhala soudainement quand Scott 
attrapa son poignet. 

— Qu’est-ce que... ? demanda Zach. 

— Tu vas abîmer tes ongles. 



— Oh... oui. 

— Demande-moi. 

Scott poussa doucement Zach contre le comptoir, emprisonnant ses poignets 
contre le bord arrondi. 

— Montre-moi que tu ne t’es pas tellement habitué à garder les choses pour 
toi que je dois deviner ce à quoi tu penses. 

— Plus jamais, Scott. 

Zach soupira quand Scott arqua un sourcil. 

— Où vas-tu ? lui demanda-t-il finalement. 

— Voir mon frère. 

Scott réduisit la distance entre eux et l’embrassa avant qu’il puisse émettre 
de protestation. Il avait déjà parlé avec Becky au sujet d’une visite à Jimmy en 
prison et elle lui avait donné tout son soutien. Mais elle n’avait jamais rencontré 
Jimmy, elle n’avait aucune idée de sa toxicité. Zach, lui, le savait, et Scott savait 
qu’il s’inquiéterait. 

— Je ne savais pas si j’étais capable de lui faire face à nouveau, mais regarde 
tout le pouvoir que je lui ai donné. Je ne peux pas croire qu’il a tout de suite 
menacé Becky et Casey. Il a dû commencer avec quelque chose de simple. Tu lui 
as donné une ouverture en lui montrant à quel point tu étais désespéré de le 
garder loin de moi. 

— Je l’étais. Je le suis. Tu n’as pas à faire cela. 

— Oui, je le dois. 

Scott passa ses jointures sur la barbe rugueuse de Zach et sourit. 

— Dès que tes ongles seront secs, tu devras te raser. Ensuite, amène Casey 
au parc. Puis chez un fleuriste pour acheter à Becky ces fleurs bleues qu’elle 
aime tant. Et assure-toi que le dîner soit prêt pour quand je reviendrai à la 
maison. 

— D’accord. 

Zach secoua la tête et baissa les yeux sur ses poignets restreints. 

— Je ne devrais vraiment pas te laisser le contrôle, mais je ne peux pas dire 
que je n’aime pas cela. 

— Bien. Je détesterais que tu sois malheureux avec notre nouvel 
arrangement. 

— Quel nouvel arrangement ? 

— Nous sommes une famille, Zach. Quand Becky et toi vous êtes tenus 
devant ce juge et avez promis pour le meilleur et pour le pire, j’étais là. Et j’ai 
fait la même promesse. 



Scott savait qu’il y avait encore beaucoup de choses dont ils devaient 
discuter. Des choses qu’ils devraient régler dans les prochains 

jours, peut-être plus longtemps. Mais il ne pouvait pas s’empêcher de 
regarder la blessure sur la gorge de Zach sans réaliser que la douleur et le doute 
qu’il avait ressentis n’étaient rien en comparaison à ce qui aurait pu arriver. 
Autant il détestait ce que Zach avait fait, le fait était qu’il ne pouvait pas savoir 
ce qu’il aurait fait lui-même pour protéger sa famille. 

Mentir, tricher, voler... même tuer. Faire face aux démons de son passé 
n’était rien comparé à la peur que Zach avait ressentie tout seul tous les jours 
pendant aussi longtemps. 

Ils auraient probablement à faire face à d’autres problèmes dans le futur - 
qui savait ce qui pouvait se passer demain ? Mais Scott ferait de son mieux pour 
s’assurer que le passé ne reviendrait jamais les hanter. 

Il pressa son front contre celui de Zach et ferma les yeux. 

— J’ai seulement besoin d’une chose de ta part avant de partir. 

Zach tordit ses poignets pour se défaire de l’emprise de Scott et posa ses 
mains sur les épaules de l’autre homme. 

— Tout ce que tu veux. 

— Dis-moi que je peux le faire, demanda-t-il avant de prendre une 
inspiration tremblante. Si tu me dis que je le peux, je te croirai. 

D’abord, Zach ne dit rien. Il s’était figé. Il ne semblait même pas respirer. 
Mais quand Scott ouvrit les yeux et qu’il regarda dans ceux de 

Zach, il ne vit aucune trace de doute. Et le ton de Zach était ferme quand il 
prit finalement la parole. 

— Tu peux le faire, Scott. Et il ne peut plus te faire de mal. J’aurais dû le 
voir, voir l’homme que tu es devenu. Je le vois maintenant. 

Avant de partir, Scott alla dans la buanderie pour voir Becky. Elle ne perdit 
pas une seconde avant de le serrer contre elle et de lui murmurer à l’oreille. 

— Devrais-je le faire souffrir pendant un moment ? 

Il se mit à rire et la souleva dans ses bras, il l’embrassa longuement avant de 
lui répondre. 

— Pas trop longtemps. Je pense qu’il a assez souffert. 

Il lança un regard vers la pile de vêtements sur la table qu’elle utilisait pour 
plier le linge. 

— Mais si tu n’as pas terminé ceci quand il reviendra du parc avec 

Casey, dis-lui de le faire. 

Becky écarquilla les yeux. 



— Tu sais très bien que je ne peux pas demander à mon Dom de faire des 
corvées. Ce serait... mal. 

— D’accord, gâche mon plaisir. 

11 la laissa glisser sur le sol et lui embrassa le bout du nez. 

— Vas-tu me laisser aider pendant qu’il prépare le souper ? 

— Cela, je peux le faire. 

Elle se mit à rire et fit un signe du menton vers les sacs de sport qui étaient 
dans le coin de la pièce. 

— En fait, je t’ai gardé tout cela. 

— Tu es si gentille. 

— J’essaie. 

Elle attrapa sa main avant qu’il puisse se retourner. 

— Ce ne sera pas facile, Scott. Mais essaie de te demander où Zach s’est 
trompé. Nous sommes plus forts quand nous sommes ensemble. Tu n’auras pas à 
faire face à tout cela tout seul. 

11 sourit en hochant la tête et lui serra la main. 

— Si je ne le savais pas, je n’irais pas là-bas. Je vais juste être heureux quand 
ce sera terminé. 

11 reçut un texto de la part de Luke alors qu’il était en route. Puis un de la 
part de Tyler. Tous les deux lui demandaient s’il était certain de ne pas vouloir 
qu’ils l’accompagnent. Merde, il était tenté de leur dire 

oui alors qu’il se garait devant le commissariat, mais il leur répondit à la 
place que tout irait bien. 11 sortit de la voiture et ajusta ses vêtements. 

C’était bizarre d’être aussi bien habillé pour autre chose que le hockey, mais 
cela l’aidait à se mettre dans le même état d’esprit que lorsqu’il entrait dans une 
patinoire, que ce soit à la maison ou à l’extérieur. 11 avait travaillé dur pour être 
l’homme qu’il était aujourd’hui. 11 n’était plus l’être faible et brisé dont Jimmy 
avait abusé pendant des années. Peut- 

être que ce dernier ne le verrait pas, mais qui s’en souciait ? 

Venir ici en uniforme, avec ses pads, son casque et le reste de son 
équipement était la seule chose qui aurait pu aider Scott à se sentir plus fort. 
Avec l’équipe entière derrière lui. Mais cela aurait été un peu excessif. Et aurait 
donné à Jimmy le sentiment d’être plus important qu’il ne l’était. 

11 entra dans le commissariat et s’approcha du bureau d’accueil. Le jeune 
homme qui y était assis leva les yeux sur lui et sourit. 

— Puis-je vous aider, monsieur ? 

— Je suis ici pour voir mon frère. 



— Je m’en occupe, McKinley. 

C’était Ryan Hamilton, le frère de Laura. Il vint vers lui et tendit la main 
pour serrer celle de Scott. 

— Je dois dire que je préfère vous voir ici quand vous ne portez pas de 
menottes. J’ai parlé avec Laura après que vous ayez appelé pour dire que vous 
veniez ici. Je ne sais pas si vous avez l’intention de payer la caution... 

— Non, je ne paie pas la caution. 

Scott hésita quand Hamilton lui fît signe d’avancer dans le couloir qui 
s’éloignait de la réception. 

— Sauf si ne pas payer de caution signifie qu’il restera ici plus longtemps ? 

— C’est impossible de faire avancer les choses plus vite. Il ne sera pas 
déplacé tant qu’il ne sera pas reconnu coupable et qu’il n’aura pas purgé sa peine 
de prison ici. Son avocat veut que vous expliquiez au juge que vous pouvez 
garantir que Jimmy ne se sauvera pas, dit Hamilton en faisant un sourire 
moqueur. Vous êtes un homme vraiment difficile à joindre. Votre numéro n’est 
pas listé. 

— Sans blague ? se moqua Scott, sachant très bien que Laura avait son 
numéro de téléphone. 

Et puisqu’il avait lui-même été arrêté, ces informations devaient 

être dans un dossier quelque part. Heureusement, personne n’avait décidé 
d’être coopératif et de les donner à l’avocat de Jimmy. 

— Tout ce que j’ai besoin de savoir, c’est ce que je dois faire pour m’assurer 
qu’il ne peut plus s’approcher de ma famille. Toutes les menaces qu’il a faites à 
Zach... 

— Il devait faire des menaces en l’air, mais si ce n’est pas le cas... il y a une 
raison pour laquelle ce genre de choses n’arrive pas souvent. 

Vous êtes une personnalité publique et les criminels intelligents ne veulent 
pas être connectés à ce genre d’affaires. 

Hamilton s’arrêta devant une porte avec une petite fenêtre et se tourna pour 
faire face à Scott. 

— Peu importe à qui il doit de l’argent, cette personne aimera probablement 
mieux en assumer la perte plutôt que de venir ici pendant qu’il y a un procès. Je 
ne crois pas que votre famille et vous soyez en danger. 

— Ce n’est pas vraiment rassurant. 

— Peut-être pas, mais l’équipe a sa propre sécurité. Cort ne tramait pas dans 
les parages parce qu’il ne peut pas se passer de la cuisine de votre femme. Je n’ai 
eu les détails que ces derniers jours, mais la liste des endroits où Cort a le droit 



d’être inclut votre maison, l’école de Casey 

et la maison de Silver, où Becky est restée pendant un moment. 11 a passé 
tous ses tests d’alcool et de drogue. 

Le ton d’Hamilton montrait clairement qu’il voyait cela comme quelque 
chose de rassurant. Et Scott ne pouvait pas le contredire. Les contacts de Jimmy 
ne voudraient pas se frotter à Cort. 

— Si Cort et vous n’êtes pas amis, changez la situation. Améliorez votre 
système de sécurité à la maison. Et vous savez que vous pouvez nous appeler s’il 
y a un problème. 

— Je le ferai. 

Scott se mouilla les lèvres quand Hamilton posa sa main sur la poignée de la 
porte. C’était le moment. 11 allait voir son frère une dernière fois. Et il 
s’assurerait que le bâtard ne pourrait plus jamais faire de mal à sa famille ou à 
lui-même. 11 se rendit compte qu’il tremblait et il se força à arrêter. Ne lui montre 
aucune faiblesse. Il l’utilisera. Comme il l’a toujours fait. 11 se força à sourire. 

— 11 y aura quelqu’un près de la porte pendant que nous discuterons ? 

Hamilton relâcha la poignée de porte. 

— Vous n’avez plus à avoir peur de lui désormais, Scott. 11 ne sortira pas 
avant un long moment. 

La mâchoire de Scott se durcit et il secoua la tête. 

— C’est lui qui devrait avoir peur, dit-il. 

— Ah, dans ce cas, commença Hamilton en lui faisant un grand sourire avant 
d’ouvrir la porte. 11 y a une épaisse vitre entre vous. Ce serait vraiment mauvais 
pour le karma si nous laissions les visiteurs tuer les prisonniers. J’espère que 
vous comprenez. 

— Bien sûr. 

Scott se raidit et entra dans la pièce. 11 y avait des murs de ciment blanc tout 
autour, de petites fenêtres et des petites sections de mur devant une large fenêtre 
où étaient fixés des tabourets de métal bleu. 11 se dirigea 

vers l’un des tabourets quand il vit Jimmy. 11 s’y assit sans prendre le 
téléphone qui lui permettrait d’entendre son frère parler. 

Jimmy avait l’air malade, ses longs cheveux étaient aplatis sur sa tête, il avait 
les yeux rouges et des larmes coulaient sur ses joues. Le tee-shirt gris de la 
prison flottait autour de son corps maigre, et pendant un instant Scott ressentit 
presque de la pitié pour son frère en voyant à quel point il était devenu 
pathétique. 

Mais il se souvint ensuite du couteau que Jimmy avait tenu contre la gorge 



de Zach. La barre de fer qu’il avait balancée à la tête de Tyler. 

Cet homme avait presque détruit la vie que Scott s’était faite. Il avait menacé 
les gens qu’il aimait. 

Scott s’empara du combiné, mais il ne dit pas un mot. 

— Scott, tu dois m’aider, dit Jimmy en posant ses mains sur la vitre. Mon 
avocat dit que si tu paies la caution, ils me laisseront sortir. 

— Non. 

Scott regarda Jimmy et ne ressentit... absolument rien. La rage qu’il avait 
pour ce que Jimmy avait fait était profonde et Scott aurait aimé pouvoir fracasser 
la vitre et refermer ses mains autour du cou de l’homme, mais ce n’était 
visiblement pas une option. Il avait quand même plusieurs choses à lui dire. 

— Tu n’as pas envie que je te fasse sortir d’ici, Jimmy. Tu as presque tué un 
homme qui est plus un frère pour moi que tu ne l’as jamais été. Tu as fait du 
chantage à l’homme que j’aime pendant combien de temps ? Penses-tu que je 
vais juste oublier tout cela ? 

— Ils mentent ! Tu es mon frère. Tu sais que je ne ferais pas de mal à qui que 
ce soit ! 

Scott sauta de son tabouret et donna un coup de poing contre la vitre. 

— Tu as menacé ma fille ! 

— Ce n’est même pas ta putain de gamine, Scott ! C’est moi ta famille ! 

Jimmy renifla et s’essuya le nez avec le dos de son poignet, des larmes 

fraîches coulant sur ses joues. 

— Je t’en prie, aide-moi. Je t’en prie... je n’ai personne d’autre. 

— Alors tu n’as absolument personne. 

Scott retourna s’asseoir sur son siège quand un des policiers entra dans la 
pièce pour lui adresser un regard d’avertissement. 

— Si j’étais toi, je plaiderais coupable et j’essaierais de me faire envoyer en 
Californie. Si tu veux te battre, alors il faut que tu saches que je vais témoigner 
contre toi. Je vais leur dire pendant combien de temps tu m’as fait du chantage. 
Cela ne fait pas si longtemps, je peux encore porter plainte. 

— Je t’avertis, espèce de fils de pute, je vais dire à tout le monde... 

— Quoi, Jimmy. Que j’ai été sexuellement abusé quand j’étais enfant ? Vas - 
y, je n’ai pas à avoir honte, parce que je n’ai rien fait de mal. J’étais un petit 
garçon, et le fait que tu déformes ce qui m’est arrivé pour pouvoir en profiter fait 
de toi un putain de cinglé. Je te suggère de te trouver un bon thérapeute quand tu 
seras en prison. 

— Tu crois que j’ai eue la vie facile ? Tu as vu ce que j’ai dû traverser. Tu es 



mon frère et tu ne peux pas simplement me tourner le dos ! 

— C’est exactement ce que je fais, Jimmy. Je te tourne le dos. Et en ce qui 
me concerne, tu n’es plus mon frère. Tu n’es plus rien pour moi, alors n’essaie 
pas de me recontacter, ni moi, ni ma famille. 

— Je connais des gens, Scott. Ils vont venir te voir et je vais leur dire... 

— Tu ne veux pas faire cela. 

Scott s’avança jusqu’à la vitre et serra les dents en parlant. 

— Je suis certain que tu as entendu parler de Roy Kingsley ? Un grand 
criminel qui était relié aux Cobras ? 11 a été tué dans la même prison que celle où 
tu vas. Je détesterais voir la même chose t’arriver. 

Jimmy devint blême et trébucha en reculant. 

Le policier qui était venu dans la pièce s’avança vers Scott et posa sa main 
sur son épaule. 

— Vous avez terminé. Allons-y. 

Scott raccrocha le combiné et lança un dernier regard vers Jimmy. 

Puis il hocha la tête et suivit le policier à l’extérieur de la pièce. 

— Vous avez raison. J’ai terminé. 

Les paumes moites et le corps tremblant, Scott sortit du commissariat aussi 
vite qu’il le put. 11 traversa le parking la tête baissée et se rendit jusqu’à sa 
voiture. 11 entendit quelqu’un courir dans sa direction et s’arrêta en levant la tête. 

Tyler le percuta dans le flanc et tomba sur le derrière. Luke réussit à éviter de 
tomber sur Tyler, mais se heurta à l’arrière de la voiture de 

Scott en trébuchant sur le côté et il se mit à rire. 

— Est-ce supposé être du support moral ou essayez-vous de vous enfuir ? 
demanda Scott en se penchant pour aider Tyler à se relever. 

Parce que si c’est pour vous enfuir, vous pouvez prendre ma voiture, vous 
jouerez à Thelma et Louise sans moi. Je rentre à la maison. 

Tyler épousseta ses vêtements et penchant la tête sur le côté en regardant 
Scott. 

— Qui sont Thelma et Louise ? 

Luke leva les yeux au ciel et posa son bras sur l’épaule de Tyler. 

— Nous avons décidé que tu aimerais peut-être aller boire quelques verres 
après tout cela. 

— Putain, non ! rit Scott en donnant une tape sur l’épaule de Luke. 

Nous nous sommes mis d’accord pour le faire une fois par mois. 

— Mais est-ce que tu vas bien ? Cela n’a pas dû être facile et l’enfoiré est 
ton frère, et il va probablement aller en prison pour longtemps. 



Tyler reprit finalement son souffle avant de reprendre sa tirade. 

— Tu as besoin d’une distraction. Et moi aussi. Et Luke aussi. 

Savais-tu qu’il allait avoir un bébé ? Enfin, pas lui, mais Sam oui, et... 

Poser sa main sur la bouche de Tyler pour la lui fermer était devenue une 

habitude à ce stade et Scott secoua la tête. 

— Félicitations, Luke. Je le pense. Et tu es mon frère, Tyler. Et 

Luke aussi. Ce qui veut dire que vous n’avez plus le droit de vous embrasser. 
Vous voulez venir tramer chez moi un peu ? 

— Tu es certain que cela ne dérangera pas Pearce et Becky ? demanda Tyler 
en regardant sa montre. Je peux venir pendant un moment, mais ils doivent en 
avoir assez de me voir. 

— Cela ne les dérangera pas. Et Casey sera heureuse de vous voir. 

Elle a du nouveau vernis à ongles. Avec des brillants. 

Luke fit un grand sourire et leva les mains. On pouvait voir le restant de 
vernis noir sur le bord de ses ongles. 

— J’aurais bien besoin d’une retouche. 

— Oui... non, pas de brillant pour moi, merci. La dernière fois que 

Laura a utilisé du vernis avec des brillants, elle a dû envelopper ses ongles 
avec du papier d’aluminium pendant une heure pour réussir à l’enlever. Et il y 
avait des brillants partout, dit Tyler avant de rougir et de baisser la tête. Et je 
veux vraiment dire partout. 

— Kinky ! se moqua Luke en donnant une tape sur l’épaule de 

Tyler. Tu sais que tu laisseras Casey faire ce qu’elle veut, gamin. Elle fait ce 
qu’elle veut avec nous trois. 

/\ 

— Allez, partons d’ici, dit Scott. Etes-vous venus en voiture ou... 

Scott ne voyait pas leurs véhicules. S’ils avaient prévu de prendre un verre, 
ils les avaient probablement laissées à la maison. 

— Nous avons pris un taxi, dit Luke. 

Il poussa gentiment Tyler vers le côté passager de la voiture. 

— Assieds-toi à l’avant afin de pouvoir raconter ton plan suicidaire pour ce 
soir. Peut-être qu’il pourrait te convaincre de laisser tomber puisque tu ne veux 
pas m’écouter. 

Une fois qu’ils furent tous à l’intérieur, Scott s’engagea dans la rue et jeta un 
coup d’œil vers Tyler pour qu’il commence à parler. Le gamin était plus 
silencieux qu’à l’habitude. 

— Je ne veux pas parler de mes plans. 

Tyler remua sur son siège, ses yeux bleus assombris par l’inquiétude. 



— Cela n’a pas dû être facile, dit-il. Tu es certain que ça va bien ? 

— Mon homme est de retour. Ma femme et ma petite fille sont à la maison et 
elles m’attendent. Mes meilleurs amis sont arrivés exactement au bon moment 
pour me rappeler à quel point je suis chanceux. 

Scott jeta un regard sur la ville maritime qu’il en était venu à aimer, les 
arbres le long de la rue et la terre qui commençait à montrer les premiers signes 
de vie après les longs froids d’hiver. Le ciel était clair et le soleil brillait à 
l’horizon. 11 fit un grand sourire à Luke à travers le rétroviseur, puis à Tyler. 

— J’irai bien. 




Chapitre Trente 


Servir des verres et absorber la vue familière ainsi que les bruits et les odeurs 
du club aidèrent Chicklet à ne pas regarder la porte d’entrée toutes les cinq 
secondes, mais elle ne pouvait pas s’empêcher de regarder constamment l’heure 
qu’il était. Elle n’avait pas l’habitude d’attendre que ses soumis la rejoignent en 
ayant peur qu’ils ne viennent pas. Elle prit une mine renfrognée quand elle vit 
deux jeunes filles qui gloussaient et qui ne semblaient pas appartenir à quelqu’un 
s’asseoir au bar, éclaboussant tout avec des verres d’alcool qu’elle ne leur avait 
pas servis. 

En face d’elle, Raif se leva et essuya la bière qui était sur son pantalon en 
cuir. Les filles ne le remarquèrent pas jusqu’à ce qu’il se tienne directement 
derrière elles. Elles devinrent alors blanches toutes les deux et le regardèrent 
d’un air béat. 

— Avec qui êtes-vous ? leur demanda-t-il. 

Sa voix était profonde et sombre, et Chicklet sourit en voyant les filles 
rentrer la tête dans les épaules et pointer un homme qui se tenait au milieu d’une 
foule près d’un espace de scène où Bower faisait des jeux électriques avec 
Silver. Chicklet ne reconnut pas l’homme de dos, mais 

Raif savait clairement qui c’était. 

— White ! 

White vint vers eux, l’air confus. 

— Quoi ? 

— Est-ce que ce sont tes soumises ? 

Raif prononça le mot « soumise » comme s’il doutait sincèrement qu’il 
puisse s’appliquer à ces bimbos. 

White secoua la tête. 

— Elles m’ont suivi. Personne ne surveille la porte. 

C’est mauvais. Très mauvais. Chicklet plaqua son chiffon imbibé de bière 
contre le bar et regarda la liste des employés qui était sur le mur pour voir qui 
s’occupait de la sécurité ce soir. Si c’était Cam, elle allait le tuer. 11 fut chanceux 
que ce soit le nouveau que Dean avait engagé auprès d’une agence locale. Cort 
faisait partie des employés depuis un moment, mais il avait dû être remplacé 



quand il avait commencé à s’occuper de la sécurité de la famille Pearce. 

Ce qui les avait laissés sans personne puisque le type de l’agence leur avait 
fait faux bond. Ils se retrouvaient aussi avec un Maître de donjon en moins 
puisque la guérison de Pearce était plus importante que de prendre son quart. 

Chicklet grogna lorsque Raif vint la rejoindre. 

— C’est le merdier. Si nous n’avons personne à la porte, je vais devoir 
fermer l’endroit pour la soirée. Nous ne pouvons pas avoir des groupies qui se 
faufilent à l’intérieur, déjà complètement ivres et qui dérangent les membres. 

— C’est le moment où tu dois dire « j’ai besoin de ton aide, Raif ». 

Il lui embrassa la joue, ce qui lui donna envie de le gifler. Petit prétentieux. Il 
ricana lorsqu’elle le repoussa. 

— Nous allons mettre White à la porte. Il pourra faire sortir ses... 
admiratrices. 

— D’accord, cela pourrait fonctionner, dit-elle en lançant un regard douteux 
vers White. Si l’homme des cavernes peut comprendre les règlements du club. 
Parles-tu le langage des idiots ? 

— Il n’est pas idiot. Je sais que tu es impatiente de voir Tyler, mais ne fais 
pas ta garce. Cela ne te va pas bien. 

Raif lui donna une tape sur les fesses, puis il alla rejoindre White, 
probablement pour lui expliquer la situation. En terme simple, avec un 

peu de chance. Si Raif n’était pas aussi serviable, elle considérerait le 
démembrement pour le punir d’être aussi audacieux, mais les gens 
commençaient à s’attrouper au bar et elle devait toujours trouver un autre 

Maître de donjon pour la soirée. 

Elle se dépêcha de remplir toutes les commandes et elle prit note de tous les 
joueurs et les clients réguliers qui étaient dans le bar. Sloan venait de terminer 
une scène avec Oriana et l’avait laissée se blottir contre Perron pendant qu’il 
venait chercher une bouteille d’eau derrière le bar. Il n’avait pas été sur la liste 
des Maîtres de donjon dernièrement, mais il avait déjà fait ce travail par le passé. 

Le seul problème c’était qu’elle ne savait pas comment il réagirait si elle le 
lui demandait. Elle respectait le fait qu’il soit là pour Tyler, même contre elle, 
mais leur amitié était devenue tendue. 

Tant pis. Le pire qui pourrait arriver était qu’il refuse. S’il voulait faire chier, 
ils pourraient régler leurs problèmes ici et maintenant. 

— Sloan ! 

Elle appuya ses avant-bras sur le bar alors que Sloan jetait un regard par¬ 
dessus son épaule dans sa direction. 



— Nous n’avons qu’un seul Maître de donjon pour le premier service ce soir 
puisque toi et Shero avez dit à Pearce de se reposer. 

Pourrais-tu faire quelques heures en attendant que Pischlar arrive ? 

— Oui, je peux le faire. Mais qui s’occupera du bar ? 

Un sourire se dessina sur les lèvres de Sloan et il fît un signe du menton vers 
l’entrée. 

— Tu vas être occupée, ajouta-t-il. 

La gorge de Chicklet se serra lorsqu’elle suivit son regard vers 

Tyler qui se tenait près du vestiaire. Avec Laura à ses côtés. Elle s’était 
préparée pour leur parler à tous les deux, mais ils n’étaient pas vêtus comme s’ils 
étaient ici pour une conversation. Tyler laissa son manteau 

— et son pantalon - derrière lui, révélant un boxer noir et moulant ainsi qu’un 
harnais en cuir se croisant sur sa poitrine. Laura portait une robe noire en filet 
avec rien d’autre qu’un string noir en dessous. 

Tous les deux lui faisaient monter l’eau à la bouche, mais c’était de la façon 
que Tyler tenait le bras de Laura lorsqu’ils traversèrent la foule qui surprit le plus 
Chicklet. Toutes les fois où ils étaient venus ici ensemble, ses soumis n’avaient 
jamais donné l’impression qu’ils étaient ensemble. Des Doms demandaient à 
jouer avec Laura parce qu’ils savaient que Chicklet aimait partager, mais les 
questions au sujet de 

Tyler étaient généralement plus crues. Du genre « Quand vous en aurez 
terminé avec lui, est-ce que je... ? ». 

Personne ne s’était jamais demandé si Tyler poserait une objection à ce qu’ils 
jouent avec Laura. Et cela incluait Chicklet. A les voir maintenant, elle avait le 
sentiment que les choses allaient changer. 

— Je vais appeler Ford, dit Sloan en tapotant la main de Chicklet. 

Va les voir. 11 est encore tôt... il n’y a pas assez de monde pour que nous 
ayons déjà besoin de deux Maîtres de donjon. Dominik peut garder un 

œil sur ce qui se passe encore un moment. 

Elle hocha la tête et fît son chemin jusqu’à eux. Elle prit note de la façon 
dont les doigts de Laura s’enfonçaient dans le bras de Tyler alors qu’elle 
s’approchait. La façon dont Tyler se tint juste un peu plus droit en regardant 
Chicklet, puis derrière elle. Chicklet pouvait sentir Raif derrière elle. Et même si 
elle savait qu’elle pouvait gérer ses soumis toute seule, elle était heureuse 
d’avoir son soutien. La situation s’était détériorée parce qu’elle était devenue 
trop cool. Peut-être même un peu complaisante. 11 pouvait l’aider à s’assurer que 
cela ne se reproduirait plus. 



Tyler s’arrêta avec Laura, à quelques pas devant Chicklet et Raif. 

Il n’y avait rien de soumis dans sa posture et dans sa voix. 

— Nous sommes ici pour négocier. 

Chicklet cligna des yeux, ne sachant pas quoi penser de l’utilisation du mot « 
négocier » plutôt que « parler ». Cela ne pouvait pas être une mauvaise chose, 
n’est-ce pas ? Il n’y aurait rien à négocier s’il ne lui revenait pas. Elle hocha la 
tête et tendit la main. 

— Le bureau et le chenil sont toujours disponibles. Nous aurons un peu 
d’intimité jusqu’à ce que l’endroit soit bondé. 

Les lèvres s’incurvant légèrement, Tyler déplaça son bras d’où il était 
accroché à celui de Laura pour le lui passer autour de la taille. 

— Le chenil fera l’affaire, lui dit-il. 

Choix intéressant. Chicklet passa devant, elle se tint sur le pas de la porte une 
fois que Laura et Tyler furent rentrés, et qu’elle réalisa que 

Raif n’était pas venu avec eux. Il arriva quelques minutes plus tard avec leurs 
sacs de jouets. Elle lui bloqua le passage. 

— Tu ne crois pas que ce soit présomptueux ? 

— Pas du tout. 

Raif glissa sa joue le long de la sienne et lui murmura à l’oreille. 

— Je préfère être prêt. Le sexe de réconciliation est un signe d’une relation 
en bonne santé. Si je ne me trompe pas, c’est exactement ce qu’ils veulent. 

D’accord, il marquait un point, mais elle ne voulait rien tenir pour acquis. 

— Le sexe de réconciliation ne requiert pas d’accessoires. 

— Alors tu ne l’as jamais fait de la bonne façon, mon amour. 

Il déposa un baiser dans son cou et la contourna, laissant tomber le sac avec 
un bruit sourd. Il posa ses mains sur ses hanches et attendit qu’elle le rejoigne, 
observant leurs soumis qui s’étaient tous les deux assis sur le banc de bois 
devant la rangée de cages et les boxes de chevaux. 

— Nous allons écouter tes termes, boy. 

Après avoir serré Laura contre lui avec un bras, Tyler se leva et se racla la 
gorge. 

— Nous savons tout ce qui n’allait pas... je crois. La communication était 
pratiquement inexistante. Nous devons y travailler. 

Mais nous devons d’abord mettre toute cette merde derrière nous. Laura a 
besoin d’être punie. 

Chicklet plissa les yeux. Elle se rendit compte qu’elle avait pris la même 
posture que Raif, mais si elle ne posait pas ses mains sur ses hanches, elle 



attraperait Tyler pour le secouer. Mais pour qui se prenait-il ? 

— Cette décision ne t’appartient pas, boy, lui dit-elle. 

— Vraiment ? D’accord, alors pourquoi ne le lui demandes-tu pas ? Ou alors, 
n’avons-nous pas le droit d’en discuter ? Je suis venu ici pour arranger les 
choses, mais si tu n’envisages pas de réfléchir à mes suggestions... 

Laura s’agrippa à l’avant-bras de Tyler, clignant rapidement des yeux, ses 
larmes coulant librement sur ses joues. 

— Nous ne voulons pas vous forcer à faire quoi que ce soit, mais c’est ce 
dont nous avons désespérément besoin, dit-elle avant de se laisser tomber à 
genoux. Je vous en prie, Maîtresse. Faites que ce soit dur et réel, mais donnez- 
moi un moyen d’arranger les choses. 

— Te rends-tu compte de ce que tu demandes, Ty ? 

Raif prit une inspiration aux côtés de Chicklet. 

— Si nous sommes d’accord pour la punir, nous mettrons tout cela derrière 
nous. Est-ce suffisant pour toi ? Tu ne peux pas t’attendre à ce qu’elle se 
soumette à une punition et revenir ensuite sur le sujet. Ce ne serait pas juste. 

— Je sais comment cela fonctionne. Je veux que ce soit derrière nous. Parler 
n’arrangera rien. Nous savons tous quel était le problème, dit Tyler en fermant 
les poings à ses côtés. Je ne dis pas que tout cela était normal, mais j’essaie. Je 
ne suis pas heureux de la façon dont vous avez géré la situation, mais c’est la 
raison pour laquelle une punition fonctionnera. En donner une n’est pas amusant 
pour vous non plus. Mais une fois que ce sera fait... 

Fermant les yeux, Chicklet hocha la tête. Merde, elle détestait cela, mais elle 
comprenait finalement où voulait en venir Tyler. Tout simplifier. Leur donner à 
tous un nouveau départ. Et elle était bien consciente qu’une fessée ne serait pas 
suffisante. 

Elle ferait ce qu’elle devait faire, mais seulement une fois assurée que Laura 
comprenait à quel point le châtiment devrait être dur pour qu’il soit satisfaisant 
pour tout le monde. 

— La cane est la seule chose qui pourrait être suffisante. Je sais que tu 
détestes cela, Laura, et je ne t’ai jamais donné plus qu’un ou deux coups, mais... 
merde, je t’en donnerais dix si tu manquais de respect à un autre Dom au club, ce 
que tu n’as jamais fait. Quinze, si tu me jurerais dessus. 

— Je vous ai menti, Maîtresse. 

Laura joignit ses mains sur ses cuisses et garda les yeux baissés. 

— J’ai agi dans votre dos et j’ai blessé l’homme que nous aimons toutes les 


deux. 



Merde ! Le chiffre ne faisait que monter. Elle aimait vraiment l’idée de Raif 
au sujet du sexe de réconciliation en ce moment, mais il ne pouvait pas 
simplement passer à la partie plaisante. 

— Je refuse de t’en donner plus de vingt. 

— Merci, Maîtresse. 

Laura laissa échapper un sanglot quand Tyler s’agenouilla à côté d’elle. 

Ce qui déconcerta Chicklet jusqu’à ce qu’il prenne la parole. 

— Puis-je partager le châtiment de Laura, Maîtresse ? 

— Quoi ? Non ! s’exclama Chicklet. 

Elle adresssa un regard vers Raif qui fronçait les sourcils en regardant la tête 
baissée de Tyler. 

— Tu n’as rien fait de mal ! ajouta-t-elle. 

— J’ai fait beaucoup de mauvaises choses, Maîtresse, mais le but, c’est que 
nous devons former une unité si nous voulons que cette relation fonctionne. 
Laura et moi allons nous soumettre à Raif et à vous. 

Ensemble, vous déciderez de ce que vous voulez de notre part. 

Tyler leva la tête, son regard plein de douleur montrant à quel point il voulait 
désespérément qu’elle comprenne. 

— Et il doit y avoir un « nous », reprit-il. 11 y aura des moments où un seul 
d’entre nous aura besoin d’être puni, mais j’ai besoin de partager cela avec elle. 
Je vous en prie. 

C’était vraiment une situation merdique. Chicklet s’éloigna de ses soumis et 
examina les fouets, les canes et les martinets qui étaient alignés sur un des murs. 
Elle utilisait rarement les jouets fournis par le club, mais elle n’avait pas pensé à 
apporter sa propre cane. Une barre d’aluminium étincelante attira son attention, 
mais ce genre de cane était plus amusante avec une charge électrique. L’épaisse 
cane de bambou... Non, elle préférait utiliser ce genre de cane pour des jeux 
d’impact sensuel. Si elle devait être sérieuse au sujet de cette punition - il n’y 
avait pas d’autre moyen -, elle choisirait la cane Lexan. 11 n’y avait aucune 
chance qu’elle casse... 

Vais-je vraiment faire cela ? Elle leva la canne et prit conscience de son 
poids dans sa main alors qu’elle pivotait pour se tenir devant 

Laura et Tyler. Tyler n’aimait pas les jeux de douleur, alors il ne sembla pas 
trop inquiet quand il vit la cane parce qu’il avait très peu d’expérience avec elle. 
Laura, cependant, déglutit difficilement. 

— Ton mot de sécurité, Laura. Je ne plaisante pas. Je comprends, je 
comprends vraiment, mais tu sais que ce ne sera agréable pour aucun d’entre 



nous. 

Chicklet tenait la poignée en cuir tressé lâchement et tapa la longue tige 
contre sa cuisse également couverte de cuir. 

— Nous pouvons trouver une autre solution, lui dit-elle. 

— Je n’utiliserai pas mon mot de sécurité, Maîtresse. 

11 y avait encore des larmes dans les yeux de Laura, mais sa voix douce était 
résolue. 

— Je sais que ce ne sera pas plaisant, ajouta-t-elle, et je suis désolée, mais... 
je vous en prie, laisse-moi arranger les choses. 

Chicklet hocha la tête, enfouissant ses émotions pour qu’elles n’interfèrent 
pas avec sa concentration ou sa forme. Elle tendit la main vers la porte d’un des 
box à chevaux. 

— Déshabille-toi et pose tes mains sur le dessus de la porte. Les bras droits, 
les pieds à la largeur des épaules, les fesses en arrière. 

Tremblant, Laura se leva avec aisance, elle enleva sa robe avec la même 
grâce sensuelle qu’elle montrait toujours. Sa position était parfaite lorsqu’elle 
s’installa comme on le lui avait demandé. La lumière tamisée de la pièce 
illumina sa peau pâle et Chicklet ne put résister à l’envie de faire courir sa main 
le long de son dos et sur le galbe magnifique de sa croupe. 11 n’y avait aucune 
marque sur la peau de Laura, et une part de 

Chicklet avait hâte de voir les marques rouges qui apparaîtraient sur son 
derrière et ses cuisses. Mais le désir sadique était refroidi par le fait qu’elle 
savait que personne n’en tirerait de plaisir. 

Prenant position près de la hanche de Laura, Chicklet leva sa cane dans une 
poigne détendue et baissa les yeux sur sa douce fille, la voyant clairement pour 
la première fois depuis des semaines. Pendant trop longtemps, tout ce que 
Chicklet avait vu quand elle regardait Laura était la femme manipulatrice et 
sournoise qu’elle était devenue. Mais cette 

femme ne serait pas ici en ce moment, acceptant la douleur pour les erreurs 
qu’elle avait faites. 

Bien qu’elle détestât cela, elle ne pouvait pas nier que le châtiment lui 
ramènerait la femme qu’elle aimait. Cela effacerait la suspicion et le 
ressentiment. Chicklet carra les épaules. 

— Dis-moi pourquoi tu es punie, mon amour. 

Laissant échapper un souffle tremblant, Laura murmura. 

— J’ai essayé de détruire votre famille, Maîtresse. J’ai menti, j’ai manigancé 
et je vous ai fait du mal, à vous et à Tyler pour satisfaire mes propres désirs 



égoïstes. J’ai essayé d’utiliser Maître Raif pour détruire notre famille. Je suis 
dégoûtée de moi-même pour... 

— Pas de cela. Tu es ici, prête à payer pour tes actions. 

Chicklet se sentit devenir de plus en plus à l’aise avec la situation quand elle 
se prépara à assener le premier coup. 

— Tu m’as suppliée de te punir, et je vais le faire. Mais une fois que ce sera 
fait, nous passerons tous à autre chose. Ensemble. 

— C’est ce dont j’ai besoin, Maîtresse. Merci. 

Inclinant la tête, Chicklet leva la canne. 

— Je t’en prie, pet. Maintenant, compte pour moi. 

La cane descendit souplement, laissant une longue ligne rouge au centre du 
derrière de Laura. Le corps entier de la jeune femme sursauta. 

— Un. 

Encore et encore, Chicklet frappa Laura. Elle atteignit cinq avant que les 
larmes se mettent à couler, l’aveuglant presque. Elle cligna des yeux pour les 
faire disparaître, se forçant à rester en contrôle de ses émotions même si tout ce 
qu’elle avait envie de faire était de laisser tomber la canne et de prendre Laura 
dans ses bras. Mais jusqu’à ce qu’elle ait terminé, Laura n’avait aucune raison de 
la croire, parce que 

Chicklet avait aussi menti. Pourtant, son plus grand péché était d’avoir 

été aveugle à ce qui se passait devant ses propres yeux, d’avoir laissé les 
choses se détériorer jusqu’à ce qu’elles soient presque irrécupérables. 

Elle ne se laisserait pas arrêter, peu importe à quel point les sanglots 
silencieux de Laura lui déchiraient le cœur. Le soulagement d’entendre « dix » 
lui enleva ce qui lui restait de force. Elle laissa tomber la canne et aida Laura à 
se redresser. Elle la serra dans ses bras et embrassa ses larmes, soulagée d’être 
enfin arrivée au moment où elle pouvait enfin prendre soin de sa forte et 
magnifique fille. 

Raif avait étendu une couverture sur le sol et il prit l’autre main de 

Laura quand elle se déplaça avec précaution pour s’étendre. Il donna ensuite 
à Chicklet un tube de lotion d’arnica. L’homme caressa les cheveux de Laura 
pendant que la Domme appliquait la lotion sur les marques, puis elle aida sa 
soumise à se relever juste assez pour boire quelques gorgées d’eau de la bouteille 
qu’il tenait à la main. 

À quelques pas de là, Tyler était toujours agenouillé au même endroit, mais il 
se frottait maintenant les jointures contre les cuisses en murmurant. Il semblait 
nerveux et pendant un moment Chicklet se demanda pourquoi, jusqu’à ce qu’elle 



se souvienne que Laura n’avait reçu que la moitié du châtiment. 

Tyler se préparait à recevoir le reste. 

— Je ne peux pas le faire, dit-elle. 

Elle baissa les yeux sur les dures lignes rouges qui marquaient la peau de 
Laura, brillantes à cause de la lotion. Elles étaient jolies, mais en même temps, 
elles ne l’étaient pas parce qu’elle n’avait pas du tout aimé les mettre là. Ce qui 
avait du sens, puisque la discipline n’était pas faite pour le plaisir. Mais de le 
faire à nouveau, à son boy qui pouvait être si fort, mais qui avait une si basse 
tolérance pour la douleur ? Elle secoua la tête. 

— Je suis désolée, mon ange. Je t’aime et je sais que tu en as besoin, mais je 
ne peux pas le faire. 

Baissant la tête, Tyler acquiesça. 

— Ça va. 

Non, ça n’allait pas. Chicklet ferma les yeux, frustrée d’être aussi faible. 
Tyler était venu ici avec un seul but en tête. De réunir à nouveau leur famille, de 
montrer que ce qu’ils avaient valait la peine de se battre, même s’ils avaient tous 
besoin de souffrir un peu pour retrouver la terre ferme pour rebâtir les 
fondations. S’il ne pouvait pas participer au châtiment, il se sentirait toujours 
comme s’il n’avait pas été impliqué à part entière dans la restauration de leur 
relation. 

Raif posa sa main sur l’épaule de Chicklet. Quand il croisa son regard, il se 
mit à parler. 

— Ils sont tes soumis, Chicklet. Je ne suis pas avec toi depuis longtemps, 
mais tu m’as accueilli dans ta maisonnée. Tu m’as fait confiance pour prendre 
soin d’eux et tu as respecté mon opinion sur la façon de gérer toute cette 
situation. Je suis autant à blâmer que toi pour ce qui est arrivé. 

11 pinça les lèvres. 11 n’aimait visiblement pas l’idée plus qu’elle, mais il 
avait les mêmes raisons pour vouloir que le châtiment ait lieu. 

— J’étais là lorsque cela a commencé, continua-t-il. Laisse-moi y mettre un 
terme. 

Voir quelqu’un d’autre punir Tyler ne serait pas beaucoup plus facile que de 
le faire elle-même, mais Raif avait raison. Elle avait eu envie de le frapper quand 
il l’avait taquiné pour qu’elle demande de l’aide, et pourtant... savoir quand le 
faire demandait plus de force que de galérer toute seule. 

— Viens ici, mon ange. 

Chicklet caressa le dos de Laura alors que Tyler venait vers elle à quatre 
pattes, elle fit de son mieux pour diviser son attention entre ses deux soumis. 



Elle pressa sa main libre contre la joue de Tyler et l’embrassa, aimant la façon 
dont il s’ouvrit à elle, la laissant le goûter, ne retenant rien alors qu’il répondait à 
la pression de ses lèvres. Elle suça sa lèvre inférieure et elle resserra les cuisses 
en pensant à toutes les choses qu’elle aimerait plutôt lui faire. 

— Je l’accepte parce que tu l’aimes. Sache que quand il te punit, il agit en 
mon nom. La situation va certainement être renversée dans le futur. Si cela 
fonctionne comme je l’espère, nous serons les quatre parties d’un tout. 

— C’est vraiment génial, dit Tyler en souriant contre ses lèvres. 

Est-ce la même chose quand il vous baise, Maîtresse ? 

— Petite peste, rit-elle avant de donner une petite poussée à Tyler. 

Allez, rends-moi fïère, boy. 

Raif fît signe à Tyler de se lever et il s’avança vers lui, refermant ses poings 
dans les cheveux du jeune homme, le maintenant immobile pour l’embrasser 
vigoureusement. Les voir ensemble était toujours agréable. Chicklet se mouilla 
les lèvres, tentée d’aller les voir et de forcer 

Tyler à s’agenouiller à nouveau. Elle avait envie qu’il suce Raif pendant 
qu’elle embrasserait le puissant Dom. Quand Laura serait un peu moins 
endolorie, elle pourrait les rejoindre, prendre Tyler dans sa bouche ou encore 
utiliser sa langue agile sur les replis de Chicklet pour soulager un peu le désir 
douloureux qui s’installait dans son bas-ventre. 

Mais ils n’avaient pas terminé la partie déplaisante de la soirée. 

Alors Chicklet resta à sa place et sourit quand Raif termina finalement le 
baiser et laissa Tyler reprendre son souffle. 

— Attends-moi ici. Je dois parler à quelqu’un pour éviter que nous soyons 
dérangés. Les autres joueurs pourraient avoir des objections à ce que je te frappe 
puisque nous avons un match à jouer demain. 

Raif passa son pouce sur la lèvre inférieure de Tyler. Puis il quitta la pièce 
pour revenir rapidement avec Sloan. 

Ce dernier souriait. 11 était tordu. 

Sloan se frotta le menton et fît le tour de Tyler. 

— Si tu les étales bien, je pense que cela ira, dit-il avant de lancer un regard 
vers Chicklet. Je pourrais te montrer comment faire. 

Tyler blêmit et Raif se positionna entre lui et Sloan, l’air dangereusement 
assassin. Cela lui donnait un air foutrement sexy. 

Chicklet fît un sourire moqueur. 

— Merci, Sloan, dit-elle, cependant je crois que cela ira. 

— D’accord, dit-il avant de prendre un air sérieux. Je vais garder les gars 



loin de cette section, mais je ne peux pas faire de promesses s’il se met à crier. 
Heureusement que Carter et Demyan ne sont pas ici, mais la plupart des hommes 
seraient prêt à tuer pour ce gamin. 

11 regarda Raif. 

— Et j’en fais partie, ajouta-t-il. Je ne le permettrais pas si elle ne te faisait 
pas confiance. Ne nous le fais pas regretter. 

Chicklet n’était pas certaine de savoir si elle aimait ou détestait 

Sloan en ce moment. Raif hocha simplement la tête et tourna toute son 
attention vers Tyler, caressant ses bras jusqu’à ce que le jeune homme ait l’air 
moins susceptible de perdre connaissance. Sloan hésita sur le bord de la porte et 
croisa le regard de Chicklet. Et son regard inquiet lui rappela pourquoi elle 
l’aimait vraiment. Il n’essayait pas d’être un enfoiré. A sa propre manière, il 
s’assurait qu’elle sache ce qu’elle faisait. 

Il soutint son regard jusqu’à ce qu’elle hoche la tête et qu’un mot se dessine 
sur ses lèvres. 

— Oui. 

La seule raison pour laquelle Tyler était capable de rester debout était parce 
que Raif n’arrêta jamais de le toucher. Et Chicklet gardait ses yeux sur lui, lui 
prêtant sa force. Il ne bougea pas quand Raif lui retira le harnais en cuir. Il retint 
son souffle lorsqu’il descendit son boxer. Après s’en être libéré en faisant un pas 
de côté, Tyler le ramassa et le plia pour 

le placer sur le banc de bois, se mordillant la lèvre quand Raif lui fit un 
sourire d’approbation. Cet acte simple remettait tout en perspective. Il n’avait 
peut-être pas participé aux mensonges et manigances, pourtant il n’était pas 
innocent. Il aurait pu essayer plus. 

Et maintenant, il le ferait. Il avait besoin de ressentir la même douleur que 
Laura afin que le lien qu’ils bâtissaient soit indestructible. 

Quand tout serait terminé, elle se souviendrait qu’il s’était tenu à ses côtés. 
Que son amour fût inconditionnel et qu’il était prêt à le prouver. 

— Mets tes mains sur ta nuque, zlato moje. 

Raif posa sa main à la base du cou de Tyler pour le réconforter au moment 
où il suivit ses instructions. 

— Arrondis un peu tes épaules. Je vais faire attention sur cette partie, mais tu 
as assez de muscles pour protéger tes os. Quatre ici, trois sur tes fesses, et trois 
sur tes cuisses. N’oublie pas, tu peux toujours dire 

« rouge » si tu n’en peux plus. 

— Je sais, mais je peux les prendre. 



Tyler pensa qu’il avait l’air brave, mais il ne se sentait pas aussi certain qu’il 
en avait l’air. Laura pouvait accepter beaucoup de douleur, et elle n’avait pas 
l’air prête de pouvoir se lever avant encore un bon moment. 11 ne savait pas ce 
qui lui faisait plus peur. La douleur, ou l’idée de s’humilier en pleurant et en 
suppliant Raif d’arrêter. Peut-être qu’il devrait éliminer une de ces possibilités. 

— Vous arrêterez seulement si je dis « rouge » ? 

Raif jura à voix basse. 

— Ty, tu ne peux pas me demander de... 

— Je vous en prie ! Je vais essayer de ne pas le faire, mais j’ai besoin de cela 
et je ne sais pas ce qui va sortir de ma bouche si... merde, Raif, c’est exactement 
le but d’un mot de sécurité ! 

D’accord, il n’aidait pas son cas en criant sur l’homme dont il avait 
désespérément besoin qu’il soit en contrôle. 

— Je vous fais confiance, Maître. Je vous supplie de ne pas me laisser 
échouer. 

Serrant l’épaule de Tyler, Raif hocha la tête. 

— Tu n’échoueras pas. Vidim pravu tebe. Je vois le véritable toi. 

Trouve ta force. 

Tyler tendit les muscles alors que Raif se déplaçait sur son flanc et attendit le 
premier coup de cane. 11 l’entendit fendre l’air, puis la douleur explosa lorsque la 
tige toucha sa peau. La douleur se répandit sur ses épaules comme si une lame 
chauffée à blanc lui avait tranché la peau. 

Il inspira, puis expira. 11 lutta contre le besoin de se jeter hors de portée. 

— Un. 

Les trois coups suivants furent plus faciles, il savait ce qui l’attendait et il 
réussit à créer une distance entre lui et la douleur. Mais quand la cane frappa son 
cul, son corps entier fit un sursaut. Il grogna et ses paumes moites glissèrent de 
sa nuque. Il réussit à peine à dire « cinq » avant que le prochain coup s’abatte. 
Puis un autre, et encore un autre. 

Il baissa la tête, ses jambes tremblaient, et il tendit la main pour s’accrocher à 
quelque chose. 

— Attends ! 

Rien. Puis du feu sur le haut de ses cuisses. Il s’étrangla sur un chiffre tout en 
s’accrochant à la même porte de box qu’avait utilisée 

Laura. Penser à elle l’aida à supporter le prochain coup douloureux. 

Je ne peux plus le faire. J’ai essayé, j’ai essayé, mais... 

Il entendit la cane redescendre et il se tordit pour éviter le coup. 



— Arrête ! cria-t-il. 

— Un dernier, mon amour, dit doucement Chicket quelque part sur sa droite. 

Et il le savait, mais il était pathétique et il aurait dû savoir qu’il ne serait pas 

capable. 11 foirait toujours. C’était pour ça qu’ils étaient dans cette situation. 

— Accroche-toi à la porte, Ty. 

Le ton de Raif était ferme, et Tyler répondit automatiquement à la 
commande. 11 se raidit quand Raif posa une main ferme sur sa nuque. 

— Je ne te laisserai pas échouer, lui dit l’homme. 

La douleur se répandit avec le dernier coup, une vague de chaleur montant de 
ses cuisses jusqu’à ses épaules. 11 se laissa tomber à genoux et serra les dents 
pour s’empêcher de crier. Putain, il voulait que la douleur cesse. Cela faisait 
tellement mal, mais alors que la douleur empirait, il réalisa que l’agonie ne 

A 

venait pas seulement des marques sur sa peau. A l’intérieur, il était déchiré et 
sanglant, comme si une croûte avait été arrachée. 

11 entendit Raif parler à voix basse. 11 prit la main de l’homme et se leva pour 
s’appuyer sur lui. Ils se rendirent jusqu’à la couverture et 

Chicklet l’embrassa. 11 sentit de l’eau sur ses lèvres. Une fois qu’il fut 
allongé face contre le sol, la lotion apaisante fut étalée gentiment sur sa peau 
brûlante. 

Une petite main recouvrit la sienne. 11 ouvrit ses yeux pour regarder dans 
ceux de Laura. 

— Merci, murmura-t-elle. 

11 lui sourit à son tour, ayant le sentiment que la plaie ouverte à l’intérieur de 
lui avait été nettoyée et qu’on y avait appliqué un pansement propre. Qu’elle 
n’était plus infectée et qu’elle était prête à guérir. 

— Je t’en prie. 

11 gémit quand des doigts souples appliquèrent plus de lotion, se sentant à la 
fois bien et endolori. 

— D’accord, peut-être pas avant un moment, se reprit-il. Je t’aime, Laura, et 
je ferais n’importe quoi pour toi. Mais je ne pense pas pouvoir survivre à 
beaucoup plus de ce traitement. 

Ils prirent leur temps pour administrer les soins, mais Raif ne fut pas tout à 
fait à l’aise avec ce qu’il avait fait avant que Tyler ait arrêté de gémir de douleur. 
Un gloussement féminin de la part de Laura alors que Tyler suçait les doigts de 
la jeune femme lui prouva qu’ils s’en étaient bien remis tous les deux. Encore 
mieux, ils étaient bien ensemble. 

C’était parfait pour la scène qu’il avait prévue, mais qu’il avait presque 



abandonnée quand la situation avait commencé à paraître sans issue. 11 se dirigea 
vers le sac de jouets et en sortit deux bandeaux en cuir sur lesquels il y avait des 
oreilles d’animaux. L’un était blanc et rose et l’autre avait de grandes oreilles 
tombantes noires. 11 n’y avait pas eu beaucoup de choix au sex-shop, mais si la 
scène se passait bien, il en ferait faire un sur mesure pour chacun des soumis. 

Chicklet, qui était appuyée sur ses coudes à côté de Laura, sourit quand il lui 
montra les bandeaux. 

— C’est une chose que nous n’avons pas essayée ensemble, lui dit-elle. 

Laura roula sur le dos et grimaça quand elle mit de la pression sur son 

arrière-train, mais elle plissa ensuite le nez. 

— On dirait des oreilles de chat. Je fais une bonne petite chatte, Maître. 

— Tu as l’air d’une petite fille boudeuse en ce moment, pet. Je suis certain 
que tu n’auras pas de problème à venir au pied à notre 

commandement, mais pour être un chaton convaincant, tu auras besoin d’être 
un peu vilaine. 

Raif se pencha pour poser les oreilles blanches sur sa tête. 

— J’ai hâte de te faire ronronner, lui dit-il. 

Tyler ne protesta pas quand Raif lui mit les oreilles de chien sur la tête, mais 
il avait l’air confus. 

— Alors, comment cela fonctionne-t-il ? demanda le jeune homme. Si elle 
est un vilain chaton, je suis quoi ? Un bon chien ? 

Raif et Chicklet ricanèrent tous les deux. Raif secoua la tête en jouant avec 
une oreille tombante. 

— Un chiot joueur, Ty. Ce qui ne devrait pas être difficile. 

Éventuellement, nous voudrons peut-être plonger plus profondément dans 

l’univers des jeux de rôle, mais pour ce soir, ne fais que simplement t’amuser. 
Les chiots et les chatons sont habituellement plus tolérants l’un avec l’autre que 
les adultes. Cela semblait approprié pour notre nouveau départ, ne penses-tu pas 
? 

— J’imagine... 

Tyler se mit à quatre pattes et lança un regard à Laura, l’air de dire 

« allons-nous sérieusement le faire ? ». 

Haussant les épaules, Laura le plaqua joyeusement au flanc puis elle 
s’éloigna, son corps bougeant avec une touche féline convaincante. 

Raif s’assit près de Chicklet, les genoux légèrement pliés et il fut heureux de 
voir Tyler faire un effort pour suivre l’exemple de Laura, bondissant après elle 
en lançant un « Ouaf » exagéré. 



Se retournant vers lui, Laura lui mordit légèrement l’épaule, puis elle se 
frotta contre son flanc. Elle se glissa hors de sa portée quand il essaya de 
l’embrasser. A la prochaine morsure, il se mit à rire et se leva sur les genoux 
pour empoigner les cheveux de la jeune femme et lui lécher la joue. Laura 
poussa un sifflement de chat dans sa direction. 

— Hé, dit Chicklet en tentant visiblement de ne pas rire. Les chiots ne 
peuvent pas tirer les cheveux. Comporte-toi bien, boy. 

Tyler se remit à quatre pattes et hocha la tête. 11 s’assit sur ses talons et 
observa Laura nettoyer délicatement son visage avec le dos de sa main. 11 pencha 
la tête sur le côté, un sourire espiègle se dessinant sur ses lèvres alors qu’il 
sautait vers elle, la faisant tomber sur le dos. Laura émit un petit cri pas très félin 
quand il lui lécha le visage et l’embrassa. 

— Ils ne s’en sortent pas si mal, remarqua Chicklet en se penchant vers Raif 
pour défaire les boutons de sa chemise. Combien de temps les laissons-nous 
continuer avant de les rejoindre ? 

Raif regarda Chicklet avec des paupières lourdes alors qu’elle faisait courir 
ses doigts sur son torse. Elle semblait plus détendue qu’elle ne l’avait été depuis 
des jours. Ses soumis étaient de retour et elle avait l’air décidée à le garder aussi 
avec elle. 11 laissa tomber sa tête en arrière lorsque les lèvres de la femme 
suivirent le même chemin que ses doigts jusqu’à sa ceinture. 

— Une fois que nous aurons décidé qu’ils ont assez joué et qu’ils devraient 
se comporter comme des animaux bien dressés et prendre soin de leurs Maîtres. 

11 sentit ses muscles se tendre alors qu’elle défaisait son pantalon en cuir et 
en faisait sortir son membre gonflé. 

— Je vais leur laisser le léchage et les morsures. 

— Eh bien, c’est dommage, dit-elle en déposant un baiser sur le bout de son 
gland avant de s’éloigner de lui. Je prévoyais moi-même de lécher et mordre. 

— Lemme cruelle. 

Raif se mit rapidement à genoux alors qu’elle se levait et il l’attira à lui en la 
prenant par les fesses. 11 regarda son visage tout en prenant la fermeture Éclair 
de son pantalon en cuir moulant et le fît descendre doucement pendant qu’elle 
enfonçait ses doigts dans ses cheveux. 

— 11 me semble me souvenir d’une offre de te supplier pour pouvoir te 
goûter. 

— Est-ce ce que tu es en train de faire, Raif ? 

Chicklet posa une main sur son épaule pour garder son équilibre lorsqu’il lui 
retira ses bottes hautes, puis son pantalon. Elle resserra sa prise sur ses cheveux 



quand il posa un des pieds de la femme sur son autre épaule. 

Il déposa un baiser sur son mont, lui poussant sur les fesses pour approcher 
son intimité de son visage. 

— Mmm, je suis à genoux pour toi, femme. Préférerais-tu que je te supplie 
ou que je te fasse jouir en enfonçant ma langue dans ta merveilleuse fente ? 

— Bon sang, tu dis les plus belles choses qui soient. 

Les deux mains dans les cheveux de Raif, Chicklet gémit alors qu’il léchait 
le long de son ouverture et qu’il donnait des coups de langue sur son clitoris 
gonflé. Elle trembla quand il enfonça sa langue en elle. 

La femme lui tira les cheveux, émettant des sons essoufflés au moment où il 
utilisa gentiment ses dents sur son petit bouton de plaisir. Elle était près de 
l’orgasme avant même qu’il ne pose la bouche sur elle - elle n’avait pas du tout 
été intéressée par le sexe pendant que Tyler et Laura étaient loin d’elle - et il 
savait que cela ne prendrait pas beaucoup de temps pour lui donner un orgasme 
satisfaisant. 

Mais il avait lui-même son petit penchant cruel. Il lui tapota les fesses, puis il 
détacha les doigts de la femme de ses cheveux avant de se lever. 

— Nous ne devrions vraiment pas négliger nos animaux. 

— Enfoiré ! dit-elle en lui frappant la poitrine. C’était quoi ça ? 

Il lui fit un sourire moqueur et s’approcha pour l’embrasser, sachant qu’il 
risquait peut-être sa vie. Ou le bout de sa langue s’il la lui 

mettait dans la bouche. Mais le risque faisait partie du plaisir d’être avec une 
femme comme Chicklet. Il lui attrapa le poignet avant qu’elle puisse lui mettre la 
main sur les bourses. Et il sourit contre ses lèvres. 

— Ma revanche. 

Laura gémit lorsque Tyler lui suça un téton. Pendant une seconde, elle oublia 
qu’elle était supposée avoir des pattes plutôt que des mains et elle les posa sur 
les épaules du jeune homme pour l’attirer plus près d’elle. Il relâcha son 
mamelon et laissa échapper une petite plainte de douleur. 

Elle prit le temps de regarder son bras et vit réellement pour la première fois 
son tatouage. Elle l’avait remarqué avant le châtiment, mais elle ne s’y était pas 
vraiment arrêtée. Maintenant, la signification de ce qu’il avait choisi d’inscrire 
sur sa peau de façon permanente la frappa comme une flèche en plein cœur. 

— Tyler, pourquoi... 

Il posa sa main sur la bouche de Laura et jeta un coup d’œil vers sa propre 
épaule. 

— Après. J’aime ce jeu. Ne parlons pas. 



Laura leva les yeux au ciel, elle s’éloigna de lui avant qu’il ait le temps de 
reprendre l’avantage en suçant ses tétons sensibles. 11 s’entraînait peut-être plus 
fort qu’elle et il était peut-être plus jeune, mais à quatre pattes, il se déplaçait 
comme un chiot maladroit. 11 trébucha lorsqu’elle roula sur elle-même. Mais la 
roulade la ralentit à cause du plancher rude qui frotta contre ses blessures. Elle 
réussit à ramper à quelques pas de lui, mais une paire de jambes recouverte de 
cuir bloqua sa fuite. 

Raif se baissa sur un genou et posa un doigt sous le menton de 

Laura. 

— Es-tu prête à jouer avec ton Maître, mon petit chat ? 

Son sexe était déjà sorti et l’eau lui monta à la bouche, aussi hocha-t-elle la 
tête. Cela ne la dérangeait pas qu’il ne soit pas une femme et que ce ne soit pas 
pour le plaisir de sa Maîtresse. Tout ce qu’elle savait, c’était ce qu’elle pouvait 
lui donner. Ce qu’elle avait besoin qu’il lui donne. Elle gémit lorsqu’elle sentit la 
langue de Tyler contre elle, s’enfonçant en elle et caressant ses replis humides. 
Elle baissa la tête lorsque Raif se leva et alla se placer derrière elle. La langue de 
Tyler la quitta et elle jeta un coup d’œil derrière son épaule et vit que Raif était à 
genoux et qu’il baisait la bouche de Tyler. 

Chicklet les rejoignit, souriant à Laura tout en traçant les marques qui 
zébraient ses fesses du bout d’un ongle. Son sourire s’élargit quand 

Laura frissonna sous la douleur piquante. 

— Encore si sensible. Cela sera peut-être douloureux quand il te pistonnera, 
ma fille. 

Chicklet tenait dans son autre main son gode-ceinture ainsi qu’un petit et un 
gros godemichet. Et deux préservatifs. Elle en donna un à Raif. 

Ce dernier le donna à son tour à Tyler, qui le déroula sur son érection avant 
de le reprendre dans sa bouche. 

Chicklet donna une claque ferme sur les fesses de Tyler et tendit le plus petit 
godemichet. 

— Je me sens négligée, pup. 

Tyler avait vu Chicklet utiliser le gode-ceinture avec Laura, alors il ne perdit 
pas de temps avant de glisser le gode profondément dans l’intimité de Chicklet. 
11 l’aida ensuite avec les sangles, ses mains tremblant légèrement alors qu’il 
installait le plus gros gode. Chicklet lui tapota la joue et lui parla doucement. 

A 

— A genoux, chaton, dit Raif. 

11 referma ses mains sur le derrière endolori de Laura, faisant se propager les 
flammes sans merci alors qu’elle descendait sur ses coudes. 



Il se glissa dans l’humitidité qui s’échappait de son intimité. 

— Dis-moi si je te fais mal, lui dit-il. 

Il s’enfonça avec vigueur et le dos de Laura s’arqua lorsque le choc de la 
douleur et du plaisir la percuta. Elle griffa le sol pendant qu’il la pistonnait, ses 
hanches se frappant contre son cul endolori à chaque coup de boutoir. Il se 
pencha sur elle et glissa sa main pour pincer son clitoris entre ses doigts. 

Plus vite, plus fort, le son de ses cris bas et de la chair frappant contre la 
chair emplit la pièce. Elle bougea avec lui, essayant de lui donner le même 
plaisir qu’il lui donnait à elle, mais il s’enfonça seulement plus fort et lui tira la 
tête vers l’arrière avec une poignée de cheveux. 

— Je vais prendre ce que je veux de toi, chaton. Rien de plus, rien de moins. 

Il continua de la baiser, ne ralentissant que lorsqu’elle se resserra, aux abords 

d’un orgasme extraordinaire. 

— Pas encore. Retiens-toi pour moi, fille. Oui, très bien, juste comme ça. 

Il se retira, puis il la taquina avec des va-et-vient superficiels jusqu’à ce 
qu’elle gémisse, halète et se mette finalement à supplier. 

— Je vous en prie, Maître. Je vous en prie, laissez-moi jouir. 

— Puisque tu le demandes si gentiment. 

Il se pencha sur elle et déposa un baiser entre ses épaules, bougeant à peine. 

— Tu peux jouir. 

Sentant si peu de lui à l’intérieur d’elle, assoiffée pour tellement plus, Laura 
était sur le bord du précipice, incapable de s’y laisser tomber. 

Presque comme s’il lui avait offert la chance de voler, mais qu’il la retenait. 
Il posa ses mains sur les hanches de la femme et elle sentit le moment où il la 
relâcha vraiment. Il s’enfonça en elle et elle s’envola, elle ne tomba pas, mais 
elle chevaucha plutôt les courants qui la menaient 

vers le soleil ardent. Elle hurla et se resserra sur lui quand la chaleur l’avala 
tout entière. 

Les derniers mouvements de Raif la rendirent incroyablement sensible, 
c’était presque insoutenable, mais le grognement de plaisir de 

Raif lorsqu’il jouit en elle était la seule chose qui la rassasia vraiment. 

Elle se tint immobile quand il se retira, puis elle se blottit dans ses bras, 
frottant sa joue contre son torse nu en ronronnant. 

Il lui leva le visage et l’embrassa tout en s’adossant contre la porte close 
d’une stalle de cheval. 

— Douce petite chatte. Je t’aime tellement mieux ainsi. 

Elle posa sa tête contre son épaule. 



— Plus de « petite souris », dit-elle. 

Souriant, il donna une pichenette sur une de ses oreilles de chat. 

— Nous verrons, mais ce serait difficile de prendre une scène au sérieux si tu 
portais des oreilles de Mickey Mouse. 

— Oui, je ne suis pas certaine d’être prête à ça pour l’instant. 

— Tu ferais une très belle pouliche. 

Raif laissa courir son regard sur la pièce comme s’il planifiait déjà la 
prochaine scène qu’ils feraient ici. 

— Nous étions tous beaucoup trop pris les uns par les autres pour vraiment 
apprécier notre environnement, mais dans le futur... 

— Mmm, j’aime entendre cela. 

Elle fit un petit son moqueur quand Raif pencha la tête sur le côté en 
entendant un gémissement puissant venant de Tyler, que Chicklet devait avoir 
amené dans une des stalles à chevaux. 

— Pas cela... enfin, cela aussi, mais ce que vous avez dit. 

— Tu ne m’as pas laisser finir, pet. 

— Vous en avez dit suffisamment pour me rendre vraiment heureuse. 

Laura ferma les yeux, se laissant bercer par l’odeur du cuir et l’eau de 

Cologne épicé qui s’accrochait à Raif. Sa chaleur, la force de ses bras autour 
d’elle. Et les voix de l’homme et de la femme qu’elle aimait qui étaient si près 
d’elle. Elle ne savait pas encore exactement quels étaient ses sentiments pour 
Raif, mais elle croyait qu’ils pourraient facilement s’approfondir. 

— Nous avons un futur. 



Épilogue 


Plus tard cette nuit-là, Tyler entendit du bruit dans la cuisine et se leva de 
l’endroit où il avait décidé de dormir, le plancher de la chambre de 

Chicklet. Ses épaules, son derrière et ses cuisses étaient douloureux, mais il 
se sentait encore un peu ailleurs à cause de la scène et du sexe qu’ils avaient eu 
quelques heures plus tôt, alors il n’eut pas trop de problèmes à se déplacer. Mais 
les arrangements pris pour dormir allaient devoir être revus. 11 avait été galant et 
il avait laissé Laura dormir dans le lit entre 

Chicklet et Raif, mais il ne se reposerait pas suffisamment pour le match du 
lendemain s’il restait là. 

S’il avait bien deviné et que Laura était levée, il la convaincrait de venir dans 
sa chambre et de dormir collée avec lui. 11 se rendit à la cuisine et sourit quand il 
la vit assise à la table avec une tasse de lait chaud et une pile de biscuits au 
beurre d’arachide. 

— Tu as faim ? lui demanda-t-il. 

11 lui vola un biscuit et se laissa tomber sur la chaise à côté d’elle. 

11 fît une grimace quand les marques sur ses fesses et ses cuisses se mirent à 
palpiter. 

Laura lui fît un sourire moqueur et prit une autre bouchée du biscuit qu’elle 
avait à la main. 

— Un peu, mais j’espérais surtout que tu te lèverais aussi comme tu le fais 
toujours pour t’asseoir un peu avec moi. Tu étais un peu absent quand nous 
sommes partis du club, alors nous n’avons pas eu la chance de parler. 

Elle n’avait pas l’air en colère, alors ce devait être le genre de conversation 
qui était positive. 11 lui fît un geste avec sa main qui tenait son biscuit pour lui 
dire de continuer. 

Laura prit une gorgée de lait puis jeta un coup d’œil vers l’épaule de Tyler. 
Elle posa sa tasse sur la table et prit une grande inspiration. 

— Pourquoi ce tatouage, Tyler ? C’est encore plus extrême que de prendre 
dix coups de canne pour moi. Et si les choses n’avaient pas fonctionné ? 

11 baissa le regard et haussa les épaules. 

— J’y ai pensé avant même de me faire tatouer. Qui sait ce qui peut arriver 



demain. Ou dans quelques années. 

Il lécha quelques miettes qui étaient sur ses lèvres, se demandant si elle 
pensait qu’il était fou. Mais il la regarda dans les yeux parce qu’ils s’étaient 
promis de se dire la vérité à partir de maintenant. 

— Je t’aimerai toujours, Laura. Même si un jour nous n’étions plus 
ensemble, je penserais à toi chaque fois que j’entendrais qu’un policier a été 
blessé en service. Je me demanderai toujours si aujourd’hui est le jour où tu ne 
rentreras pas à la maison, que ce soit avec nous tous, ou seulement avec Chicklet 
ou avec quelqu’un d’autre. C’est ma façon un peu folle de te garder en sécurité. 
Cela ne servira peut-être à rien, mais s’il y a ne serait-ce qu’une infime chance 
que cela t’apporte une petite protection supplémentaire, alors cela en vaut la 
peine. 

Laura sourit et tendit la main pour prendre la sienne. 

— Tu es merveilleux. Je ne te mérite vraiment pas. 

— Probablement pas. Tu n’as même pas fait de shopping pour trouver la 
meilleure tenue quand tu as essayé de te débarrasser de moi. 

Il fit un grand sourire quand elle laissa échapper un grognement exaspéré. 
Cela ne la dérangeait pas de parler, mais il n’était pas question qu’il laisse la 
conversation devenir trop sérieuse. 

— Enfin, regarde-moi ! Tu aurais pu partir à une vente aux enchères ou autre 
chose - tu aurais pu devenir une femme très riche. 

— Merde, Tyler, ce n’est pas comme si je t’avais vendu à Raif. 

Elle lui donna un coup de poing dans l’épaule qui n’était pas tatouée et se 
mit à rire quand il agrippa ladite épaule et se pencha comme s’il était dans 
d’atroces souffrances. 

— Tu veux la vérité ? J’aime que tu me fasses sourire et rire, mais cela me 
dérange quand tu fais cela, lui dit-elle. 

Il semblerait que les complaintes étaient sur le point de commencer. Mais il 
n’allait pas se plaindre. Il lui avait demandé de le lui dire quand il faisait des 
bêtises. 

— Quand je fais quoi ? lui demanda-t-il. 

— Quand tu fais des blagues ou que tu changes de sujet quand quelqu’un 
essaie d’avoir une discussion avec toi. Je suis prête à parier que tu n’as même 
pas expliqué la situation avec ta mère à Chicklet ou à 

Raif. 

Sa mâchoire se durcit et il détourna son regard, essayant de trouver 
n’importe quoi afin que Laura laisse tomber ce sujet. Après la semaine qu’il 



avait eue, la dernière chose dont il avait envie était de parler de « la situation » 
avec sa mère. 

— As-tu envie de regarder un film ? lui demanda-t-il. 

— Tu le fais encore. Elle a laissé un message l’autre jour, tu sais. 

Elle a rompu ses fiançailles parce qu’elle ne peut pas se marier avec Jules si 
tu n’es pas à ses côtés. Et elle ne pense pas que tu sois prêt à être là. 

— Et c’est vraiment super que tu aies écouté mon message. Merci. 

Au diable, tout cela. Tyler s’éloigna de la table. Peut-être que dormir seul 
dans son lit n’était pas une si mauvaise idée, après tout. 

— Est-ce comme cela que nous repartons à zéro, Tyler ? 

La voix de Laura était douce, et elle ne s’était pas levée pour le suivre, mais 
la maison était silencieuse et les mots résonnèrent comme s’ils avaient été criés. 
11 hésita sur le pas de la porte alors qu’elle continuait à parler. 

— Pourquoi l’idée que ta mère se marie te dérange-t-elle autant ? 

11 ferma les poings à ses côtés et se tourna vers elle. 

— Les derniers maris qu’elle a eus, putain, tous les petits amis qu’elle a eus, 
ont abusé d’elle d’une façon ou d’une autre. Je dois admettre que j’aimais la voir 
devenir forte par elle-même, lui rendre visite et de pas voir des ecchymoses et 
des yeux au beurre noir. De lui parler au téléphone et de ne pas l’entendre parler 
d’une voix morte. 

— Pourquoi n’ai-je jamais entendu parler de cela ? Merde, je t’ai toujours 
imaginé comme étant un fils à maman trop gâté. 

Le coin de ses lèvres s’agita. 

— Tu n’avais pas tort. Je suis un fils à maman. Eh oui, je sais que je fais des 
blagues et que je devrais te donner des détails et pleurer et te montrer à quel 
point certains trucs de mon enfance me font encore mal parfois. 

11 secoua la tête et s’approcha de la table, voulant désespérément se 
débarrasser de la douleur qui se logeait toujours dans sa poitrine quand il parlait 
du passé. 

— Je n’ai pas envie de le faire maintenant. Je vais essayer Laura, je te jure 
que je vais essayer, mais tu ne peux pas t’attendre à ce que tout change en même 
temps. 

— Je ne m’y attends pas. Mais c’était bien déjà. J’ai l’impression 
d’apprendre à te connaître à nouveau, dit-elle avant de lui tendre un autre biscuit. 
Tiens. Les sucreries te font toujours du bien. Et tu peux changer de sujet si tu 
veux. 


Tu me connais déjà assez bien. 



Il accepta le biscuit et le fourra dans sa bouche avant de lui tendre la main. 

— Viens te coucher avec moi. J’ai décidé que je voulais bien de toi, après 
tout. 

— Puis-je apporter les biscuits ? 

Elle le laissa la tirer sur pieds et s’empara des biscuits restants quand il hocha 
la tête. 

— As-tu toujours envie de regarder un film ? lui demanda-t-elle. 

Tyler ouvrit la porte et jeta un regard vers la pile pathétique des 

DVD qui lui restaient et secoua la tête. La nuit s’était bien passée et il ne 
continuerait pas à ressasser tout ce qu’ils avaient traversé et dont ils avaient 
souffert, mais chaque fois qu’il se retournait, il y avait quelque chose pour le lui 
rappeler. 

— J’avais oublié que je les ai tous brisés. 

— Oh, Tyler. 

Laura passa ses bras autour de lui par-derrière, faisant bien attention à ne pas 
appliquer de pression sur ses blessures, et pressa ses lèvres contre son épaule. 

— Nous les remplacerons. Et je sais qu’il y a quelques films plus récents que 
tu n’as pas. Nous pouvons... 

— Non, je ne veux pas les remplacer. 

Il la sentit se figer derrière lui et il la fit passer devant lui pour qu’elle puisse 
voir son visage et comprendre qu’il n’était pas en colère. 

— Nous trouverons de nouveaux favoris. Dis-moi quels films tu aimes. Je 
me fous que ce soit des romances ou de vieux films en noir et blanc. Trouvons 
quelque chose qui nous appartiendra. 

Elle mouilla ses lèvres et se leva sur la pointe des pieds pour l’embrasser. 

— Nous avons déjà trouvé cela, Tyler. Et j’ai une meilleure idée pour ce soir. 
Serre-moi contre toi de la même façon que tu le fais toujours quand je me 
réveille après un cauchemar. Il y a encore tellement de choses entre nous qui 
valent la peine d’être préservées, et je ne veux pas les oublier. 

— Est-ce pour cela que tu t’es réveillée, Laura ? Un cauchemar ? 

Il lui caressa les bras, cherchant dans ses yeux pour trouver les ombres qui 
s’y cachaient généralement pendant des heures quand ses rêves reflétaient les 
horreurs auxquelles elle devait faire face dans la réalité. 

Elle baissa le regard et secoua la tête. 

— Je me suis réveillée et j’ai cru que tu étais parti. Quand j’ai vu que ce 
n’était pas le cas, je n’étais plus capable de dormir. 

— Viens ici. 



Il se glissa dans le lit, soulevant la couverture afin qu’elle puisse grimper 
sous les draps avec lui. Elle se servit de son torse comme oreiller et leva la main 
pour jouer doucement dans ses cheveux bouclés alors qu’il refermait son bras sur 
elle et lui massait la nuque. 

C’était si réconfortant, si familier, presque comme si rien n’avait changé. La 
peau de la jeune femme était un peu froide au toucher, mais elle se réchauffait 
sous les couvertures et contre lui. Il respira son doux parfum qui lui rappelait 
toujours le miel et les fleurs. La façon dont elle se blottissait contre lui était la 
même, comme si c’était sa place à elle. 

Seulement ses peurs étaient différentes ce soir, ce n’était pas les choses 
terribles qui s’étaient passées et qu’il ne pouvait pas effacer. 

Il déposa un baiser sur le dessus de sa tête. 

— Je suis là, Laura. Au début, j’ai pensé que tu avais peut-être raison de 
vouloir que je sorte de ta vie. Je suis déjà passé par là, et j’ai dû accepter que ce 
que je croyais avoir ne dure jamais. Mais avec toi, avec Chicklet et maintenant 
avec Raif, il y a une place pour moi. 

Il pouvait voir qu’elle était prête à se laisser aller au sommeil. Le petit 
sourire qu’elle avait aux lèvres lui assura qu’elle ferait de beaux rêves. Il ferma 
les yeux et murmura une dernière chose qu’il espérait qu’elle se souvienne à tout 
jamais. 

— Je te jure Laura. Peu importe ce que tu feras, je ne m’en irai jamais. 



FIN 



À propos de l’auteure 


Vous parler de moi ? Hmm, eh bien, il n’y a pas grand-chose à dire. 

J’adore le hockey, les voitures et mes enfants... pas dans cet ordre, bien sûr ! 
Quand je ne suis pas en train d’écrire - ce qui n’arrive pas souvent -, je regarde 
généralement un match ou une course de voiture tout en surfant sur internet. 
Sortir avec mes enfants est mon seul temps d’arrêt. Je peux alors m’éclaircir la 
tête et tout oublier. 

Quant à savoir quand et pourquoi j’ai commencé à écrire, je suppose que je 
me disais que je recevrais de bons points si je me tenais tranquille pendant un 
certain temps - c’est vous dire à quel point j’étais jeune. J’avais l’habitude 
d’apporter à ma grand-mère des pages à peine lisibles remplies de mauvaises 
histoires de licornes. Elle m’avait alors dit que je serais un auteur célèbre. 

J’espère un jour prouver qu’elle avait raison. 
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